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{τ ΡΕ TRE, 9 Novembre. 
Martyre de saint Antonin. 


Le saint martyr du Christ Antonin (Antoninos) était du pays des 
Syriens (Souron), du village de Privala'; il était tailleur de pierre et cons- 
trueteur. Or il v avait, prés d'un village nommé Kaprosévan?, un temple 
très grand, dans lequel se trouvaient des autels d'idoles et où l'on sacri- 
һан. Antonin était chrétien, et enseignait aux idolàtres à s'éloigner du 
culte des idoles, mais ils ne l'écoutaient point. 

П abandonna donc le village, * se retira dans le désert et y rencontra un 
vieillard, serviteur de Dieu, dont le nom était Théotime. Il resta auprés de 
lui deux années eu grand ascétisme et retourna, sur l'ordre de celui-ci, à son 
village vers la population égarée. Or, fatigué du chemin, il s’assit. Un âne 
vint à lui par ordre de Dieu, le saint monta dessus et se rendit à Kaprosévan. 
H y trouva un grand nombre de gens qui fétaient les idoles abominables et 


1. Syn. Cp. : ёх κώμης ᾿Αριθαζοῦ. — 2. Syn. Cp. : Καπρουάγνιδον. La leçon arménienne 
montre quil s'agit de la хору Καπροζαθαδαίων Soy ᾽Απαμέων citée dans l'épitaphe du 
Syrien "А@ о. à Trèves; cf. Le BLanr, /nscriptions chrétiennes de la Gaule, n° 225. 


* À fol. 87 
I^ ая 


* А fol. 87 
r° а. 


* Me fol. 5$ 
€ h. 


EC lol. ۳٣ 
r° b. 
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qui s'étaient enivrés du vin des sacrifices. Il pénétra dans le temple, brisa 
toutes les idoles, en sortit, précha, conseilla et pria les gens de renoneer à 
leur égarement, mais ils ne l'écoutérent pas. 

Il se rendit à la ville d'Apamée et demanda à l'évêque l'autorisation de 
construire une église à Kaprosévan (Kapros) et de la dédier au nom de la 
sainte Trinité. Lorsqu'il eut commencé de la construire, les gens l'assailli- 
rent à coups d'épée et de gros bâtons et tuèrent le saint martyr du Christ 
Antonin, le 9 novembre. Ils jetèrent son corps dans les remous du cours 
d'eau de la ville, qui alimentait les fontaines; mais aussitót l'eau manqua 
daus la ville, à l'exception du senl endroit où se trouvaient les restes (du 
saint), où 11 se mit à sourdre une ean que les chrétiens recueillirent comme 
une bénédjction. 

П arriva qu'un jour les idolàtres, s'étant rendus à cet endroit, y ` puisérent 
de l'eau pour asperger le temple des idoles; une femme qui desservail le 
temple fut possédée du démou et se mit à crier : < Pourquoi aspergez-vous 
ces lieux abominables de cette. eau bénite qui est mélangée à du sang 
saint? > Le juge, l'avant appris, envoya des soldats et fit ereuser l'endroit: 
ils y trouvèrent le corps du saint coupé en deux parties, que les chrétiens 
enlevérent, emportérent à la ville d'Apamée el déposérent. dans 6 
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caverne, près de Kaprosévan. Plus tard l'évêque d'Apamée construisit en cet 
endroit une église au nom de saint Antonin, et y déposa ses restes dans un 
tombeau de marbre. 

En ce jour, saint Hypatios, évêque de Gangres, pour avoir été partisan 
du premier concile de Nicée, fut jeté dans un fossé et lapidé par les Artens 
et par les schismatiques de Novatien (Navatios) et il rendit son âme à Dieu. 


2 TRÉ, 40 Novembre. 


Martyre de saint Victor. 


Aux jours de l'empereur idolátre Antonin et du juge Sébastien, 
saint Victor (Bikhtoros) vivait au pays d'Italie. Plusieurs fois pressé avec 
menaces * par le juge de renier le Christ et de sacrifier aux idoles, il n'y avait * A fol. 87 
point consenti. ii. 
Le juge ordonna de lui briser les dents et de le jeter ensuite dans un feu peu 
ardent pour qu'il ne brülàt et пе mourüt pas sur-le-champ; il resta trois jours 


dans de la braise mélée de cendre et ne mourut pas. On lui fit prendre du 
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poison, ntais il n'en eut aucun mal; et celui qui lui avait présenté le poison, 
voyant que cela ne lui avait causé aucun mal, crut au Christ, brüla les 
livres d'après lesquels il avait préparé le poison et distribua ses biens aux 
pauvres. 

On versa ensuite de l'huile bouillaute sur les parties secrètes du saint, on 
le pendit à un arbre οἱ on toucha ses plaies en les enduisant de cendre 
mélangée de vinaigre. On le pendit ensuite la tête en bas pendant trois 
jours, jusqu'à ce que le sang lui οὐ! coulé par le nez et les oreilles. Ceux 
d'entre les idolàtres qui le contemplèrent furent frappés de cécité, mais, 
avant prié le saint à grands eris, ils recouvrérent la vue. On tua 
ensuite le saint à l'épée, et c'est ainsi qu'il rendit son âme à Dieu, le 
lO novembre. 

En ce jour, sainte Stéphanie, qui était veuve depuis dix ans, voyant 

* A fol. s; Saint Victor mourir d'une mort si cruelle, * s'écria : « Que tn es heureux, 
"^ 6 Victor, et que tes œuvres sont heureuses! Voici que j'apercois deux 
couronnes descendant du ciel, une grande ponr toi et une petite pour mot. > 

Elle alla se présenter au juge et confessa franchement le Christ. (Lo 
juge) ordonna à des gens courageux d'incliner deux énormes palmiers: ils 
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attachèrent une main et un pied de la sainte à l'un des arbres, l'autre main 
et l'autre pied à l'autre arbre, et ils làchérent les arbres tout d'un coup : la 
bienheureuse femme [ut déchirée en deux, et c'est ainsi qu'elle mourut dans 
le Christ. 

[D ' Fête des saints apôtres Olympias, Rhodion (Hodianos), Sosipater, 
(Sosipatros), Tertius (Tertilou)', Éraste ( Erastou) et Quartus. 

Ces saints apôtres étaient du rang des soixante-dix disciples du Christ: 
ils occupaient des charges sous la direction des douze principaux apôtres 
premiers en honneur, et étaient au service de l'Évangile. 

De ees apôtres, Olympias et Rhodion (Rodonios) furent les disciples de 
Pierre, le chef des apôtres; et en le suivant, ils parcoururent la terre, pré- 
chant l'évangile, opérant des miracles et administrant toutes les charges do 
l'Église. 

Après la mort de Pierre, ils convertirent au Christ beaucoup de monde. 
L'empereur Néron, les ayant fait saisir, les soumit à des tortures; puis on 
leur trancha la tête par le glaive. 

Sosipater, que Paul mentionne dans son Épitre aux Romains’, suivit 
Paul dans ses pérégrinations et fut sacré par lui évêque d'lconium. Après 
avoir accompli de nombreux miracles, il trépassa auprès du Christ. 


1. Cf. infra et Rom., xvi, 22. — 2. Rom., xvi, 21. 
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Tertius. (Terteghos), qui écrivit l'Épitre aux Romains sous la dictée de 
Paul', fut sacré second évèque d'Iconium aprés Ѕозірагег. Après avoir 
souffert beaucoup de peines de la part des idolàtres, et converti beaucoup 
de personnes au Christ, il mourut en patx. 

Saint Éraste, que Paul mentionne également? et qui avait été chef et 
notable dans la grande ville de Corinthe, s'étant converti, accompagna 
Paul et évangélisa; il fut sacré évêque de la ville de Panéas (Panéatos). ll 
souffrit beaucoup de peines, illumina beaucoup de gens οἱ mourut par le 
martyre. 

Saint Quartus, que Paul mentionne également en l'appelant frère ?, 
vovagea aussi avec Paul ct prit part à toutes ses peines. 1] fut plus tard sacré 
évéque de la ville de Bevrouth (Biuriton). H courut beaucoup de dangers, 
subit beaucoup de peines de la part des Hellénes et reposa en paix. 

Parmi ceux-là se trouvait aussi Secundus de Thessalonique, qui suivit 
les pérégrinations des apôtres, brilla dans le Christ par sa mission apos- 
tolique et reposa dans le Seigneur. 


1. Rom., xvi, 22. — 2, Rom., хут, 23. — 3. Rom., xvi, 23. 
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З TRE, 44 Novembre. 


Martyre de Ménas l'Egyptien. 


Saint Ménas était Egyptien, soldat de Maximien l'empereur idolàtre, du 
corps des Rutiliaques (Routilacon)', de la ville de Koutavia (Koudia). N'ayant 
pu supporter de voir l'erreur des idolàtres, il se retira dans les montagnes 
pour y vivre dans l'ascétisme, les prières et les jeunes. 

Un jour, après avoir médité sur l'espérance du Christ, il descendit de la 
montagne, tandis que le juge et une foule nombreuse se trouvaient rassem- 
blés dans l'aréne, et, s'étant rendu au milieu d'eux, il confessa que le Christ 
est Dieu et Fils de Dieu, et que lui-méme était serviteur du Christ. 

On mit à nu le saint et on le fustigea vigoureusement, puis on lui 


° frotta les plaies avec un sae et on les lui brüla avee des flammes; on étendit * A ش‎ 


des épines par terre et on le traina nu par-dessus; on rendit ensuite contre 
lui une sentence de mort. 

Lorsqu'on l'eut conduit à l'endroit (de l'exécution), il pria Dieu, puis 
on lui trancha la tète. On jeta son corps au feu, le 11 novembre. 


1. Syn. Cp. : ἐν νουμέροις "PousOuaxots. 


κ. 


* wA fol. NS 
1° b. 
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Les chrétiens allèrent recueillir les restes de saint Ménas et les déposérent 
dans un endroit célèbre. Longtemps après, sa précieuse tête fut transportée à 
Constantinople; elle accomplit de grands prodiges en faveur des malades 
et de ceux qui sont en danger de naufrage sur mer. 


En ce jour, commémoration du bienheureux Jean l'Aumónier, patriarche 
d'Alexandrie. 


Ce bienheureux était de l'ile de Chypre, fils du métropolite Épiphane ' de 
Chypre, non du premier, mais d'un autre. Lorsqu'il eut atteint l'âge de 
puberté, son père le maria; il eut des enfants. |} fut bon, paisible, doux, chart- 
table, et fut appelé charitable à cause de son naturel. 

Sa femme vint à mourir, et le pieux empereur Héraclius, ayant appris sa 
belle conduite, ordonna de saerer * Jean patriarche d'Alexandrie. 

Avant d'occuper le siége, (Jean) vit dans un songe la Charité sous la forme 
d'une fiancée parée, tenant à la main une branehe d'olivier chargée de fruits. 
Elle dit à Jean : < Je suis la fille de l'Empereur, j'ai libre aceès auprès de mon 


1. Syn. Cp. : Épiphane, chef du pays. 
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père, et sans moi personne ne peut entrer pour le voir. Or si tu fais de moi 
ton amie, je te rendrai ami de mon père l'Empereur, et lorsque tu voudras 
je t introduirai auprès de lui et tu pourras le voir à toute heure. > 

(Jean) à son réveil reconnut que c'était la Charité qu'il avait vue. П 
ordonna aussitôt de rassembler les pauvres de la ville; on en trouva sept 
mille. П les inserivit dans son registre, les nourrit et les vetit. Et lorsque 
mourait l'un d'eux, il inscrivait un autre pauvre à sa place; il ne diminua 
jamais le chiflre de sept mille, tant qu'il vécut sur la terre. 

Ἡ fit construire dans la ville un bâtiment d'hôpital et y allecta des 
médecins; et Гоп y recevait tous les malades pauvres et sans maitres. De 
méme il fit Байг une autre construction et il y plaçait jusqu'à leur mort 
les estropiés et les vieillards qui ne pouvaient travailler. 

` H fit construire également un autre édifice, où il accueillait toute 
femme pauvre eu couches. H y établit des sages-femmes gardes-malades; 
on conservait (les femmes) pendant les huit jours qui suivaient la délivrance, 
on remettait quatre écus à chacune, puis on les congédiait. 

Il fit construire hors de la ville un cimetière pour les morts étrangers et 
pauvres. Il y établit des prêtres pour les enterrer avec offices et cierges ; le 
prétre célébrait pendant trois jours une messe pour le défunt. 
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Il fit rectifier tous les poids et mesures, les boisseaux et les chénices ' des 
marchands; il v apposa un sceau de plomb afin qu'ils ue les diminnassent pas. 

ll augmenta les rétributious et la compensation des oblations pour le 
clergé, alin quil n'aceeptàt aucune rétribution de personne. Lui-même 
n'aeceptall pas Ia rétribution canonique des métropolitains qu'il ordounuit, 
et il preserivit qu'eux aussi sacreraient évêques ceux qui en étaient dignes 
sans (accepter de) rétributions. 

Il est encore une infinité d'oeuvres de charité et de réforme accomplies 
par suit Jean le charitable, qui sont écrites avec détail dans sa vie com- 
plète. Jean disait à Dieu : « Поппе, et moi je distribuera1; je ne serai pas le 
dernier à distribuer tes bienfaits. » 

* Lorsque les Perses se furent emparés de Jérusalem et se préparérent à 
venir attaquer Alexandrie, (Jean) s'embarqua sur un navire avec le patricien 
Nicétus pour se réfugier en Chypre, leur contrée. Or, tout à coup, il y eut 
du vent, la mer s'ébranla, les vagues se soulevèrent, la tempête (devint) vio- 
lente et le navire était ballotté par les Hots. Le patrieien Nicétas aperçut tout 
autour du navire, sur la mer, les pauvres que Jean avait nourris, dirigeant le 
navire, et ceux-ci ne (le) quittèrent que lorsqu'ils eurent pris terre, sauvés 
de la terrible tempéte. 


1. L'auteur a transcrit les mots grecs μόδιο: et χοῖνιξ, qui désignent les mesures 
usuelles pour les grains, l'une de 25 litres environ, l'autre d'un peu plus d'un litre, 
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Quelques jours après, le saint patriarche vit en songe un eunuque 
dans un vêtement d'or, avec un collier enrichi de pierres précieuses au cou, 
qui déposa devant lui un trésor de quatre-vingts quintaux, chaque quintal 
équivalant à sept mille deux cents écus; et (celui-ei) hu dit : < Tu as par 
charité distribué ce trésor aux pauvres; maintenant, le Roi des rois t'appelle 
pour recevoir le centuple en échange et pour te reposer avec les dignes et 
saints patriarches sur des sièges précieux dans la terre immortelle. > 

Le bienheureux à son réveil sut que sa fin approchait; il ordonna d'ap- 
porter devant lui ce qui restait ' de ses biens; on ne trouva en tout que quatre 
écus, et les ayant pris, 1] les donna à un pauvre. 

Une femme riche vint confesser ses péchés au saint patriarche; mais elle 
eut honte d'avouer un de ses péchés; (Jean) le sut par l'Esprit et lui dit : 
« Tu as commis un autre péché que tu n'as pas confessé. > Confuse, elle lui 
répondit : « Je ne peux pas l'avouer. > Il lui ordonna de l'écrire sur un papier et 
de le sceller avec un sceau de plomb. Elle le fit, et apporta le papier au saint, 
qui, l'ayant pris, le posa à terre et, élevant ses mains, pria Dieu pour la 
femme. Jean lui ordonna ensuite de reprendre le papier cacheté; elle en 
brisa le cachet en présence du peuple, déplia le papier et n'y trouva plus 
du tout d'écriture, саг, par les prières du saint patriarche, elle avait été 
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elfacée de manière qu'il n'y apparaissait méme pas de traces de l'écriture. Et 
tous reudirent gloire à Dieu. 

C'est aprés une telle vie remplie de vertus que Jean reposa dans le Christ. 
ll avait ordonné de déposer son corps daus l'église du saint martyr 7۰ 
chius, dans un tombeau où avaient été déjà déposés deux autres évêques. Or 
il v eut un grand miracle lorsqu'on ouvrit le tombeau et qu'on voulut y 
déposer le bienheureux : les deux évéques décédés, comme s'ils étaient 
vivants, " s'écartérent Гап de l'autre, et lni firent place avec honneur au 
milieu d'eux; c'est là qu'on déposa Jean le charitable, patriarche d'A- 
lexaudrie. le 11 novembre, jour de fête du saint martyr Ménas, dans l'ile de 
Chypre, où il était né et avait été élevé. 


4 ΤΗΕ, 12 Novembre. 


Fête de saint Miles, évêque, et de ses deux disciples Eubore!, le prètre, 
et Sénoi?, diacre. 


Le saint martyr du Christ Miles (Mélr) était persan; il fut d'abord soldat en 
1. Forme des synaxaires grecs. La forme originelle persane est Æbarsam, habituel- 


lement transcrite en arménien (чри. — 2. Plusieurs synaxaires grecs ont corrompu 
се nom en Σεέοι, d'où le latin Sebous. Le nom perse est Senor. 
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Perse, (étant) de foi chrétienne; il se rendit ensuite à Télépolis! où le pro- 
phèle Daniel avait eu ха vision, et y fut sacré évêque de la ville de Bethraziq 
(DBithrazakan)? par le métropolitau de Бе Шара. 

ll s'y rendit, mais les habitants ne l’acceptèrent -point, car ils étaient 
adorateurs du soleil; bien plus, ils le chassèrent; alors il maudit la ville et 
se rendit à Jérusalem. 

(Quelques jours aprés, les habitants de la ville avaut contrarié le roi de 
Perse, celui-ci envova des troupes el trots cents éléphants, qui assiégérent 
la ville, la ruinèrent, la brülérent, la rasèrent jusqu'au. sol, et semèrent 
du sénevé à l'intérieur. 

Le bienheureux * évêque Milés, s'étant rendu à Alexaudrie, y rencontra le 
grand Antoine, l’anachorète; il n'avait rien emporté avec lui, qu'un évan- 
«ile qu'il tenait dans son sac. [l retourna еп Perse sur l'ordre d'Antoine, οἱ 
chemin faisant, il lui arriva de s'arréter en un heu désert, daus une grotte, où 
se trouvait un religieux solitaire. Dans celte grotte se trouvait ausst un dra- 


1. Il s'agit, d'après les actes syriaques, de la ville de Snse, où le prophète Daniel eut 
une vision (Dan., vir, 2). Syn. Cp. porte Τελέπολις, comme l'arménien. — 2. La Razicène, 
Бей Razig ou Beit Raziqoyë des auteurs syriens, dont la capitale était Rages, Кау en 
néo-persan. Dans les actes syriaques de S. Miles, celui-ci, originaire de la ltazieéne, est 
sacré évéque de Suse. — 3. Bethlapat ou Gondisapor, en néo-persan Djundagy-Sapur, 
dont les ruines se trouvent an village de Sañabad, à mi-chemin entre Dizfoul οἱ 
Chouster. 
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gon d'une taille énorme : Milés chassa le dragon, qui éclata aussitôt. Le soli- 
taire lui dit : « Le dragon a bien des fois loué prés de mot dans cette grotte. > 
Le bieuheurenx Miles hú répondit: « Dien a mis une inimitié entre ۰ 
et le serpent ', il ne Cest pis permis de cohabiter ауес ton ennemi. » Et il lui fit 
quitter cet eudroit. 

Milès se rendit encore à Nisibe, auprés du bienlieureux évèque Jacques : 
et Jacques fut prédit : « Pu mourras en martyr. » 

De là il se rendit à Séleucie et à Ctésiphon (Tisbon); il y rencontra 
nombre d'évêques assemblés, qui diseutaient avec leur métropolitain 
Saint Milès, s'apeccevant que le métropolitain diseutait injustement et dédai- 
eneusement avec ses évèques, le Напа par des paroles de l'Écriture, Le 
métropolitain 7 dit à Milés : « О fou, tu n'enseignes ee que je sais déjà! » 
Le bienheureux sortit l'évaugile de son sac el lui dit : < C'est ceci qui ٠ 
l'enseigne, et non. pas moi. > Alors le métropolitain, mettant sa main sur 
Pévangile, dit : < Dis-nous, ó évangile, ce que tn as à nous dire; dis-le- 
nous. » Le bienheureux 5 baisa l'évangile, le remit dans son sac et dil 
au métropolitain : « Puisque tu as dédaigné la parole du Seigneur, Dieu te 
jugera. > П se produisit un conp de foudre, qui tomba sur lui, le foudroya 
et paralysa la moitié de son corps. 


1. Cf. Gen., ur, 15. 
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Le bienlieureux. eu traversant la ville guérit par la prière beaucoup de 
malades. Beaucoup d'infidéles devinrent chrétiens. Qnelqu'nu avant juré 
laussement, le saint le vendit lépreux. HDH se rendit à un village dont le cours 
d'eau n'avait pas de gué; tl fit le signe de la eroix, οἱ le traversa en pan- 
toulles comme sil était à see. IE se reudit ensuite à la ville de Meligherd, 
où il détourna les habitants de la ville de ladoration du soleil. Le roi. de 
celte ville, Mistopharés, avant enteudn parler de Du, le fit Jeter en prison 
avec ses deux disciples. H ما‎ tortura heanconp et le pressa d'adorer le soleil, 
' et, avee beaucoup de fausses promesses, 11 eugagea le bienheureux à 
accomplir sa volonté. Mais le bienheureux fit des reproches ап rot et lui 
conseilla d'adorer le créateur du soleil. Le prince, irrité, se leva de son trône 
οἱ frappa de son épée la poitrine de Milès. Nersès (Nersas), le frère du roi, 
culonça également son épée dans le ceur de l'évêque. Miles leur dit 
« Demain, vous vous tuerez l'un l'autre par l'épée. > Ce qui arriva eu elfet. 

C'est ainsi que le salut évèque Milès rendit sou àme а Dieu, le 12 no- 
vembre. 


On lapida ses deux disciples, le prètre Eubore et le diacre Sénoi (Sinoyi). 


* A fol. 40 
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115 moururent en bonne confession de foi. Quelques fidèles déposérent leurs 
restes dans la ville de Melkan, où s’accomplissent tant de miracles, que les 
ennemis mèmes n'osent plus faire incurston dans les euvirous de celte ville. 
En te jour fut martyrisé saint <Gadyahb>", le métropolite de <Beth- 
lapat=., qui avait sacré 6 
[B lu ce méme jour, commémoration du martyr Nerses. (Nirsun), frère 


de Milés, et de notre grail et saint père Nil (Nilos) et de ses disciples.) 


5 rur, 43 Novembre. 


l'éte de Jean Clirysostome, patriarche de Constantinople. 


* A fol. 90 ` Баш! Jean Chrysostome бап de la ville d'Antioche, fils de parents 
r" b. A . ; ۰ ^ . ٩ и 
١  pieux. Le nom de son père était Secundus, celui de sa mère Anthusa. 


Lorsqu'il était jeune, on lui lit apprendre les letires; il fut très studieux el se 


` `< 
1. L'arménien porte: < ... saint Betlilapat, le métropolite de Сеш... > continuant 
l'erreur des synaxaires grecs. La vraie leçon est donnée par les actes syriaques; с". 
Étienne Evode AssEMANi, Acta Martyrum orientalium et occidentalium, Rome, 1745, 
l, p. 69, et Bensax, Acta Martyrum et Sanctorum, Paris et Leipzig, 1801, p. 264. Le 
nom de la ville étant devenu nn nom d'homme, celui du métropolite est devenu un nom 
de lieu, Εεὀδίπολις Syn. Cp., Γεδδιγούπολις Syn. sel. Suzomène avait sauvegardé le nom de 


l'évéque sous la forme 1᾽αδιάθης (Hist. ecel., Il, 13). 
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rendit à Athènes où 1] acquit toute la seience de la philosophie et de la 
rhétorique profane; en mème temps il devint très érudit dans les écritures 
inspirées de FAncien et du Nouveau Testament. Il айпа dès l'enfance la vie 
solitaire οἱ il se retira dans un endroit caché de la ville pour y mener la 
vie ascétique avec Basile, dans les jeunes et les prières. ` 
Saint Mélèce, patriarche d'Antioche, les appela tous les deux auprés 
de fui, ordonna diacre Basile et fui commanda d'écrire des homélies sur les 
Proverbes de Salomon. H ordonna également Jean lecteur et lui commanda 
d'écrire le traité du sacerdoce, sur les livres incompréhensibles et étran- 
gers et contre les Juifs'. ÍL écrivit aussi les vingt et une homélies au 
sujet des statues, pendant le carême des quarante Jours. H [ut ensuite 
ordonné sous-diacre, puis prêtre; et son nom se répandit par toute la terre. 
A la mort de Nectaire, patriarche de Constantinople, Théophile, le 
` patriarche d'Alexandrie, témoigna en faveur d'Isidore de Péluse? pour le 


1. Les traités sur le sacerdoce et contre les Juifs sont bien connus. t] doit être fait 
allusion par ailleurs aux dix premières homélies conire les Anoméens, prononcées à 
Antioche en 386-7 et connues sous le titre Contra .tnomaeos de incomprehensibili. — 
2. Confusion entre Isidore de Péluse (mort en 450), qui fut un défenseur de saint Jean 
Chrysostome, ct Isidore, moine de Nitrie, qui, aprés avoir été l'homme de confiance du 
patriarche Théophile et son candidat pour le siège de Constantinople, mourut en 
disgrâce l'an 403. 


ΑΠΡ 
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dE WEIN 
v? a, 


а. 


90 


90 


4. КЕ ο απ αμ ών. (524) 
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patriarcat, Mais l'empereur Aveadius, fils de Théodose le Grand, tous les 
métropolites, tous Jes évêques el tout le peuple de la ville битген! Jean et 
dounéreut lenrs  sulfrages pour le fire venir d'Autioche et [e sacrer 
patriarche. Ce qui eut Ben eu elfet. 
l| occupa le siège patriareal, préeha οἱ enseigna ۱1058111۱۱۱۱۱١۱ ан 
peuple fa parole du salut. И se mil ensuite à écrire des livres sur la péut- 
tenee, sur [i vie passagère, sur le salut des âmes et sur la vie éternelle. 
l| éerivit encore des panéuwvyriques sur les ев du Seigneur el sur les 
saints, il commenta toutes les écritures de UÜNncieu et An Nouveau Testa- 
meut, et (fit) d'autres homélies en grand nombre, éminemment utiles. 
Il se portait garant des pécheurs pour la. pénitence. Il écrivait et disail. : 
« Autant de fois que tu seras tombé, relève-toi; autant de fois que lu auras 
péché, repens-tol et tes péchés te seront pardonnés; si ln commets souvent 
des péchés, repens-loi souvent. > H fit complètement disparaitre le désespoir 
des hommes, car le démon prend les pécheurs par le désespoir et ue leur 
permet point de se repentir et de faire pénileuce. Н n'éevivil. jamais de 
à UM ` lexique ou de grammaire pour Ја population iguoraute et basse, mais il 
© parla toujours dans un style simple et clair, pour être compris par tout le 
monde. 
Il jeünait. beaucoup, ne prenait que de Fean d'orge en решо 46 


ΠΠ 


10 


[595] 5 TRÉ, 13 NOVEMBRE. 23 


liu‏ ,قم h abili‏ ساسا ина} [парни] quand [6 чаро, be apana,‏ سا 
à‏ سمېاسه عا wub μιας pubpoph h рац орар ро‏ ما (диў nphlp‏ 
Wo :‏ 

“Πα be цнота рро Le qanpa La Πο be πα 
flp be ٩ цари lt 0 fener [ος ин, np quotas Ep 
quib وما‎ de, pong سا ما‎ ng рабро پولپ مهس ډه حا‎ be (hó dup fue шшш 
hiba: шр L. سا .ما‎ (d ШШШ реа) оби alin apanapa 
шарар : 

[ι үшын р 0140 инн وس‎ Шаро ېشسم عا رشاساسااا‎ (obig ghnu 
کم سه‎ ΠΠ ny سا‎ bhu ug Sully πμ μπα 
(или : l;a ин Shut bbe Вар шририринршш سل‎ оноор, bu 
ووس‎ [Bulag BE np] سهسې‎ адор рр u دج‎ b. quii; [pel 
ppm ΙΙ qnn πμ د ان‎ be [итшлицрш. lus 
μπω μας (и [ина ари puan : 

Us 90 Фп р μι σπα μμ Πο μα ΠΠ 
ques | нити аро he ΠΠ ΠΩ ما‎ ΟΡ ΓΙ, 
پا‎ qliy Вучо “annus ришрир[, ماو‎ Порада, be орар «(прп 


2 ишн] пша fh d]: {›. 


et ne se nourrissail que d'un peu de pain. Il passait toute là iuit sur pied 
en priant; il avait fait tendre une corde dans sa chambre et lorsque, aprés 
avoir veillé, il se sentait fatigué, il appnvait sa poitrine contre la corde et 
dormait un pen. 

H Шата les usurpateurs, les avares, les exploiteurs et les 7 
C'est lui qui reprocha à l'impératrice Eudoxie, femme d'Arcadius, de s'être 
approprié la vigne d'une venve; or elle ne l'écouta pas, ni ne restitua la 
vigne; il l'appela alors eu face Jézabel et Hérodiade. Eudoxte, irritée, le fit 
sortir du palais. 

Le grand jour de Pàques, l'impératrice s'étant rendue à l'église, le saint 
patriarche l'interdit, ne lui permettant pas de pénétrer dans l'église. Elle 
s'en retourna humiliée. A partir de ce jour, elle se déclara Геппеппе de l'é- 
quitable pontife du Christ, et chercha des prétextes pour le destituer de son 
siege. * Elle trouva un complice de sa méchanceté en la personne de Théo- 
phile, le patriarche d'Alexandrie, et lui promit. de le faire succéder sur le 
siège s'il parvenait à destituer Jean. 

Théophile convoqua tous ses métropolites et ses évêques et se rendit à 
Constantinople; il fit visite à l'impératrice et, aprés s'étre concerté avec 
elle, il se retira hors de la ville, à la villa Rufinienne (Roufianès), et y tint un 
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synode avec ses métropolites et ses évèques, par méchancelé, contre Jean. 
M écrivit aussi à Jean de se rendre au concile; celui-ci non seulemeut ue s'y 
rendit pas, mais ib lui écrivit ainsi qu'à ceux qui étaient. avec lui : < Si les 
patriarelies de Rome, d'Antioche et de Jérusalem! ne viennent pas, je ne 
viendrai pas seul auprès de tot, ear tu t'es révélé mon ennemi. » 

Mors, méchamment et par des suppositions malignes, ils coudamuèrent 
Chrysostome. Leurs imputations calomnieuses étaient les suivantes : Pre- 
mierement, qu'il avait admis les écrits d'Origène, lui qui souvent daus ses 
écrits les avait déclarés rejetables et inadinissibles. Deuxièmement, qu'il 
avait fait disparaitre de nombreux vases de l'église; tandis qu'il avait. fait 
donner пих ' pauvres les vases aucieus et brisés hors d'usage dans l'église. 
Troisièmement, qu'après la communion et sur l'autel il avait mangé des 
kolibas? au miel, lui qui n'avait même jamais mêlé du miel à l'eau qu il 
buvait. Quatrièmement, qu'il avait baptisé des enfants après diner. Voilà les 
calomnies pour son premier exil, 

Eudoxie destitua aussitôt du siège Jean et l'exila au village de Frac- 
netos (Preneton), dans la campagne de Nieomédie. П v eut un trouble au 
palais impérial, de la tristesse et du méconteutement parmi la population 


1. Anachronisine : le sióge de Jérusalem n'est devenu patriarcal qu'à partir de 451, 
concile de Chalcédoine. — 2. Mot grec désignant une sorte de gâteau. 
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de la ville, qui se voyait privée de son mailre à l'enseignement si doux. 
Des єгїз s'éleverent à la porte du palais, réelamant le patriarche. L'impé- 
vatrice dut envoyer des gens pour ramener Chrysostome à la ville. 

Mais le saint jour de Pâques, elle ne permit pas au patriarche de 
descendre à l'église et d'y offrir le sacrifice; ce qu'ayant appris. la popula- 
поп tout entière quitta le patriareal et se rendit à l'église dite de Cons- 
lantin (Kostandianes)", laissant la cathédrale déserte, et c'est là qu'ils furent 
consolés par le mystère du saint sacrifice. 

L'impératrice n'en fut que plus irritée. Elle convoqua, après Pâques, 
un grand nombre d'évéques et de prètres. Elle fit venir. également le 


bienheureux Epiphane, arehevéque * de Chypre *, qui ne consentit pas aux * 


propos d'Eudoxie. Alors l'impératrice dit à Épiphane : « Si Jean n'est pas 
exilé, j'ouvrirai des temples ct j'érigerai des autels d'idoles. > 6 
secoua ses vétements et dit : « Je suis innocent de tels jugements. > Et il 
sortit. 


Jean, ayant appris les propos de l'impératrice, s'exila de lui-même οἱ 


1. Les Constantinopolitains fidèles à Jean, chassés de leur cathédrale, se réunirent 
pour la vigile de Pâques 404 dans les thermes de Constantin, que l'auteur transforme 
gratuitement en église constantinienne. — 2. S. Épiphane était mort l’année précé- 
dente; venu à Constantinople à l'instigation de Théophile et pour faire condamner 
S. Jean Chrysostome comme origéniste, il était reparti dės avant le coneile de la villa 
Rufinienne (concile du Chène). 
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quitta le siège, Or, ou dit à Jean, à propos d'Epipliane, quil avait; Iur 14. 
signé la requête d'exil. اا‎ en fut très alfecté et hii. écrivit: « O admirable 
Epiphane, lo) qui аз consenti à mon exil, tu ne parviendras pas à 1 
speue. » Epipliane lu répondit : < O Jean lascete; tu as vaineu οἱ tu te 
laisses vaiuere; de 0 que je ме рамена pas à mon sièwe, de méme 
anssi lu ne parviendras pas à ton exil. > H arriva que, tandis qu'il naviguait, 
Epiphane mourut sur le bateau. 

L'inpératriee ordonna d'exiler le bienheureux Jean à Cueuse d'Arménie. 
Une forte grèle se init à tomber à Constantinople et le feu descendit du ciel, 
incendiant. complétement le patriarcat. Eudoxie mourut peu de jours après 
d'une mort violente, et tons ceux qui avaient cousenti à l'exil de Jean 
moururent dans la perdition. Le patriarche * Théophile à l'agonie 27 
» J'apercois mon seigneur Jean se tenant devant le Christ οἱ empèchant 
la sortie de mon ûme. » Il avona Piniquité qu'il avait commise envers Jean, 
puis rendit Раде. 

Le tombeau d'Eudoxie se mit à trembler pendant trente-trois aus ', jusqu'à 
ce quon eût rapporté le corps de Jean à Constantinople. 

Quand ceux qui emmenaient en exil le saint patriarche furent arrivés 


л Ç posl , у 
1. Syn. Ср. : ἐπι χρόνου: δύο καὶ τριλΧοντα, 
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à Comana, eelui-ci conimt que c'était le jour de son bon repos. H se revétit 
des ornements  patriarcaux de la messe, rendit grâces à Dieu, offrit le divin 
mystère et communia au corps précieux et saint et au sang du Fils de Dieu. 
П ue parvint pas à l'exil. selon là parole de saint Epipliane, et on 51 
dans l'église du saint martyr Dasilisque (Basiliskos) '. 

Lévèque de Comana vit en une vision nn temple tout illuminé, dans 
lequel se tenaient sur leurs précieux sièges tous les saints patriarehes, mais 
Il nv aperçut pas Chrysostome. Il demanda : « Où done est le patriarche 
Jean? » Ou lni répondit : « Quel Jean cherches-tu, le baptiste ou Pévangé- 
liste? » ll dit : « Chrysostome. le patriarche de Constantinople. > Un homine 
resplendissant de lumiere lui répondit : < Tu parles de * Jean, le docteur 
de la pénitence? Tu ne peux le voir, ear il se tient devant le trône de Dieu 
parmi les séraplins et les chérubins. > 

Saint Jean Chrysostome reposa le 13 septembre, mais à cause de la fête 
de la Croix, sa fête fut transportée le 5 Tré, le 13 novembre, jour où il fut 
exilé. 


1. Le récit laisse entendre que Jean mourut dans le transport de Constantinople 
à Cucuse; en fait, ce fut au cours d'un changement de résidence, de Cucuse à Pityonte, 
le 14 septembre 407. 
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[D Eu ce jour, fête du saint οἱ admirable homme de Dicu, Quintilien 
(Kiutianos) le thanmaturwe, évêque de Séleucie. H fut Pun des trois eent 
dix-luut-suints pontifes (du concile) de Nicée.] 


б rn, 44 Novembre. 


Fête de l'apótre Philippe, l'un des douze. 


Aux jours de Trajan, l'empereur. impie, l'apôtre Philippe se rendit à 
Lycie, ville d'Asie, et dans la contrée, ct y enseigua l'évangile du Christ. П 
alla également dans la ville de Hiérapolis et rencontra uu fidèle, dont le nom 
était Enstache (Stakhios); et il y avait avec celui-ci Marie, sœur de Philippe, 
et Barthélemy, l'un les soixante-dix, et d'autres de ses disciples. Ils préchó- 

"A fol. 92 rent aux habitants de la ville qui adoraieut * des serpents et des vipères et 
BU o couvertirent beaucoup au Christ. 

Nicanora, la femme du gouverneur, était depuis longtemps atteinte d'une 
inlfirmité du corps et des yeux; elle ne pouvait aucunement se dresser ni 
s'asseoir. Lorsqu'elle entendit parler. de Philippe, elle se reudit, portée 
par ses domestiques sur un lit en argent, auprès de Philippe, crut au 
Christ et guérit. L'ayant appris, le gouverneur, son mari, accourut à cheval, 
saisit violemment Nicanora, sa femme, et la frappa brutalement en disant : 
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« Quel sorcier Га trompée, et Га guérie par des prières pour forniquer 
avec toi? Je te tuerai d'abord et le sorcier ensuite. > 

Н donna des ordres à des soldats de faire sortir Philippe, Barthélemy 
οἱ Marie, et ils les frappèrent tellement que beaucoup erurent qu'ils étaient 
morts. Hs leur attachérent les pieds et les trainérent à travers la ville, 
jusqu à la porte du temple de leurs idoles, et les enfermérent dans le 
temple avec les prètres des idoles. Ils se mirent à prier; le temple 
s ébraula οἱ les autels des serpents et des vipères se fendireut. Les prêtres 
accoururent rendre compte (au wouverneur), qui ordonna de les faire sortir 
du temple, de les mettre à nu tous les trois; mais Marie fut enveloppée 
d'un nuage et ° uue brume et son corps n'apparut pas aux hommes. On 
pendit. Philippe à un arbre, face au temple, et on cloua Barthélemy. Se 
regardant l'un l'autre, Philippe et Barthélemy sourirent, comme s'ils n'étaient 
pas dans les tortures. On voulut également pendre Marie, mais les hommes, 
l'apercevant ardente comme une Hamme, l'abandonnérent οἱ prirent la 
fuite. 

Philippe dit à Barthélemy : < Prions Dieu pour qu'il euvoie le feu du 
ciel et les brûle. > Barthélemy et Marie répondirent : < Notre-Seigneur 
Jésus-Christ nous а ordonné de bénir nos ennemis et de pas les maudire, 
ni leur rendre le mal pour le mal, car |] a aussi soullert, a été frappé, 
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soulllet^ et erucilfié, el wa pas rendu le mal, mars H pria son Père : Par- 
donne-leur, car Hs ne savent pas ce qu'ils font. > 

Philippe dit : < Laisse-moi, je ne peux plus les supporter dans cette 
pendaison la tète en bas. » Et il se mit à πα νο [a multitude en hébreu : 
u Que l'abiiie ouvre sa bonche et engloutisse ce peuple inique! » Lorsque 
Philippe eut prononcé ces mots, un abime s'ouvrit et. епш он le temple 
οὐ étaient les prètres, les autels, le gouverneur et beaucoup d'autres. per- 
sonnes au nombre de sepi wille; mats l'endroit où se trouvaient les apôtres, 
Eustache ° et Nicanora et les autres fidèles resta indemne. 

On entendit des voix de gémissements du load de l'abime qu disaient : 
€ Aie pitié de nous, Dieu crucitié de Philippe, Jésus-Christ; apparais-nous, 
aide-nous et siuve-uous de cette mort vivante et nous croirons en ton 
nom. » 

Le Seigneur apparut à Philippe et dit : « O Philippe, tu n'as pas 
entendu lorsque Fat commandé : Ne rendez pas le mal pour le mal?: voilà que 
tu perds ansi des ânes sans pitié. » Philippe répondit : < Ponrquot te 
l'àclies-tu contre moi, Seigneur, paree que Jai maudit mes ennemis, car ils 
n'ont pas aceneilli ines. paroles et n'ont pas eru en ton nom? » Le Seigueur 
dit : « Puisque tu was pas observé mes commandements et as 11 
tes ennemis, tu seras gardé après (а mort, hors du paradis, pendant qua- 
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rante jours οἱ tu seras brûlé par les chœurs (des anges) llamboyants; οἱ 
c'est ensuite seulement que le paradis de la vie te sera ouvert et que tu 
pourras v entrer. Barthélemy se rendra en Lyeaonte et y sera 6٧١۱01116. Quanl 
au corps de Marie, il sera tnhumé dans le Heuve du Jourdain. » Et le Sei- 
gneur fit de ses mains le signe de la croix sur le sol, l'abime ουν et 
[| eria : < Sortez tous à la suite de la croix respleudissante qui est des- 
cendue du ciel pour vous, ear Papôtre ^ Philippe а en pitié de vons. > 

Toute la multitude sortit de l'abime; il ne resta aux enfers que le gou- 
verneur senl, οἱ les autels. Lorsque les gens revinrent à la lnmière et 
qu'ils aperçurent Philippe рено la tête en bas et Barthélemy cloué, ils 
allèrent. ponr descendre Philippe, mais il ne les laissa pas fiure, car id voulut 
y mourir. Маме, Eustache el tous les fidèles entourèrent Philippe: et 
tous répandirent en chœur de profonds gémissements, eriant à haute voix : 
« Grand est le Dieu des Chrétiens que préchient ees hommes; en vérité 
il uy a quun Dieu qui les a envoyés pour notre salut; nous regrettons 
notre grande erreur, et nous crovons maintenant au grand miracle que nous 
avons vu, et qui nous à délivrés de l'abime. > 

Tous se prosternèrent et adorèrent Philippe, de crainte qu'il ne leur 
lit encore du mal. Philippe leur dit de ἴα potence : < А cause de vous 


le paradis m'a été interdit pendant quarante jours, mais le Christ vous a 
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témoigné sa pitié, 11 vous а sortis des ténèbres à la lumière, » Il leur prêcha 
avec beaucoup de doctrine la parole de vie et les rallermit dans la foi 
du Christ: 

Philippe leur ordonna ensuite de délivrer Barthélemy des heus et des 
clous et il lui dit : < Fróre ` Barthélemy, enterre-moi à cette place, mais 
pas dans de la toile; écris mon histoire sur du papier ct enveloppe-m'en, 
entoure mon corps de roseaux; construis une église à cette place et ordonne 
à ce peuple de servir Nicanora jusqu'à sa mort. Sacre Eustache évèque. 
Prie pour moi pendant quarante jours, jusqu'à ce que les portes du royaume 
me solent ouvertes. > 

(Philippe) pria de longues heures. Lorsque les sept jours de sa pendaison 
la tête en bas furent accomplis, il rendit son âme à Dieu, le 14 novembre. 
Barthélemy et Marie descendirent l'apôtre Philippe et linhumèrent à la 
méme place, comme 1 l'avait ordonné. Une branche de vigne poussa à 
l'endroit et donna des fruits. Pendant quarante jours ils accomplirent le vœu 
sur le tombean, selon l'ordre de l'apôtre. Une voix du ciel se fit entendre 
qui dit : « L'apótre Philippe a été couronné d'une couronne immortelle. د‎ 

Toute la ville de Hiérapolis еги au Christ. Barthélemy ordonna à l'évéque 
Eustache (Evstakheay) de les baptiser tous. Les quarante jours accomplis, le 
Seigneur apparut à Barthélemy et à Marie et leur dit : « La porte du paradis a 
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été ouverte et Philippe v est entré. Allez * maintenant, vous aussi, à votre 
repos. » 
Barthélemy et Marie laissèrent Nicanora dans la ville et Eustache dans 


l'église, et ils partirent de là, Barthélemy pour la Lycaonie et Marie pour 


le Jourdain, selon l'ordre du Seigneur. 

[B * Fête et martyre du saint et glorieux apótre et disciple du Christ, 
Philippe, l'un des douze. 

Le saint apôtre Philippe, l'un. des douze, était natif. de Bethsaïda de 
Galilée, et coneitoyen des apôtres André et Pierre. 

Il fut toujours avec lésus, et c'est lui qui attira Nathanael vers son 
maitre en lui disant : < Viens et vois'. > C'est lui qui parla avec Jésus au 
sujet des pains nécessaires à la loule dans le désert?. C'est lui qui avec 
André annonça au Seigneur la visite des gentils venus à Jérusalem, qui 
demandaient avee empressement à voir Jésus?. C'est lui qui à la cène 
mystique pria instamment le Seigneur : < Montre-nous le Père *, » 

Cest lui qui aprés la magnifique et puissamment divine Ascension du 
Christ, rempli des gràces de l'Esprit de Dieu en même temps que les autres 
apôtres, parcourut l'univers pour y prêcher l'évangile du royaume. Il alla 
jusque ehez les Seythes de l'Asie, fit des signes et des prodiges, guérit 
les infirmes et * les possédés et convertit nombre de gens à la foi du Christ. 


1. Jean, r, 46. — 2. Jean, vi, 5-14. — 3. Jean, хи, 20-22. — 4. Jean, xiv, 8 sq. 
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Sous le règne de Trajan il vint en Lydie et de là se rendit à Hiérapolis 
de Phrvgie, v prècha le Christ et accomplit de très grands miracles. Avec 
la coopération de l'apótre Barthélemy, qui était l'un des soixante-dix, et de 
sa sœur nommée Marie, il convertit beanconp d'iulidéles à la vraie science 
de Dieu et à l'obéissance de l'évangile. 

Nicanor, le gouverneur de Iiérapolis, ayant entendu que Philippe sou- 
levait les hommes du pays contre les dieux paternels, en proclamant Dieu 
un certain Jésus, en fut fort irrité. H ordonna à ses soldats de saisir Philippe 
en méme temps que Barthélemy et Marie; les soldats les frappèrent à tel 
point que beaucoup les tinrent pour morts, lls les saisirent ensuite par les 
pieds, les trainerent à travers la ville et les emmenèrent au dehors. 

Aprés diverses cruelles tortures, ils pendirent Philippe la tête en bas à 
une croix de bois. Н resta sept jours sur le gibet еп priaut, rendit son 
Ame à Dieu, le 1^ novembre, et fut iuhumé à HH iérapolis. 

Les restes du saint apótre demeurèrent dans cette méme ville jusqu'aux 
jours de Chrysostome et accomplirent de nombreux miracles; ils furent 
ensuite transportés à Constantinople. De là des parcelles de ces restes furent 
dispersées de dillérents côtés, surtout aux jours du comte Baudouin (Baldoviuos) 
de Flandre, lorsque avec l'aide des Latins il régna à Constantinople. 
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En ce Jour, commémoration de notre père saint Hypatius, le confessenr 
martyr de Gangres, qui fut l’un des trois cent dix-huit pères saints de 
Nicée, П accomplit de nombreux miracles οἱ mournt lapidé par les hérétiques 
pour le nom du Christ. 


7 TRE, 45 Novembre. 


Martyre des saints Gouria, Samona et Habib. 


Ces trois saints martyrs vivaient aux jours de Dioclétien, l'empereur 
impie, dans la ville d'Édesse, qui s'appelle Ourha: Gouria (Gourtas) et 
Samona (Samonas) étaient ministres de Dieu aux jours du saint évêque Konas 
(Kodnatea y). 

Ils furent conduits comme chrétiens devant le due Antonin, qui leur 
ordonna d'offrir de l'eneens aux idoles, de se prosterner devant l'image de 
l'empereur et de renier le Christ. Ils ne voulurent méme pas l'écouter, 
mais confessèrent le nom du Christ notre Dieu. 

On les jeta en prison avee d'autres prétres et diacres, et aprés quelques 
jours on les fit comparaitre; on les pressa de sacrilier, mais sans réussir 
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à les détourner de l'espérance du Christ. On les pendit par une main, de la 

* A fol, 43 troisième heure de la journée ° jusqu'à la huitième heure; toutes les arti- 

E wulatious de leurs mains se brisèrent. On leur demanda s'ils se soumet- 
taient à la volonté du due; ils n'acceptèrent point. 

On les descendit (de la potence) et on les jeta dans une fosse obscure, les 
pieds liés, pendant trois jours et trois nuits, saus nourriture. Ou les en sortit 
el on les pendit par un pied, mais vu la grande faiblesse de saint. 4 
on les deseendit et on les jeta de nouveau tous les deux dans une prison 
obscure. Un jour, on conduisit les saints, pendant la nuit, à la lucur des 
torches. à la montagne appelée Beth Alah-Kikla (Videla Kikla) ', et on leur 
trancha la tête. Les saints s'écrièrent : < Seigneur, reçois notre âme. » 
Les chrétiens allèrent recueillir les corps des saints martyrs Gourta οἱ 
Samona et les déposerent dans un tombeau, après les avoir ensevelis dans 
des linges propres. 

Saint Habib était diacre, aux jours de l'empereur Licinius (Likianos), ct ' 
aux jours de Conas (Kodnateay), l'évéque de la ville d'Edesse. Il pareourait 
les églises et les villages des chrétiens, leur lisait les écritures de la parole 
de Dieu et les encourageait tous à ne pas craindre les tortures pour le nom 
du Christ. 


1. Restitution d'apres le syriaque; la leçon arménienne reproduit celle de Méta- 
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On parla de sant Habib à Licinius, l'empereur impie, qui ordonna de le 
jeter dans le fen. * Les soldats le recherchèrent mais ne le trouvèrent pas. 
Ils saisirent sa mère et ses parents et les jetèrent en prison. Habib, l'ayant 
appris, alla trouver en secret Théotecnos, le chef des soldats. Celui-ci lui 
conseilla : « Ne te montre à personne. > Mais Habib n'admit pas son conseil; 
au contraire, il fut attristé de ce qu'il n'avait pas été trouvé lorsqu'on le 
cherchait. Théotecnos le fit lier et le conduisit auprés du juge, qui intimida 
le bienheureux par de nombreuses menaces, sans pouvoir le persuader à 
renier le Christ. 

On le pendit par les bras et on le tortura beaucoup, ensuite on prononca 
la sentence qu'il serait brülé dans les flammes. Lorsqu'on le conduisit à 
l'endroit oà on avait allumé le feu, sa mére et tous ses parents, habillés de 
blanc, le suivirent. Le saint s’élança en priant dans le feu et c'est ainsi 
qu'il rendit son âme en bonue confession. On le retira du feu et on l'em- 
porta pour l'inhumer dans le méme tombeau que les saints Gouria et Sainona. 
Un chrétien du nom de Théophile écrivit l'histoire de ces saints. 

Les martyrs confesseurs,du Christ Gouria, Samona et le diacre Habib 
moururent le 15 novembre. 
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° Miracles qui s'accomplirent par l'entremise des confesseurs du Christ 
Gouria, Samona et llabib aux jours de notre piété. 


Lorsque les troupes envovées du pays de Rome pour la défense de la 
ville d'Édesse y furent arrivées, il s'y trouvait une femme syrienne, veuve, 
dont le nom était Sophie, Elle avait une fille, vierge et fort belle, dont le 
nom était Euphémie. Un soldat de la troupe qui venait d'arriver et dont le 
nom était Gottos ', à la vue de la jeune fille, conçut des désirs pour elle οἱ 
la demanda en mariage. La mère wy consentit pas, paree que l'homme était 
étranger et habitait un pays lointain. Gottos envoya plusieurs amis comme 
intermédiaires et intercesseurs auprès de la mère, jurant hautement qu'il 
n avait point de femme dans son pays οἱ qu'il ne ferait aucun mal à la jeune 
fille. La femme consentit, on célébra les noces, et Gottos para Euphémie 
d'or et d'étolles précieuses et ils vécurent ensemble longtemps. 

ll arriva que d'autres troupes furent envovées dans la ville en remplace- 
ment des premières, et Gottos prépara des chevaux pour conduire sa femme 


dans son pays. La mère prit sa fille et emmena au tombeau des saints; 


1. H s'agit d'un soldat goth anonyme. 
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Gottos donna comme garants les saints martyrs en touchant * de sa main 
leur tombeau; il prit la jeune fille et se mit en route. 

Lorsqu'il fut prés d'arriver chez lui, il dit à la jeune fille : < Sache, 
Euphémie, que j'ai une femme et des enfants; prépare-toi donc à dire que tn 
es ma servante, sinon tu seras crnellement tuée par ma femme. » Euphémie 
était enceinte. Gottos lui òta les vêtements dont elle était parée, lui passa 
des étoffes usées et déchirées, de chanvre grossier, et l’introduisit chez 
lui la tête déconverte et les pieds nus. Il dit à sa femme : < Je t'ai amené 
une servante syrienne. » 

La femme, ayant vu la beauté du visage et de la personne d'Euphémie 
et la sachant eneeinte, en devint exeessivement jalouse; elle la chargea des 
besognes les plus lourdes, la frappa continuellement, la tortura par la faim, 
la nudité et par un travail trés dur. La jeune fille, éplorée, soupirait avec 
des larmes et se rappelait les eonfesseurs du Christ. Elle mit au monde un 
garçon ressemblant parfaitement à Gottos : се fut comune un coup de stylet 
au cœur de la femme, qui résolut de faire mourir la теге οἱ l'enfant. Elle 
prépara un poison mortel, éloigna Euphémie sous prétexte d'un service 
quelconque et fit boire le poison à l'enfant, qui mourut sur-le-champ. A 
son retour, Euphémie trouva l'enfant mort; le poison lui sortait des lèvres 
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comme une écume. Elle prit de la laine, essuya l'écnme et la garda soigneu- 
sement cachée. Elle alla enterrer son enfant en pleurant. 

Elle se dit en elle-inéme : < Je vais essayer de voir si ο est ma maitresse 
qui a tué l'enfant, » et elle saisit la laine imbibée, la pressa dans un verre de 
vin, qu'elle présenta à sa maitresse: eclle-ei le prit, le but et tomba morte 
aussitôt. Les parents de la femme s'agitérent, firent un grand bruit et con- 
damnérent Euphémie à ètre enterrée vivante avec sa maitresse; effective- 
ment, ils exécuterent leur projet et enfermérent Euphémie dans le même 
cercueil. 

Deux jours après, le corps de la morte commença à dégager une mauvaise 
odeur; Euphémie poussa un eri à Dieu et aux confesseurs, disant : < C'est 
vous qui vous êtes portés garants et m'avez livrée à limpie Gottos; venez 
voir maintenant dans quel état je me trouve, où je suis οἱ où vous 4٧۷ 
envoyée. » Et elle poussa d'autres gémissements encore. Aussilôt les trois 
saints apparurent, ravonnauts de lumière, et dirent à la jeune fille : « О femme! 
prends courage, саг nous sommes venus à ton aide. > La lemme sentit une 
odeur suave et s'endormit. Les saints firent invisiblement un grand * miracle, 
car ils saisirent la jeune fille, la transporlérent et la posèrent la méme nuit 
devant leur tombeau. dans l'église de la ville d'Edesse, et ils dirent à 
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Euphémie : < Voici que nous avous accompli notre garantie en te recon- 
duisant là, d'ou nous t'avous prise. > Ce disant, les saints disparurent. 

La mère et les habitauts de la ville s'y rendirent et y trouvèrent la jeune 
fille; ayant appris ce qui lui était arrivé, ils rendirent gloire à Dieu et 
gráces aux confesseurs martyrs du Christ. 

Aprés un certain temps, Gottos, s'étant rendu de nouveau à la ville 
d'Édesse, alla trouver joyeusement sa belle-mère et lui présenta les salu- 
tations de sa fille οἱ de son petit-fils. Sophie fit venir les notables de la 
ville et leur présenta sa fille en la présence de Gottos, pour qu'elle rendit 
compte exactement de tout ce que Gottos lui avait fait subir. Ayant entendu, 
le stratélate de la ville fit trancher la tète à Gottos; il voulait méme faire 
hrüler son corps, mais l'évêque de la ville ne le laissa pas brüler. Les confes- 
seurs martyrs du Christ Gouria, Samona οἱ Habib furent grandement glorifiés. 

" En ce jour, veille de fête de la consécration de la grande église de Rome, 
en l'honneur du Christ '. | 

[B En ce jour moururent dans les tortures pour la foi du Christ, le 
grand prince Elpidius, Eustochius et Marcel, par ordre de l'empereur Julien.] 


1. Il s'agit, semble-t-il, de la dédicace du Latran, au 9 novembre : /n dedicatione 
archibastilice SSmi Salvatoris. 
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Fête de l'évangéliste Matthieu. 


Pendant que l'apótre Matthieu l'évangéliste vivait dans la montagne pieds 
nus et vêtu d'une seule tunique, Jésus lui apparut sous la forme d'un jeune 
homme οἱ lui dit : « La paix soit avec toi, Matthieu. > L'apótre le regarda et 
lui répondit : « Salut aussi à toi et paix, joyeux jeune homme. » Jésus lui dit : 
« Prends courage, Matthieu, et sois fort; prends ee bâton et descends de eette 
montagne; va à Myrnè (Smyrin)', la ville des anthropophages, et plante ce 
bâton à la porte de l’église que vous avez construite, toi et André : il devien- 
dra un grand arbre et donnera des fruits, les gens aux mœurs sauvages en 
mangeront et seront transformés de leur dureté et deviendront sages comme 
les autres hommes; ils se couvriront d'habits, ne mangeront plus la ehair 
des hommes ou d'autres aliments impurs et me reconnaitront, Moi et mon Père 
qui est aux cieux. Tu y mourras par le feu et tu reeevras les couronnes 
de lumiére. > Ce disant, Jésus donna le bâton à Matthieu et s'éleva an 
ciel. 

Matthieu descendit de la montagne et s'empressa de se rendre à la ville; ° 


1. Myrné : Myrmekion (Μυρμηκίων) sur le Pont-Euxin: cf. Liesivs, Die apokryphen Apo- 
stelgeschichten und Apostellegenden, 1, Braunschweig, 1883, p. 604. La forme armé- 
теппе vient d'un texte εἴσελθε ei Mopvzv τὴν πόλιν... 
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lorsqu'il fut proche, des wens possédés des méchants démons, Fulviana 1а 
femme du roi, son fils Fulmanos et la femme de son fils. Erbéa', se portèrent 
au-devant de lui en criant à haute voix : < Qui Га conduit de nouveau en cette 
ville, ó Matthieu! qui t'a donné ce bàton pour nous perdre? Nous vovons 
prés de toi Jésus sous la forme d'un jeune homme; mais puisque tu es venu 
pour nous chasser de notre ville, nous allons susciter contre toi le roi de 
cette ville qui va te brüler par les flammes. » 

Matthieu leur imposa les mains. chassa les démons et les guérit. Hs le 
suivirent, entrérent dans la ville ct se rendirent à l'église; l'évêque Platon 
avec tout le clergé tombérent aux pieds de l'apótre et furent bénis par lui. 

Les habitants de la ville et tous les fidèles se rassemblérent auprès Че 
Matthieu, qui monta sur un endroit élevé, sur un rocher, et leur précha la 
parole de vie, pour qu'ils abandonnassent Satvre (Satouron) leur dieu” 
et crussent à un seul Dieu, Notre-Seigneur Jésus-Christ. Il leur dit : « Regar- 
dez ce bâton et vous verrez un grand miracle, car il va prendre racine 
et donnera des fruits beaux et savoureux. > Avant ainsi parlé, il ` pria Dieu 
et planta le bâton en terre: celui-ci poussa aussitôt, devint un grand arbre 
et donna beaucoup de fruits; et une source surgit de la racine. 


1. Les noms du Martyrium Matthaei, 5 Sq., sont Φουλθανός, Φουλθανά, '"Ep6x. — 3. Le 
texte quaunnipnah quininncaiuh devrait étre corrigé en qumar pah quuunouôk, qui ree 
présente une leçon grecque Σάτυρον θεόν. 


* À fol. 95 
v° p. 


+ A fol - 
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Les gens de la ville se rendirent à l'église et aperçurent leur corps nu 
et transformé en un aspect hideux; ils tombèrent aux pieds de Matthieu οἱ 
clorifiérent Dieu. Devant la nudité de leurs membres ils eurent honte les uns 
des autres et s'empressërent de rentrer chez eux et de se couvrir. 

L'apótre ordonna à l'évêque Platon de baptiser à ia source qui avait jailli 
au pied de l'arbre, la femme du roi, son fils et la femine de son fils, et toute la 
population, qui rentrèrent ensuite dans l'église, communièrent et rendireut 
grices à Dieu avec grande joie. 

Le roi Fulvanos se montra heureux de la guérison que Matthieu avait 
opérée sur sa femme, son fils et sa belle-fille, mais comme ceux-ci ne 
s eloignaient point de l'apôtre, il en fut fort irrité et songea à brùler Гароіге 
par les flammes, Dans la même nuit, Matthieü aperçut dans un songe Jésus 
qui lui dit : « Je suis avec toi, sois fort et courageux: c'est moi qui te fais 
vivre. > L'apótre fortifié se rendit auprès de l’évêque à ` l'église, et dit : 
« Dieu m a fait connaitre les desseins du roi, qui doit envoyer des soldats 
contre mol, mais nous ne craindrons pas. ear le Seigneur est avec nous. » 

Le roi, à la vue de la multitude des citoyens qui s'étaient convertis à la 
prédication de Matthieu, se trouva embarrassé sur la manière dont il le 
ferait saisir, et méditait à ce sujet. Les démons qui avaient été chassés de sa 
femme, de son fils et de sa belle-lille prirent l'apparence d'un soldat qui se 
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présenta au roi et [ui dit : « Pourquoi crains-tu tellement ce sectaire étranger? 
C'était un publicain qui est devenu le disciple de celui qui a été crucifié 
par les Juifs: il va sortir maintenant avec l’évêque Platon par la porte 
de la ville appelée Barean'. fláte-toi, tu Гү rencontreras et tu le saisiras 
facilement comme tu voudras. > 

Le roi, aprés avoir écouté, envoya à la porte de la ville quatre soldats en 
leur disant : < Si vous n amenez pas Matthieu, je vous tuerai. » Па se rendi- 
rent armés à la porte, entendirent bien sa volx, mais ne le virent point. Alors 
ils allèrent auprès du roi et le lui racontérent; celui-ci expédia avec eux 
dix autres soldats armés, ' qui lorsqu'ils arrivèrent tout prés de lui se 
trouvérent en face d'un jeune homme muni de lampes allumées qui leur brüla 
la figure et les yeux. Saisis de frayeur, ils jetèrent leurs armes et s'enfuirent 
auprès du roi, devenus muets et ne pouvant plus parler. 

Les démons prirent de nouveau l'apparence d'un soldat qui dit au roi : « Je 
te dirai la vérité : un ange du ciel m'a effrayé en disant que si tu t'y rendais toi- 
même avec de nombreux soldats, tu ne pourrais faire aucun mal à l'apótre Mat- 
thieu, car il est disciple de Jésus et c'est sur son ordre qu'il est venu ici; et 
que, si tu as recours à la violence, tes yeux s'obscurciraient, tu perdrais la 
raison et tu te mettrais toi-même à te dévorer. » 


1. Cf. Martyrium Matthaei, n. 12 : ἐπὶ τὴν πόλιν τὴν λεγομένην βαρείαν. La traduction 
latine a pris aussi βαρείαν pour un nom propre : < ... quae dicitur bariacu. > 
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Le roi répondit : « Qui es-tu pour me parler ainsi? » Jl lui dit : < Je suis le 
Чошоп qui était entré dans ta femme, ton lils οἱ ta belle-fille, et qui en 
fut chassé pur le signe de la croix de Jésus. Ceux-ci se trouvent maintenant 
à l'église et psalmodient eusemble avec Papôtre; si tu veux m'écouler et si 
tu veux croire comme eux, tu seras sauvé. > Ce disant, le démon disparut 
comme de la fumée. 

Le roi, aprés avoir entendu cela, fut saisi de frayeur; il ne mangea plus, 

* A fol. » ne but, ni ne dormit, de crainte. * Le matin à l'aube, il prit avec lui deux prin- 
` 7 сез, se rendit à l'église traitreusement pour y tuer Matthieu. Lorsqu'il. eut 
pénétré dans l'église, ses yeux s'obscurcirent; il entendit la voix de l'apótre, 
mais ne le vit pas. Il s'écria : « Montre-toi à moi, apôtre du Christ, et je eroi- 
ral, ear maintenant j'ai reconnu que le Dieu que tu préches, lui seul, est le 
vrai Dieu. > Lorsqu'il eut ainsi parlé, ses yeux s'ouvrirent. Toutefois, il ne 
renonça pas à sa perfidie, L'apótre lui dit : < О tyran sanguinaire! jusques à 
quand eacheras-tu ton poison? Ne nianifestes-tu pas et n'aecomplis-tu pas la 

volonté de ton pére Satan? » 

Le roi, étant rentré à son palais, réfléchit aux movens par lesquels il 
pourrait tuer l'apôtre. П donna des ordres à ses soldats, qui saisirent 
Matthieu et le conduisirent à l'endroit où l'on torturait les mallaiteurs, pres 
de la mer. Hs l'étendirent à terre et lièrent à quatre poteaux ses mains οἱ 
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ses pieds ; ils entassèrent sur lui du bois sec et y mirent le feu, aprés l'avoir 
enduit d'huile, de poix et de graisse. (Le roi) avait donné ordre aux soldats : 
« Si quelqu'un s'oppose à vous, vous le brülerez également au feu. » 

Tous les fidèles s'unirent contre * les bourreaux, voulant délivrer l'apótre 
de force. Mais il les réprimanda, et ils se turent. Le feu s'étendit au-dessus 
de Matthieu. ll éleva ses veux au ciel, pria Dieu pour le salut du roi et de la 
ville afin qu'ils se convertissent et ne fussent pas livrés à la perdition. Puis il 
dit : < Paix avec vous. > Aussitôt aprés, il rendit son âme à Dieu, le 8 Tré, 
qui est le 16 novembre, à la sixième heure de la journée. 

L'évêque Platon aperçut l'apôtre élevé dans les airs et se mit à psalmo- 
dier. Deux hommes d'aspect magnifique descendirent dans les hautes flam- 
mes, s'emparérent du corps et le déposèrent à l'endroit où étaient rassemblés 
les chrétiens, et ceux-ci, à cette vue, ressentirent une grande joie. Tout le 
peuple de la ville s'étant réuni se mit à crier : < ll n'y a pas d'autre Dieu 
que le (Dieu) unique prêché par Matthieu. » 

Le roi, ayant entendu ces cris, fut saisi de frayeur et se rendit en hâte 
auprès de l’évêque; il se jeta à ses pieds et demanda avec de grands 
sanglots le pardon et le baptéme. L'évéque, vu la fervente contrition du roi, 
le bénit et le baptisa. Saint Matthieu apparut au-dessus des fonts baptismaux 
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et dit : «^ Fulvianus s'appellera de mon nom Mattlueu, sa lemme s'appel- 
lera Sophie, et sa belle-tille, Synésis. » 

Sortis des fonts baptisinaux et illuminés de l Esprit-Saint, ils communièrent 
aux précieux eorps et sang du Fils de Dieu; puis (le roi) s étant rendu à son 
palais, brisa toutes les idoles, envoya dans toutes ses provinces l’ordre de 
briser tous les autels d'idoles, et il illumina tous les idolàátres. 

L'apótre Matthieu dans une vision consaera prétre le roi, et diacre son fils, 
et dit τ < Dans trois ans, Platon reposera en Dieu et tu occuperas son siège 
comme évêque de ta ville, et après toi ce sera ton fils. > 

Trois ans après, l'évêque Platon trépassa dans le Christ et le roi Matthieu, 
de son propre gré remit son règne entre les mains d'un autre chrétien; il 
fut sacré évèque et ordonna prêtre son fils. H lui fut accordé des grüees 
par Dieu. et par ses seules prières οἱ par l'imposition des mains il guérit les 
malades et les infirmes, et chassa les démons des hommes. Ayant mené 
une vie pieuse, 1] trépassa dans le Christ. 

[D * Fête solennelle et martyre du saint apôtre et évangéliste Mat- 
ihieu. 

Le bienheureux apótre et évangéliste du Christ, saint Matthieu, était 
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fils d'Alphée; son premier nom était Lévi; il était de la tribu d'Issachar ou 
de Lévi, frère de Jaeques (fils) d'Alphée. | 

Comme il était auparavant publicain ', certains ont eru que ee fut Ini qui, 
eu se frappant la poitrine, pria dans le temple avec le pharisien et s'écria 
avec des soupirs : « Dieu, ayez pitié de moi, qui suis un pécheur?. > 

Pendant que Matthieu se trouvait au bureau du péage, dans la ville de 
Capharnaüm, au bord du lae de Tibériade de Galilée, Jésus, étant venu à 
passer раг là, “le vit et lui dit : < Suis-moi. » Et lui, quittant aussitôt son 
emploi, ses biens et sa richesse, suivit Jésus et devint l'un de ses douze 
apôtres ®. 

Ensuite, voulant se dépouiller de tout, 1 donna un grand festin dans sa 
maison à Jésus, à ses diseiples, à tous ses voisins et connaissanees, pour 
témoigner la joie de son cour qu'il ressentait d'étre délivré de l'eselavage 
de Mammon et des soueis de la vie, pour devenir le vrai serviteur de Dieu 
et le diseiple du maitre céleste *. 

П fut présent à toute la prédication et aux actes salutaires du Sauveur, 
jusqu'à son ascension au ciel auprès du Père. П reçut le Saint-Esprit dans 
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le eénaele avee les autres apôtres", et prêcha quelque temps dans la Judée 
et ses confins. 

Lorsqu'il voulut se rendre dans des pays lointains pour y prècher la 
parole de vie, les lidèles de Jérusalem le prièrent de leur léguer par éerit 
lVévangile qu'il enseigznait oralement. Et lui, par l'inspiration du Saint-Esprit, 
écrivit son évangile dans la ville de Jérusalem, en langue hébraïque courante, 
lelle que ces gens-là avaient l'habitude de parler à cette époque. 

Dès lors, saint Matthieu parcourut beaucoup de contrées d'infidèles οἱ 
leur prêcha le Christ. И arriva jusqu'au. pays des anthropophages, qu'on 
croit être les habitants de Sinope, habitant les rives de la mer du Pont 
(-Euxin), et qui étaient à cette époque semblables à des bêtes sauvages 
ne connaissant pas Dieu. 

Or, 5 étant rendu à leur ville de Mvrnè (Sinyrmin), il leur prêcha l'évan- 
gile et y opéra de nombreux miracles. Et beaucoup de ces êtres brutaux 
5 assagirent, se convertirent au Seigneur et se firent baptiser. H sacra Platon 
évéque des fidèles. Cependant les infidèles, excités par les prétres des idoles, 
saisirent le saint apôtre et le jetèrent en prison * pour le tuer; toutefois, en 
avant été délivré par les soins de Dieu, il se mit à parcourir les montagues 
et précha. 
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А cette époque, l'apótre André, par l'inspiration du Saint-Esprit, partit de 
Thessalonique, arriva à Myrné ct, par la prédication de l'évangile, y convertit 
beaucoup de gens à la science de Dieu. H ٣ construisit des églises, raffermit 
les fidèles et retourna de nouveau à sa ville. 

Cependant saint Matthieu, en parcourant les montagnes, vétu d'une seule 
tunique et les pieds nus, reçut une révélation du Christ, descendit de la 
montagne et s'empressa de se rendre à la ville de Myrnè. Lorsqu'il en 
fut proche, trois possédés des méchants démons vinrent à sa rencontre, la 
lemme du roi, son fils Fulvianus et la femme du fils, Erbéa, criant à 
haute voix : < Qui done t'a amené en cette ville, ò Matthieu, pour nous у 
perdre? Mais puisque tu es venu pour nous classer de notre ville, nous 
allons exciter le roi de cette ville coutre toi, οἱ il te brülera par les flammes. > 

Matthieu leur imposa les mains, chassa les démons et les guérit, Hs le 
suivirent, rentrérent en ville et se rendirent à l'église. L'évéque Platon 
avec tout le clergé tomba aux pieds de l'apótre et ils furent bénis par lui. 

Tout le peuple de la ville, les fidèles et les infidèles, s'assemblérent auprès 
de Matthieu qui monta sur uue place élevée, sur un rocher, et leur précha 
d'abandonner leur vain dieu, Satyre (Satoron), et de croire en un seul 
Dieu, Notre-Seigneur Jésus-Christ. 
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Il fit de grands prodiges, des signes et des miracles à ce peuple aux 
mœurs brutales et à l'esprit sauvage, et beaucoup сгигеш au Christ et cou- 
rurent à l'église. Sur l'ordre de lapôtre, l'éveque Platon les baptisa ainsi 
que la femine du roi à qui il douna le nom de Sophie, son fils qu'il nomma 
Matthieu et ` la femine de son fils qu'il appela Synésis (Bynesis); il baptisa 
tous les nouveaux eonvertis, qui communièrent au corps et au sang du Fils 
de Dieu, rendant grâces avec grande joie. 

Le roi Fulvianos (Phoulbianos), voyant ee que Matthieu avait accompli 
sur sa femme, son fils et sa belle-fille, se réjouit de leur guérison. Cependant 
comme ils suivaient quotidiennement l'apótre pour entendre la prédication 
de l'évangile et méprisaient le culte de son dieu, Satyre (Sato), il s'irrita, et, 
violemment exeité par les démons et par ses ministres de la race des démons, 
les prètres des idoles, il songea à livrer l’apôtre aux flammes. 

П ordonna à ses soldats de saisir Matthieu, et ils le conduisirent à 
l'endroit où l'on torturait les malfaiteurs, pres de la mer. Ils l'étendirent à 
terre et lui attachèrent à quatre poteaux les mains et les pieds, lui entas- 
sèrent sur le corps du bois sec et v mirent le feu, après l'avoir enduit 
d'huile, de poix et de graisse. (Le roi) avait ordonné aux soldats : « Quiconque 
s v opposera, vous le brülerez également par le feu. > 

Tous les fidèles s'unirent contre les bourreaux dans l'intention de délivrer 
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l'apótre par la force; mais il les blàma, et ils se tinrent tranquilles. Le feu 
pétilla au-dessus de Matthieu qui. les bras élevés au ciel, pria Dieu pour le 
salut du roi et dela ville, afin qu'ils se convertissent et ne se perdissent pas, 
et il leur dit : « La paix soit avec vous. » Aussitôt il rendit son âme à Dieu, 
le 16 novembre, à la sixième heure de la journée. La population ehrétienne 
enleva le corps et l'inhuma à la méme place. 

Le roi, venu ensuite à la contrition par les prières inéritoires du saint 
apôtre, s'empressa d'aecourir auprès de l'évéque, se jeta à ses pieds et 
implora avee de gros soupirs le pardon et le baptéme. L'évéque, ayant vu la 
contrition pieuse du roi, le bénit, le baptisa * et changea son nom eu celui 
de Matthieu, nom qu'il avait précédemment donné aussi à son fils. 

Avec le roi, furent baptisés tous ses proches et ses parents ainsi qu une 
multitude d'hommes et de femmes d'entre les notables et les particuliers. 
Etant sortis des fonts baptismaux, illuminés par l'Esprit-Saint, ils commu- 
niérent aux corps et sang précieux du Fils de Dieu. Le roi, s'étant rendu à 
son palais, brisa toutes les idoles et envoya des ordres dàns toutes les 
provinces pour у briser tous les autels des idoles, et il éclaira tous les 
idolâtres. 

"Trois ans après, le bienheureux évèque Platon trépassa à Dieu. Le roi 
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céda de bon gré son règne à nn autre chrétien, son parent; et il fut. sacré 
évêque de sa ville; il ordouna prètre son fils. 

[ reçut les wràces de Dieu; par ses prières, rien qu'en imposant les mains, 
il guérit les malades, les infirmes et chassa les démons des hommes. Il 
vécut d'une vie agréable (à Dieu) et reposa en paix dans le Christ. П laissa 
son fils à sa place, sur son siege épiscopal, lequel, aprés une vie excellente, 
trépassa également au Christ. 

En ce jour, avec la commémoration de saint Matthicu, celle de tous les 
saints patriarches qui occupèrent le siège d'Antioche de Syrie. 

En ce méme jour, martyre de saint Barlaam, le prêtre d'Antioche. 

En ce Jour reposa dans le Christ, par les mains des impies, le grand 


Baron de l Arménie, le pieux Baron Héthoum l'ami du Christ, lils du roi 
Léon II.] 


9 rnÉ, 47 Novembre. 


Vie du bienheureux Grégoire le Thaumaturge, évêque de Néocésarée, dont 
saint Grégoire de Nysse écrivit la vie. 


Saint Grégoire. le Thaumaturge était de la ville de Néoeésarée; ses 
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parents étaient païens; il vivait à l'époque d'Aurélien, l'empereur idolâtre. 
S'étant rendu en Égvpte, il y apprit toutes les branches de la philosophie 
profane: i| étudia et approfondit également les commandements divins, 
devint trés versé dans l'Ancien et le Nouveau Testament οἱ se fit baptiser. 

Jaloux de lui, les philosophes hellénes cherchèrent à entacher et souiller 
la réputation du bienheureux Grégoire. lls soudoyèrent une femme prosti- 
tuée pour qu'elle le calomniàt; celle-ci se rendit auprès de lui en criant : 
« Donne-moi le prix de ma prostitulion. » Grégoire, aprés l'avoir écoutée, 
ordonna à son serviteur de donner à la femme ee qu'elle demandait. La 
femme, aprés avoir reçu la somine, devint possédée du démon et * avoua les 
moyens de calomnie qu'elle avait adoptés: elle guérit ensuite par la prière 
de samt Grégoire. | 

Grégoire, s étant rendu auprès de Firmilien, évèque de Césarée, у apprit 
tout le système et la doctrine des statuts ecclésiastiques et retourna à sa 
ville de Néocésarée. Phédimos, métropolite d'Amasée, voulut sacrer Grégoire 
évêque de la ville de Néocésarée, mais ce dernier, l'ayant appris, s'enfuit 
pendant trois jours dans un endroit éloigné. Phédimos, par l'inspiration 
divine, étendit ses mains vers l'endroit ou il était, et accomplit les prières 
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du sacre, comme s'il lui imposait les mains sur la tête; Grégoire se dressa - 


à l'endroit où il était, ear une voix lui disait : < Dresse-toi, Grégoire, en ce 
lieu, ear Phédimos va te saerer. » Il revint ensuite auprès du métropolite, 
qui accomplit sur lui tout le rite du sacre. 

Dès lors (Grégoire) chercha à devenir savant dans l'exactitude de la foi 
orthodoxe pour pouvoir être à même de l'enseigner au peuple. Une nuit, 
l'évangéliste Jean lui apparut avee la très sainte Mère de Dieu, et eelle-ei 
ordonna à l'apótre de lui enseigner la confession de la foi orthodoxe. 
(Grégoire) retint dans son esprit ' tous les termes de la doctrine, les écrivit 
sur du papier et les enseigna au peuple. 


Le grand Grégoire en se rendant à Néocésarée fut surpris en route par 
une grande pluie vers le soir, et ayant aperçu un temple d'idoles, í x 


pénétra et y pria toute la nuit, les bras étendus; les démons qui lhabi- 
taient en furent chassés, et le lendemain matin il reprit son ehemin. Le 
desservant du temple, en v pénétrant pour brùler de l'enceus selon l'usage, 
sut qu'à cause de l'entrée de Grégoire dans le temple les démons en avaient 
pris la fuite; il eourut en toute hâte, rejoignit saint Grégoire et le menaça, 
plein de colère, pour qu'il fit revenir au temple les démons. Grégoire 
saisit un parchemin et y écrivit, donnant ordre au diable : < Entre dans ton 
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temple. > Le desservant prit l'écrit, l'emporta dans le temple, le posa sur 
les autels, et les démons y rentrèrent. 

Le desservant, saisi de crainte, rejoignit de nouveau le grand Grégoire 
et lui rendit compte de la manière avec laquelle les démons étaient aussitôt 
revenus aux autels. (Grégoire) lui enseigna toute la foi en Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. Le desservant exigea d'abord un signe du grand Grégoire, 
et crut ensuite au Christ. H у avait à cet endroit un rocher énorme; (Gré- 
goire) lui dit : « Sans personne, ce rocher se transportera ‘а un autre endroit. > 
Saint Grégoire d'un seul mot commanda et le rocher se transporta à l'endroit 
que le desservant avait désigné. Ce que vovant, ce dernier quitta sa maison. 
sa femme et sa parenté et suivit le grand patriarche Grégoire. 

Le saint, arrivé à la ville, n'y trouva que dix-sept croyants chrétiens 
seulement ; il construisit aussitôt une église, les baptisa, ordonna un diacre, 
enseigua au peuple la parole de vie et s'occupa des intéréts de la ville. 

Deux frères possédaient nn lac poissonneux; ils étaient constamment еп 
querelle, l'épée en main, et ne voulaient pas écouter les conseils du saint, et 
se livrer en paix à la pèche du poisson. Une nuit, le thaumaturge se rendit an 
bord du lac, par sa prière il dessécha le lac et les frères se réconciliérent., 
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Le Hleuve Lycus (Gail) débordait et ses саах ravageaient Ја localité; les 
habitants se rendirent auprès du grand Grégoire et lui demandèrent aide 
et secours. HQH saisit son bâton, les suivit, planta le bàton au bord du 
enve, et désormais celui-ci ne dépassa plus ses limites. Le bàtou prit 
racine et devint un arbre. 

` Grégoire se rendit à une ville nommée Comana, y prêcha la parole 
de vie anx habitants, et ceux-ci lui demandèrent un évêque. Or il apparut 
à Grégoire, par l'inspiration de Dieu, un homme, chaudronnier de son 
état, dont le nom était Alexandre, (Grégoire) le présenta, noirci et sali 
par sou métier de chaudronnier; еп le voyant, les habitants de la localité 
se moquèrent de lui et le considérèrent comme indigne. Grégoire l'envoya 
prendre un bai, le revétit de ses propres vétements et le sacra évéque. 
Il devint un homme élu de Dieu, les grâces de la science lui furent accor- 
dées, et il enseigna au peuple la parole du salut mieux qu'aucuue personne 
istruite; tous ceux qui l'écoutaient étaient émerveillés. Plus tard il fut 
martyrisé par les 1dolátres et mourut par les flammes pour le Christ. 

Deux personnes parmi les Juifs voulurent par esprit de moquerie tromper 
le thaumaturge. L'un simula le mort en tombant sur la voie par laquelle 
devait passer le grand Grégoire, l'autre se mit à pleurer sur le défunt et 
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pria (Grégoire) de Iut donner un manteau pour l'ensevehr; il óta son manteau 
et en couvrit le mort. Lorsque saint Grégoire se fut éloigné, le Juif vivant 
dit au faux mort : « Lève-toi, regarde comme j'ai trompé le vieux chrétien et 
lu αἱ pris le manteau. > * Mais le faux mort était devenu un vrai mort; le 
Juif vivant emporta le mort et l'enterra. 

А cette époque il y eut une persécution des chrétiens, et (Grégoire)ordonna 
à tous les fidèles de fuir. Lui-méme se rendit à la montagne avec son domes- 
tique qu'il. avait ordonné diacre. Quelqu'un, les ayant aperçus dans la 
montagne, en informa les persécuteurs, qui coururent aprés eux et les 
aperçurent tous les deux de loin. Ceux-ci ayant levé leurs mains priatent 
Dieu. Lorsque les persécuteurs les rejoignirent, ils ne trouvérent que deux 
arbres, et s'en retournèrent le raconter à celui qui les avait dénoncés. Celui- 
ci monta à la montagne et les trouva en prières; il tomba aux pieds de 
saint Grégoire et se fit chrétien. 

Un jour, le diaere demanda à se rendre à la ville pour aller aux bains, саг 
il-était fatigué du chemin; le préposé aux bains l'en empécha et ne voulut pas 
le laisser entrer, en disant : « Vers le soir les démons pénétrent dans les 
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hains et emportent ceux qui s'y trouvent. > Le diaere fit le signe de la croix, 
iuvoqua à son secours la prière de saint Grégoire, et franchit la porte des 
bains. H entendit aussitôt de hauts cris, des coups retentissants, des 
rumeurs et des gémissements: 11° renouvela le signe de la croix, οἱ franehit 
l'autre porte plus à lintérieur; il se fit un tremblement de terre et des 
flammes jaillirent des eaux. Fortifié par la foi du Christ, il se montra sans 
peur et sans crainte et se mit à laver sa tête et son corps. Les démons lui 
dirent : « Si ce n'était à cause de Grégoire qui t'a recommandé à Dieu, tu 
ne serais pas sorti vivant de ces bains. » Le diacre leur répondit : « Grégoire 
qui, par son écrit, permit de rentrer dans le temple, que je desservais alors, 
au démon qu'auparavant il en avait chassé par ses prières, lui-même par 
ses prières vous chasse maintenant de ce lieu. > Ils disparurent aussitôt 
comme de la fumée οἱ de la poussière. Après avoir quitté les bains, le (diaere) 
se rendit à la montagne et raconta au bienheureux Grégoire l'expulsion 
des démons hors des bains. 

Lorsque la persécution des chrétiens prit (in, (Grégoire) deseendit de la 
montagne et se rendit à la ville; il ordonna de eclébrer une fête pour tous 
les saints qui avaient été martyrisés, et de se réjouir d'une joie spirituelle 
et corporelle pour la conversion obtenue des idolàtres à la piété; que tous 
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ceux qui auparavant faisaient des réjouissances pour les saerilices, en fissent 
autant pour les fêtes divines, en mangeant et buvant convenablement. 

Les idolàtres célébrérent un jour la fête de Zeus. Des multitudes innom- 
brables s'étaient rassemblées ` et, se trouvant fort mal à leur aise par l'exi- 
euité de l'endroit, ils crièrent tous ensemble : « O Zeus, donne-nous de 
la place! » Ce qu'ayant entendu, le thaumaturge Grégoire leur envoya dire : 
« Je vous donnerai un emplacement aisé, tel qu'il meu a jamais existé. > 
Aussitót ils furent pris de douleurs ineurables, qui épuisérent leur corps 
comme par un feu, et une grande mortalité se fit parmi eux. Ils allèrent 
chercher refuge auprès du serviteur de Dieu, Grégoire, qui les suivit, 
pénétra dans la maison de chacun d'eux et en éloigna la terrible inlirmité. 
Assagis par ces fléaux, ils se convertirent au Christ et se firent baptiser. 

Lorsque (Grégoire) fut près de mourir, il constata que toute la ville était 
devenue fidèle au Christ, ce dont il se réjouit infiniment, à l'exception 
de dix-sept personnes, juste le nombre des crovants qu'il y avait trouvés au 
début, et il s'attrista sur ceux qui se trouvaient privés de la foi. 

ll ordonna qu'on lit son tombeau dans un endroit étranger, afin qu'il 
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п'аррагї! plus aucun souvenir de son nom ct que, par contre, on pût dire : 
« П пе ‘se trouva aucune place pour Grégoire de sou vivant, et à sa mort 
il se trouva exilé dans un tombeau étranger. » 

Saint Grégoire le thaumaturge accomplit beaucoup d'autres ° miraeles 
qui ne furent point éerits, pour que la foi des gens faibles d'esprit ne s'en 
trouvàt pas alfublic; le peu qui en a été écrit par l'évèque Grésoire de 
Nysse, l'a été pour sa commémoration, le 17 novembre, jour où il trépassa 
an Christ. 


10 rn, 48 Novembre. 


Découverte des restes de saint Grégoire, l'Iluminateur de PArménie, 
et (fète) des martyrs Platon et Démétrius. 


Le martyr du Christ, saint. Platon, frère du saint martyr Antioche, vivait 
dans la ville d'Ancyre de Galatie, aux jours du juge Agrippianus, en présence 
duquel il confessa ауес grande hardiesse le Christ, vrai Dieu. Le juge 
ordonna à douze hommes de le frapper vigoureusement. Ensuite il l'inter- 
rogea de nouveau, le menacant de nombreuses tortures et lui promettant, 
par de douees paroles, des présents et des biens, et de lui donner eu mariage 
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la fille de son frère. Mais saint Platon eonsidéra tout cela comme vil et de 
nulle valeur. 

Alors on l'étendit sur un lit de bronze enflammé et on le fustigea avec 
des branches vertes. Lorsqu'on l'eut descendu du lit, son corps brillait comme 
de la lumière et répandait * une odeur suave. 

(Le juge) conseilla de nouveau avec douceur, mais 1 ne parvint pas à 
persuader le saint par ses duperies. Alors, fortement irrité, il ordonna de lui 
brüler, avec des broches rougies, les aisselles et les côtes; de la fumée 
lui sortait des narines et des oreilles. Le saint se mit à prier et l'endroit 
trembla. On lui enleva la peau du dos, et, la saisissant, saint Platon la jeta 
à la figure du juge, en blàmant ses sentiments inhumains et sa cruauté. 
On déchiqueta le restant du corps et les шасһоігеѕ jusqu'aux os, à tel 
point qu'il ne lui restait aucune ressemblance d'homme. 

Le juge lui dit : « Je croyais que tu aurais été comme ce Platon qui fut 
l'inventeur de la science philosophique et qui écrivit les statuts des ordres de 
nos dieux.» Saint Platon lui répondit : < Oui, je suis son homonyine, mais de 
nom seulement; je ue suis semblable à ce Platon, nt par l'esprit, ш par les 
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idées. Cette coïncidence de nom ne me nuit d'aucune façon, car je suis supé- 
rieur à sa philosophie par la sagesse du Christ. » 
Ou le Jeta en prison pendant huit jours, sans le nourrir. D'aucuns lui 
apportèrent à manger, mais il ne l'accepta point. Il leur dit : « Ce qui vous 
* A tul. w nourrit, c'est le ` pain, et moi, c'est la parole de Dieu, qui est la vérité; la 
ΣΡ. viande vous rassasie, el moi, la prière ; le viu vous égaye, et moi, la foi sainte 
que Je possède. » On lui traneha la tête après qu'il eut prié, le 18 novembre, 
elil sen alla glorieusement. devant le Christ, où il intercede pour пох 
personnes. 
En ce jour mourut par le glaive le saint martyr du Christ Démétrius 
d'Apougon, par ordre du juge Publius (Pouplios), aux jours des empereurs 
Maximien et Maxine. 


B. [D ` Première invention des restes de saint Grégoire, notre Illuminateur. 
p. 343 b. 


Lorsque saint Grégoire sortit du puits et illumina l'Arménie de la science 
de Dieu, il n'avait pas encore les honneurs sacerdotaux. Or, le roi Tiridate 
avec tous les satrapes pria le bicuheureux d'aecepter la prêtrise pour leur 
donner le sceau du christianisme; mais il n'aequiescga point, jusqu'à ce que 
l'ange de Dieu lui eût apparu et lui eût imposé de consentir à eet honneur. 
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C'est alors que le roi l'envoya avec des chars et de nombreuses troupes 
à Césarce, porteur des offraudes de saerifiees et d'une lettre à l'archevéque de 
Césarée, Léonce. ll y arriva en paix, et * l'arclievéque avee tous ses clercs, en 
voyant saint Grégoire et en écoutant ses œuvres miraculeuses, fut grande- 
ment réjoui. 

Léonce, ayant convoqué ses évêques, ordonna prêtre saint Grégoire, 
puis il le sacra archevêque de l'Arménie. (Grégoire) revint joyeusement еп 
Arménie, dans le diocèse que Dieu lui avait accordé. 

Le roi, avec toutes ses troupes, vint au-devant de lui, au fleuve Euphrate; 
le saint patriarche les fit descendre dans l’eau et accomplit sur eux tous 
l'ordre du baptème. C'est alors que par ordre de Dieu l'eau s'étant arrêtée, 
reflua en arrière, et qu'une lumière du ciel, comme une colonne, des- 
cendit sur l'eau, et dans cette lumière la forme de la croix du Seigneur; la 
lumiére était si resplendissante qu'elle obscurcit les rayons du soleil. 

Saint Grégoire, paré des vêtements patriarcaux, présidait et versait dans 
le fleuve l'huile sainte qui allait entourer chacun de ces hommes, en lui confé- 
rant la bénédiction de Dieu. Ce jour-là, cent vingt mille hommes furent bap- 
tisés. Étant sortis de l'eau vétus de blanc, ils se rendirent à la maison du 
Seigneur et communiérent des mains du patriarche au corps et au sang du 
Christ. 
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Notre premier père Grégoire, qui nous mit au monde selon l'évangile, 
occupa le siège du saint apôtre Thaddée, la dix-septième année du règne de 
Tiridate. H pareourut tout le pars, accompagné du rol, brisa les statues des 
idoles et édilia partont des églises. 

Le roi el saint. Grégoire apprirent ensuite la conversion du grand Cons- 
tantin, empereur des Romains, et ils s'empressérent d'aller lui rendre visite 
à Rome. Saint Constantin les aceueillit avec de grands honneurs; ils retour- 
nèrent ensuite en Arménie. 

Cependant, saint Grégoire, après trente années de gouvernement, se 
retira dans les solitudes et les montagnes et y véeut d'une vie solitaire. 

Le roi ° Tiridate, avant appris que les deux fils de Grégoire, Aristacés οἱ 
Verdanés, se trouvaient à Césarée, les envova chercher, et fit sacrer par saint 
Grégoire, pour le remplacer sur le siége partriarcal, son fils Aristacés. 

À cette époque eut lieu le coneile de Nicée contre Arius, l'hérétique. 
Saint Grégoire ne voulut pas se rendre au concile, pour ne pas v être l'objet 
de trop d'honneurs. Aristacès s'y rendit, et rapporta avec lui les statuts de 
la fot. que Grégoire, aprés étude, accepta. 

Dès lors Grégoire n'apparut plus au monde, mais il parconrut les mon- 
tagnes en grand ascétisme, ignoré de tous. Ἡ se fixa pendant de longues 
années dans la montagne de la. province de Daranali, vivant dans le creux 
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d'un tronc de geniévre, et plus tard dans la grotte de Manès, dans cette 
méme montagne où eut lieu son assomption de cette terre vers le Christ, 
ignorée des humains. 

Plus tard des bergers, ayant découvert son corps, l'enterrérent à la même 
place, ne sachant qui il était. Son corps resta, pour avoir été enterré par des 
bergers, ignoré jusqu'aux jours de Zéuon, empereur des Groes. 

À celte époque, Grégoire se révéla, dans un rêve, à un ascéte du nom de 
Garnik, qui avait fixé sa demeure dans la province de Bassian, au haut du 
village de Ketni, et hui dit: « Tu viendras ine déterrer et tn m'emporteras pour 
m enterrer à Thortan. » Le solitaire, s'y étant rendu, le déterra et l'emporta à 
Thortan; on le déposa, avec de grands honneurs, dans l'église. L'empereur des 
Grecs, l'ayant appris, envoya des gens qui transportèrent à Constantinople les 
restes de saint Grégoire, n'en laissant qu'une partie à l'endroit. L'empereur fit 
déposer ces restes avee honneur au milieu de ceux d'une multitude de 
saints qui y étaient réunis. 

L'invention des restes telle qu'elle а eu lieu. ainsi que la mort de saint 
Grégoire, est fétée par l'Église le 18 novembre, le 10 Tré, pour la gloire du 
Christ. 

Saint Grégoire, ainsi que tout le monde le sait, était du pays des Parthes, 
de la province de Palhav, d'une branche régnante, distinguée * sous le nom 
d'Archakouni, de la famille des Sourénes, d'un père nommé Anak. 

П fut comme le soleil naissant des coutrées orientales de notre pays, 
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comme le rayon spirituel d'un soleil intellectuel qui nous а i1lluminés du pro- 
fond mal de l'idolàtrie ; vraiment bon et persécuteur des démons, il a été pour 
nous la raison spirituelle de notre félicité et de notre édifieation ; vrai palmier 
divin planté dans la maison du Seigneur et qui a fleuri dans le vestibule de 
Dieu. En augmentant de telle manière et en si grand nombre les peuples, il 
nous a rassemblés dans sa généreuse vieillesse spirituelle pour la gloire et 
l'éloge de Dieu. 

Ange terrestre, notre père saint et notre illuminateur, souviens-toi de 
nous, qui sommes nés de tes entrailles, nous les enfants de l'église armé- 
nienne qui honorons ta mémoire, souviens-toi de nous devant le Christ alin 
qu'il nous accorde le salut.] 


11 тве, 49 Novembre. 
Fête du patriarche saint Nersès, et de l’évêque Khad. 
Le magnifique et graud patriarche Nersès était de la famille de saint Gré- 
goire, son quatrième successeur, се qui lui avait été prédit par l'annoneiation 


d'un ange. H vivait aux jours du roi d'Arménie Archak. 
Lorsqu'il fut sacré catholicos, il réorganisa tous les ordres de l'Eglise, 
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construisit dans les villes, les villages et les déserts des asiles et des hôpi- 
taux, leur assurant des revenus et tout ce dont ils avaient besoin; il v 
réunit les boiteux, les aveugles, les lépreux, les estropiés, et leur établit 
comme administrateur ' son diacre, Khad; lorsque la nourriture venait à man- * A rol, 100 
quer, les greniers se remplissaient d'eux-mêmes comme au temps d'Élie et "О 
d'Élisée. 
Le grand Nersès abolit la coutume généralement en usage chez les satra- 
pes de l'Arménie, du mariage entre proches parents, il établit des règles 
interdisant le mariage jusqu'au sixième degré de parenté. 
П blàma et maudit Archak pour avoir fait mourir injustement son neveu 
Gnel aux fins de prendre sa femme Pharantzem. 
Nersès s'étant rendu auprès de l'empereur des Grecs, Valens (Vales), pour 
traiter de la paix, ce dernier l'exila dans une ile déserte, où il n'v avait ni 
eau, ni nourriture, mais par ordre de Dieu la mer rejeta des poissons qui ser- 
virent de nourriture à lui et aux gens qui étaient avec lui pendant neuf mois. 
Lorsque l'impie Valens fut brùlé, le graud Théodose régna, et, faisant 
revenir le saint de l'ile, le garda auprès de lui avec de grands honneurs. 
Et lorsque eut lieu le concile de Constantinople de cent cinquante évêques 
contre les pneumatomaques, l'empereur fit placer le siège du grand Nersés 
au-dessus de tous les autres évêques. 
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Au retour de saint Nersès en Arménie, * le roi Archak ayant édifié Archa- 
kavan comme ville de refuge pour les inalfaiteurs, où se réunissaient tous 
les gens nuisibles, il conseilla au roi de la faire disparaitre, mais celui-ci ne 
l'écouta pas. C'est alors que le saint maudit la ville; les habitants furent 
anéantis et la ville détruite. | 

Archak fit massacrer la fiinille des Kamsarakans en l'absence de ٠ 
qui avait sacré Khad, évèque de Bagrévand, en lui confiant la direction du 
pavs. Khad blàma Archak pour cette action inique, et Archak ordonna de 
| trainer et de le frapper à coups de gros bâtons jusqu'à ce qu'il en mourút; 
mais les princes de Moks, avant tué les massacreurs, délivréreut Khad de 
leurs mains et se retirèrent dans leur pays. Khad mourut aprés une vic 
pleiue de vertus. | 

Le тої des Perses Chapouh fit saisir Archak et le mit en prison; i| v 
mourut en se suicidant. 

Saint Nersés pria le grand Théodose de mettre sur le trône Pap, le fils 
d'Archak; il lui donna méme des troupes pour l'aider. Ces troupes livrérent 
bataille aux troupes des Perses. Saint Nersès, monté sur la montagne de Nepat, 
éleva ses mains en prières, comme le grand Moïse, jusqu'à ce que le second 
Amalec füt vaincu. 

Le ror Pap, devenu sodomite, fut blàmé par saint Nersés; il lui lit boire 
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un poison mortel et le priva de la vie. On aperçut l'àme de Nersés montant 
au ciel entourée de légions d'anges aux apparences resplendissantes. 
П avait oceupé le siége patriarcal trente années et mourut le Il Tré, 
le 19 novembre. 


En ce jour [fète] du prophète Abdias. 


Abdias était du pays de Sichem, de la propriété de Bethkarim. Il fut 
le disciple @ Elie et subit beaucoup de peines à cause de lui pour le 
délivrer. Hl était le troisième chef de cinquante qu Elie épargna ', qui des- 
cendit auprès d'Ochozias, et qui abandonna plus tard le service du roi et se 
mit à prophétiser. Il mourut et lut enterré auprès de ses ancêtres. 


En ce jour, martyre de saint Romanos. 


Aux jours de l'empereur idolàtre Maximien, l'impie éparque d'Antioche, 
Asclépiade, voulut pénétrer dans l'église de Dieu à Antioche. Saint Homanos, 


1. II Rois, 1, 13 sq. 
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le solitaire, s'y opposa et ne lui permit pas d'entrer, en disant : « Seuls doivent 
entrer ceux "qui adorent le Dieu vivant, et non pas ceux qui adorent les 
idoles mortes et inanimées. > L'éparque irrité frappa Ini-même la bouche du 
saint et ordonna de le suspendre et de lui déchiqueter les joues. Saint Roma- 
uos dit : < Faites venir un enfant et demandez-lui quel Dieu il faut adorer? » 
On fit venir un jeune enfaut οἱ l'éparque lui demanda : « Quel Dieu est-il 
nécessaire et convenable d'adorer? » Le jeune enfant répondit : « 1l faut 
adorer le Dieu des еіеих. > 

Les gens frappèrent l'enfant et lui dirent : « Qui t'a conseillé de dire cela. » 
H répondit : < Ma теге me dit toujours : I n'v а qu'un Dieu et son Christ. » 
On ht venir la mère et devant elle on tortura l'enfant. Il dit à sa mére : 
« J'ai soif. » Sa mère lui répondit : « Tu ne boiras pas d'eau, mon enfant, mais 
tu iras à l'eau vivante. > Aussitôt on trancha la tête à l'enfant. Sa mère 
s'empressa, avee grande joie. d'enlever le corps et la tête et se rendit auprès 
des fidèles en leur annonçant : « Je suis devenue mère d'un martvr. » 

On coupa également la langue à saint Romanos, qui se mit à parler et 
rendre grâces à Dieu, et, saisissant du papier, il écrivit avee du sang : 
« Heureux ceux qui sont saints de cœur"; » heureux ceux qui possèdent l'amour 
sincère, heureux ` ceux qui adorent Dieu sans hésitation; heureux ceux qui 


1. Matth., v, 8. 
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renoncent au monde pour Dieu, car ils seront bien récompensés; heureux 
ceux qui ne renient pas Dieu, car Il les reconnaitra devant son Père. » Après 
qu'il eut éerit cela, 1l le remit à ceux qui se trouvaient présents. 

On alluma un feu pour v jeter saint Romanos; une forte pluie tomba et 
éteignit le feu. On le jeta en prison, et la nuit, l'éparque envoya des bour- 
reaux pour étrangler le champion du Christ, saint Romanos, le 19 novembre. 
Des hommes pieux allèrent enlever les restes et les inhumérent dans un 
lieu distingué. | 


[B` En ce jour, vie de notre saint père Nersès le «rand, patriarehe 
‚р 


( 
d'Arménie, et de Khad le diacre. Sa fête et la description de sa vie se 
trouvent au 19 févner. | 

En ce jour, commémoration du saint martyr Agapios le Palestinten, et des 


saints martyrs Anthime, Thalelaeus (Dalel, Christophe, Euphémie et ses fils.] 


12 TRE, 20 Novembre. 


Martyre du saint martyr Azios. 


Saint Azios était soldat de l'empereur idolâtre Dioclétien, mais à cause 
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du malheur de ces temps où Гоп perséeutait les chrétiens, 1l quitta le ser- 
vice militaire, et alla habiter les imontagnes οἱ les déserts dans les 
jeunes οἱ les prières, demandant à Dieu la fin de la persécution des chré- 
tiens. Beaucoup de possédés du démon et de malades allaient le trouver 
et il les guérissait par ses prières. 

Une femme lépreuse, °” guérie par lui, lui apporta en offrande du bétail, 
qu'il accepta à grand'peine pour le serment (de la femme). Un jour, les 
chasseurs du roi s'étant rendus à la montagne pour y chasser du gibier οἱ 
des bêtes sauvages, et n'ayant réussi à rien prendre, en revenaient tristes ; 
le bienheureux leur offrit le bétail; ils allérent parler de lui à l'empereur 
Dioclétien. | 

Ce dernier envoya cent cinquante soldals, qui enlevérent Azios et le 
conduisirent à l'empereur. Chemin faisant, ees soldats avaient soif, leur 
langue brülait, mais ils ne trouvaient point d'eau, le bienheureux se mit 
en prière, la terre trembla et une source surgit; ils burent à satiété, erurent 
au Christ et se firent baptiser. 

Conduit en présence de l'empereur, le saint lui dit : < J'étais soldat de la 
province d'Isaurte, mais pour la foi du Christ j'ai quitté la nulice et SUIS 
allé vivre seul pour prier Dieu. » Les сеш cinquante soldats dirent égale- 
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ment: « Nous sommes devenus les serviteurs du erucifié сот те notre maitre 
А7108. » 

L'empereur ordonna à léparque Aquilinus (Akiulin) d'emmener les 
cent cinquante soldats avec Azios et douze autres martyrs et de les conduire 
dans le Pont, et de les torturer dans toute la eontrée du Pont et dans les 
villes. 

Arrivé à destination, (l'éparque) siégea sur son tribunal οἱ se mit à tor- 
turer tout d'abord Azios. On le suspendit par les cheveux de la tête et on 
lui déchiqueta le corps avee des ongles de'fer, mais l'ange du Seigneur le 
fortifia. On le jeta en prison; le Seigneur deseendit vers lui et lui promit 
de lui donner la couronne impérissable. 

On emmena ensuite le bienheureux pour le jeter dans le feu; à cette 
vue, il eut peur, mais ayant élevé ses yeux au ciel, il se jeta dans le feu, 
et le feu s'éteignit aussitôt. ll en sortit indemne en rendant grâces et 
gloire à Dieu, et se sentit fortifié par le Seigneur. On le jeta en prison; la 
méme nuit, la femme et la fille de l'éparque Aquilinus vinrent le trouver et 
elles apprirent de lui la vraie foi au Christ. 
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L'éparque ordonna de trancher la tête aux cent cinquante soldats. Un 
ange descendit au milieu d'eux et leur dit : « Prenez courage, car Dieu à 
exaucé vos veux; je suis envoyé auprès de vous pour vous montrer le 
chemin et vous conduire pour étre classés au nombre des autres martyrs 
du Christ. > Lorsqu'on leur eut tranché la tète, des chrétiens allèrent 
inhumer leurs corps. 

Quant à saint Azios, on le frappa et ou le jeta en prison; tous ceux qui 
étaient malades pénétraient auprès de lui, il leur imposait les mains et les 
œuérissait par ses prières. ᾿ La femme et la fille de l'éparque vinrent se faire 
baptiser pendant la nuit: il donna à la mère le nom de Pélagie, et à la fille 
celui de Théodosia. L'éparque, l'avant appris, employa beaucoup de moveus 
pour les détourner de la foi du Christ, mais αγ parvint pas, οἱ leur fit 
trancher la téte. 

On emmena saint Azios à la ville de Babean, où l'on rendit une sentence 
de mort contre lui. ЇЇ se mit à genoux et pria Dieu. Et il y eut une voix 
qui lui dit : « Azios, mon serviteur, il t'a été préparé une place parmi les 
justes au ciel et des grâces t'ont été accordées, pour que tu deviennes 
le médeein des malades, le persécutenr des démons et le soutien de ceux 
qui subissent des jugements injustes au tribunal. » 
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Lorsqu'on lur eut tranché la tète, il se produisit un tremblement de 
terre, des pluies et des coups de foudre dans tous ces endroits-là. L'évêque 
de la ville de Sinope, Thaddée, accompagné des prètres, des religieux, 
munis de torches et d'encens, déposérent les restes dans un tombeau 
avec psalmodie et bénédiction. 

De nombreux miracles eurent lieu en cet endroit; les soldats qui avaient 
tranché la tète au saint, témoins des prodiges qui s'opérérent, crurent au 
Christ; ce qu'avant appris, l'éparque leur fit aussi trancher la tète, le 
20 novembre. 

Azios et ses compagnons inoururent dans le Christ, à qui gloire éternel- 
lement. 

[D "En ce jour le saint martyr du Christ, le vieillard Barlaam, mourut 
par les flamines à Antioche de Syrie. | 

On l'emmena de force au temple des idoles et on lui mit dans les mains 
du feu et de l'eneens pour l'offrir aux dieux. Mais, ayant levé les yeux et les 
mains vers le ciel, il offrit l'encens à Dieu jusqu'à ce que ses mains et l'encens 
eussent brùlé et que les charbons se fussent éteints. П rendit, enveloppé d’une 
odeur suave, sou àme à Dieu, auprès duquel se trouve l'assemblée des justes. 
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Fète de fa très sainte Меге de Dien, lorsque à l'âge de trois ans elle fut conduite 
par ses parents au temple du Seigneur et y resta onze années. Cette fète est 
celle du saint des saints. 


Après que Marie. l'enfant toute bénie, fùt née miracnlensement de ses 
parents Joachim et Anne, les jours de sa croissance se succédèrent, et la 
sainte enfant Maric atteignit l’âge de deux ans. Joachim dit alors à Anne, 
sa femme : < Conduisons cette enfant au temple de Dieu οἱ aecomplissons 
le vœu que nous avons lait, afin que le Seigneur пе nous répronve pas 
comme parjures; peut être uos sacrifices ne seraient plus agréés par Lut, > 
Anne répondit à Joachim, son mari : « Altendons quelle ait Irois aus 
accomplis; l'enfant pourrait encore se souvenir de son père οἱ de sa mère. » 

Lorsqu'elle cut trois ans, Joachim dit : < Nous allons faire venir sept 
jeunes filles vierges, immaculées, d'entre les filles des Hébreux, et nous 
condnirons Marie, à la lneur des torches, au temple dn Seigneur, selon 
notre vœu. » Et c'est ainsi que, muuis de torches allumées el accompagnés 
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des vierges, les parents eonduisirent au temple Marie, toute bénie. Le 
grand prêtre de Dieu, Zacharie, la reçut dans ses bras et dit : < Le Seigneur 
Dieu elorifiera ton nom et te rendra grande dans toutes les générations, 
jusqu'à ee que le * salut dn Seigneur soit révélé. > H fit asseoir Marie sur les 
marehes de l'autel du temple. Les parents revinrent de la maison du 
Seigneur avee une grande joie. 

Les grâces du Seigneur Dieu furent accordées à Marie; elle ne réclama 
ni son père, ui sa mère, et tous les enfants d'Israël l'aimérent. 

Marie vivait près de l'autel du temple comme une tourterelle immaeulée 
dans un essaim de (tourterelles), et l'ange du Seigneur la nourrissait du ciel. 
Elle ne quitta pas le temple du Seigneur jusqu'à ee qu'elle eüt douze ans. 
Ensuite le prophète Zacharie, le grand prêtre de Dieu, la confia au vieillard 
Joseph pour la protéger jusqu'à ee que le Seigneur lui rendit visite. 
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14 TRE, 22 Novembre. 


Martyre d'Archippas et de Philémon, les disciples du saint apótre Paul, 
qui étaient les maîtres de l’eselave Onésime. 


Ces saints étaient de la ville de Colosses, et devinrent les diseiples du 
saint apótre Paul. Aux jours de Néron, l'empereur impie, l'apótre Jean, 
s'étant rendu à Ephèse, avait chassé les démons d'Artémis (Artemidos) et 


* A fol. 102 renversé les autels. ` À cette époque, les idolàtres se rendaient au temple de 


v9 


d. 


la ville de Colosses et sacrifiaient sur les autels d'Artémis; Archippas et 
Philémon et d'autres chrétiens se trouvaient dans l'église, aceomplissant 
l'office divin. La foule venue pour sacrifier aux idoles pénétra tout à coup 
dans l'église et Archippas fut saisi: tous les autres s'eufuirent. 
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On le eonduisit en présence du juge Andoclide'. Avant même d’être 
interrogé, il se mit à blàmer leur doctrine impie. Le juge violeuta Archippas 
οἱ le pressa de saerifier aux idoles; mais lui, il méprisa eneore plus l'ido- 
làtrie. On lia le saint avee des chaines de fer et on l’entraina jusqu'au 
temple d'idoles appelé Minas, où on le pressa de sacrifier; mais le saint 
ne cessa pas d'invectiver le juge. | 

Celui-ei alors ordonna de l'emmener hors de la ville de Colosses, à une 
lieue de distance, au village appelé Атешріапа ; là on creusa un fossé et on y 
deseendit le bienheureux Archippas jusqu'au ventre; on fit venir des enfants 
d'une école pour lui trouer le crâne avec des pointes de fer, et ensuite 
on le lapida jusqu'à ee qu'il eût rendu son àme à Dieu. 

De là, on alla tuer saint Philémon, le 22 novembre. * Une femme fidèle, 
du nom de Sophie, les inhuma. 

En ce jour moururent par le glaive en Perse, pour le Christ, sur l'ordre 
du roi Sapor (Sapourios). l’évêque Nersès (Nersan) et quatre autres évêques, 
deux prétres, des moines et des laïques. 


1. Syn. Cp. : Androcles. 
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CB * En се jour, martyre du saint évèque Nersés (Nirsa) et du prêtre 
Joseph, son disciple, et d'autres personnes encore qui moururent avec lui en 
Perse. 

étaient du pays de la Perse, de foi chrétienne, ayant vieilli dans‏ دلا 
un grand ascétisme. Le saint évêque Nersès était асе de quatre-vingts ans‏ 
et le saint prêtre Joseph, son disciple, de quatre-vingt-cinq ans. Ils ensei-‏ 
zuarent le peuple et avaient converti an Christ beaucoup d'idolátres.‏ 

C'est pourquoi on les dénonca an roi, qui ordonna d'arréter les bien- 
heureux. Avec eux furent arrétés beaucoup d'autres évêques et de prétres et 
de religieux, sujets d'admiration pour les anges, ауес d'autres laïques et des 
femmes vierges ascétes; on les lia à la manière persane, jusqu'à disloquer 
leurs оз, et on les frappa d'une manière fort cruelle. 

On les soumit ensuite à plusieurs tortures dillérentes, mais on les trouva 
lermes dans la foi du Christ. C'est alors que le roi ordonna de leur trancher la 
tète. Les saints acceptèrent avec joie la mort du martyre. C'était à l'époque 
du règne de Maximien, l'empereur des Romains. 

Après ces saints, et par le même roi des Perses Sapor, furent soumis 
aux tortures, dans la ville de Bethslokli (BitAsalouA), les saints martyrs οἱ 
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évéques : Jean, Isaac, un autre Isaac, Patapios', et beaucoup d'autres 
prêtres avee eux. parmi lesquels se trouvait également le saint ascète 
Jonas. 

Ces saints, aprés de longs interrogatoires, ue s'étant pas laissé attendrir 
par les douces paroles, ni apeurer par les menaces, pour renier le Christ, 
eurent leur corps déchiqueté par des glaives et des ongles de fer, et cou- 
vert de plaies euisantes ; ils furent gardés en prison affamés et nus, On les 
en fit sortir ensuite et, leur ayaut coupé une partie des membres, on les 
emmena hors de la ville, où l'on rassembla une multitude de gens, qui lan- 
cérent tous des pierres sur les saints, les lapidant jusqu'à ce qu'ils fussent 
couverts par un amoncellement de pierres, et c'est ainsi qu'ils moururent 


dans le Christ.] 


15 TRE, 283 Novembre. 


Fête du martyr Dasius. 


Le saint martyr Dasius était chrétien de la ville de Dorostorum (Rodostola) ®, 
aux jours de l'empereur impie Maximien. C'était la coutume dans cette ville 
de saerifier un des citoyens à leur dieu abominable Clironos, le jour de sa 


1. Soit ᾿Αγάπιος, soit Πάπιος. — 2. Un ms. du Syn. Cp. a la variante Ῥοδοστόλω. 
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lète. Et d'abord Phomme qu'on avait destiné à être sacrifié, était paré des 

vétements impériaux et on le promenait sur des chevaux aux harnais d'or, 

entouré de nombreux soldats, au son des chants et des instruments, à 

travers les places publiques et les rues de la ville. Ou le nourrissait pendant 

trente jours de mets délicats et coûteux. Le jour abominable de Ја fête de 

Chronos, tous les soldats frappaient cet homme de leur épée, mettaient en 
* A fol. 103 lambeaux son corps et le mangeaient comme un ' sacrifice agréé (par leur 
© diem. Et l'homme se livrait avec joie à cette mort cruelle par amour de 
Chronos. 

Lorsque fut arrivé le tour du btenhenreux Dasius, un grand nombre de 
soldats s’assemblèrent auprès de lui pour lui annoncer la bonne nouvelle, 
l'encourageant à accomplir l'ordre et les usages de la fête de Chrouos. Dasius 
leur dit : « Je préfère mourir pour le nom du Christ plutôt que pour l'idole. » 

Ce qu'ayant entendu, les soldats allèrent eu rendre compte à l'empereur, 
el lorsqu'ils le firent comparaitre, Dasius confessa hardiment le nom du 
Christ. (L'empereur) ordonna de lui trancher la tète; on l'emmena devant 
l'idole, on lut mit dans les maius du feu οἱ de l'encens, pour que, ne voulant 
pas avoir ses mains brülées, i] Jetàt l’encens devant Chronos. ll les garda 
cependant dans la paume de ka main jusqu'à l'endroit où on lui trancha 
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la tète, et c'est aiust qu'il rendit son âme à Dieu, en bonne confession, 
le 23 novembre. 


En ce jour, commémoration du bienheureux Grégoire, évèque de la ville 
d'Agrigente. 


Le bienheureux Grégoire était de la ville d'Agrigente (Akrakand), qui se 
trouve en Oceident, dans l'ile de Sicile; il était fils de parents chrétiens οἱ 
honnêtes, le nom * du père était Chariton; il vivait aux jours de l'empereur 
Justinien, le pieux. 

Lorsqu'il eut atteint l'âge de dix-huit aus, il quitta secrètement ses parents 
et se rendit à Jérusalem, ear il eraignait Dieu dès son enfance et avait appris 
toutes les éeritures de l'Ancien et du Nouveau Testament, en méme temps que 
la science de la philosophie profane. 

ll parcourut toutes les contrées, visita les pères du désert, se rendit 
ensuite à Constantinople et confondit par sa doctrine philosophique et par 
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les saintes Ecritures la nouvelle hérésie et la déracina. H fut grandement 
loué par les évêques rassemblés et fut glorifié par l'empereur et le patriarche. 

De là il repartit secrètement, s'embarqua et se rendit à Rome, où il 
demeura au couvent de saint Sabbas, ne se dévoilant à personne. Il y vécut 
d'une manière angélique, dans des jeünes austères, des veillées sans repos 
el des prières incessantes. 

А cette époque. l'évêque de la ville d'Agrigente étant venu à mourir, les 
habitants de la ville se partagèrent en deux partis adverses : l'un d'eux élut un 
prétre dont le nom était Sabinus, l'autre. parti élut le diacre Crescent 

* A fol. 1o3 (Kriskinton), ' tandis que tous les membres de la curie épiscopale et les prin- 
E cipaux notables de la ville disaient : < Celui que Dieu nous aura révélé, sera 
notre guide et notre pasteur. » | | 
Tous les partis partirent ensemble et s'embarquérent pour Rome, présen- І 
tant au patriarche de Коте, l'un des partis Sabinus, et l'autre parti Crescent 
(Kriskinton). Le patriarche de Rome leur ordonna de s'accorder pacifiquement 
et de choisir l'un des deux pour le sacre. lls ne voulurent pas (faire) la. paix. 
Le patriarche, ennuyé, ordonna de les faire sortir de sa présence, et dit aux 
notables, aux prêtres et aux archidiacres : < Qui est le plus méritant des 
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deux? » Ils lui répondirent : < Nous ne le savons pas; demande-le toi-même 
à Dieu, et celui qu'Il aura révélé, tu nous le sacreras évèque. > 

Le patriarche vit cette nuit même, en un rêve, les apôtres du Christ Pierre 
et Paul, qui lui dirent : < Ne t'attriste point au sujet du siège de l’évêque 
d'Agrigente ; sache que les deux qu'on a élus en sont indignes; mais il y a dans 
cette ville un homme étranger, craignant beaucoup Dieu, dont le nom est 
Grégoire et qui s'est eloitré au couvent de saint Sabbas; ayant appris l'arrivée 
de ces hommes, il a pris peur qu'ils ne le trouvassent, il s'est enfui secréte- 
ment du couvent * et s'est rendu à un autre endroit. Fais-le venir auprès 
de toi, sacre-le et donne-le-leur (comme évêque), car le Saint-Esprit repose 
en lui. » Les apótres lui montrérent le bienheureux Grégoire, puis dis- 
parurent. 

Le patriarche, s'étant réveillé plein de crainte et de frayeur, fit venir, le 
matin, son archiprétre et deux autres évéques qu'il avait précédemment 
envoyés à Constantinople auprés de l'empereur à cause de la nouvelle hérésie, 
et qui en étaient revenus à Rome. Il les envoya au couvent de saint. Sabbas, 
et lorsqu'ils y furent arrivés, ils n'y trouvèrent plus Grégoire. Ils deman- 
dèrent au prieur du couvent : « Où est-il? > H leur répondit : < Il y a deux 
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jours qu il est sorti du couvent, et à ce que je erois il s'est caché au couvent 
de Saint Erasme. > Ils s s'y rendirent οἱ trouvèrent le bienheureux Grégoire 
dans le jardin, caché au milieu des légumes. 

Lesévèques, lorsqu'ils l'apercurent, le reconnurent, se prosternèrent devant 
lui, le prirent dans leurs bras et lui donnérent le baiser; car ils avaient vn 
les honneurs quil avait reçus de l'empereur et du patriarche et des autres 
évèques réunis à Constantinople. Lui aussi pareillement se prosterna devant M 
лт сих et leur dit : Pardonnez à votre serviteur, ear je suis un ° pécheur 
"* et un homine indigne. » Ils le conduisirent chez le patriarche; il tomba 
à genoux et se prosterna devant lui. Le patriarche, à sa vue, le reconnut 
d'après les traits que les saints apôtres lui avaient révélés dans son τόνο, οἱ 
lui dit : < Sois le bienvenu, mon fils Grégoire: nous t'avons vu tel que nous 
avons entendu parler de toi. > Hl lui donna le baiser, le lit asseoir prés de lui, 
lui narra l'apparition des saiuts apôtres et lui dit : < Dieu t'a choisi οἱ m'a 
ordonné de te sacrer évêque sur le siège de la ville d'Agrigente. » 11 lui répon- 
dit: « Je ne suis pas digne, ni capable de cet honneur. » 

Le patriarche lui dit : < Ne 'oppose pas, mon fils, car beaucoup se sont 
perdus pour ne pas avoir écouté. > Grégoire répondit : « Donne-moi quelques 
jours pour que je puisse persuader mon esprit. » Ce disant, il avait l'intention 
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de se réfugier en Espagne. Mais le patriarche, qui s'en aperçut, envoya des 
gardiens pour rester jour et nuit auprès de lui. 

Le jour du dimanche, le patriarche fit venir tous les prétres et les hommes 
de la ville d'Agrigente et leur dit : « Venez tous avec moi, avec la croix et 
l'évangile; nous nous rendrons ' en psalmodiant à l'église du saint apôtre 
Pierre et celui que Dieu nous désignera, je vous le donnerai pour pasteur et 
chef. » 

Lorsqu'ils furent rendus à l'église, le patriarche ordonna à Grégoire de 
monter à l'ambon et de lire l'évangile. Lorsqu'il le fit, une colombe blanche 
s élança de l'autel et vint se poser sur la tête de Grégoire. Tous furent épou- 
vantés par cette apparition merveilleuse. 

Le dimanche suivant, le patriarche fit venir beaucoup d'évéques et les 
habitants de la ville, et sacra Grégoire évêque de la ville d'Agrigente. Tous 
les prêtres et les gens venus de la ville d'Agrigente l'aimerent beaucoup. 

Dix jours aprés, ils présentérent leur hommage au patriarche et s'embar- 
querent pour la Sicile, se rendant à leur ville. Ils intronisérent Grégoire sur le 
siège épiscopal. 
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Le père de Grégoire, Chariton, ne sachant pas que c'était son fils, alla le 
trouver en particulier, tomba à ses pieds et lui dit : < Prie pour moi, saint sei- 
gneur, car mou Аше est en grande peine: je suis iste au sujet de mon fils que 
j'ai perdu subitement, ne sachant pas s'il s'est perdu en mer ou si les 5 

* A fol. 105 sauvages l'ont dévoré, Dieu пе me l'a pas encore révélé, » 

P Le bienheureux Grégoire reconnut son père et lui demanda si sa mère était 
encore en vte. Chariton lui répondit : < Elle est encore en vie, mais elle a perdu | 
[а vue par les nombreux chagrins et les larmes. » Grégoire [її demanda : 
с Depuis combien d'années votre fils s'est-il perdu? > Chariton 11 
« Il v a déjà treize ans qu'il s'est. perdu, il avait dix-huit ans. > Alors 
Grégoire se mit à le consoler. et se levant il tomba aux pieds de son père en 
pleurant et lui dit avec soupirs : « Pardonne, père, à tou fils pécheur, саг 
c'est moi ton fils Grégoire. » П se leva, se jeta à son cou, οἱ ils pleurérent 
ensemble pendant de longues heures. Cette nouvelle se répandit dans la ville 
et tous glorifièrent Dieu. 

Un religieux, atteint d'une forte lèpre, vint se jeter à ses pieds. Grégoire 
lut imposa les mains, pria Dieu, et le religieux ful guéri aussilót; son corps 
devint aussi tendre que celui d'un enfant et tous ceux qui le virent et l'enten- 
dirent en furent émerveillés. 
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Un autre religieux, sourd et muet, vint se jeter à ses pieds. Grégoire lui 
saisit la langue et fit le signe de la croix; il saisit également les deux 
oreilles, et le religieux aussitôt parla et entendit, et dit à haute VOIX : < Sel- 
gneur, tes œuvres, qui s'accomplissent par cet homme juste,” sont éminentes. » 
Le bienheureux demanda : « Combien d'années v a-t-il que tu as cette infir- 
mité? > Il lui répondit : < Je пе me souviens pas d'avoir jamais parlé ou 
entendu. > Dès lors, il servit Grégoire jusqu à sa mort. 

(Grégoire) se rendit ensuite chez sa mère et se prosterna humblement 
devant elle, lui baisa les pieds et lui dit : < Comment vas-tu, ma mère? > 
Elle lui dit : < Trés bien, mon fils, maintenant que je t'ai vu. > 

Le jour de la féte de la sainte Croix, on lui présenta beaucoup de malades. 
d'infirmes et de possédés du démon; il leur imposa ses mains à tous, les 
guérit par la prière et chassa les démons. Dès lors on l'appela Grégoire 
le second thaumaturge. 

Il ordonna des prêtres et diacres dignes, les instruisit et leur ordonna 
de ne pas délaisser les orphelins, les veuves, les étrangers, les malades 
et les détenus dans la prison. Lorsqu'il sortait dans la ville, on apportait 


* А ful. 10^ 
v? |», 


۴ A fol. 10" 
v° b. 





* X lo] Lo, 
o. 


* A lol. 105 
1209. 


02 LE SYNAN MBE ARMENIEN. ou^] 


فا د ha Abu aqui pug gulp‏ ما مبالسساس ما fal‏ سېسوا ua‏ 
اسم پوسمب یس es ee‏ سه سمل ووس پس 

Μα ΠΠ qap کار«‎ em gh, joug b سم(‎ ` 0 
шаа К qn μπω ὁ. 0 | aha ka يل‎ a a 


pu py [ip ۱ tt pod i πα | Shu uy Що bu fly σπᾶ Н 


Бр нее رس ما سن ا‎ Sudeep η а РЕМИ 
ñan [h [papspa دوسا‎ Ῥω Ya by] Shape а ٢ له‎ 
— dpud [oh K SSS s ἐμὶν δν لل رو‎ 
Lp, ΠΩ ΠΠ panpa h ما اسلشا‎ hapa Брен 
Bunun рдыр басар : 

ΠΟ.‏ ما Ча Sh laghi, Барда радас)‏ سېاماې qupd:‏ نا 
۸ ما gli phy menfe‏ رپس سه ما (meuh uu [ήν phy ΠΣΕ‏ 
ΠΠ.‏ ما Ομ bapa) ЭНД‏ خا πο η‏ 
η ασ...‏ هسوي الس ιν doa [utqaq‏ اسم 
be a 8‏ د айана‏ ما арар‏ سواماېا upd up ad‏ عا арар umpe‏ 
dpa [o flu μα ada μας‏ 


2-6 [ει σσ nani] ef 1 ан] ba l Ч" "|Ы, ТООТ ( (۱ 
l: lahat Á Це “р Шара ы ра ОЛОТ ۸ “I qd a j|? [ἷνη line ji uim 0!) I [| 
11» lr] ۱ fi La add. b. 


devant lui des malades et des infirmes; il leur imposait les maius et les 
zuérissatt. Il guérit également la fille paralytique du prêtre Sabinus. 

Le démon, témoin des miracles qu'opérait le saint, souleva contre * lui une 
guerre pour le faire destituer du siège; il exeita la jalousie des deux hommes, 
que les habitants, divisés en deux camps, avaient demandés pour être sacrés 
evéques, Sabinus et Crescent (Kriskenton), et avec eux de trente autres par- 
tisaus qu'ils avaient attirés à leur opinion. Ils inventérent des moyens de 
méchanceté contre l'homme juste, et soudoyérent une prostituée fort belle, 
et, une nuit, pendant que le bienheureux dormait, ils donnèrent une somme 
au portier et introduisirent la femme еп cachette dans la chambre; celle-ci 
se blottit sous le lit. 

Lorsqu'on sonna l'olliee de la nuit. le prétre Sabinus et le diaere Creseent 
(Kriskenton), accompagnés de dix autres personnes, montèrent l'escalier οἱ 
frappèrent à la porte de la chambre. Tous pénétrérent, saisirent la femine 
et eriérent à forte voix : « O gens, venez voir l'acte abominable de notre 
évéque, que nous eroyions saint. οἱ digne. H s'est montré maintenant abomi- 
nable et indigne. » La fraveur saisit les gens, qui restèrent en silence. 
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Ils saisirent le bienheureux et le firent descendre au vestibule de l'église; 
' la population le pleurait, ear elle l'aimait beaucoup à cause de ses miracles. 
Les prétres et les notables se réunirent et demandérent à la femme : « Dis- 
nous la vérité, l'évêque a-t-il couché avec toi? > Elle répondit dans le sens 
que les calomniateurs lui avaient ordonné : « Н а couché avec moi cette nuit 
après les prières de la paix '. > Mais l'archiprétre et l’archidiacre jurérent 
à grands cris : « Nous étions auprès de lui lorsqu'il s'est couché dans son lit 
et nous n'avons pas vu cette femme; c'est une fausse accusation. > 

Les impies saisirent l'évéque, le conduisirent à la prison et Гу enfermérenl, 
les pieds fortement liés à un billot. Dans la méme nuit, l'ange du Seigneur 
descendit dans la prison, détacha ses pieds du bois et ouvrit (la. porte) de la 
prison. Les calommiateurs, craignant que la population ne s'aperceüt de ce 
miracle et ne les tuàt, le firent sortir aussitôt de la prison, l'embarquérent 


1. Nom de l'ollice de Complies dans le rite arménien. 
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sur un navire, v prirent eux-mêmes passage, accompagnés de la femme οἱ 
d'autres calomniateurs, et firent voile vers Rome, vers le patriarche. 

Au matin, une foule de gens, s'étant rendus à la prison pour enfoncer 

la porte et en délivrer saint Grégoire, ne Гу trouvèrent point. Ils apprirent 

ΣΑ fol. 103 que les ealomniateurs ° l'avaient emmené, lui et la femme, au patriarehe de 

^^ Rome. Ils se précipitèrent, furieux, et brûlèrent les maisons de Sabinus οἱ de 

(Crescent. | 

Lorsque les ealomniateurs eurent eonduit saint Grégoire à Rome et que 

le patriarche eut lu leur accusation, il en eut une grande colère; il ne vit pas 

Grégoire, ne l'interrogea méme pas, et ordonna de le jeter immédiatement 

en prison, chargé de fers, et de lui attacher les pieds à un bloe de bois. À 

minuit, pendant que le bienheureux psalmodiait, une grande elarté se fit 

dans la prison et deux hommes terribles, au visage éclatant, apparurent 

sous la forme des apótres et lui dirent : « Salut à toi, serviteur du Christ, 

Grégoire, notre bien-aimé. Le Christ nous a envoyés pour te délier de tes 

liens, auxquels le patriarche t'a condamné injustement. Nous sommes hen- 

reux de ta résignation et Dieu aecomplira par (оп entremise bien des mira- 

cles dans cette ville. > Hs saisirent les chaînes, les arrachérent du cou et 
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des pieds, et lui délivrèrent les pieds du bois. Grégoire se leva, fléchit los 
genoux et leur baisa les pieds, les larmes aux yeux ; ils disparurent aussitôt. 

Le chef de la prison avait uu fils possédé du démon, il l'avait attaché “а 
doubles chaines à la colonne de sa maison. Cette nuit-là, le démon le sou- 
leva dans l'air avec les chaînes, l'emmena à la prison et le jeta devant 
saint Grégoire; l'enfant se mit à se rouler par terre et à écumer. Le saint 
leva les yeux au ciel, et pria Dieu pour lui. Il se tourna ensuite vers le 
jeune homme et lui dit : « Au nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ, sors, 
démon impur, de cette eréature de Dieu. » Le démon sortit aussitót et l'en- 
fant tomba comme mort; (Grégoire) le saisit de la main droite, le releva et 
dit : « Léve-toi, mon fils ; rends gloire à Dieu. » 

Or, le père, s'étant levé, chercha son fils et, ne le trouvant pas, se mit à 
gémir : < Malheur à moi! mon fils, le démon t'a étouffé à la fin et t'a jeté 
à la mer, > Il courut vers la prison et trouva la porte onverte; une 
grande clarté brillait dans la prison et il craignit que saint Grégoire ne se 
fût échappé. Il pénétra à l'intérieur et le vit eu liberté avee son fils guéri 
auprès de lui; il se jeta à ses pieds en sauglotant et dit : « Aie pitié de 
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mol, serviteur de Dieu, et pardonne-moi d'avoir mis la main à ton enchaíne- 

ment. Je te dis en vérité, mon seigneur, que tu es un homme de Dieu. » 

Depuis ce jour-là, il le servit jour et nuit dans la prison. 
Ee Une femme veuve, ° avant appris la renommée des miracles, prit sa fille 
τὰ aveugle, la conduisit à la prison et la jeta aux pieds de (Grégoire). Celui-ci 
lui avant imposé les mains, elle recouvra la vue et se dressa aussitôt; sa 
mère l'emmena, alla au milieu de la ville et raconta à tous les gens l'œuvre 
miraculeuse de Grégoire. 1] accomplit bien d'autres prodiges encore qui 
sont écrits dans son histoire. 

Un an après, le patriarche de Rome se souvint du bienheureux Gré- 
goire; il éerivil à son sujet à l'empereur et au patriarche de Constanti- 
nople d'envoyer des juges pour juger les fautes de Grégoire. 

L'empereur et le patriarche, entendant cela, en furent très atlrisiés, mais 
n'y crurent point, ear ils connaissaient les bonnes œuvres de Grégoire, et 
ils blàmérent beaucoup le patriarche de Rome pour l'avoir abandonné si 
longtemps en prison. 

L'empereur envoya d'entre les princes le spathaire Mareien, et le 
patriarche, trois arelievéques, ceux d'Éphèse, Апеуге el Corinthe, avee son 
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archiviste; ils leur commandérent de rechercher la vérité en toute justice; 
si les calomniateurs avaient injustement accusé Grégoire, de priver les 
ecclésiastiques de leur rang et de les envover en exil: quant aux laïques, 
l'empereur ordonna au spathaire de les soumettre, selon la loi, à de rudes 
hastonnades et de les enfermer eu prison, οἱ d'amener Grégoire avec de 
grands honneurs à Constantinople auprès de l'empereur et du patriarche. 

Ils se mirent en route, et lorsqu'ils furent prés de Rome, à une distance 
de dix-huit lieues, le spathaire Marcien tomba malade; son état devenant 
très «rave, ses serviteurs le mirent sur une litière et le transpor- 
tèrent à la ville; arrivé près de la porte, il devint sans connaissance, 
comme uu mort; les archevèques et ses gens pleurérent beauconp. 

La veuve dont la fille aveugle avait recouvré la vue, entendit les voix 
de leurs gémissements; elle s'approcha des serviteurs et leur dit 
« Chargez votre seigneur et je vous conduirai auprès de l'évêque étranger, 
qui est emprisonné; il guérira votre malade et lui reudra la vie. > Elle leur 
raconta le (fait de) sa fille et les autres miracles que Grégoire avait opérés dans 
la prison. Hs le eonduisirent aussitôt auprès du saint dans la prison. Le saint, 
le voyant dans une grande crise à cause de la forte fièvre qui ne lui per- 
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* A bol. lus voix lui ° ема trois fois, sans obtenir de réponse. Il posa la main sur sa 
tête et récita les prières ordinaires des malades; le malade s'endormit aus- 
sitôt, ear il v avait vingt-cinq jours qu'il n'avait. point dormi, depuis 
qu'il était tombé malade. Les arehevéques implorèrent Grégoire, et les ser- 

viteurs tombèrent à ses pieds, mais lui ne eessa de prier. 

Lorsque Marcien se [ut rassasié de sommeil, il se réveilla, se leva 
de la couchette, guéri, et, regardant Те bienheurenx Grégoire, il le reconnut, 
il se jeta alors à ses pieds et les baisa, tout en rendant gloire à Dieu. Les 
arehevéques furent saisis de stupeur en voyant comment Grégoire avait 
relevé en une heure le malade près de la mort; mais de méme qu'ils s'étaient 
réjonis, ils s'attristérent de voir Grégoire dans les chaines, enfermé dans 
une prison si infecte et st obscure. 

Le bienheureux Grégoire leur dit : ` < Pourquoi vous êtes-vous douné 
tant de peines en faisant un si long voyage par mer et par terre pour un 
condamné indigne et péeheur? Le jugement de notre maitre spirituel, le 
patriarche de Rome, m'aurait sulh, soit qu'il m'eût innocenté soit. qu'il 
m'ent eondamne. > 
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avec toi au jour du redoutable jugement! » Puis ils lui demandèrent 
« Combien y a-t-il de temps que tu es enfermé dans cette épouvantable 
prison? » Il leur répondit : < П y a deux ans et quatre mots. » Alors ils blà- 
mèrent hautement le patriarche de l'avoir abandonné si longtemps. Ils vou- 
laient méme le faire sortir de la prison; mais il s'y refnsa et dit : < Exa- 
ininez d'abord tout ee qui concerne mon cas, et Dieu révélera Ја vérité, 
car à lui seul appartient la vengeance. » 

Ils le saluèrent et se rendirent auprès du patriarche, lui parlèrent de 
tout, du miracle que Grégoire avait opéré et de sa cruelle détention dans 
la prison. À les entendre parler, les traits du patriarche devinrent livides 
par la grande honte. 

Le méme jour, arrivèrent de la ville d'Agrigente des prétres, des reli- 
gieux, des notables et beaucoup d'autres habitants venus au sujet de leur 
évèque; et Chariton se trouvait avec eux. Les archevéques dirent au 
patriarche : < Ordonue à tous les évéques se tronvant dans cette ville de 
se réunir en même temps que nous, et que le jugement ait lieu en ta pré- 
sence. » Le patriarche donna des ordres et tous se réunirent, au jour fixé, 
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rassemblés, il se trouva cent einquante-trois évêques de l'occident, plus les 
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urchevèques, le spathaire Marcien et un nombre infint de gens de la ville. 
On fit venir tous les calomniateurs, au nombre de cent dix; on amena de la 
prison le bienheureux Grégoire, et tous se mirent à verser des larmes. 

Le patriarche demanda : « Quelle accusation avez-vous contre votre 
évèque? » lls lui répondirent : « Nous l'avons saisi en compagnie d'une 
lemme dans son lit, » Le patriarche dit : < Vous l'avez vu vous-mémes, 
ou bien c'est la femme qui vous l'a raconté? » Ils répondirent : < Nous 
sommes entrés chez lui selon notre habitude pour le saluer et nous pros- 
terner devant lui, et nous l'avons trouvé avec la femme qui dormait dans le 
lit. La femme méme nous Га avoué en présence du juge et de toute cette 
foule. La femme fut, à cause de cet énorme péché, possédée du démon et 
jusqu aujourd’hui elle est agitée violemment par le démon. > On ordonna 
de la faire venir également. 

Les impies dirent : < Interrogez aussi l'évéque malfaiteur pour qu'il dise 
la vérité, qu'il le veuille ou non. » (Grégoire), les regardant, dit : « Des témoins 
impies ont surgi contre mot οἱ me demandèrent ce que je ne savais pas, ils m'ont 
trali en échange de mon amour'. Cependant, ὁ frères, Dieu jugera* entre 
vous et moi. » Pendant qu'il disait cela, la femme, soulevée par le démon, lut 
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jetée eontre terre; elle se mit à écumer et à rouler aux pieds de salut Gré- 
goire. Celui-ci, élevant les veux et les maius au ciel, pria Dieu avec larmes 
et supplications, et dit à la femme : < Par les saints apôtres et par les 
pontifes de Dieu convoqués iei, méchant démon, sors de eette créature de 
Dieu, pour qu'en parfait esprit elle dise la vérité à mon sujet. » Aussitôt le 
démou agita avec violence la feinme et la quitta; elle tomba comme morte. 
Grégoire la prit par la main et la releva. 
.. On lui demanda : < Quel est ton nom? s Elle répondit : < Je m'appelle 
Evodia. » Les évéques lui dirent : « Reeonnais-tu l'évéque de ta ville? » Elle 
répondit : « Oui; j'ai reçu bien des fois la charité de ses mains, lorsqu il 
distribuait des aumónes aux pauvres. » 

lls lui demandèrent : < Dis-nous la vérité : a-t-il couché avec toi pour 
commettre des péchés? > La femme s'écria du fond de son cœur avec de 
grands gémissements et des larmes, et dit : < Vive le Seigneur Dieu, je ne 
lui reconnais point de telles actions; mais le prètre Sabinus et le diacre 
Cresceut m'ont trompée par des dons, ils m'ont remis de l'argent et, m'avaut 
emmenée, m'introduisirent ^ secrètement pendant la nuit dans la ehambre, 
puis ont injustement calomnié cet homme juste. Que le Seigneur Dieu leur 
rende ce qu'ils ont fait et exige d'eux les peines de ma personne, car voici 
deux ans et demi que je suis torturéc par les démons. » 
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Elle regarda les évéques, vit Grégoire et le recounut; elle accourut vers 
lui, et avee des sanglots clle entoura de ses bras ses pieds et dit : « Aic 
pitié de moi, serviteur de Dieu; pardonue-moi le mal que je t'ai fait par 
la ruse du démon et des impies. Je ne quitterai tes pieds ct je ne me 
reléverai que lorsque tu auras eu pitié de moi, malheureuse. > 

Le bienheureux lui dit : < O femme! ce n'est pas à moi de pardonner les 
péchés, mais à Dieu seul qui aime les hommes et qui connait les secrets des 
hommes. » [llui prit τα main et Ja releva. Une grande peur saisit toutes les 
personnes de l'assistance, qui dirent : < Béni soit le Seigneur notre Dieu, 
qui nous a révélé aujourd'hui l'innocence d'un tel homme. > 

lls ordonnèrent ensuite d'arrêter tous les calomniateurs et donnèrent 
la sentence que les ecclésiastiques seraient pnuis selon les canons, οἱ que les 
laïques seraient jugés d'apres la loi, ainsi que l'empereur et le patriarche 
l'avaient ordonné. Les calomniateurs * se mirent à crier avec larmes : « Nous 
avons péché. nous avons commis une iniquité, un méfait envers le juste 
serviteur de Dieu. > Les laïques étaient quatre-vingts et, regardant Gré- 
goire, ils s'écriereut. ensemble : « Aic pitié de nous, serviteur de Dieu, οἱ 
ne nous rends роті le mal pour le mal. » Ils lui adressèrent encore d'au- 
tres 3upplications apitoyantes. 
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Saint Grégoire, les voyant dans un tel état de peine, frappa son visage 
et vint se jeter avec larmes aux pieds du patriarche et des archevèques, 
les pria et dit : « Ne leur rendez point le mal pour le mal à cause de mo: 
pécheur, car la vengeance appartient au seul Seigneur Dieu. » 

Tout à coup le vent souílla, un brouillard obscur descendit sur eux, un 
nuage sombre les enveloppa et ils erurent que la terre les avait eugloutis. 
lls crièrent pendant de longues heures : < Seigneur, aie pitié de nous. » 
Enfin, le nuage s'éleva, le brouillard se dispersa et les visages des mal- 
heureux apparurent noirs, comme celui des Éthiopiens, d'un côté seale- 
ment. Quant à Sabinus et à Crescent, non seulement la moitié de leur 
visage était devenue noire, mais encore leur bouche était restée bée, leurs 
lèvres inférieures s'étaient rabattues jusqu'au menton et ils ne pouvaient 
plus parler. 

А cette colère effrayante de Dieu, toutes les personnes présentes, * 
de grande frayeur, crièrent : < Nous reconnaissons maintenant que le Seigneur 
a sauvé son oint'; grand est notre Dieu et sa puissance est immense. > 
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Le patriarche et les évèques vinrent tous ensemble se jeter anx pieds de 
Grégoire et dirent : « Bénis-nous, père saint, car en ces jours toi seul as paru 
le cultivateur de la patience. > Grégoire également se jeta à leurs pieds 
eb dit: < Pardounez-moi, à mot pécheur, car je suis un ver οἱ opprobre des 
homines! ; priez pour moi-même. > Ils se relevérent, se donnèrent le baiser 
et s'assirent de nouveau. 

On introduisit ceux qu'on avait fouettés, et le patriarche leur dit 
« Écoutez. sens trés malheureux, voici que vous êtes devenus semblables à 
votre père le démon, qui vous а 1061168 à cet acte inique. Et maintenant 
nous vous ordonnous de devenir, vous. vos fils et les fils de vos fils de 
wénératiou en génération, vous qui porterez cette marque que Dieu а 
imprimée sur votre visage, les serviteurs de l'évéché d'Agrigente. Tout 
évêque qui ordonnera prêtre ou diacre ou de tout autre ordre quiconque 
porte cette marque, sera ” anathématisé par les saints apôtres et les saints 
patriarehes. > Tous répondirent : « Qu'il soit anathématisé. > 

On dit ensuite à saint Grégoire : « Ordonue pour eux ce que ta volonté 
désire. > H les recommanda à son arehiprétie οἱ à son archidiacre et 
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à d'autres notables et dit : « Emmenez-les à notre ville et qu'ils restent 
chez eux jusqu à notre arrivée par ordre de Dieu. » 

Quant à la femme prostituée, elle ne retourna plus à la ville, mais se retira 
dans un couvent, se fit religieuse, vécut vingt-deux ans dans une grande 
péniteuce et reposa ensuite. 

On ordonna ensuile à saint Grégoire d'offrir le divin mvstère du sacrifice 
el tous furent témoins de la puissance du Saint-Esprit tout autour de l'autel 
et sur sa personne. (Grégoire) prit des braises ardentes dans son manteau, 
encensa toute l'église et l'assistance, et le manteau ne brüla point; on fut 
grandement édifié de ce fait et l'on rendit gloire à Dieu. 

Quelques jours aprés, Grégoire, les évéques et le spathaire Marcien 
prirent congé du patriarche et, chargés d'une lettre de sa part, se rendirent 
à Constantinople. 

L'empereur Justinien (Joustianos) ordonna d'introduire d'abord en sa pré- 
sence les archevéques et Marcien. Ceux-ci, étant entrés, * se prosternèrent οἱ 
lui présentèrent la lettre du patriarche, dont ils donnèrent lecture; ensuite ils 
іш rendirent compte de tous les miraeles opérés. H en fut fortement frappé. 

М ordonna d'introduire ensuite saint Grégoire, qui, aussitôt entré, se pros- 
terna humblement par trois fois. L'empereur se leva de sou trône, l'entoura 
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de ses bras, lui baisa la bouche et les veux et lui dit : < Sois le bien- 
veuu, saint Grégoire, second tliaumaturge; lu es heureux et ta mémoire 
est heureuse. > Их se rendirent également auprès du patriarche qui, après 
les avoir entendus, glorifia hautement le bienheureux Grégoire et l'ac- 
cueillit comme un ange. 

(Grégoire) resta encore quelques jours en cette ville, puis prit congé de 
l’empereur et du patriarche, qui lui remirent des vases d'or et d'argent pour 
l'église, des parements pour le sacrifice, et une forte somme d'argent pour 
qu'il construisit une autre église dans sa ville et y trausférát son évêché. 

(Grégoire) s'embarqua et arriva en paix en Sicile. Toute la population 
se porta au-devant de lui avec des cicrges allumés et le conduisit à la 
ville; ce fut une grande joie dans toute la contrée et dans toutes les villes 
de lile. 11 édifia, sur l'ancien temple des idoles en ruines, une église 

* A fol. 106 au nom * des apôtres Pierre et Paul et y transféra l'évêché. 

B Quant à la marque qui s'était imprimée sur le visage et les lèvres des 
calomniateurs, elle ne disparut plus de leurs générations; elle existe encore 
jusqu'aujourd'hui, et ces hommes sont encore les serviteurs de l'évéehé. 

Le bienheureux Grégoire, après avoir vécu de bon ascétisme, sew alla 
auprès du Christ avee un visage resplendissant. 





у i 


[609] 16 TRÉ, 24 NOVEMBRE. 107 


Spb 09 hi ШҮ t'i : Sal E πι lus Sue ΠΠ fi : 


Паре ñQ افاوسه عا‎ Gu qb μι δα) Saadiah Ep «ирро, Le ماسر‎ 
prd. зарар а lpi ppp ушййшра{ با‎ | Багер оа ИЛИ; plug 
ийнинин ما وېمېاوسصس اسېمما!'‎ h buth plus gup [из umn, mne - 
й, pupnq د شکالل‎ be ساسا‎ prop be adli оа тарий "panno: عا‎ 
πο бранио bah ο خا د‎ Ашин. b spend 
прен fn uihil μμ σσ, 

ου note )نې‎ be papal qha بارس ° او موا عا‎ 
"nba nihii: алоо apan] سا‎ uum fugu pla mambo р: 
πμ зао үш μμ η 
үн Шин Фаир, خا‎ ара h توستسېې.ه‎ ES 358 qmd عا‎ phlibgph h Sn : Le 
Guus аат dog mble δρ δρ | Ъһррщ Ыр dep np bp [pple бар Le 
ии ин. μιδμυην ра р Фада pp pun Бай, bc unpu bphbque bifu- 
صتسپمام سېا‎ mpl حا د‎ phus η ή, h орї, qapa gocph ana bu 


1 Sol] d pupa [Blah > س‎ tuy] apurhisl ړن‎ add. B ١ 2 Ure pp ЛЕС npe: ] Па рр і, 
ИША ЕБ хау: ир. B — aculau } Ep add. В || 5 рецен] اا‎ b Πέ 
ирро] μπι В | 11 Sud] Бе aqha bu ΠΙΑ: Í: [отти ааа. В | 13 U. μια δω 


fine ... mn ошоо om. b. 
[ 


16 rné, 24 Novembre. 


Féte de saint Clément, patriarche de Rome. 


Le grand saint et vertueux patriarche Clémeut était roman d'origine 
el très versé dans la littérature. profane hellénique. Après avoir échappé 
à un naufrage, il s'était rencontré avec l'apótre Pierre et avait reçu de lui la 
prédication de la vraie science de Dieu. H devint le préeheur et le disciple 
de l'évaugile du Christ, et l'écrivain des ordres et des canons des saints 
apôtres. П fut sacré par saint Pierre pour le remplacer sur le siège de 
Roine. 

Comme il prêchait ouvertement le Christ, on le saisit et on le mit en 
présence * de l’empereur idolâtre Domitien; il confessa la divinité du Christ. 
L'empereur ordonna de torturer cruellement le bienheureux avec des 
griffes; ensuite on l'embarqua sur uu navire et on le conduisit au delà du 
Pont(-Euxin), on lui attacha une énorme pierre au cou et on le jeta à la 
mer. Cependant par ordre de Dieu le corps tomba sous une grande roche 
qui formait comme une voùte et il y fut conservé intact jusqu'aux jours 
Un christianisme, à laquelle époque il se révéla à l'évéque de la localité. 
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Lorsqu'on arriva au rivage, l'eau reflua en arrière οἱ livra passage à 
sec jusqu'à la roche. L'évéque sy rendit, retrouva le corps intact sous la 
roche, et Гита à la même place, selon l'ordre du saint. د‎ mesure que 
l'évêque et ceux qui l'aecompagnaient se retirèrent, l'eau les suivit jus- 
quà sa limite et de nouveau la roche fut recouverte. Chaque année ее 
mème miracle а lieu sept jours avant la commémoration de Clément, la mer 
se retire, le tombeau se découvre et nombre de gens y pénètrent; sept jours 
après la fête, (la шег) ne se retire plus. 

Voici les miracles qui curent. lieu dans la suite. Une année, que la mer 
était devenue à sec et que la foule s'était rendue en pèlerinage auprès du 
saint, le quinzième jour, lorsqu'ils furent partis ` selon l'usage, un jeune 
sarcon resta dans un coin de la roche, et la mer revenue recouvril 
l'emplacement resté à sec; les parents cherchèrent l'enfant. sur le rivage, 
le croyant sorti derrière eux, et, ne le retrouvant plus, ils le pleurérent 
beaucoup en disant : < П s'est noyé dans les eaux. > Chaque samedi, ils 
offrirent à l'église pour la mémoire de son âme des hosties, du vin et de 
l'huile, et le prêtre le commémorait avec les autres défunts. Lorsque la fête 
approcha et que l'eau se retira de nouveau, les habitants, selon leur cou- 


tume, se rendirent avec de l'eneens et des cierges auprès du saint; les parents 
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de l'enfant y allërent également οἱ serutërent l'endroit de la mer devenu à 
sec, dans l'espoir de retrouver le cadavre de leur enfant; mais ils ne le 
retrouvérent point. 

Lorsqu'ils furent arrivés prés du tombeau, ils aperçurent leur fils vivant assis 
prés du tombeau de saint Clément. L'évéque et les gens, émerveillés οἱ 
eflrayés, demandèrent à l'enfant : « Comment as-tu échappé à la mer? » 
П répondit : < L'eau n'a pas pénétré dans la voûte où se trouve le tom- 
beau; il y avait toujours de la lumière et jamais d'obscurité; un homme 
me donnait chaque samedi de l'hostie, de l'huile et du viu : j'étais rassasié 
οἱ Je n'avais plus faim jusqu'au samedi suivant à la méme heure. > 115 rendi- 
rent grandement gloire à Dieu ° qui accomplit des miracles par ses saints 
en eonfondant les langues des hérétiques qui disaient : « Aprés la mort 
le sacrifice n'est d'aucune utilité pour le défunt. » 

L'évéque fait allumer chaque année des lampes sur le tombeau avant de 
le quitter, οἱ l'année. suivante, lorsqu'on y pénètre, on trouve la lampe 
allumée; alors on rend grâces à Dieu avec joie et on se proslerne devant 
les saints restes. 

La fète de saint Clément, patriarche de Rome, se célebre le 24 novem- 
bre; il est l'intercessenr auprès du Christ pour les vivants οἱ pour les morts. 
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[D ` En ce jour, martyre de facobik '. le martyr persan qui subit 
de nombreuses tortures. 


Le saint martyr du Christ Jacobik (Yakowik), loué de tous, vivait aux 
jours des pieux empereurs llonorius οἱ de son frere Arcadius, et du roi 
des Perses llaskert?, adorateur du feu. Saint Jacobik habitait la Perse, 
dans la ville de Bethlapat, dans la province d'Elouzision °. 

C'était un homme célèbre qui occupait un haut rang; Il était de foi chré- 
tienne ainsi que sa mère, très aimé du roi lazkert, lequel par Іа grande 
affection qu'il lui portait le convertit à sa foi impure. 

Ce qu'avant appris, sa mère et sa lemme lni écrivirent en des termes dou- 
loureux et le renièrent en disant : < Tu n'auras plus désormais de relations 
avec nous, car comme tu as abandonné le Seigneur Dieu, nous t'abandon- 
nerons également. > Lorsqu'il eut lu la lettre, il se repentit οἱ se. mit 
à pleurer. Reprenant la lecture de la lettre, il se souvint de la 06 
aclion d'avoir renié le Christ, se sentit malheureux en sn personne et passa 
toute la journée dans le deuil. 

Le roi, ayant appris qu'il regrettait de s'être converti à sa foi, le manda 
pour l'interroger. Jacobik lai répondit judicieusement et dit : « Je eonlesse 


1. Jacques l'intercis. — 2. Yezdegerd H, — 3. Le texte grec dans Biblioth. kamioni. 


graeca, 772, porte : Фу δα)απάτη τῇ πολει τῶν Ἰουζουσῶν. 
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le Christ que j'at renié, je crois en Dieu que j'ai abandonné et je me con- 
damne moi-méme pour m étre laissé égarer par ma propre volonté. » 

Alors le roi demanda conseil (pour savoir) de quelle mort le faire mourir. 
Un de ses abominables conseillers lui dit : « Н ne mérite pas de mourir d'une 
seule mort, mais par de nombreuses et cruelles tortures. » L'empereur 
ordonna de jeter Jacobik à terre, nu, et les bourreaux se mirent à lui couper 
un à un, à commencer par le pouce, les doigts de la main droite, ensuite 
ceux de la main gauche, * puis les dix orteils des deux pieds. Hs lut cou- 
pérent également les deux mains et les deux pieds à la hauteur des che- 
Milles: puis.les deux avant-bras et les deux jambes jusqu'aux genoux. Ils 
lui coupèrent ensuite les deux bras jusqu'aux épaules et les deux cuisses; 
toutes ces articulations furent jetées à part; il ne resta plus que le ventre, 
la poitrine et la téte. Saint Jacobik à chaque membre coupé rendait gloire 
à Dieu, et lorsque toutes les articulations du corps furent coupées, il leva 
les yeux au ciel et дїї: « Amen. » 

Un de ses chers compagnons lut trancha la tête à l'aide d'un couteau, οἱ 
cest ainsi qu'il rendit son âme en bonue confession entre les mains des 
auges, le 26 novembre. 

Les chrétiens allérent recueillir toutes les parties du corps brisé et les 
enterrérent dans un heu, glorifiant Βίοι, qui donne la force de persévérer 
dans de telles tortures et de cruels tourments.] 
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17 TRE, 25 Novembre. 
Fête des Traducteurs arméniens, Isaac et Mesrop et autres. 


Le grand ct vertueux patriarche Isaac institua nombre de bonnes œuvres. 
fut lı cause de l'organisation du pays d'Arménie, tout particuliérement de la 
littérature arménieune, ear c'est à lui que s'adressa le docteur Mesrop deman- 
dant sa sollicitude pour la langue arménienne. | 

Fous les deux s'étant présentés au rot Vramchapouh lut parlérent de cette 
question. H leur répondit : < Pendant que je me trouvais dans la Mésopo- 
tamie des Assyriens, un prètre svrien, du nom de Ilabel, vint me trouver et 
dit : ll v a un évèque, du nom de Daniel, qui à composé des lettres pour la 
langue arménienne. Or nous allons. envoyer quelqu'un ἃ cet homme et 
nous ferons venir cet écrit. > 

Ils envoyérent un satrape nommé Vahridj qui rapporta l'écriture, mais 
ils s'aperçurent qu'elle ne rendait pas exactement les mots οἱ les liaisons 
des termes arméniens. 

C'est alors qu'ils envoyèrent le docteur Mesrop accompagné d'élèves en 
Mésopotamie pour se renseigner plus amplement. Il s'v rendit, mais n'eut 
rien de plus que le premier. 

Mesrop, s'étant mis à prier, adressa d'ardentes supplications à Dieu, à qui 
les choses impossibles aux hommes sont possibles. Et, dans une vision, une 
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main d'un homme lui apparut, qui éerivit sur une pierre οἱ expliqua à Mesrop 
toutes les ЩЩ ате. 

(Mesrop) s'étant relevé de la priére, créa les lettres en compagnie de 
hhophanos, moine de Samosate, qui était artiste en écriture, puis, avant pris 
l'écrit, il vint avec grande joie trouver saint Isaac. Celui-ci rassembla 
beaucoup d'enfants intelligents, avanl douce voix et long soullle, orga- 
misa des écoles daus tout ما‎ pays d'Arménie et répandit l'instruction. par- 
tont. 

Le grand Isaac د‎ occupa eusuite de traductions, se mettant à l’œuvre lui- 
méme, car il était très versé dans la langue et l'esprit grecs. П traduisit en 
langue arménienne, à commencer par les * Proverbes de Salomon, toul VAn- + д fol. 110 
61611 et le Nouveau Testament. Fd 

ll envova Mesrop au pays des Ibères et des Albaniens pour leur com- 
poser également une écriture propre. (Mesrop) les instruisit eux aussi et 
revint auprès de saint [saac. Puis ils envoyèrent de leurs disciples à Cous- 
tantinople, à Athènes, à Jérusalem et à Alexandrie pour v appreudre les 
langues, les sciences et les philosophies et deveuir des traducteurs. Les prin- 
cipaux furent : Moyse de Khorène, Korioun, Eznak, Arizan, Joseph, Léonce, 
Elisée et David: plus tard ils envoyèrent également Étienne οἱ beaucoup 
d'autres qui devinrent des gens éclairés par l Esprit-Saint et doués des grâces 
de prophétie. 


PATI. ΟΠ. — T. ХҮІ. — Е. 1. N 


& 





zo Ilo 
t |١ 


A A fid; llu 
re b. 


se] 4 Hau [upp erdal, [tl lh los | lu npn {чураан ۱ ut 





















Lt^ LEE SYNANALUS ARMENIEN. [040, 


Шари up jh pl ТАТО Т αν ὦ us Lı “| uil Mop [% ٨ 


l.i upaqa аа ИШИ КЇТ du La dududuulpuy, {а ion u ТОТО ТТ 
iil; ل٠‎ ТОТ La πο шинийн} La адаи la ТТТ Фари, la 
tale p: male ما واساسېه‎ ον ο 
bl ppl la impp png] la 11) ub in 0۱١ qus lu πια | "ч" 
ШШШ و‎ Мани, LIQ pla [ненне В mulet, upaku ай 
Papa] ۸ im uh аар la д Ι.Μ mplaugplh glan ШШ pol ; 

4 سوا‎ pod ЛЕ ipli [i E + haha] Шү la шир! ШШЩ ih 
d^ ШШ ΠῚ ША μι. ШТ про ТОТИ: L. Sagory d [μ.μ] 
Шу SP MI ΙΙΙ ШАЛА Pls 


Вацић itii A D la HL "lona: ٠ ТТТ 15 t 


۸ ΠΠ um σπα ТЕСТОТО pu Ft Ἢ (TE үиү Ágh- 
٢/٢ quii ишин Tama ; Dup 17 lup πα لس‎ nh (Гаро ftna, tu“ — 


12 («ΠΠ UCLA парі “44. l; 15 pue] ή b. 


Ceux-ci composèrent nombre de Charakans' sous diverses formes. el 
mesures poétiques. Ils traduisitreut tons les commentaires écrits par les 
docteurs de l'Église, les histoires des martyrs de Dieu οἱ des époques, les 
discours panéwvriques pour les [eles du Seigneur, pour 105 personnes qui 
furent agréables à Dieu, hommes et femmes, el les canons des conciles; 
les traités de la science dn calendrier, et pour ainsi dire tous les ouvrages 
ecelésiastiques et. profaucs. Hs composéreut eux-mêmes des ouvrages utiles 
et de valeur ` dout fut parée l'Église catholique, rehaussée par des étoiles 
parlantes, comine autrefois Israël aux jours de Moïse, ou bien comme les 
saints apôtres après qu'ils eurent reçu l'Esprit. 

Car auparavant [les Arméniens se servaient de peu de caractères 
appartenant aux langues grecque οἱ syriaque, et le Seigneur ne fit pas pour 
tous les peuples ee qu'il a fait pour Israël et l'Arménie. La fète des saints 
traducteurs se célèbre le 25 novembre. 


En ce jour, martyre de Pierre, patriarche d'Alexandrie. 


Le saint patriarche Pierre fut un docteur de la piété et un prédieateur de 
la vraie for au Christ. Ce qu'ayant appris, l'empereur impie. 76 
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envoya cinq soldats à la ville d'Alexandrie pour trancher la tète à Pierre. 
Lorsque les soldats arrivèrent, une agitation et un tumulte gagnérent la 
population, qui dit : < Il vaut mieux que nous monrions d'abord et notre 
patriarche ensuite. > Les soldats eurent peur de lever la main sur le saint, 
mais ils le jetèrent en prison. 

Ce qu'avant appris l'hérétique Arius, que saint Pierre avait expulsé des 
éelises à cause de sa mauvaise secte, envoya à la prison des intercesseurs, 
prétres, diacres οἱ vieillards * respectables pour que Pierre le rappelät de * л fol. по 
nouveau de son exclusiou. И 


Le saint, irrité, leur répondit: « Me priez-vous pour Arius? Arius est 





séparé de la gloire du Fils de Dieu en ce monde et dans l'autre. Ne me croyez 
pas cruel lorsque je dis cela, car cette nuit, après la prière, j eus une vision 
comme si j'étais endormi, et je vis un enfant de douze ans, au visage lumi- | 
neux, resplendissant comme le soleil, vêtu d'une tunique blanche qui était 

déchirée du col jusqu'aux pieds. Et je lui dis : < Seigneur, qui t'a déchiré 

ainsi? > ll me répondit : « Arius; seulement prends garde, car il va t'en- 

vover des intercesseurs, n v crois pas et ne l'aecepte point à la communion. 

Ordonne aussi à Achille et à Alexandre qui obtiendront ton siège après toi, 

de ue point l'admettre, eux aussi, à la communion. » 


"Niel llu 
\ b. 
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Saint Pierre leur raconta ensuite comment il avait été persécuté pour la 
vraie. [οἱ en Mésopolaunte, en Svrie, en Phénicie, en Palestine et dans les iles, 
el les eongédia ensuite, 

Lorsque Pierre apprit l'agitation de la population, il ent peur de se votr privé 
du martyre et il envoya secrètement dire aux soldats de se rendre la nuil 
au côté sud de la prison, de percer * le mur de la prison et de l'en faire 
sortir C'est ce qu'ils firent, et ils tirérent le saint de la prison pendant la 
nuit, à linsu de la population. 

Ensuite il pria les soldats de le laisser aller au tombeau de l'évangéliste 
Mare, où, avant revétu les ornements du sacrifice, il pria longuement 1 
se dressa sur des peaux οἱ des étolles que qnelques vieillards, homines ct 
femmes, avaient apportés pour les vendre, et dit aux soldats d'accomplir ce 
dont ils avaient reçu l'ordre; mais ils n'osérent point frapper le saint. Tous 
les cinq sortirent chacun cinq deniers pour les donner à celui qui tranche- 
rait la tête du saint. Un d'eux prit les vingt-cinq deniers et trancha Ја pré- 
cieuse tête du patriarche de Dieu, le 25 novembre. 

Le corps resta de longues henres debout sur ses pieds, jusqu'à ec que quel- 


ques personnes, étant arrivées, enlevèrent le corps, l'eiportérent à l'église et 
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le firent asseoir sur son siège, ear il у avait longtemps qu'il n'y avait siégé, 
parce que, ayant aperçu une grande lumière reposant sur le siège, il ne 
s'asseyait que sur le marchopied. 
Ensuite ils le transportèrent au tombeau qu'il avait fait construire lui- 
méme οἱ l'inhumérent avec force larmes, bénédictions et prières. 
Le patriarche du Christ ne eesse point d'opérer des miracles et des 
- prodiges à l'endroit où repose son préeieux eorps. * A fol. 111 
En ce jour mourut par le glaive la sainte et virginale martyre du Christ, S 
la philosophe et sage Catlierine, fille d'empereur. 
[B * En Arménie, commémoration des tradueteurs Isaac et Mesrop et de * 0 


tous les traducteurs arméniens.] 


18 TRE, 26 Novembre. 


Fête du glorieux martyr du Christ saint Mercure. 


Il était des contrées de l'Orient, de la nation des Seythes, fils du pieux 
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Gordien; soldat du corps des Martésiens. (Martison)', aux jours des empe- 
reurs пирісѕ Déce οἱ Valérien. 

А cette époque il y eut une guerre entre les Romains οἱ les barbares. 
Mercure vit en uue vision l'ange du Seigueur, vêtu de Шапе, avant опо épée 
à la main droite, et celut-et dit à Mercure τ « Ne crains point et ue te décou- 
rage pas. » IL lui donna l'épée et dit : « C'est avec cela que tu les poursut- 
vras dans leur fuite. » Il poursuivit eu effet les ennemis, selon la parole de 
Fange, et les vainquit. L'empereur le fit stratélate pour son courage. H avail 
vingt-ciiq ans, était bien proportionné de tulle et beau de visage, il avait 
des cheveux blonds et des joues roses. 

Les jaloux le dénoneërent * à l'empereur Dèce et lui dirent : < П ne sacritie 
point à nos dieux. > Celui-ci ordonna de le jeter eu prison. Quelques jours 
après ils le firent comparaître et lul demaudérent : « Accomplis-tu la volonté 
de l'empereur ? »(Mercure) ne consentit d'aucune manière. Alors ils l'attache- 
rent à quatre poteaux et lui déchirèrent le corps avec l'épée; ils étendirent 
sous lui des braises ardentes, mais le feu fut éteint par Pellusion du sang. 


Ils le jetèrent de nouveau en prison. L'ange du Seigneur descendit aupres 


1. Corporation militaire connue par ailleurs; Syn. Cp. : τὴ στρατεία τῶν ἠ]αρτησίων. 








[6211 18 TRE, 26 NOVEMBRE. 119 


Ὡπα σσ میا‎ boga د‎ i Só]; |, paie )را عا‎ ۱٠۰ 
bello. арар | spupuñagh Le onse as indagine + Be шшш qii سم‎ 
ما ,یام"‎ σσ πα ساسا‎ Pearson شهاسې حا‎ ийи ړم‎ 
appui سا‎ 0. 

Е оро opus oul, ke рае рну фи» [ably = De pump Û سا‎ 
uur [rg θε επιμ] IL [ια : Ge ΠΠ: цит pp а о рои l iila liiu- 
тар ИЛ be تس‎ 77 

ШШ. ᾗ سلا 6:57 تماما‎ qh абр аа алара Сонага jii 
Илнар امل‎ "olg ως سا‎ q Uh [ons مار‎ Бар جاوشېس‎ (Qa aaa 
p سړسپه‎ σσ 3 سالاېې قسلوم خا د‎ ump (нире qig 
рь, L ng lf. (δωρο "аррар be ας واما سلا ځا د مې‎ Файн передн 
ее Sepi pib dre qb | наара nal la kp خا تېسوسس‎ soupa سم‎ 
وراثا‎ Boe goa р خا يا د ېلېم‎ здравна Laba کتېېص«ې‎ ран, 


“н lup ТШШЩ [ [ини bp : 


1 عا‎ mi uiri ud brung {Бри αμα] ba үөн plug qunm iini B 1 2 L. db hh 
^d Цер) EL op [aus pr [инни д {йш ДАШ B || 5-0 Gi Гара. шр . هوه‎ [н 


тни ОР. b | S Brun [fru] fou pu A ما‎ add. Б || 10 Li данї qn p flue 


μαι pf] LL pop ΠΠ dl M, B 1 10-12 ціш | mull هم هم‎ ө η! :] un buses lui 
ding pig rtt سال‎ uuu ΙΙ ΠΙΠΠῃ ириши] hipa quia [iy 4 b 1 l hu pu ply] 
п! bkin Ep 1 ЖЩ fiil пт l P QE ñ uin pp Каира ТОЯ ТЇ ει σα, Eu Min pit {ииси Кини И 
ПОТЕ . ka. mat ABS шапар цор: ug add. b —€— Un Е. Om [ийиш e.: l' раци [р Н 
om. b. 


de lui, le salua, et lui guérit toutes ses plaies. Ils le firent sortir de la prison 
οἱ le suspendirent la tête eu bas; ils lui attachèrent une pierre au cou, mais 11 
n'eut aucun mal. Ils frappèrent ensuite le bienheureux et l'envoyèrent chargé 
de fers à Césarée de Cappadoce, où ils tranchèrent la tète du saint, le 
26 novembre. 

Son corps devint blaue et une odeur d'encens s'en dégagea. Beaucoup 
d'entre les idolàtres crurent au Christ. On enterra saint Mercure dans un 
endroit célèbre où s'opérent des guérisons et de grands prodiges. 

Le grand Basile l'apercut en une vision, dans laquelle la trés sainte mère 
de Dieu, sur la montagne des Jumeaux, disait : < Appelez-mot Mercure, 
pour qu'il aille tuer Julien, lui qui a renié et blasphémé mon fils. > A son 
réveil, saint Basile se rendit au tombeau et n'y trouva plus ni le corps ` 
du saint, ni l'arme. Trois heures après il revint et trouva le corps οἱ 
larme dans le tombeau, comme ils s'v trouvaient auparavant. On apprit 
ensuite la mort de Julien en Perse. Julien méme avait aperçu sant Mercure 
lorsqu'il lui enfonça sa lance dans ses côtes. 
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En ce jour, commémoration du bienheureux Alypios le stylite. 


ll vivait aux jours du pienx empereur lléraclius, dans la ville d'Adria- 
nople de Pamphylie, prés de laquelle, dans ип endroit désert, se trouvait 
une grande colonne sur laquelle était édifié un autel d'idoles. Le bieuheureux 
Alvpios (Aliposi alla briser l'autel et, montant sur la colonne, y fixa ۵ 
ll v vécut de grand ascétisme, plein de vertus, subissant le froid. glacial 
en plein air l'hiver, et la chaleur brülante du soleil l'été. Il opéra beau- 
coup de miracles et reposa eu paix dans le Christ. 


19 "né, 27 Novembre. 


Fete de Jacobik le Persan. 


Aux jours des pieux empereurs Honorius et sou frère Areadtus, et du 

rot des Perses l|[azkert, qui айога le soleil et le. feu, vivait en Perse 

"A fet saint ° Jaeolik (Yakowhos), dans la ville de Bethlapat, dans la province 
E d'Elouzision. И était célèbre et occupait un haut rang; de foi chrétienne 
ainsi que sa mere et sa lemme, il était très aimé du rot Hazkert, lequel, 


par la grande affection qu'il lui portait, le convertit à sa foi impure. 
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Sa mère et sa femme, l'avant appris, lui éerivirent en des termes attristés 
et le remèrent en disant : < Tu n'auras plus désormais de relations avec 
nous, car de méme que tu as abandonné ton Seigneur Dieu, nous t'aban- 
donnerons également. > Lorsqu'il eut lu la lettre, il se тереп et se mit à 
pleurer. Reprenant la lecture de la lettre, il se souvint de 18616 6 
d'avoir renié le Christ, se sentit malheureux en sa personne et passa toute 
la journée dans le deuil. 

Le roi avant appris quil regrettait de s'étre converti à sa foi, le 
manda pour l'interroger. Jacobik lui répondit judicieusement et dit : < Je 
confesse le Christ que j'ai renié, je erois en Dieu que jai abandonné et je 
me condamne moi-même de m'être laissé égarer par ma propre volonté. > 

Alors le roi, demanda eonseil (pour savoir) de quelle mort le faire 
mourir. Un de ses abominables conseillers lui dit : < H ne mérite pas de 
mourir d'une seule mort, mais раг de ` nombreuses et eruelles tortures. > 


- Le roi ordonna de jeter Jacobik nu à terre, et les bourreaux se mirent à 


lui eouper un à un, à commencer par le pouce, les doigts de la main droite, 
ensuite ceux de la main gauche, puis les dix orteils des deux pieds; ils lui 
coupèrent également les deux mains et les deux pieds à la hauteur des 
chevilles; puis les deux avant-bras et les deux jambes jusqu'aux genoux. Ils 
lui coupèrent ensuite les deux bras jusqu'aux épaules et les deux cuisses: 
toutes ces articulations furent jetées à part, il ne resta plus que le ventre, la 
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poitrine et la tête. Salut Jaeobik à chaque membre coupé rendait gloire à 
Dieu, et lorsque loutes les articulations des membres du corps furent cou- 
pées, il leva les veux au etel et dit : « Amen. » 

Un de ses chers compagnons lut trauclia la tète à Paide d'un couteau, et 
cest ainsi qu'il. rendit son âme en bonne odeur entre les mains des anges, 
le 27 novembre. 

Les chrétiens allèrent recueillir toutes les parties du corps brisé οἱ 
les iuhumèrent dans un lieu. glorifiant le Christ qui donne la persévérance 
à de telles tortures et à de cruels tourments. 


* En ее jour. martyre des saints Tiburce et Valérien et de sainte Cécile. 


Sainte Cécile était de la ville de Rome. fille de parents riches οἱ idolàtres, 
qui l'avaient fiancée à un jeune homme riche nommé Valérien. Un jour, 
Cécile entendit les paroles du Seigneur : Venez ἡ moi, vous tous qui οἷον 
fatigués οἱ accablés, et je vous donnerai du repos"; ces paroles poussèrent dans 
son ceur comme dans une bonne terre, elle erut au Clirist, alla trouver 
secrètement le saint évéque Urbain, qui fut martvrisé plus tard, el se 
fit baptiser par lui. 


1. Matth. xi, 28. 
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Lorsque les noces eurent cu lieu ct que les deux fiancés pénétrèrent seuls 
dans la chambre, Céeile dit à Valérien : < O beau Jeune homme, je veux te 
confier quelque chose, si tu me jures de le garder pour toi et de ne le dévoiler 
à personne; je tc dirai toute ma pensée. > Lorsqu'il le lui eut assuré par uu 
serment sur les idoles, Cécile lui dit : < Sache, Valérien, que jai un ami, 
un auge du ciel, qui est très jaloux amoureux de moi; s'il savait que tu 
nas prise pour déflorer ma virginité, sa Jalousie se réveillerait et. 11 


ye 


d. 


immédiatement sa colère contre toi, * et ton éclatante jeunesse périrall, * A fol ٤ت‎ 


саг cest lange du Dieu du ciel. Mais s'il savait que tu conserves intacte 
ma virginité, il t'aimerait comme moi et te montrerait sa gloire. > 

Valérien devint triste à ces paroles, mais, saisi de crainte, il lui dit : 
« Si tu veux que je croie à tes paroles, moutre-moi l'ange. > Cécile lui répon- 
dit : « Si tu consens à mes paroles et si tu m'écoutes, lave-toi dans les fonts 
d'une nouvelle naissance et crois en un seul Dieu, créateur du ciel et de la 
terre, et alors tu seras capable de voir mon ange. » Il consentit à ses paroles. 

Cécile |ui dit : < Tu iras chez l'évéque Urbain et tu lui diras : Cécile 
ina envoyé. Et tu lui répéleras toutes mes paroles. Et lorsqu'il laura puritié 
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par les saints fonts, tu reviendras dans cette chambre et tu verras 7۰ 
du Seigneur, qui t'illuminera daus l'esprit et daus le corps, tu lui deviendras 
cher et il exaucera tous tes vœux. د‎ 

Valérien se rendit alors chez l’évêque et lui conta tout, il se fit baptiser 
eu toute sincérité; l'évéque lu enseigna tous les mystères de la foi et le 
reuvova auprès de Cécile. 

Il vint et pénétra dans la chambre, trouva Céeile en prières, * et près d'elle 
se tenait lange du Seigueur, aux ailes enllammées, brülant comme une 
llamme et tenant dans sa main deux couronnes d'où 6۱11311 une odeur 
suave comme celle d'une rose et d'un lys. L'ange posa une de ces couronnes 
sur la tête de Cécile et l'autre sur celle de Valérien, et dit : « Conservez 
ces couronnes par un corps pur et sans souillure, et le parfum des fleurs ne 
tarira Jamais, car je vous les at apportées du paradis de Dieu; personne 
ne les verra, excepté vous seuls. Maintenant, demandez-moi ce que vous 
désirez. » 

Ils furent grandement réjouis des paroles de l'ange ct, s'étant prosternés, 
ils adorérent Dieu. Valérien dit : < Mon grand et premier désir c'est 


que tu invites mon frère ainé Tiburce à l'appel du nom du Christ, comme 
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moi, afin qu'il soit illuminé et qu'il eroie en un seul Dieu, créateur du ciel 
et de la terre. » 

L'ange lui répondit, le visage souriant : < Qu'il soit fail selon ton désir, 
et comme Cécile t'a gagné, tu wagneras également Tiburce et vous recevrez 
ensemble les couronnes du martyre. > Ce disant, l'ange monta au ciel. 

Au méme instant arriva Tiburce, il pénétra dans la chambre, baisa 
la tête de son frère et de sa belle-sœur et dit : ° « Je m'étonne beaucoup de + A fol. 113 
sentir qu'un parfum de rose οἱ de lys se dégage de vos tètes aujourd'hui. » " * 
Valérien lui répondit : « J'ai prié pour toi et tu as senti le parfum des 
fleurs, mais nous, nous avous vn les véritables fleurs, et si tu crois à ce 
que nous avons cru, tu verras également les fleurs et tu jouiras de leur 
parfum. » 

Tiburee lui dit : « Parles-tu comme dans un rêve ou bien sérieusement? > 
Valérien répondit : « Jusqu'à présent nous vivions comme dans un réve, 
mais maintenant nous sommes sauvés par une vraie résurreclion et il 
пу а pas de mensonge en nous, car les dieux que nous adorions sont de 
véritables démons. » 

Tiburce lui dit : < Et d’où as-tu connu cela? > Valérien répondit 
« Lange du Seigneur me l'a révélé et m'a instruit, et toi, si tu te 
purifies de la souillure des idoles tu te rendras capable de voir lange. > 
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Tiburee. répondit : « Sil m'est possible de voir lange, pourquoi le 
retardes-tu et ne me purifies-lu pas ап plus tôt? » Valérien répondit 
« Cela est possible, si tu me promets et si tu acceptes de renier toutes les 
idoles et de croire an seul Dieu qui est au ciel. > 

Tiburce dit : « Je ne comprends pas en vérité ce que tu dis. » Alors 
la bienheurense Cécile * prit la parole et lui expliqua tous les divins mys- 
teres du christianisme, lui démontrant avec évidence la tromperie des vaines 
uloles. 

Tiburce dit à son frère : < Dis-moi où je dois aler pour me purifier. > 
Il lui répondit : « Chez l'homme de Dieu Urbain, qui est honoré d'une divine 
vieillesse. > Tiburce répondit : « Ne parles-tu. pas de celui que les chrétiens 
appellent évéque, que nos notables condamnent à mort, et qui continue 
secrètement le culte de sa foi? Si jamais l'éparque venait à savoir quelque 
chose de lui. il le ferait d'abord brüler dans les Hammes et nous ferait périr 
de mort violente. > Cécile ajouta : < Les tortures et la mort subies à eause 
du Christ sont une vie éternelle. Va avec ton frère. » 

Ils se rendirent avec grand empressement οἱ joie chez l'évéque Urbain. 
Tiburee fut baptisé et fut revêtu d'nn vetement lumineux. H reçut tant de 
итасев de Dieu que chaque jour il voyait l'ange de Dien; il connaissait tous 
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les secrets et Dieu lui aecordait tout ce qu'il demandait, et il opérait beau- 
coup de miracles au nom de Dieu. 

А celte époque l'éparque de Rome, .Xlmaeius, torturait et tuait les 
chrétiens qu'il rencontrait, οἱ il ne permettait pas qu'on les enterrât, mals 
les faisait jeter en pâture aux chiens et aux corbeaux. ° Les deux véritables 
frères Tiburce et Valérien enterraient secrètement les ossements des martyrs. 

L'éparque, l'ayant appris, ordonna de les arrêter et de les faire venir 
devant lui. Hs confessèrent avec hardiesse la très sainte Trinité et blamèrent 
l'erreur des idoles. L'éparque, irrité, ordonna de les torturer avec de gros 
bàlons. Les saints sourirent des tortures el dirent aux assistants : < O 
citoyens de Rome, méfiez-vous de l'immonde tromperie ἆ Minacius, car ceux 
qui adorent les idoles hériteront des peines éternelles. » 

Le chef des bourreaux Maxime crut au Christ et beaucoup d'autres avec 
lui. Almacius irrité, ordonna de leur trancher la têle, en mème temps qu'au 
chel des bourreaux et à tous ceux qui crurent au Christ, Dieu. Sainte Cécile 
les enterra secrètement tous ensemble. 

L'éóparque fit alors rechercher les propriétés et les biens des deux silnts 
Iréres, ear ils étaient fort riches, mais on ne put les découvrir, car les saints 
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les avaient fait distribuer d'avance aux pauvres: alors il ordonna de faire 
comparaitre Cécile, comme femme de Valérien (Valerianos) οἱ belle-sœnr de 
Tibnree, et il l'interrogea à propos de leurs biens * et au sujet de sa fol. 

Cécile, remplie du Saint-Esprit, prit la parole et expliqua d'après les 
ċerilures divines tons les mystères ineffables de [a sainte Trinité, A ces 
paroles, quatre cents personnes, hommes, femmes et enfants, se convertirent, 
allèrent trouver l'évêque et se firent baptiser. 

L'éparque ordonna d'enfermer Cécile dans un bain surchaullé et d'en garder 
la porte avec précaution. La servante du Christ eut beaucoup à souffrir, mais 
n'en mourut pas. Trois jours aprés, on ouvrit le bain et on la trouva vivante, 
en prières. Ce qu'avant appris, l'éparque. envova des bourreaux pour lui 
trancher ła tête. Le bourreau frappa plusieurs fois vigoureusement avec le 
glaive sur le cou, mais ne pul le trancher, et le sang coula abondamment. 
Lorsque les bourreaux s'éloignèrent Cécile reudil son âme à Dieu, le 
27 novembre. L'évéque l'inhuma parmi d'autres martyrs. 
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Martyre de 538۱1 |. 


° Saint. [rénarchos vivait aux jours de l'empereur impie Dioclétien et du 
juge Maxime. frènarchos était bourreau, encore jeune en âge. On avait 
inis en présence de l'empereur sept femmes eonfesseurs. Irénarchos les voyant 
dans les tortures pour le nom du Christ, erut lui aussi à Dieu, devint 


chrétien, se présenta au tribunal et dit : < Je suis, moi aussi, le serviteur 


du Christ. » 

Les saintes femunes trompèrent le juge οἱ lui dirent : < Livre-nous tes 
dieux et nous leur offrirous des sacrifices. » Elles prirent les idoles, les mirent 
dans un sac, les emportèrent et les jetèrent au fond du lac. 

On fit comparaître les saintes femmes, on placa prés d'elles d'un côté 
des vétements de grand prix et de l'autre des instruments de tortures alin 
qu'elles choisissent ce qu'elles préféraient, ou les vétements, la vie et les 
cadeaux, ou les tortures, les tourments et la mort. 

Une des saintes femmes avait deux enfants : elle les confia à Irénarchos ; et, 
saisissant les vetements, elles les jetèrent dans les flammes. Le juge ordonna 
alors de déchiqueter le corps des saintes femmes, le sang coula comme du 
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lait et leur corps devint blane comme neige; оп les jeta ensuite dans le feu, 
puis, les avant fait sortir des flammes, on leur trancha la tête. 

On mit ensuite Irénarehos en présence du juge, qui avec force promesses 
et menaces ne parvint pas à le faire revenir à son ancienne idolâtrie; par contre 
il s'avoua serviteur du Christ. Ou l'emmena οἱ on le jeta au milieu du lae. 
Saint [rénarehos traversa indemne l'eau et gauna les bords; il se rendit 
auprès du prètre Aeace, se fit baptiser et vint se présenter de nouveau au 
juge. 

On alluma un bücher et on v jeta Irènarchos avee le prêtre Acace et les 
deux enfants que la bienheureuse femme, qui fut martyrisée, avait confiés à 
saint Irénarchos. Les deux enfants et Асасе moururent aussitôt. [rénarehos 
se mit à prier au milieu des flammes, et, lorsque le feu se fut éteint, on lui 
trancha la tète, le 28 novembre; l'ange du Seigneur aeeueillit son âme οἱ 
la transporta devant Dieu. 

' Une femme chrétienne, du nom d'Elise (Elisia), inhuma le corps du saint 
dans un heu célèbre. 

En ce jour, on cloua les mains de saint Philémon (Philimonos) à sa tète; 
on cloua également ses deux pieds l'un sur lautre et on le traina par 
terre; c'est dans de telles tortures qu'il rendit son âme à Dieu, aux jours 


de l'empereur Aurélien. 
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En Arménie avant-fète de la conséeration de la grande église à Valarcha- 
pat, et commémoration de Théodose, évèque de Théodosiopolis d'Arménie. 


21 TRE, 29 Novembre. 


Commémoration de saint Tiridate, roi d'Arménie, et de sa sœur Khosrowidoukht 
et de la reine Achkhène. 


Le roi Tiridate était le fils de Khosroës, roi d'Arménie. Après l'assassinat 
de son père, il fut élevé à Césarée, où il fut conduit par des serviteurs qui 
échappèrent au roi des Perses. Un satrape du nom d'Ota prit sa soeur Khosrowi- 
doukht, pénétra dans la forteresse d'Ani et y habita jusqu'au retour de Tiri- 
date, couronné roi par l'empereur des Grecs. Tiridate épousa la fille du roi des 
ains, la princesse Achkhène, qui égalait sa taille de géant de toute manière. 
Mais sa sœur Khosrowidoukht demeura vierge. 

Lorsque sainte Rhipsime fut martyrisée avec ses compagnes, un ange 
apparut à Khosrowidoukht et lui dit d'envoyer chercher saint Grégoire du 
fond du puits. Tandis que le saint revenait, le roi aceourut au-devant de lui, 
sous la forme d'un pore, accompagné d'une multitude de gens. 

` Saint Grégoire pria Dieu de rendre la sagesse au roi, pour qu'il püt 
sous cette apparence d'animal écouter et comprendre la doctrine. Le roi se 
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tint à ses pieds pendant les soixante jours que dura la doctrine, jour et nuit, 
avec de gros sanglots, des larmes et des wémissements. 

Après la doctrine, saint Grégoire eut la maguilique vision de la construc- 
tion des temples des martyres. Lorsqu'il se mit à l'oeuvre, le roi le pria de lui 
guérir seulement les mains et les pieds pour qu'il pùt aider à l'oeuvre de 
construction. Saint Grégoire pria οἱ le guérit. Le roi prit sa femme et sa 
sœur et еп leur compagnie il prepara le tombeau des saintes vierges; 
de rot) lui-même creusait avec. une bêche et les femmes transportaient la 
terre au dehors dans les pans de leurs manches. 

Lorsque samt Grégoire déposa les martyres dans leur tombeau, le roi 
reçut de lui l’ordre d'aller. quérir un seuil pour l'édifice. И se rendit 
à trois jouruées de chemin, à la haute montagne du Masis?, chargea sur 
son dos huit grosses pierres brutes et les apporta; une seule de ces 
pierres ne pouvait ètre déplacée par plusieurs hommes, comme compensa= 
поп de son amour déréglé pour sainte Rhipsime. 

Saint Grégoire pria eusuite pour le roi, qui avait l'aspeet d'un porc, et 
celui-ci fut saisi d'un tremblement; aussitôt la peau de pore se détacha de lui, 
et le rot parut dans une peau tendre comme celle d'un jeune enfaut; les 
témoins en rendirent gloire à Dieu. 


Saint Grégoire se rendit ensuite à Césarée. v reçut l'honneur sacerdotal, 
à 


1. Rhipsime et ses compagnes. — 2. Nom ancien de l'Ararat. 
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retourna et baptisa le roi et tout le pays en même temps. Cependant le roi 
craignait beaucoup, pour ceux qui venaient se faire baptiser, leur empres- 
sement spontané. Aussi se livra-t-il dés lors, avec sa propre sceur et la pteuse 
reme, à l'étude et à la lecture des écritures inspirées par Dieu, avec persé- 
vérance dans les jeunes et la priére, et se mit à songer sans * relâche jour 
et nuit à la vie future. ll conseilla en ce sens anx satrapes οἱ à tous les 
princes d'aimer Dieu avec une for accompagnée de bonnes œuvres. 

Mais, comme la volonté des princes était insubordonnée et revéche, 
ils s'opposérent à la volonté du roi, et se conduisirent d'après les mauvaises 
habitudes paiennes, ce que le roi ne put lolérer. H abandonna la couronne 
royale, s'éloigua dans la solitude auprès de saint Grégoire et demeura avec 
lui longtemps daus la méme vie avec persévérance. 

Les princes le rappelèrent, en lui promettant de se conduire selon ses 
désirs et d'abandonner le vice déréglé de la masturbation. Le roi retourna 
malgré lui et reprit les soucis du royaume. 

Cependant les princes impies, brutaux et délovaux. lui firent prendre peu 
de temps aprés un poison mortel et éteignirent du milieu d'eux le flambeau 
resplendissant de l'éclat du service de Dieu. Ils le regrettérent, le transpor- 
tèrent avec les honneurs royaux, et le déposérent à Tordan, où plus tard 
fut déposé également saint Grégoire. 
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` [ncipit А. 


Sa sœur aussi et sa femme, après une conduite ascétique, trépassérent 
dans le Christ. On fête leur commémoration le 29 novembre, le 2} Tré. 
Saint Tiridate régna cinqnaute-six ans pour la gloire de Dieu. 


En ce jour, vie et martyre de saint Etienne, le nouveau martyr. 


` Étienne, homme religieux, d'une conduite ascétique, brillait par sa loi 
orthodoxe dans le pays; il habitait dans une montagne aride appelée Oxia, 
entre Constantinople et Nicomédic. П y avait choisi sa retraite dans une 
cabane étroite et toute petite au sommet de cette montagne, où Auxence 
s'était mortihé dans une vie pleine de vertus et était mort, montagne qui 
est appelée jusqu aujourd’hui montagne d'Auxence. 

Le bienheureux Etienne y construisit sa cellule mais si basse, st courte οἱ 
si étroite qu'il ne pouvait y passer ses jouruées qu'à genoux οἱ replié sur soi- 
méme; il ne pouvait y dresser sa téte ni allonger ses pieds, ni se retourner; 
il était ramassé comme un trone, et avec tout cela il ne mangeait qu'un peu 
de pain et buvait de l'eau. 

П vivait aux jours de l'empereur, faussement chrétien et hérétique, Cons- 
tintin Cavallinus, qui fut l'ennemi des images, des reliques des saints οἱ de 
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l'habit des religieux. (Ses partisans) brülaient l'image du Seigneur et des saints 
où ils les trouvaient; ils réduisalent en menus morceaux les ossemeuts des 
martyrs et les jetaient au vent comme de la poussière; ils dépouillatent 
les moines de leur vêtement, jetaient à terre et foulatent aux pieds leur 
manteau et leur eapuchon. 

L'anxiété et la gêne étaient grandes dans la population orthodoxe; et 
beaucoup abandonnèrent leur maison ou l'état militaire, ` s'éeliappérent de 
la ville, allérent vivre dans les montagnes et se eachèrent dans les grottes, 
éloignés de leurs parents, de leurs familles et enfants. Plusieurs princes de 
l'entourage de l’empereur prirent la fuite, se rélugièrent à la montagne de 
saint Auxence,, auprès du célèbre moine Étienne, à la vie angélique, et se 
firent moines. 

Ce qu'ayant appris, l'empereur, qui avait le eulte du mal, en fut fort 
attristé; il envoya auprés d'Etienne, pour lui parler en des termes dou- 
cereux, un patrieien, son imitateur comme hérétique, οἱ des métropolitains 
pour discuter avee lui paisiblement sur les Écritures et les canons, dans 
l'espoir qu Étienne accepterait le coneile que l'empereur avait fait convoquer 
contre les images du Seigneur, les restes des saints, le vêtement des moines, 
et qu'il signerait lui-même les actes, ainsi que l'avaient fait les faux évêques 
et les indignes prétres de l'inaeceptable synode, dans lequel ils avaient 
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anathématisé le patriarche saint Germain et tous ceux qui étaient restés 
avec lui dans l'orthodoxie. 

Le bienheureux Étienne leur. parla méthodiquement d’après l'Ancien 
et le Nouveau. Testament et leur fit voir manifestement l'acceptation des 
saintes images et des reliques. H éleva ensuite ses mains à l'intérieur de 
sa cellule et dit à haute voix : « Que celui qui n'accepte pas et ne vénère pas 
ta précieuse image, ὁ Christ Dieu, ainsi que les restes de tes saints, soit 

"A fol. Li anathématisé " en cetle vie et dans la vie future; ceux qui ont jeté à bas de 
Y son siége ton fidèle patriarche saint Germain. rejette-les toi aussi de ta 
présence et de ta gloire; et comme enx l'ont envoyé en exil, envoie-les 
tor aussi dans les ténèbres οἱ dans la géhenne de fen. > Puis, se retonrnant 
vers eux, Il leur dit : < Retournez chez celui qui vous à envovés et rendez-lui 
compte de ce que vous avez vu et entendu; quant à moi, je suis prêt à 
mourir pour l'image de l'inearnation du Christ, notre Dieu. » 

Ils descendirent de là montagne, émerveillés du magnifique ascétisme 
dn bienhenreux Étienne, qui ressemblait à une ombre, dont les genoux 
rejoignaient la poitrine, dont les veux étaient allaiblis par les larmes, et le 
corps desséché comme un brin, et ils se dirent : < Malheur à nons, qui avons 
gagné les anathèmes d'un tel ascète! > | 
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Ils allèrent rendre compte à l’empereur de ce qu'ils avaient vu et entendu 
et lui dirent : « O empereur! il nous a complètement vaincus, nous avons 
été vaincus par un tel homme. » 

(L'empereur) ordonna avec forte colère à ses hommes au cœur dur, de 
monter à la montagne, de sortir ‘Étienne, de la cellule où il se tenait 
enfermé, de le trainer jusqu'au bord de la mer, et d'embarquer tous les 
moines qu'ils trouveraient auprès de lui pour les conduire ۵ ville. 

Lorsque ceux-ci montèrent à la montagne, ' les autres moines les aper- 
curent et prirent la fuite. Hs 41 d'Étienne et en le trainant 
le firent descendre de la montagne, puis l'ayant chargé sur un âne, le con- 
duisirent au navire, s'embarquérent à destination de la ville, et 1а le ]οϊὸ- 
rent en prison. (Étienne) y rencontra de nombreux autres détenus, moines οἱ 
laïcs, qui étaient emprisonnés pour la foi orthodoxe. 

Au matin, lorsqu'on le sortit de la prison, le bienheureux Étienne 
demanda un denier aux détenus οἱ le cacha dans son bonnet. On le conduisit 
en présence de l’empereur, qui, le voyant dans un tel état, lui dit : < O 
homme de Dieu! ce n'est pas comme tu dis que nous méprisions le Christ, 
loin de là, mais les images ne sont que des idoles. » 

Étienne lui répondit : < Les idoles sont celles d'Apollon, de Zeus, J'Ara- 
mazd, d'HWéphaistos et de Chronos, que les païens adorent comme des dieux ; 
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mils uous autres, nous n ۵8185015 pas de la même manière; uous avons 
reçu l'ordre des saints`pères de nous prosterner devaut les images et de les 
honorer, comme représentant l'inearnatiou du Christ; ainsi que l'a éerit saint 
Basile : L'honneur de l'image appartient à celui dont elle porte l'effigie. 

« Le saint et grand Théodose lorsqu'on insulta son efligie en bronze 
dans la ville d'Antioche, de quelle colère n'aurait-il pas ordonné de * brùler 
toute la ville et de la ruiner, si le patriarche. d'Antioche, Flavien, ne 
s'était empressé de détourner la colère de l'empereur par beaucoup de sup- 
plications? Jeau Chrysostome étant eneore prêtre écrivit à cette intention 
ses homélies sur les statues, vingt et une homélies, qu'on ht dans les 
églises pendant le earéme de quarante jours. » 

L'empereur lui répondit : < Le Christ ne s'indigne pas de nous à cause de 
l'insulte faite à son image. » Alors Étienne prenant le denier, le montra aux 
princes et dit : < De qui est cette image et cette inseription? > [ls lui 
répondirent. < De notre empereur. > Étienne dit : « Si quelqu'un n'aeeepte 
pas cette monnaie, de quelle peine est-il passible? > ls lui répondirent : « Des 
tortures et de la mort. » 

Étienne, élevant alors les mains et les veux au ciel, dit : « Gloire à ton 
indulgenee, Christ, parce que cet empereur morlel lionore son image et 
méprise la tienne, rot immortel! > Et il jeta le denier à terre devant eux οἱ 
le foula aux pieds. 
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Les prinees tombérent sur le saint et le frappérent à coups de poing, 
de pied et de bàton, à tel point qu'il tomba à terre à moitié mort, puis ils 
l'entrainérent au dehors et le conduisirent en prison. Et ils dirent à Гетре- 
reur : « S'il s'attarde en prison, beaucoup ' se convertiront à ses paroles. » 
Et il ordonna de le tuer. 

Les bourreaux se rendirent à la prison et l'entrainérent au dehors, puis 
l'un des geóliers saisissant un bâton eu frappa violemment le crâne, et 
le cerveau en jaillit; (Étienne) rendit son âme à Dieu, le 29 novembre. ll 
mérita une double couronne du Christ couronneur, l'une pour sa vie 
aseétique et l'autre pour son martyre. 

En ce méme jour moururent au milieu de grandes tortures pour l'image 
du Christ, par le méme empereur hérétique, saints Pierre et Athanase 
moines ascétes. 


22 TRÉ, 30 Novembre. 
Fête de l'apôtre André, frère de Pierre Céphas'. 


Lorsque les apótres recurent l'ordre du Christ de précher par tout l'univers 
et de baptiser les paiens au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, le sort 
échut à l'apótre Matthieu de se rendre dans le pays des anthropopliages, que 


1. L'arménien a traduit : frére de Pierre « rocher ». 
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d'anciens disent être la ville de Sinope au bord de la mer du Pont(-Euxin). 

Les habitants de celle ville étaient des anthropophages, ils mangeaient leurs 
*Aful. 15 morts, et au vivant ° qu'ils voulaient manger ils donnaient à boire des 
` C” remèdes somnifères : l’homme perdait sa raison, ils lui crevaient les yeux, 
le nourrissaient pendant trente jours, ensuite l'iminolaient, mangeaient sa 
chair et buvaient son sang. 

Lorsque Matthieu fit son entrée dans la ville, (les habitants) le saisirent 
comme étranger, le conduisirent en prison, lui erevérent les yeux οἱ lui don- 
nèrent à boire le poison. Mais l'apótre par ordre de Dieu пе devint point 
aveugle, ni ne perdit la raison, par contre il pria et glorifia Dieu. Une voix sc 
fit entendre à lui : < Ne crains point, Matthieu, car je suis ауес toi; patiente | 
vingt-cinq jours et je t'enverrai l'apôtre André qui te délivrera οἱ eouvertira 
à mol ces gens égarés. » 

Le Seigneur avant apparu à André lui dit: < Tu iras au pays des anthro- 
pophawes et tu délivreras Matthieu dela prison. > André se sentit accablé par 
cet ordre du Seigneur, à cause de la distance du lieu et de la faiblesse de son 
corps, car il était âgé. Par deux fois il refusa de s'y rendre. 

Le Seigneur raflermit l'esprit d'André, οἱ il se rendit ап bord de la mer, 
trouva un navire que le Seigneur avait préparé; le Christ lui-même prit les 
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wp, apparences du capitaine et les anges celles des matelots. André en ` regar- 
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dant le capitaine et les matelots ne les reconnut point. ll demanda : < Pour 
quel pays faites-vous voile? > Ils lui répondirent : < Pour le pays des 
anthropophages. > André leur dit : « Prenez-mot ауес vous. > Le capitaine 
répondit : < Donne-moi le prix du passage. > André lui dit : « Je ne possède 
ni le prix de passage, ni pain pour manger. > Le capitaine lui répondit : 
« Et comment veux-tu v aller? » Xudré lui dit : « Je suis le disciple de Jésus, 
ja! reçu l'ordre de mon maitre de ne rien prendre avec moi, ni argent, ni 
pain, pour le pays où je dois me rendre.» Le capitaine lui répondit : « Entre 
dans le navire pour l'ordre de ton maitre et je t'emménerat où tu voudras; et 
51 tu as faim je te lournirai du pain et de l'eau. » 

Lorsqu'il se fut embarqué, André se mit à raconter au capitaine et aux 
matelots les miracles que le Christ avait opérés sur la terre. Tandis qu'il 
racontait, le sommeil le gagna. Le matin à son réveil, il se trouva à la porte 
de la ville et il reconnut alors que celui qui se trouvait dans le navire, c'était 
le Seigneur avec les anges, et il (lui) rendit gloire avec jote. 

Le Seigneur lui apparut sous les apparences d'un bel enfant et lui prédit 
d'avance les épreuves par lesquelles il devait passer de la part des sau- 
vages habitants de la ville, et qu'il les convertirait à la science de Dieu. 

André fit son entrée dans la ville, se rendit à la prison où se trouvait 
Matthieu, et par ses prières '... 


1. Desinit A. 





p.m b 


ΓΙ; 


p- Hi а. 


TM 
р. 364 h. 


١ В 
ПК 265 a. 


149 LI SYNANAHUS ARMENIEN, [644 


I! š bal usuel u [A {цч р tiili 2» О ТТ: шош ال‎ ba 
шн ТАО Up] lago pli ٠ ην luau iuu | (lassana μμ t 


Ghala Би‏ ت#سساسمس publique moge‏ وېاساسځ be‏ وس پس سه" 
ffo, үш Мы ший FR‏ اسرساا upal бийин Тиц‏ 
Biogas‏ 

s? qu dina Όσσα σσ 
سل‎ DSL Кышы sap; f e ar N yT 
مجاسماوسېېها‎ ٠ 

٨‏ لال аа ар ρα [n pi‏ پااوسښه opinion hala αδίἡμαῤήν‏ ماعنا 
(phy gully‏ باق Sarah [pyle‏ سسوسس μα иши. be ph. Сара Ep‏ 
айан арны:‏ 

Οσο رس‎ шшр Sagem ېم«‎ plug ړم‎ phe 
مسېا‎ ΠΡ نا‎ qhaqoq wy тру! σσ 
paques ΠΩ аира р, ΠΡ ΡΟ ben, be орар 
ΟΠ ο ο عا‎ pump 
πα инн шде rs ппц, مه‎ рч ΠΠ ШЕЛ Li бшшш hlbh- 


gl $ 


B* Fête solennelle et martyre du premier disciple appelé par le Christ 
οἱ apôtre, André, frère de Pierre qui mourut dans la ville de Patras. 


Le premicr disciple appelé par le Christ et qui subit les tortures de [а 
croix, le saint apôtre André, était fils de Jonas, frère de Pierre Céphas, de la 
tribu de Nephthali, de la ville de Bethsaïda de Galilée. 

Il fut d'abord le disciple de saint Jean Baptiste, et guidé par lui, il devint 
le disciple du Sauveur, dont il avait entendu parler auparavant par son 
maitre Jean. 

Lorsqu'il fut le témoin oculaire de tout ec (que fit Jésus), il prit son frère 
Siméon et le conduisit auprès de Jésus; André lui-même fut toujours aux 
côtés du Seigneur comme un de ses plus remarquables disciples. 

"Aprés l'Ascension du Sauveur auprès de son Père, André fut rempli du 
Saint-Esprit avee les autres apôtres, el il lui éehut par le sort le pays de 
l'ilellade. Il s'y rendit, pareourut le pavs et y prècha l'évangile par de nom- 
breux signes et prodiges; il. guérit les infirmes, chassa les démons, convertit 
les gens de l'erreur des idoles à la vraie science de Dieu et les illumina par la 
régénération des saints fonts baptismaux, renversa les aulels des idoles οἱ 
édifia des églises. 
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Au cours de sa prédication de l'évangile, 1 vint à Thessalonique et, sur la 
révélation de Dieu, il s'embarqua et se dirigea vers le pays des anthropo- 
pliages, qui sont censés étre les habitants de la contrée de la ville de Sinope, 
sur la mer du Pont(-Euxin), pour v coopérer avee l'évangéliste Matthieu 
à semer la parole de la vie parmi les gens de ce pavs, aux mœurs brutales 
et à l'esprit sauvage. Saint Matthieu y avait peiné dans la prison et dans les 
tortures, avait parcouru les montagnes, le corps et les pieds nus, à l'instar 
d'une gazelle fuyant devant les fauves meurtriers, dévorants. 

André après avoir opéré de nombreux et grands miracles, et soulfert 
des tourments variés, dans la ville de Mvrné au pays des anthropophages, 
avait converti beaucoup de gens de l'erreur du culte des démons et les avait 
éclairés de la foi de la sainte Trinité. 

De là il se rendit à Byzance, y précha le Christ, v enseigna la voie du 
salut, et beaucoup crurent et se convertirent au Seigneur. П y sacra évêque 
Stachvos, son disciple, qui est l'un des soixante-dix disciples du Christ, et 
lui confia les fidèles. 

De là il revint en Hellade et à Patras, et par sa doctrine, toute empreinte 
de l'Esprit, il attira beaucoup de (paiens) dans les filets de la prédication 
évangélique ; 1 renversa les temples des démons οἱ édifia des églises. 
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aceompli. ordonna de l'arrêter. Lorsqu'il fnt mis en sa présence, Égiatès hi 
dit : « J'entends à ton sujet que tu détournes le peuple du culte des dieux que 
nos aulocrates adorent, pour suivre un certain crucifié, que lu dis être ressus- 
cité; or, abandonne cette vaine doctrine, et oflre dés sacrifiee aux dieux el tu 
auras la vie sauve, autrement sache que tu monteras sur la croix. > 

Mais le saint apótre André, par sa prédication inspirée de Dieu, se mit à 
lui parler de l'Incarnation du Sauveur et du mystère du salut des liomines 
opéré par la eroix, tout en lui révélant la vanité du eulte des faux dieux. 

l;giatés, après avoir écoulé toutes les paroles du saint apótre et vu la fer- 
meté mébranlable dans l'amour du Christ avec laquelle il méprisait toutes les 
tortures et la mort, ordonna de le jeter immédiatement en prison. 

Le lendemain on le lui présenta, et l'ayant interrogé à nouveau et l'ayant 
trouvé dans les mêmes intentions, (le juge) en fut fort irrité et ordonna aux 
bourreaux de l'emmener pour le crucilier. Le bienheureux, en apercevant de 
loin la croix dressée. fit les plus grands éloges de la puissance de la pré- 
cieuse croix et préelia au peuple les grâces qui furent données par Dieu à la 
sainte eroix. 

H se dépouilla aussitôt de ses vétements quil remit aux bourreaux, et 
ceux-ci le suspendirent à la eroix, en lui étendant les bras et les attaehant 
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fortement au bois sans les cloucr, ainsi qu'Égiatès l'avait. ordonné, afin 
qu André ressentit d'horribles tortures et ne mourüt pas immédiatement. Il 
resta ainsi vivant par la puissance de Dieu, suspendu à la croix, pendant quatre 
jours, et il prêcha au peuple de rester inébranlable dans la foi du Christ. 

Les témoins pleuraient οἱ murmuraient contre le juge, et s'étant rassem- 
blés, ils voulaient exiger d'Egiatés de le faire descendre de la croix. Mais 
l'apôtre les en ° empécha et ue les laissa pas faire, leur faisant comprendre 
que la patience des peines temporaires rend digne de la vie éternelle. 

Quant au bienheureux, au inilieu de ses souffrances atroces, il se montrait 
gal et bénissait Dieu. Et tandis qu'il priait sur la croix, une lumière rayon- 
nante jaillit du etel et l'enveloppa complètement: c'est à ce moment qu'il ren- 
dit son âme à Dieu, le 30 novembre, le 21 Fré. 

Uue dame noble, du nom de Maximilla, fort pieuse et craignant Dieu, prit 
le corps du saint apótre, l'oignitd'encens et d'huile parfumée, l'ensevelit dans 
des linges propres et l'inbuma dans un tombeau à part, dans la ville de 
Patras. Plus tard, aux jours de l'empereur Constance, son saint corps fut 
apporté à Byzance, et déposé avec honneurs dans le temple des apôtres, où 
з opèrent de nombreux miracles pour la gloire du Christ. 
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En ce jour, fête et martyre des saints patriarches d'Arménie, les fils de saint 
Grégoire : Aristakés, Verthanès, lloussik, Grégoris et le prêtre Daniel. 


Ces saints patrtarches occupèrent le siège de saint Grégoire, étant les 
branches de sa bonne souche; car saint Grégoire, daus la ville de Césarée οὐ 
il fut élevé, s'était marié et avait mis au monde deux fils: puis s'étant rendu 
avec Tiridate en Arménie, il y fut martyrisé. 

Son fils aîné, dont le nom était Verthanés, arrivé en âge, s'était marié; la 
mère prit le fils cadet, qui s'appelait Aristakés, alla se faire religieuse dans 
un couvent de vierges et fit de son fils un religieux dans un couvent d'liommes 
où il vécut enfermé dans une cellule, dans un grand et austère ascétisme. 

Après que saint Grégoire eut illuminé l'Arménie, Tiridate, ayant appris au 
sujet de ces fils, envova trois princes à Césarée pour les ramener avec hon- 
neur auprès de lui. (Les prinees) ' arrivèrent et trouvèrent Verthanès daus la 
ville ayant la dignité de prêtre. Ils allèrent prier Aristakés, mais ne réussi- 
rent pas à le faire sortir du couvent. C'est alors que les évéques et les prétres, 
s étant assemblés le firent quitter de force le couvent pour aller travailler 
dans la vigne de Dieu. 

Ils vinrent dans le pavs d'Arménie auprès du roi qui fut heureux, et qui 
partit avec eux à la recherche de saint Grégoire dans les montagnes; ils. le 
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trouvèrent vivant en solitaire dans la grotte de Mané, sur la montagne de 
Daranali. 

Le rol pria saint Grégoire et lui dit : « Puisque tu ne veux pas vivre avec 
nous, nous te prions de sacrer ton fils Aristakès, à ta plaee, sur le siège 
patriarcal. > H y consentit, descendit de la montagne, convoqua les évèques 
et sacra, pour lui succéder, son fils, qui, pour toute la pureté de ses mœurs, 
était l'égal de son père. H l'envova, à sa place, au concile de Nicée qui 
eut lieu à cette époque pour détruire la secte des Ariens. 

Aristakés revint avec les canons du concile, rendit plus resplendissants 
les ordres de l'Église dans le pays d'Arménie et blàma tous les eoupables. 

Un certain Archélaüs, gouverneur de la quatrième Arménie, ayant été 
pour des actions injustes blâmé par le saint, attendit traitreusement une 
occasion favorable. Pendant que le bienheureux faisait route pour se rendre 
dans la province de Dzopkh, Archélaüs le surprit à l'improviste et le blessa de 
son épée; et tandis que ses disciples eouraient par-ci et par-là pour en 
donner l'avis, Archélaüs prit la fuite et s'échappa à Tarse de Cilicie, par 
crainte de Tiridate. Quant au bienheureux patriarche, il rendit son âme à Dieu, 
en confession de martyre, la cinquantième année du règne de Tiridate. Ses 
disciples emportérent ses restes οἱ les dépostrent avec de grands honneurs 
dans son village à Thil. 
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° Aprés lui suecéda au siege, par la volonté du roi, son frère aîné Vertha- 

пех, qui brilla sur lé siège patriarcal par la même pureté de vie et par l'ensei- 
vznement de la doctrine, distribuant à tous ses conseils et au besoin ses 
reproches. 
_ Or, à cette époque, les gouverneurs des hautes contrées de l'Orient et du 
Nord vinrent trouver le roi Tiridate. et le priérent de leur donner un évêque 
de la famille de saint Grégoire, ear sa réputation était grande et très répandue 
auprés de tous. Le ror avant consenti, leur donna eomme évêque le fils 6 
de Verthanés. Grégoris, qui était encore jeune en âge, mais d'une loi 
aceomplie. 

Ceui-ci se rendit dans ee pays et le gouverna avee les vertus de son 
pére. Mais lorsque ces barbares, que le saint patriarche avait blàmés, 
apprirent la mort de saint Tiridate, ils foulèrent aux pieds de leurs chevaux οἱ 
tuérent le tout sage jeune homme dans la plaine de Vatniar, près de la mer 
Caspienne, et c'est de cette manière qu'il mourut dans le Christ en bonne 
confession. Les disciples emportérent son corps dans la petite Siounik et 
inhumérent le bienheureux dans le village d'Amarian. 

Quant à saint Verthanés qui se trouvait au temple du saint Précurseur 
dans la proviner de Taron, le jour où fut tué le roi, les habitants de la mon- 
tagne voulaient le tuer également, Mais alors leurs maius furent liées par 
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une force invisible comme au temps d'Élisée, il s'échappa indemne de parmi 
сих et prit un grand deuil sur Гапагеше du pays. 

Après quiuze aus de patriarcat, (Verthanós) trépassa de cette terre 
auprès du Christ; on prit son corps et on le transporta à Thordan. Son fils 
Ioussik lut succéda sur le siège, et il lut le grand imitateur des vertus 
de sou père. 

А cette époque, limpie Julien envoya sou image en Arménie au roi Tiran, 
et celui-ci la fit poser avec honneur dans l'église royale. Mais saint Houssik 
у ayant pénétré * saisit l'image, la foula à ses pieds, la mit en morceaux, 
en faisant. comprendre au roi la ruse de Julien, car en même temps que 
ses traits il y avait représenté aussi ceux des démons. 

Tiran n'y consentit point, et emporté par la raneune quil nourrissait 
contre le patriarche à cause de ses réprimandes, il ordonna de le frapper lon- 
guement à coups de bátons, jusqu'à ce qu'il eüt rendu, sous les coups, son 
àme entre les mains de Dieu. 

Tiran envoya ensuite mander le grand Daniel de sa retraite, voulant le 
mettre sur le siège patriarcal, parce qu'il était le disciple de saint Grégoire. 
Mais (Daniel) Шата le roi eu le maudissaut. Le roi ordonna d'étrangler le 
saint. Tontefois les malédictions du saint s'accomplirent rapidement sur Tiran. 

Ontrausporta le corps de saint Houssik à Thordan, ct on le déposa auprès de 
son pêre; quant à Daniel, on l'inhuma dans sa solitude, dans un jardin à Hatziats. 
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La fête de ces saints patriarches se célèbre le 22 Tré, le 1“ décembre (sic); 
ils trépassèrent après un tel martyre dans le Christ qui les conronna. 


23 TRE, 4° Décembre. 


Fête du prophète Nahum. 


Le saint prophète Nahum, nom qui se traduit sagesse, sainteté où conso- 
lation, était d'Ekesim d'au delà de Vatarim du Jourdain, à Bethabrim ', de la 
tribu de Siméon. 

П prophétisa aux jours du roi Ézéchias, époque à laquelle le peuple 
d'Israël lut emmené en esclavage en * Assvrie et à Ninive. П prédit leur 7 
et donna l'espoir au peuple. I] prédit également la ruine du royaume de 
Ninive qui s accomplit plus tard par les Chaldéens, lorsque ceux-ci s'empare- 
rent de Ninive et firent disparaître le royaume des Assvriens, 

П était trés orateur, modeste et doué d'une grande sagesse; se trouvant 
dans le pays de Juda, il consola avec Isaïe les habitants de Jérusalem aux 
jours d'Ezéchias et leur dit : « Le roi de Ninive n'entrera pas à Jérusalenr. » ll 
mourut en paix à l'âge de quarante-cinq aus et fut enterré dans son pays. ll 


1. La leçon primitive du grec devait être : ᾿Ελκεσεῖ πέραν τοῦ Ιορδάνου εἰς βηθγαθρὴ ἐκ 
φυλῆς Συμεών. L'addition d'un р à ᾿Ελκεσεῖ devant πέραν se trouve dans plusieurs mss. Vata- 
rim et Bethabrim forment un doublet, dont le premier terme est une corruption du 
second et se trouve dans Syn. Cp. ῥαθαοείν. 
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portait une barbe ronde, sou visage n était pas trop plein, ilavait des cheveux 
<crépus>, était chauve ' et possédait toutes les wrâces. 


En ce jour, commémoration et vie de saint Paul le solitaire. 


Saint Paul le solitaire était de Thèbes eu Égypte, aux jours des empereurs 
impies Dèce et Valérieu, à l'époque où fut martyrisé Coruélius à Rome, 
Cyprien à Carthage (Karkhedonia), et où beaucoup de fidèles s'empressèrent 
de mourir pour le nom du Christ. 

Le bienheureux Paul avait à cette époque seize aus, il avait appris les 
lettres hellénes οἱ égyptiennes. Н n'avait plus de père ni mère, mais une seule 
sœur mariée; ils vivaient eusemble et étaient fort riches. Son beau-frère 
sempressa de dénoncer le bieuheureux Paul aux tyrans pour avoir à lui 
seul son héritage et ses biens. 

Paul, connaissant ses mauvais desseins, leur abandonna tous ses biens 
et se retira secrètement et tout seul dans l'intérieur du désert. H y trouva une 


1. (arménien a un texte impossible avec deux adjectifs qui se suivent. dont le 
premier signifie < qui a beaucoup de cheveux >, tandis que le deuxième est < chauve »- 
La notice grecque donne la clef de cette contradiction : οὗλος τὴν трбух, μικρὸν ὑποφάλακρος, 
c'est-à-dire : < Aux cheveux crépus, un peu chauve ». Le traducteur arménien a commis 
un contresens sur οὗλος, qui signifie à la fois < toulfu, épais, dur > mais, en parlant des 
cheveux, < frisé, erépu >. 
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petite cavité dans un rocher, où il y avait une source d'ean douce, se plut 
à y fixer sa demeure conne si Dieu lut avait préparé cet endroit. H y passa 
tous les jours de sa vie en grand ascétisme; il tirait sa nourriture et son 
"vêtement des palmiers qui se trouvarent en ce Пеи, 

Lorsqu'il parvint à l'âge de cent et treize ans du jour de sa naissance. 
après avoir consacré quatre-vinut-dix-sept années à la vie angélique, í lui 
arriva de voir saint Antoine, qui habitait un autre désert en arrière de 
celui de Paul, tout en crovant qu'il n'y avait personne qui habitàt un désert 
aussi reculé à l'intérieur que le sien. 

Une nuit, dans une vision d'extase i fut dit à Antoine : « Il y a plus à 
l'intérieur que toi un moine solitaire meilleur que toi, empresse-toi d'aller le 
voir οἱ de causer avec lui. » Au matin le bienheureux Antoine prit son hâton et 
s achemina vers le désert, ne connaissant point l'endroit. Mais il s'en alla 
espérant dans la providence de Dieu et disait : « И me montrera sûrement 
son serviteur qu Ἡ vient de me révéler. > 

Après avoir marché longtemps, il aperçut un léopard qui montait en hale- 
lant. la montagne; il courut derrière lui et vit le fauve pénétrer dans 6 
grotte; Antoine s'approcha οἱ aperçut de la lumière dans la grotte, il saisit une 
pierre et en frappa l'entrée. Paul, qui entendit le bruit, se leva ct s'appuya 
lortement contre la porte. Antoine prosterné devant la grotte le pria durant 
six heures de lui ouvrir la porte, mais Paul hú eria de l'intérieur : » Qui es- 
tu, d'où viens-tu et pourquoi es-tu усип ici? » 
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Š Incipit А. 


Antoine répondit : < Je reconnais ne pas être digne de te voir, mais sije ne 
te vois pas, je ue m'en irai point d'ici; tu reçois bien les fauves, pourqnoi ne 
veux-tu pas voir les hommes? Je t'ai recherché et je ναὶ trouvé, et maintenant 
je frappe pour qu'il me soit ouvert ; si je ne te vois pas, je mourrai ici devant ta 
porte, peut-ètre voudras-tu emporter et enterrer mon Corps. » 1 le pria encore 
en d'autres termes suppliants et c'est à peine si Paul lui répondit et lul dit : 
« Personue ne fait une demande еп des termes aussi menaçants. > 

Puis il lui ouvrit la porte. Antoine entra et ils se jetèrent dans les bras 
l'un et de l'autre en s'appelant par leurs noms, et après ce saint ` salut ils 
s'assirent. Paul dit : « Pourquoi as-tu demandé avec tant de peine à voir un 
vicillard aussi pourri, qu'après quelques jours tu verras réduit en poussière ? > 

П lui demanda encore : « Comment va le genre humain et comment sont 
les rois de la terre «١ Puis Paul ajouta : « Comme l'heure de mon repos est 
arrivée, Dieu t'a envoyé pour me couvrir de terre, mol devenu terre, Or, ne 
l'attarde pas, mais fais diligence et va chercher le vétement que le patriarche 
Athanase t'a donné, apporte-le pour y envelopper mon corps. > Antoine, 
étonné de le voir citer le nom d'Athanase et parler du vêtement, se leva, 
l'entoura de ses bras avec larmes, lui baisa les yeux et les mains, comme aper- 
cevant le Christ en sa personne, et retourna de nouveau à son monastère. 

Ses disciples le voyant arriver lui demandèrent : < Père, où étais-tu ces 
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jours-ci? » ll leur répondit : «Malheur à moi, pécheur, qui ne suis religieux 
que de nom, саг j'ai aperçu Elie et Jean dans Ie désert, et j'ai vu Paul dans 
le paradis. » 

: Avant pris le vétement, il se remit en route eu s'aclhemina vers le 
désert; il avait hâte d'arriver avant la mort du bienheureux. La troisième 
journée de marche, il aperçut à la troisième heure des légions d'anges, des 

A fl lis groupes d'apótres et de prophètes qui ` emportaient et conduisaient Paul au 
P eiel, plus resplendissant que la neige toute blanche. Il tomba à terre. se jeta 
de la poussière sur la tête, pleura et gémit en disant : < Pourquoi m as-tu 
quitté, bienheureux Paul? Pourquoi es-tu parti avant de me donner le 
suprême adieu? » 

I se releva, se mit à courir précipitamment comme un oiseau, arriva jus- 
qu'à l'endroit, pénétra dans la grotte et aperçut saint Paul dressé sur ses 
genoux, les bras levés vers le ciel. П le erut encore en vie et eu ressentit une 
grande joie: mais lorsqu'il s'en fut approché. il reconnut qu'il était décédé. Il 
l'ensevelit avec le.vétement οἱ l'étendit devant lui, selon la coutume des chré- 
tieus, avec psalmodies et bénédictions. Et il s'attristait beaucoup de ne pas 
avoir une bêche sous la main, pour ereuser le sol et l'inhumer, et se trouvant 
dans l'embarras, U dit : < Je veux mourir, moi aussi, prés du corps de Раш. » 
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Pendant qu'il faisait ces réflexions, deux lions arrivèrent dn désert, 
Sapprochèrent, léchèrent les pieds du serviteur de Dieu, et gémirent comme 
s ils étaient donés d'intelligence. Antoine leur dit : « Pourquoi êtes-vous venus? 
Faites ce qui vous a été ordonné. » Alors ils se mirent à gratter le sol avee les 
pieds et creusèrent assez pour l'inhumation, puis, venant à Antoine, ils lui 
demandèrent la rétribution de leur travail, baissant la tête pour ètre bénis par 
lui. Antoine éleva ses bras vers le ciel et dit : « Seigneur Dieu, toi, saus la 
connaissance et la permission de qui aucune feuille ne ° tombe de l'arbre. 
donne à ees lions ce dont ils ont besoin. » Et il leur fit signe de la main de 
retourner de nouveau au désert; et ils s'en allèrent. 

Antoine, portant le précieux corps de Paul, l'enterra dignemceut., et, comme 
un fils, digne héritier de son père, il prit la tunique de Paul en feuilles de 
palmier, que le bienheureux avait tissée de ses propres maius, et retournant 
à son couvent, il rendit compte de tout à ses disciples. 

Saint Antoine revétait, les jours de fêtes de Pàques et de la Pentecôte, la 
tunique de Paul en feuilles de palmier, qui était pour lui supérieure aux 
vetements royaux. 

Le saint vieillard Paul reposa le 1° décembre. H fut, après la venue du 
Christ, le premier anachorète du désert. 
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Ern ce jour le saint martyr du Christ Anamie, le Persan, entré dans la ville 
d'Artavil, y blàma les ministres du soleil et du feu et eonfessa le Christ, seul 
Dicu, Les habitants de la ville S'emparèrent de lui, le frappèrent cruellement. 
à tel point que plusieurs personnes crurent qu'il était mort, puis ils le trainèrent 
hors de la ville comme mort. Quelques heures après il ouvrit la bouche et dit 


* 


à haute voix : < Levez-vous tous * et priez Dieu, car volet que j'xpercois une 
échelle dressée de la terre au ciel et des hommes dans une apparence de feu 
qui y montent et me disent : Viens avec nous et nous te conduirons à la 
ville plein d'espérance et de joie. > Ce disant, il rendit son àme à Dieu. 

[D En ce méme jour, commémoration en Arménie des saints ascétes Tha- 
toul, Varos, боше et Thomas.] 


24 TRÉ, 2 Décembre. 
Fete de l'évéque Théodore. 
Le saint évéque et martyr du Christ Théodore était de la ville d'Alexan- 


drie اه‎ enseignait la parole de Dieu. Les habitants le saisirent, le lièrent et lui 
mirent sur la tète une couronne d'épines, lui lrappérent le crane avec des 
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roseaux, οἱ le trainant à travers les rues de la ville, l'insultérent, l'injurié- 
rent, se moquèrent de lui ct le tournèrent en ridieule. Ils le eonduisirent 
ensuite au bord de la mer, l'embarquérent sur uu navire et le jetèrent au fond 
de la mer à une distance de sept lieues: l'air calme le rejeta indemne hors 
de la mer. 

Ils le ressaisirent, le lièrent et le eonduisirent auprès du gouverneur de la 
ville, et lui tranchèrent la tête; c'est d'une telle bonue fin qu'il mourut pour 
le nom du Christ, le 2 décembre. 


En ce jour, fête du prophète Sophonie. 


Sophonie était de la tribu de Siméon, de la propriété de Kessathar '. Il 
prophétisa au sujet de la ville de Jérusalem *, de sa fin, de l'entrée salutaire 
des paiens, de la honte des impies et du juge de toutes les choses, le Fils 
de Dieu. H mourut et fut iuhumé dans sa propriété. 


1. Les notices grecques sur Sophonie donnent diverses leçons, Σαραθαθᾶ, Σαθαρθαθᾶ, 
Za6aoaloa (Syn. Ср.). 
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25 тик, 3 Décembre. 
Fête du prophète llabacuc. 


Habacue était de la tribu de Siméon, de la propriété de Bousakhar‘. I 
prévit la captivité et la ruine de Jérusalem et en prit un grand deuil. Lorsque 
Nabuchodonosor entra à Jérusalem, il s'enfuit à Ostrakine? οἱ s'exila dans le 
pays d'Ismaël. 

Lorsque les Chaldéens retournèrent dans lenr pays et que le restant des 
Juifs, qui se trouvaient à Jérusalem, descendirent en Égypte. Парасос 
revint de nouveau dans son pays et servit la nourriture aux moissonneurs de 
sa propriété, Avant saisi les mets, il prophétisa à sa famille et dit : « Je m'en 
vais dans un pays lointain et je retourne aussitôt: si je m'attarde, portez 
vous-même le manger aux moissonneurs. » 

Il alla à Babylone par le moyen de lange qui lni apparut et le guida, 
porta les mets à Daniel, et revint de nouveau auprès des moissonneurs. ll 
alla leur chercher d'autres plats de la maison, ne s'étant attardé pas plus que 
l'heure habituelle, et il ne révéla à personne ce qui s'était passé. Il pressentit 
que le peuple serait bientôt de retour dans son pays: et, en effet, il retourna 
deux années aprés. 
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" H donna comme signe à ceux qui se trouvaient en Judée, qu'à l'aecom- 
plissement des prophéties, le Fils de Dieu apparaitra et enseignera dans le 
temple, et que ceux qui croiront en Lui. verront la lumière en regardant la 
gloire du Fils unique; mais que ceux qui ne l'écouteront pas, resteront dans 
les ténèbres. Pour la fin du temple il prédit qu'il sera ruiné par les nations 
venues de l'occident: à cette époque le rideau du temple se déchirera en 
menus lambeaux, l'Esprit-Saint quittera le temple, les chapiteaux des deux 
colonnes seront enlevés et personne ne saura où ils seront transportés, 
ear ils seront transportés par les anges dans le désert, là où pour la première 
fois, au commencement, fut édifié l'autel du témoignage; c'est par eux que le 
Seigneur sera reconnu, et Lui, H illuminera ceux qui auront fui devant le 
serpent et Il les abritera dans sa justice éternelle. 

Habacuc mourut paisiblement et fut enterré seul dans sa propriété. 


En ce jour, vie de Théodule de Chypre. 


Cet homme excellent était de l'ile de Chypre; il avait, dés son enfance. 
renoncé à la vie pleine de plaisirs, pris sa croix selon le commandement du 
Seigneur et suivi le Christ. H acquit, de sa propre volonté, la pauvreté, se 
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coucha sur les pierres, et affaiblit beaucoup son corps par une abstinence très 
sévère, par les јейпеѕ, les prières et les veilles. 

La grâce de la prescience lui lut accordée, car il prédisait d'avance се qui 
devait arriver et connaissait la pensée ' et les desseins des hommes. Il se 
montra comme un fou οἱ bläma les secrètes pensées des hommes; beaucoup, 
sur les paroles du bienheureux, cessérent de commettre des péchés et se 
sauvérent par la pénitence. Théodule, aprés une vie pleine de vertus οἱ d'as- 


cétisme, reposa dans le Christ, le 3 décembre. 


[B En ce méme jour, vie ascétique de notre saint père Théodore, le patri- 


. eien, et de Cornélius avec lui, qui brillérent aux jours de Théodose le 


Grand. 

En ce jour, fète du saint et grand ascète saint Mare, notre père, οἱ com- 
mémoration du martyr Cassien, du bourreau Claude, de sa femme Hilaria 
et de ses fils Jason et Voron et de soixante-dix soldats avec eux. 

En ce jour, reposa dans le Christ la princesse picuse et craignant Dien, 
Phimie, religieuse, sœur du roi Léon, et la princesse Marionne, sœur de la 


reine Kéraue, qui consolaient les nécessiteux par de généreuses lurgesses.] 
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26 Tn, 4 Décembre. 


Martyre de la vierge sainte Barbe. 


La servante du Christ Barbe était la fille d'un homme impie, dont le nom 
était Dioscore. Son père, à cause de la grande beauté de son visage, lui 
construisit ипе très haute tour, pour qu'elle fût invisible aux hommes. Il 
voulait la marier, mais la jeune fille, étant de foi chrétienne, ne consentit, 
Point aux projets de son père de se marier avec uu païen, et comme elle 
possédait dans son cœur la crainte du Seigneur, elle conserva ха virginité 
par une vie puro. 

Son père donna ordre de construire des bains devant la tour et d'y ouvrir 
deux lucarnes en place de fenêtres, et il partit pour un voyage lointain. 
Sunte Barbe, étant descendue de la tour pour visiter les bains, et remar- 
quant les fenêtres, dit aux constructeurs τ < Deux ne sullisent pas pour ces 
bains, faites-en encore une autre selon le nombre de la Trinité. »* Puis péné- + 4 qq 112 
traut dans la piscine en marbre, elle dessina de son doigt, du coté de l'Orient, — ۳۳ 


la croix du Seigneur, qui existe encore aujourd'hui, ainsi que les traces de 
PATR. OR. — T. XVI — F. l. 11 
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ses рах qui apparaissent encore d'une manière évidente. Puis elle sortit de là, 
pénétra dans le paluis de son père et brisa ses idoles, 

Sou père de retour du voyage, lorsqu'il visita les bains, aperçut les 

trois fenctres, en fut fort irrité contre les constructeurs et leur dit : « Ne vous 

ai-je pas commandé de laire deux fenetres et pourquoi en avez-vous construit 

trois? » Les ouvriers lui répondirent : < Nous avons fait cela d'après les 

ordres de ta fille. » Le père interrowea Barbe sur la signification des trois 
fenètres et dit : < Pourquoi as-tn ordonné de construire ainsi? > Elle lui 
répondit : < Au nom de la sante Trinité le Père, le Fils et le Saint-Esprit 

et de Ja divinité consubstantielle. > 

Son père en fut attristé, Ura son épée pour la tuer, mais elle échappa à 

son père et se rendit à 1а montagne; son père la poursuivit, et courut après 

elle. Apercevant sur [а montagne deux bergers qui gardaient leurs trou- 

peaux, il les interrogea au sujet de sa fille. L'un des bergers lui avant montré 

Barbe, ses moutons se pélrifierent. aussitót; ils existeut encore jusqu'au- 

jourd' lui sur la montagne en souvenir du miracle de Dieu. 

Limpie Dioscore, s'étant rendu à l'endroit désigné, s'empara de la bien- 

* A fol. ls heureuse vierge, la saisit par les cheveux et la traîna sur la pente * de la mon- 
da tagne; illa conduisit en prison el alla en. personne la dénoncer au juge. 
Celui-ei fit venir en sa présence la brebis du Christ et l'interrogea; elle 
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répondit avec hardiesse en conlessant le nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
et en blàmant l'erreur impie des idoles. On fustigea à coups de bâton la bien- 
heureuse jusqu à lut briser les os, ct on la reconduisit eu prison. Le Seigneur 
lui apparut, la fortifia et vuérit ses blessures. 

Le lendemain, on 1а présenta au juge, on lui brüla les côtes et le dos avec 
du [οι et on lui frappa la tête avec un marteau. Le juge ordonna ensuite 
de la promener nue sur les places de la ville, mais Dieu couvrit sa nudité qui 
n apparut pas aux hommes. 

Оп emmena ensuite la sainte à un village appelé Dialassa, à un endroit 
dit Soleil (== Héliopolis) ', pour lui trancher la tète. Elle pria Dieu de donner 
grace à son nom et à ses os pour guérir tous ceux qui, atteints de la petite 
vérole et de la lèpre, auraient recours à elle. Une voix du ciel se fit entendre 
qui lui dit : « J'exaucerai toutes tes prières, viens dans le repos du royaume 
des cieux. » 

Son père, saisissant l'épée, trancha de sa propre main la tête à sainte 
Barbe, le 4 décembre. 


1. Cette leçon de l'arménien correspond à celle du ms. Vat. gr. 802 : ἐν γορίῳ καλουμένω 
Λιαλασσῶν ἐν τόπῳ "liv au lieu de la leçon habituelle ἐν χορίῳ καλουμένῳ Γελασίῳ ἐν τόπῳ 
Ἵλιουπολεως, cf. J. Vireav, Passions des saints Écatcrine οἱ Pierre d'Alexandrie, Rar- 
bara οἱ Anysia,… Paris, 1897, р. 97. 
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° Un ordre de l'empereur étant parvenu en Orient, le juge se mit à tor- 
turer les chrétiens. En ce même jour fut décapitée par le méme juge ипе 
femme, uommée Julienne, à cause de sa foi dans le Christ. Mais le feu tomba 
du eiel et brüla complètement l'abominable Dioscore. 

Uu des lidéles emporta les restes des saintes femmes اه‎ les mhuma à 
l'endroit dit Soleil; et Jusqu'aujourd hui. tous ceux qui invoquent Dieu au 
nom de sainte Barbe œuérissent aussitôt de la pelite vérole et de la lèpre 
pour la gloire du Christ. 

СВ" En ce jour, commémoration de Térentianos, l'évêque de Sour (= Tyr?)}, 


27 IRE, 5 Décembre. 


Féte de saint Athénadore, le moine. 


Aux jours de l'empereur idolàtre Dioclétien, l'éparque impie 5 
lui donnaut en cadeau neuf cent trente talents d'or, obtint l'autorisation 
d'interroger tous les princes οἱ tous ceux qui étaient soumis à son autorité, 
dans chaque province et dans chaque ville, pour reconnaitre ceux qui ado- 
ratent les idoles et ceux qui les méprisaient. Il emporta avec lui deux charges 
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d'instruments de torture pour tourmenter les chrétiens. prit congé de l'em- 
pereur et, arrivé en Orient, se mit à torturer les elivétiens. 

Un moine de la Mésopotamie des Assvyries, du nom d'Athénadore, vint 
trouver l'éparque, blàma avec hardiesse son impiété et eonfessa * le nom de 
notre Seigneur Jésus-Christ. 

I:leusios, l'ayant entendu, en fut lort irrité et ordonna Че déchirer son 
habit religieux, puis on attacha le bienheureux à deux colonnes, on brüla son 
corps avec des flambeaux, оп lui епопса deux lances brülantes dans les 
aisselles et on lui introduisit des broches dans les narines. L'ange du Seigneur, 
descendu du ciel, éteignit le tout. 

Ce que voyant, l'éparque ordonna de lier le saint, de le jeter en prison et 
de lui briser les dents deux jours aprés. Les soldats pénétrant dans la prison 
aperçurent le vaillant champion du Christ tenant en mains un psautier et célé- 
hrant les oflices à haute voix; une table bien garnie se trouvait devant lui. 
Ils se mirent de nouveau à lui briser les dents qui lui restaient, mais ils 
ny parvinrent pas, et sa poitrine fut inondée de sang; ils se mirent à table 
pour manger, mais la table disparut avee les mets. 
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Alors ils l'entrainérent à l'extérieur de la prison, le lièrent à deux 8 
οἱ le jetèrent dans une fournaise ardente. lange du Seigneur, descendu du 
ciel manifestement, brisa les roues, éteignit les flammes, et en sortit le saint, 
le corps indemne. Ensuite ils lui passèrent au cou des chaines plus lourdes ct 
le jetèrent en prison. L'ange de Dieu nit en pièces les chaînes qui lui tom- 
bérent du cou. 

Après cela ils le * conduisirent sur un haut rocher et le précipitèrent en 
bas, mais il n’en eut aucun mal. Les idolàtres, témoins des miracles, erurent 
iu Christ, au nombre de quatre-vingts personnes environ. Le bourreau ayant 
levé le glaive pour tuer le saint, ses bras se détachèrent des épaules et il 
tomba comme mort. Saint Athénadore de sa propre volonté rendit son âme à 
Dieu, le 5 décembre. Une voix se fit entendre du ciel qui dit : « Athénadore a 
trépassé de cette vie mortelle à la vie immortelle. > Les impies voulurent brù- 
ler le corps du saint, mais le feu descendu du ciel brüla léparque. Quel- 
ques frères emportérent les restes du bienheureux et les imhnmèrent avec 
honneur dans un Пеп célèbre. 
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En ce jour, commémoration de saint Saba, qui vécut après le concile 
de Chaleédoine. 


ll vivait aux jours de Théodose le Jeune, le picux empereur; à l'âge de dix- 
huit ans il se rendit à Jérusalem et s'y fit moine. Il visita ensuite les célèbres 
et saints pères du désert et apprit d'eux la vie angélique; éprouvé par les 
démons, il ne suceomba point. 1] construisit dans le désert sept couvents 
quil peupla de nombreux moines. * Après avoir vécu de grand ascétisme et 
d'une vie pleine de vertus pendant quatre-vingts ans, jusqu'aux jours de l'em- 
pereur Justinien qui convoqua le einquiéme concile, il reposa paisiblement 
dans le Christ. 

(Saba), étant encore jeune, apercut des pommes superbes et eut envie d'en 
manger, mais comme ce n'était pas encore l'heure du diner, il les jeta à terre, 
les foula aux pieds et fit vœu en lui-méme de ne plus jamais manger de pommes. 
Il n'admit jamais des eunuques ou des jeunes gens imberbes dans les couvents, 
mais les envoyait dans les déserts plus à l'intérieur, L'empereur méme aper- 
cut une couronne de lumière sur la tête de Saba. 
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28 ru, 6 Décembre. 
Vie du bienheureux Nicolas, évêque de Myre en Lycie. 


Le graud patriarche thaumaturge Nicolas fut Pun des trois cent dix- 
huit évêques de Nicée, aux jours de samt Constantin le Grand. 

А cette époque curent Heu des troubles en Phrvgie causés par les Tai- 
phales. L'empereur envoya pour apaiser ces troubles trois stratélates dont les 
noms étaient Népotien, Ursus (Urson) et Ilerpyhon (Erphilianos). Ceux-ci se 
rendirent à la ville de Myre, se prosternèrent devant le saint évêque Nico- 
las, et pendant qu'ils étaient auprès du bieuheureux, on lut raconta que le 


* A fol. 11» juge de la ville avait prononcé une sentence de * mort injuste au sujet de trois 


re b. 


personnes. 

(Nicolas), aussitôt qu'il leut appris, se hûta et arriva à l'endroit au moment 
méme où le bourreau, avant dégainé son épée, s'apprétait à leur trancher la 
tête. ll saisit le poignet, jeta l'épée à terre et sauva ces hommes d'une 
mort injuste. De plus, il menaca le juge par ces paroles : € Де vais écrire au 
pieux empereur de quelle manière tu fausses, par des présents, le jugement 
de personnes innocentes. » Le juge, effravé, se jeta aux pieds du bienheureux, 
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lui demanda pardon et prit prétexte en disant : < Ce n'est pas mol qui 
l'ai fait, mais tel ou tel. > Le saint lui répondit : « Ce n'est pas quelqu'un 
d'autre, mais l'or et l'argent. » 

Ce qu'avant vu. les trois stratélates rendirent gloire à Dieu, et poursuivi- 
rent leur voyage. Ils se rendirent en Phrvgie, apaisèrent le pays et retour- 
nérent avec joie auprès de l'empereur qui les reçut avee de grands honneurs. 

Quelques-uns parmi les princes de la ville, exeités par la Jalousie et la 
méchanceté à propos des honneurs qui avaient été rendus aux stratélates 
donnèrent un cadeau de mille huit cents talents d'or à l’éparque ۸5 
pour quil les calomniät auprès de l'empereur. П accepta l'or et les dénonça 
à Pempereur en ces termes : «Ils complotent traitreusement la mort contre 
toi. > L'empereur le erut, et sans jugement ordonna de les jeter en prison. 
Et comme ils faisaient un long séjour dans la prison, * leurs ennemis pres- 
saient l’éparque de les faire disparaitre au plus tôt. 

L'éparque, s'étant présenté à l'empereur, lui dit : « Même en prison ils 
trament du mal contre ton regne. » L'empereur ordonna alors de leur trancher 
la tète. Le soir, l'éparque envoya des ordres au geôlier de les faire sortir le 
lendemain de la prison, les mains liées, et de les conduire à l'endroit de l'exé- 
eution. Celui-ci, étant entré, le leur raconta avec larmes. En l'apprenant, ils 


lonibérent. avec de gros sanglots devant la nature de Dieu qui voit tout οἱ 
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dirent : « О Seigneur! toi qui juges avec justice, comment permets-tu à des 
méchants de verser notre sang innocent? » Hs se rappelèrent également saint 
Nicolas et de quelle manière il avait sauvé les trois jeunes gens d'une mort 
injuste; et ils se mirent à erier ensemble : < Samt de Dieu, Nicolas, arrive 
aussi à notre secours, comme du l'as fait à eeux-là, dont nous avons été 
témoins de nos propres yeux, et sauve-nous de eette mort cruelle. > 

La méme nuit, saint Nicolas, apparaissant en τόνο à l'empereur, lui dit 7 
« hends la liberté aux trois stratélates injustement calommiés: sinon, une 
guerre éclatera contre toi de Dyrrhaehium (Dorakhis) et ton eorps sera donné 
en páture aux olseaux. > 

L'empereur lui dit : « Et qui es-tu pour ètre entré à cette heure dans ma 





chambre et me menacer de la sorte? » Le bienheureux lui répondit : € Je suis 





* A fol. 119 Nicolas, l'évêque de Myre * en Lyeie. » Au méme instant il apparut également 
D” à l'éparque, lui fit des menaces plus graves encore et le bläma pour le cadeau 
qu'il avait accepté et lui désigna eeux qui lur avaient donné de l'or. 

Le matin, l'empereur, avant mandé l'éparque, lui raconta son rêve; 

l'éparque raconta également le sien à l'empereur, qui ordonna d amener en 

sa présence les stratélates, οἱ il leur dit: « Vous vonlez par sorcellerie vous 
délivrer de mes mains et vous entendez m'effraver par des rèves dus à des 
influences magiques. » 
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Les stratélates lui répondirent : < Nous ne connaissons pas les moyens des 
sorciers, mais nous raconterons à [а majesté ce qui est. > Ils narrérent à l'em- 
pereur les faits concernant saint Nicolas de la ville de Myre, οἱ ils ajouté- 
rent : « C'est eu lui que nous avons prié cette nuit et nous l'avons pris pour 
intereesseur auprès de Dieu, car de méme quil a délivré ceux-là d'une mort 
injuste, il nous délivrera de cette mort injuste par lui-même et par ses 
prières. > 

L'empereur leur dit τα Vous ètes délivrés, vous aussi, d'une telle mort, 
toutefois ne rendez pas grâces à d'autres qu'à lui, qui m'est apparu et m'a fait 
vous délivrer. > П s'informa auprès d'eux des traits de son visage et de son 
àge. 115 lui répondirent : « C'est un vieillard qui est chauve. > L'empereur 
dit : * « En effet, c'est bien ainsi qu'il m'est apparu cette nuit. » ll leur remit 
uu évangile avec reliure en or et des candélabres en or, puis il les envoya à 
saint Nicolas en leur disant : < Prosternez-vous devant lui de ma part οἱ dites- 
lui: Nous avons accompli ce que ta sainteté nous a ordonné, or accepte main- 
tenant ces présents de notre part οἱ souviens-toi de nous dans tes prières. > 
lls prirent ces objets, se rendirent avec grande joie auprès du bienheureux 
et lui racontérent tout ce qui s'était passé. Et (celui-ci) en l'apprenant rendit 
gloire à Dieu. 

Saint Nicolas opéra durant sa vie beaucoup d'autres miracles encore, sur 
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mer comme sur terre, dans les villes et les proviuces, οἱ surtont après son 
trépas de cette terre, miracles qu'il a faits et fait toujours, jusqu'aujourd'hui 
à notre époque, car qui peut décrire les manières par lesquelles il arrive 
promptement au secours de quelqu'un, puisqu'il vient au secours de tons ceux 
qui ont recours à lut, dans toutes sortes de peine, devant les tribunaux, mal- 
traités par les tvrans, en danger de naufrage sur mer, daus la pauvreté, dans 
la famine, dans l'ézarement hors de la vraie voie, dans la prison, femmes еп 
couche. et méme stériles, durant les incursions des barbares et dans toutes, 
* A fol. 120 sortes de danger et péril. X tous eeux qui invoquent ^ son nom, le salut du 
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Le saint de Dieu, Nieolas le thaumaturge, reposa le 6 décembre; les 
anges s'associent aux hommes pour en célébrer la Tete le jour de sa com- 
mémoratron. 


29 TRÉ, 7 Décembre. 


lète et vie d'Ambroise, évèque de la ville de Milan. 


Ambroise était un homme intelligent et sage, versé dans les Ecritures 
inspirées de Dieu et dans la philosophie profane, c'est pourquoi il fut honoré 
par le grand Constantin ' de la fonction de juge; il était administrateur de 
villes et de provinces. 1l était juste dans sa magistrature et zélé pour les lois 
de Dieu. Il fit disparaitre toute injustice de la part des princes et des agents 
de l'empereur et du gouvernement. Il était pur de mœurs même avant sa régć- 
nération par le baptéme. 

Aprés les fils du grand Constantin et Julien le coupable, régna Jovien. А 
celte époque le schisme arien était devenu puissant et. les hétérodoxes 


1. Lorsque Constantin mourut en 337, Ambroise n'était peut-ètre pas né, il avait au 
maximun quatre ans. Syn. Cp. parle de Constance (Κωσταντίνος! et Constant, les fils de 
Constantin le Grand. 
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occupaient dans chaque ville le siège épiscopal, ° c'est ainsi qu'à Milan 
slégeall un évêque arien nommé Auxenlius. 

А la mort de celui-ci, quelque temps aprés, la ville fut partagée en deux 
partis : les ariens présentèrent pour le sacre un des leurs tandis que les 
orthodoxes en. présentérent un autre de leur parti. ll y eut un grand trouble 
dans la ville paree qu'ils ne s'entendaient point entre eux. L'ayant appris, 
Ambroise craignit qu'il n'y eùt une émeute, et il s'empressa d'y aller pour 
mettre la paix entre les deux partis. Mors ceux-ci unanimement réclamèrent 
Ambroise comme évêque de la ville, mais il s'opposa à leur demande. La 
population de la ville écrivit à l'empereur. de persuader Ambroise. Un 
ordre de l'empereur arriva; on le baptisa d'abord, puis on le conduisit à 
Rome et Il y [ut sacré pour le siège épiscopal de cette ville. 

A cette époque régnait à Rome le pieux Valentinien, frère de Гире 
Valens qui régnait à Constantinople. Saint Ambroise purilia la ville de Milan 
comme presque toutes les villes de l'Occident de ta secte des ariens. 

A la mort de Valentinien, l'abominable Valens, partisan de la secte arienne, 
s'empara de tout le royaume et souleva une persécution contre l'Église pt les 
peres ‘orthodoxes, Quelque temps après, il partit en guerre contre les Goths, 
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mais dut prendre la fuite et entra pour se cacher dans un grenier de paille. 
Les ennemis l'avant su y mirent le fen et Гу brülérent; c'est ainsi qu'il 
obtint ici-has un avant-gont de l'enfer éternel, digne de son impiété. 

Après lui régna Gratien, puis le grand Théodose d'Espagne, de foi 
orthodoxe. Celui-ci au début de son règne commença par purifier les églises 
de la secte absurde, et fit revenir tous les saints pères à leurs sièges respec- 
Шз. Il fit convoquer un synode d'évéques orthodoxes à Constantinople 
contre Macédonius le pneumatomaque. 

À cette époque eut lieu uu conflit dans la ville de Thessalonique entre les 
magistrats impériaux et les habitants de la ville, qui s'opposaient aux ordres 
de l'empereur. L'avant appris, Théodose le Grand en fut extrêmement irrité, 
οἱ ordonna de frapper par l'épée tous ceux qui s’opposaient parmi le peuple. 
Les soldats massacrèrent sans distinction les innocents et les coupables ; 
sept mille personnes environ périrent en un seul jour. 

Le bienheureux Ambroise en fut trés aflligé et prit le deuil sur la perte 
| * Théodose se rendit à 
Milan. Le jour d'une des fêtes du Seigneur, l'empereur voulut entrer dans 


de tant de chrétiens. Or il arriva que l'empereur 


l'église dont saint Ambroise était le pasteur. Mais le vaillant pasteur, ве 
portant au-devant de l'empereur lui interdit la porte du vestibule de l'église 


* X ο T9 
a 


үе 


: * X Tol ٢ 


alc 











zn | 
er'h 


ы А fol. i 
pub. 


| 71 Li SYNAN MIS AI VIN AEN. (678) 


|. ninh ар Φρα) арсар δη ېا‎ que: ut MM 
فساللسټپېمنسيېر ما‎ ο سشېماف‎ à Hp: عم پاس‎ gol рефе ٨۰۰٢٨۸ 6 
سېا‎ (πρ سا‎ Nl لوسم‎ op ځا يل‎ sphere, Qui ONE 
шыша Тш ې‎ gnpdl, مول ها‎ ЛК αμ ΕΕ 
ایا‎ Ë مې وسر‎ J واسې‎ edi АЛШ ΡΕ, 
qp ἥν ام‎ Ml hun € 

μμ πι‏ صا لاوش quida онцое нр рй‏ عا 
РОДА‏ سه орен banho. la |; muban‏ ړسلیيسسې 
ши. σσ σσ‏ لوسنسېېېه бан με the hani‏ 
art NN‏ ېيو تايا qapa [ο‏ )نا + ἠμιμηίμήή,‏ 
ΠΜ Ja йшй, dea yaaa ss‏ 
euge η.‏ ول 

ОООО hp Л: 
د اموس‎ Be Sp adi h quiim fige Hs ca wu Sump’ 
Lun ши ΟΠ ΠΡ σσ πο στ 


Ν plu] ории] b 11 ннн] ашлар — ku p On. 1. 


et lui dit : « De quelle hardiesse oses-tu entrer dans là maison du Seigneur, 
toi qui as répandu à terre par ta tuerie tant de sang innocent et qui viens 
encore ajouter l'audace à tes péchés? De quels pieds oses-tu fouler le 
vestibule de Dieu, et quelles mains vas-tu élever en prières, elles qui sont 
trempées dans le sang? De quelle bouche oses-tu communier du mystère 
du Seigneur, de celle d'où sortit l'ordre injuste d’immoler des chrétiens? 
Éloiwne-toi du vestibule de la maison de Dieu, afin de ne pas exciter une 
deuxième lois sa colère indignée contre toi. > 

L'empereur. après avoir écouté la vaillante hardiesse du bienheureux, 1 
un soupir d'angoisse amère; il ne répondit pas, ni pour s'opposer an Мате ni 
pour excuser son péché, comme d'autres parmi les hommes ont l'habitude. de 
faire. Par conire. 11 baissa la tête, et pleura doucement et retourna à son 
palais; il s'assit sur de la cendre, gémit et” [rappa sa poitrine avee grande 
contrition pour le sang innocent quil avait fait couler. 

Huit mois aprés arriva la. féle de la Nativité et de PÉpiphanie de Notre 
Seigneur Jésus-Christ. Un des princes dignitaires, du nom de Войи, magister, 
s étant présenté à l'empereur, remarqua ses yeux euflés par les nombreuses 
larmes qu'il avait versées. ses cheveux et sa barbe étaient mélangés de 
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cendre; il ne put retenir ses larmes et dit : « J'irai moi-même chez le pontife 
de Dieu et je le prierai pour toi, empereur. > 

L'empereur lui répondit : « Je connais trop bien le courage d'Ambroise, il 
n'a, à cause de la erainte du Seigneur, aucune peur de la tyrannie de l'em- 
pereur. » Rufin lui dit : « J'irai d'abord pour le persuader de te laisser péné- 
trer dans l'église. » 

Lorsqu'il s'y fut rendu, Ambroise, le recounaissant, lui dit : «Ὁ magister 
Rufin! tu veux pour la seconde fois exciter la colère de Dieu contre ton 
empereur. Montre-moi le fruit de sa pénitence pour que je sache par quel 
linge de justice Théodose a essuyé son front couvert de sang, ou ses mains 
trempées dans le sang, ou sa langue qui a, sans la permission de Dieu, donné 
l'ordre homicide d'envoyer sous terre tant de personnes chrétiennes. Les 
volx des pleurs et des gémissements des femmes, des enfants, des parents 
et des gens perdus résonnent incessanunent aux oreilles du Seigneur des 
puissances. C'est pourquoi par ordre de Dieu et par ma volonté, l'empereur 
Théodose ne pénétrera pas sous les colonnes du vestibule de cette église, 
mais si vous songez à faire acte de violence Je suis prêt à mourir. » Rufin, 
aprés avoir entendu cela, envoya dire à l'empereur : « Il est impossible pour 
toi de pénétrer ici. > 

L'empereur, en apprenant cela, dit : < J'irai moi-même chez le pasteur sage 
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et courageux, et je supporterai tont le fardeau de pénitence quil voudra 
m imposer. » Lorsqu'il fut près du vestibnle de l'église, saint Ambroise se 
porta au-devant de lui. Théodose le Grand en l'apercevant se Jeta face eontre M 
lerre et le pria de le délivrer de ses liens. | 
Ambroise lui dit : a Tu as méprisé les lois de la fol, ear tu es venu lel par | 
violeuce et non pas par ordre de Dieu. » L'empereur lui répondit : « Je ne 
m'obstine point et ne m'oppose point aux règles de l'Église, je ne m’ellorce 
point audacieusement de fouler le vestibule du Seigneur Dieu, seulement je te 
prie de me charger du fardeau, selon la mesure que tu as reçue, pour m'ou- . 
vrir la porte de la pitié du Christ ami des hommes, selon la parole : A celui | 
qui frappe, ouvre-lui la porte ', et eneore : Celui qui vient a moi, je ne le mettrai 











pas dehors ®. » 
Le pontife de Dieu lui demanda : « Quelle est la mesure de pénitence que 


tu as jugée équivalente à la gravité de tes péchés, оп bien раг quel remède 
as-tu guéri la plaie si profonde * et si purulente de ton iniquité? » L'empereur 
lui répondit : « C'est toi qui es le médecin des âmes et tu en as reçu le remède 
du supréme médecin le Christ, or, applique sur ma personne blessée tel 
remède spirituel que tu jugeras bon. » 

Le bienheureux Ambroise lui dit : < Puisque tn as reeonnu l'iniquité que 
tu as commise, tu édicteras maintenant de ta main une autre disposition de 


1. Matth. уп, 7; Luc, xi, 9. — 2, Jean, vi, 37. 
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loi que dorénavant au moment de ta colère tu ne prononceras plus aucune 
sentence, et que tu attendras trente jours, afin qu'après examen, la vérité 
des faits étant établie, les droits de la justice soient reconnus. » 

Le pieux empereur accepta avec Joie ce ) \mbroise lui avait ordonné; il 
écrivit de sa propre main une loi pour que la colère ne devancát pas la clé- 
menee, mais que par contre la elémence primàt la colère, et qu'après avoir 
surveillé avec vigilance les coupables pendant trente jours on émit ensuite 
la sentence selon le mérite. 

Ce faisant, l'empereur fut délivré des liens et Ambroise le fit entrer dans la 
sainte église. L'empereur fidèle y ayant pénétré ne pria point avec assurance, 
mais il se jeta face à terre, mouilla de ses larmes le parterre de l'église, 
frappa sa poitrine secouée de gros sanglots, arracha * ses cheveux οἱ sa barbe, 
donna de son front contre les dalles de marbre, de sorte que tout le peuple 
impressionné prit part à ses gémissements οἱ sanglota avec lui d'une voix 
déchirante. ll resta dans cette attitude jusquau moment de la communion, 
dans un coin à part del'église, car Ambroise ne lui avait pas permis de s'ap- 
procher du saint autel selon la coutume des empereurs. 

Tel fut l'effort héroïque du brave pasteur pour la conversion du pécheur, 
telle fut aussi l'obéissanee et l'humilité de 6 

Quant à l'autoerate Théodose, lorsqu'il retourna à Constantinople et qu'il 
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se rendit les jours de fête du Seigneur à l'église, il ne pénétra point avec le 
patriarche Nectaire dans l'enceinte de l'autel, mais il resta en dehors, à 
droite de l'autel, et dit: « Cette place de prière m'a été indiquée par le гана 
pontife Ambroise. x Il raconta à tout le monde се que le saint lui avait fiuit. 

Fels furent l'œuvre et le zèle du bienheureux ainsi que sa direction; il brilla 
comme un flambeau de lumière dans l'Église, zélé comme il fut pour la [οἱ 
orthodoxe, destructeur des sectes schismatiques des ariens et des anoméens, 
qu'il dispersa de l'Église comme de la poussière. 

П écrivit ` sur la loi orthodoxe beaucoup d'liomélies qu'il nous а léguées 
comme un souvenir éternel. Parvenu à une vieillesse très avancée, il s'eudor- 
mit paisiblement dans le Christ le 7 décembre ', et fut déposé daus l'église de 
la ville de Milan. 

30 тпё, 8 Décembre. 
| éte des saints Abraham οἱ Khoréne. 

lls étaient les disciples de saint Joseph et ses compagnons, les prélats 
d'Arménie, qui furent martyrisés en Perse. Denehapouh, sur l'ordre de Haz- 
kert, le roi des Perses, s'étant présenté à eux, les invita à renier le Christ 
pour être délivrés des liens. Les saints de Dieu demeurèrent fermes dans la 
foi et confessèrent avee hardiesse le Christ. On les frappa vigoureusement, à 


1. Le 7 décembre est l'anniversaire de la consécration de S. Ambroise et non celui de 
sa mort. 
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tel point que beaucoup les considéréreut comme morts: on leur coupa les 
oreilles et à einq autres martyrs également, puis Denchapouh les envoya en 
Assyriè, pour travailler à la culture dans les domaines du roi. Ils s'y rendirent 
et, les chrétiens du pays s'étant portés garants d'eux, on les délivra de 
leurs liens. [15 parcoururent le pays en mendiant * auprès des chrétiens des 
aumónes, qu'ils rapportérent aux satrapes arméniens comme eux dans les 
liens pour la foi du Christ, dans la ville de Nuchapouh (== Nichabour). Saint 
Khoréne, aprés avoir vécu ainsi dix années, mourut et v fut enterré. 

Quant au bienheureux Abraham, il continua l'œuvre bienfaisante; plus 
tard les princes arméniens, qui se trouvaient dans les liens, le prièrent de se 
rendre dans le pays d'Arménie pour consoler les parents, les familles au sujet 
de ceux qui étaient dans les liens. ll vécut d'une vie solitaire et ascétique οἱ 
reposa dans le Christ le 8 décembre, pour la gloire du Christ éternellement béni. 


En ce jour, vie de l'ascéte Patapios. 

Le bienheureux Patapios était né dans la ville de Thyas, appelée aujour- 
d'hui Athènes ; il fut élevé dans une province de l'Égypte. H dirigea sa vie 
dignement selon la volonté de Dieu, par une conduite pleine de vertus et 
dascétisme, à tel poiat qu'il lui fut accordé des grâces de signes, de 
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miracles οἱ de prodiges, ear il guérit les malades, donna la vne aux aveugles 

an nom du Christ. H guérit également par ses prières un hydropique, et une 

femme atteinte d'une plaie incurable dans les seins appelée carcinome. Ayant 

rencontré un possédé du démon très audacieux qui s'opposait au saint οἱ 

Е l'injuriait, il en chassa le démon par le signe de la croix * et guérit l'homme. 

| И se rendit à Constantinople et habita le couvent dit égyptien: i y vécut 

d'un si grand et rigoureux ascétisme, qu'il devint l'étonnement de tous les 
habitants de 1а ville impériale. 

A l'heure de sa mort il prononca bien des paroles utiles au peuple, d'avoir 
à craindre le Seigneur et d'aceomplir sa volonté pour être sauvé de la peine 
éternelle. П reposa dans le Christ le 8 décembre, ct on le déposa dans le eou- 
vent où il avait vécu d'ascétismoe. 

En ce jour le samt martyr du Christ Marinos subit de nombreuses tortures 
dans la ville de Rome par l'empereur impie Macrin, mais il ne reuia point 
le Christ, et confessa le vrai Dieu. Lorsqu'on le conduisit à l'endroit d'exécu- 
tion pour le tuer, il pria le Seigneur, rendit son âme d'abord, puis on lui 
trancha la tête. 

[D° Commémoration des saints apôtres du Christ qui furent du rang des 
disciples étant parmi les soixante-dix : Céphas, Sosthène, Apollon, Tychique, 
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Epaphrodite, César, Onésiphore et Evode. 
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Ces saints apôtres, ordonnés par les apôtres, pareoururent avee eux le 
monde pour le service de l'évangile; le divin Paul les mentionne en plusieurs 
endroits et en exprime les éloges, Lue les eite également dans les Actes des 
Apotres. Car ils furent en tout les eollaborateurs de Paul et ses compagnons 
de voyage, ils endurèrent de nombreuses peines et alllietions, mourant chaque 
jour pour le Seigneur, partageant la eroix du Christ par des tourments variés 
et des perséeutions de la part des paiens, illuminant le monde par des ellorts 
laborieux et par la prédieation de la parole. 

C'est ainsi que plus tard ils furent sacrés évêques en différents endroits et 
conservèrent leurs églises par un parfait ascétisme, tout en propageant l'évan- 
gile à travers le monde. 

lls eurent à souffrir de cruelles souflranees de la part des païens et des 
Juifs pour l'évangile du Christ, tout en se dévouant comme de braves pasteurs 
à leurs ouailles, et moururent ainsi dans le Christ. 

En ce jour également, fète des martyrs Abraham et Khoréne. 

Ils étaient les disciples de saint Joseph et ses compagnons, les prélats de 
l'Arménie, qui furent martyrisés en Perse. Denehapouh, venu auprès d'eux 
sur l'ordre du roi de Perse, les obligea à renier le Christ, mais vu qu'ils n'y 
eonsentaient point, il ordonna de les frapper à eoups de batons, et sur leurs 


réponses sévères, il les fit trainer cruellement sur des pierres. Ensuite il leur 
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fit couper les oreilles et le nez etles envoya en Assyrie pour travailler à la 
culture des domaines royaux avec d'autres martyrs confesseurs. 

Ils se rendirent à Babylone avee grande joie pour l'espérance du Christ, 
y retrouvérent nombre de satrapes arinéniens condamnés à la prison οἱ анх 
tortures pour Ia foi du Christ, et les servirent Чигаш dix années, Hs parcouru: 
rent le pays, recucillirent des aumónes qu'ils rapportèrent aux satrapes 
arméuieus condamnés aux hens dans la ville de Nuchapouh. Saint Khorène 
ν véeut ainsi dix années, mourut οἱ y fut enterré, 

Quant à Abraham, il continua cette charge bicufaisante ; puis, douze ans 
après, les détenus le prierent de se rendre en Arménie pour consoler les leurs 
de la part des détenus. П accepta avec beaucoup de difficultés, et lorsqu'il 
pénétra en Arménie, les grands et les petits accoururent au-devant de lui et 
l'honorérent comme un ange. 

Mais lui, après avoir parlé avec tous et les avoir consolés, il se retira 
dans une étroite cellule, s'y astreignit à un grand ascétisme ct à d'inces- 
santes prières et eut une grande réputation auprès de tont le monde, car tous 
s'empressérent οἱ trouvèrent auprès de ui la guérison de leur àme οἱ de 
leur cor]. 

Il mourut ainsi dans la mème cellule et trépassa à Dieu, qui est l'espé- 
rance de tous. Les évêques et les habitants du pays rassemblés inhumèrent 
avee de grands honneurs son précieux corps, pour la gloire du Christ.] 
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ов وا‎ — 3. Pro hoc Initio, B habet وحسں‎ gl بحرن الله‎ ES 

Ке شیر‎ J>! 9) شهر برمپات‎ J^! cr бе پنسن السيکسار‎ AS, — А, Desunt 
e 

haec tria verba in B. — 5. Desunt haec verba in В ab sol. — 6. Deest in B. — 7. Haec 


commemoratio deest in Ludolf. — S. Deest in D. — 9. Deest in А. — 10. Deest in В. 


"Λα nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, le seul Dieu : louange à lui * f. 151 re. 
continuellement! Amen. 


Nous соттепс̧опѕ', avec l'aide de Dieu, qu'il soit loué, la copie de ce 
qu'a rédigé notre père, l'évêque Michel (Mikhayil), évêque d'Atrib et de 
Маа); ainsi que d'autres pères, le tome second du livre du Synaxaire, 6 
leur prière soit avec nous! Amen. 


MOIS DE BARMAHAT LE BENI. 


Ses jours sont égaux aux nuits, car c'est l'équinoxe du printemps °. 





PREMIER JOUn (25 février). 


A pareil jour mourut le saint père Narcisse (Barkisous) *, évèque de Jéru- 


| 1. Cette doxologie est remplacée par la suivante dans B : Nous commençons avec 
| Taide de Dieu très-haut et la bonté de son secours la copie du Synaxaire depuis le 


premier jour du mois de Barmahät, jusqu'à la fin du mois de Mesoré. — 2. Cette 
phrase manque dans B. — 3. Cette commémoration manque dans Ludolf. — 4. Malan, 
| Darcastus, ۸5561311 1 | 
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salem (Dait el- Moqaddas). Ce рете exerçait son autorité sur Jérusalem au temps 
d'Alexandre César (El-Iskandaros Qaisar) qui était favorable aux ehrétiens. Ce 
père était saint et parfait dans ses intentions. Quand il fut choisi pour le siège 
de Jérusalem (Ourichalim), il garda son troupeau d'une maniére apostoliqne. 
Il s'écoula peu de temps jusqu'à ce qu'Alexandre mourut. Après lui s'éleva 
Maximin (Maksimanous) César qui souleva contre les chrétiens une violente 
perséeution, et tua un nombre considérable d'évéques. Une partie d'entre eux 
s'enfuit et abandonna son siège. Ce père prit la fuite dans le désert. Comme 
son peuple ne le trouvait pas, il vint à sa place un autre homme appelé 
Diyous, puis celui-ei mourut et fut remplacé par un autre du nom de Gordien 
(Aghordinous). Quand la persécution s'apaisa, Narcisse revint à Jérusalem et 
trouva qu'on avait élevé Gordien de qui son peuple était content. Celui-ci 
lui demanda de reprendre son siège, il ne le fit pas, mais il Ini demanda 
de rester avec lui dans sa cellule. ll demeura une année; puis Gordien 
mourut. Saint Narcisse demeura, faible et trés âgé ; il demanda aux gens d'en 
* f. 131 v. mettre un autre à leur tète; ils refusèrent. П arriva qu'un ° homme du non 
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Alexandre, évêque de Cappadoce (El-Qabbädougyah), vint à Jérusalem pour y 
prier et célébrer la féte. Lorsqu'il eut accompli son dessein, que les jours de la 
fète furent terminés et qu'il songeait à revenir dans son pays, on entendit dans 
l'église une voix forte qui disait : « Le premier qui entrera par telle porte, sai- 
sissez-le et établissez-le avec Narcisse pour l'aider. » Lorsque les gens 
sortirent par la porte, ils rencontrèrent Alexandre, le prirent de force et 
l'étabhrent comme auxiliaire de notre père Nareisse avec qui il resta 
jusqu à ee qu'il mourut. La durée du temps passé par ce père dans l'épiscopat, 
depuis le moment où il y fut élevé jusqu'à sa mort, fut de trente-sept ans 
et la durée totale de sa vie, de cent onze ans. Que sa priére soit avec 
nous! Amen. | 

Eu ce jour aussi а lieu la commémoration d'Anbà Mercure (MargouraA). 
Que ses bénédictions soient avee nous, avec le copiste et avec celui qui 
montre du zéle! Amen. 

En ce jour aussi mourut martyr saint Alexandre (El-Iskandaros); il était 
de la ville de Rome (Rownyah). L'empereur infidèle Maximin (Maksima- 
nyous) le chátia paree qu'il refusait de sacrifier aux idoles; il le suspendit 
par la main, puis attacha à ses pieds une lourde pierre. Ensuite, on lc 
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frappa, on mit ses flancs à nu et on plaça sur son visage des torches allu- 
mées. Comme il ne cédait à aucune de ces tortures, l'empereur ordonna 
de lui trancher la tête et il reçut la couronne du martyre. Que son interces- 
sion soit ауес nous! Amen. 


DEUXIÈME JOUR DE BARMANAT (45 février). 


А pareil jour, mourut martyr le bienheureux saint Апра Macrobe (Makra- 
out)? l'évêque. Ce père était des gens d'Achnoun Kharisât, d'entre les princi- 
paux de la ville. Il fut fait évêque de la ville de Pchati (Nigyous). Quand arriva 
le temps de la persécution, le gouverneur, nommé Youfanyous, alla dans cette 
ville, de la part de l'empereur. Il apprit des nouvelles du saint évéque et l'en- 
voya chercher. Macrobe entra dans le sanctuaire, leva les mains au ciel, pria 
et placa les vases du temple et ce qui servait au saint sacrilice dans un endroit 
de l'église, puis il demanda au Messie de la protéger, * ensuite il сма en pleu- 


1. Cette commémoration est placée par В au troisième jour de Barmahàt, — 2. Malan 
Macrawa, Ludolf .Mucareus, Xssemani Macravias. 
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rant : < О portes de la fille de Sion (Sahyoun) qui ne laissent pas la lumière 
monter sur elles! » Puis il partit avec les envoyés pour retrouver le gouverneur. 
Celui-ci lui demanda son nom et sa ville. Quand il sut qu'il en était l'évéque, 
il ordonna de le frapper, de l'humilier, de verser sur lui du vinaigre et de la 
chaux, d'en laisser sur son cou, ce qui fut fait : le saint ne ressentit aucune 
douleur. Après cela, il l'envoya à Arménios (Armänyous), gouverneur 
d'Alexandrie (E/-Iskandaryah), qui ordonna de l'emprisonner. Dieu fit arriver 
par lui de nombreux miracles, entre autres celui-ci : Jules d'Aqfahas 
(Youlyós ei-Agfahas?) avait un fils nommé Eucharistos (Aoukháristos) qui était 
paralysé des mains et des pieds. Le saint pria sur lui et il guérit; ensuite 
il offrit le saint sacrifice dans la maison de Jules, donna aux gens la commu- 
nion et le décida à s'occuper de son corps et à écrire sa vie. Quand Armé- 
nios fut informé des miracles que le saint avait faits, il ordonna qu'il subit 
toutes sortes de tourments par la pression, par l'amputation des membres, 
qu'on le jetát aux lions féroces, qu'on le noyàt dans la mer, qu'on le mit dans 
un four allumé. H supporta tout cela et triompha par la force du Messie. 
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ll avait une sœur vierge qui servait l'église et qu'on appelait Marie (Maryam), 
et deux frères, l'un nommé Jonas (Younes) et l'autre Isaac (Ishag). 115 vinrent 
le trouver quand il était en prison, et pleurèrent devant lui en disant : 
« Tu as été pour nous un père après le nôtre : comment pars-tu, nous laissant 
orphelins !... » ll les consola et les renvoya dans leurs demeures. Jules donna 
ce conseil an gouverneur : « Ecris le jugement de ce vieillard, tu en seras 
délivré. > 11 accepta et ordonna de le décapiter. Quand on eut tranché sa tête 
sainte, Jules prit son corps sacré, l'enveloppa dans des linceuls magnifiques οἱ 
dorés, placa une croix sur sa poitrine et l'envoya avec ses serviteurs dans son 
pays de Pehati (Niyous), Le vent fut favorable au bateau et il mouilla devant 
Achmoun Djarisät. Lorsqu'on voulut partir, ce fut impossible, οἱ quand on 
faisait des efforts, une voix sortit du со disant : « Ceci est l'endroit où Dieu 
sera content que soit mon corps. » * On en informa les gens de la ville; ils. 
vinrent avec des branches de К l'emportérent avee de grands honneurs 
et le déposèrent dans leur pays. La durée totale de sa vie fut de cent trente et 
un ans, desquels il exerça les fonctions de diacre pendant huit aus, puis il 
fut ordonné prêtre, ce qu'il fut pendant trente ans; 1 fut fait évèque οἱ 
demeura dans l'épiscopat trente-neuf ans. Alors sa belle lutte fut terminée οἱ 
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Ludolf; Assemani addit commemorationem S. [adidi quae diei sequenti adscribitur a 
Malan. 


il reçut de Notre-Seigneur Jésus la couronne de vie. Que la bénédiction de 
ses prières et son intercession soientaveec nous! Amen. 


TROISIÈME JOUR DE BARMAHAT (27 février). 


‘En ce jour: mourut notre père, le bienheureux Апра Cosmas (Qosmd), 
patriarche sur le siège de Marc (Marqos) (921-933): il était vertueux, pur, chaste, 
très miséricordieux, instruit dans les livres de la loi et dans leurs commen- 
taires; il fut choisi pour exercer le patriareat. Quand 11 fut nommé, il garda 
son troupeau avec la crainte de Dieu et ипе sage direction. Il donnait aux 
pauvres le superflu de ce qui lui était nécessaire et le dépensait pour entre- 
tenir les églises. Satan (Ech-Chaitán) ne le laissa pas sans afllietion. Voyant 
sa conduite vertueuse, il lui causa de la douleur : voici comment. Il avait 
consacré comme métropolitain d'Abyssinie (El-Habachah) un homme nommé 
Pierre (Botros). Quand celui-ci fut arrivé à son siège et y fut resté quelques 
jours, le roi d'Abyssinie tomba malade. П le fit venir ainsi que deux fils qu'il 
avait, діа Ја couronne royale de sa tète et la remit au métropolitain en lui 


1. Cette commémoration manque dans B et Ludolf; Assemani ajoute la commémo- 
ration de saint Hadid que Malan place au jour suivant. 
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disant : < Je vais aller vers le Messie; celui que tu trouveras le plus digne de 
régner aprés moi, couronne-le. > Le métropolitain et les ministres furent 
d'avis que le plus jeune méritait de régner plus que l'ainé; il le couronna roi 
et celui-ci s'assit sur le trône et y demeura quelques jours. Satan s'introduisit 
dans deux hommes qui eraignaient peu Dieu. Ils conviurent que l'un d'eux 
serait appelé métropolitain et l'autre son disciple, et allèrent en Abyssinie. 
Puis ils fabriquérent des lettres du patriarche où ils disaient : * « Nous avons 
appris qu'il est arrivé chez vous un homme du monde, Pierre; nous ne l'avons 
pas envoyé, c'est un imposteur. Bref, par ces lettres, c'est Ménâs (Mina) qui 
est le patriarche. » Puis ils écrivirent encore : « Nous avons appris qu'il a fait 
régner le plus jeune fils du roi en laissant de côté lainé; cela n'est pas 
permis, car cest une injustice. » Puis 15 entrérent dans le pays et présen- 
tèrent les lettres au fils ainé du roi, qui en fut joyeux. Il assembla les minis- 
tres et les principaux de l'état et leur lut les lettres fausses. Ils déposèrent 
le métropolitain Pierre, installérent Ménás limposteur, détrônèrent le roi 
et couronnérent son frère ainé. Quand ces nouvelles arrivèrent à notre 
père le patriarche, il ressentit un vif chagrin et écrivit des lettres et les 
envoya pour excommunier Ménàs : il fut excommunié et inis à mort. On 
chercha le métropolitain Pierre et on ne le trouva pas. Notre père le 
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patriarche ne consentit pas à eu еопѕасгег un autre, non plus que son suc- 
cesseur, jusqu'à ee que einq patriarches se succédèrent. Les jours Апра 
Cosmas furent remplis de tranquillité et de quiétude sauf cette ٨06 
arrivée en Abyssinie. Il resta sur son siège pendant douze ans et mourut 
en paix. Que sa prière soit avec nous! Amen. 

‘Sachez, mes frères, qu'à pareil jour, saint Porphyre (Barfouryous)? souffrit 
le martyre. Il jouissait d'une bonne réputatiou; il était connu, possédait de 
grandes ressources, des vergers, des esclaves, des servantes, faisait de nom- 
breuses aumónes; personne que lui ne pouvait acheter toutes les choses 
précieuses et de grand prix qu'on vendait dans la ville; tous les courtiers lui 
présentaient tout ce qui était à vendre dans la ville; il visitait les pri- 
sonniers et pavait leurs dettes. Lorsque cette situation se fut prolongée, alors 
qu'il répandait ces bienfaits et de grandes aumónes, l'ennemi l'attaqua de 
tous les cótés et redoubla ses attaques contre lui. Lorsque arriva le temps 
de la persécution contre les chrétiens et qu'on proclama partout d'adorer 
les idoles, ce bienheureux fut dans l'inquiétude et la crainte, il alla prier et 
demanda à Dieu de l'aider. L'esprit du martyre descendit sur lui, il se tint 
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1. Haec commemoratio deest in В οἱ Ludolf. 


debout à la porte de sa maison οἱ dit : « Seigneur, voici que je laisse ouverte 
la porte de ma maison en ton nom. Aide-inol et sois avec moi. » Il arriva que 
le gouverneur passa à ce moment. Le saint eria : < Je suis chrétien, adora- 
teur du Messie. > On l'amena au gouverneur qui lui dit: < Insensé Porphyre, 
pourquoi parles-tu ainsi de toi-méine? personne ne te recherche; va et rentre 
dans ta maison, personne ne te parle. > ll redoubla ses eris : < Je suis chrétien, 
erovant au Messie! » Alors le gouverneur s'irrita et ordonna de lui couper 
la tête avec le tranchant d'une épée. П reçut la vie éternelle dans le royaume 
des cicux. Les gens de la ville ressentirent un grand chagrin; ils prirent 
son saint corps, l'euveloppérent dans de beaux voiles et l'enterrérent. Que 
le Seigneur Dieu nous fasse miséricorde par ses prières! Amen. 


QUATRIÈME JOUR DE BARMAHAT (28 février). 


' En ce jour se réunit un concile à Djazirah Beni ‘Omar contre les gens 
que l'on appelait Quartodecimans. Ils célébraient, eomme les Juifs (El-Yahoud), 
la fête de la Pâque glorieuse le 14 du mois lunaire de Nisàn, quelque jour de 
la semaine qu'il tombât. L'évéque de Djazirah le leur défendit; puis il envoya 


1. Cette commémoration manque dans В et Ludolf. 
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1. /laec commemoratio deest in В et Ludolf. 


vers Sérapiou (Sardbyoun), patriarche d'Antioehe (Anfakyah), vers Democrates 
(Dimoqratis), pape de Rome (Roumyah), vers Démétrios (Damatryous), patriarehe 
d'Alexandrie et vers Symmaque (Chündkhos), évêque de Jérusalem (Beit el- 
Maqdis), * pour les informer de l'innovation de ees gens. Chaeuu d'eux envoya 
une épitre où il mentiounait que la Pàque ne devait être célébrée que le 
dimanche qui suivait la fête des Juifs, et où il excommuntait quiconque 
passerait outre ou résisterait. Dix-huit évêques se réunirent dans ee concile, 
devant qui on lut les saintes épitres. Ou fit comparaître ces dissidents et 
on leur lut les lettres. Il y en eut qui renoncérent à leur opiuiou mauvaise, 
tandis que d'autres persistaient dans leur erreur. lls furent excommuniés et 
interdits : on fixa devant eux la célébration suivant les instruelions des saints 
apôtres qui disent : < Quiconque eélébrera le jour de la résurrection du 
Seigneur un autre jour que le dimauche s'associe aux Juifs dans leurs fêtes 
et se sépare des chrétiens. » Que Dieu nous garde et nous préserve de l'égare- 
ment de Satan! Amen. 

' En ce jour eut lieu le martyre du bienheureux Haboulyous ? le prince, dans 
la ville de Perga (Bardji), dans les distriets de Pamphylie (Bamfilyah). À cause 
de son amour pour Notre-Seigneur le Messie et de son adoration pour lui, ee 
saint fut arrêté par Barnabákhas le gouverneur, de la part de Dioclétien (Diqli- 


1. Cette commémoralion manque dans D et Ludolf. — 2. Malan 7//ayultus, Hanulius, 
Assemant Julius ducis Pergae. 
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1. Haec commemoratio deest in В et Ludolf. 


dijánous). Arrivé en sa présence, il proclama la foi dans le Messie, déclama 
d'une voix éclatante, adressa à Notre-Seigneur le Messie sa glorification, Шата 
les idoles et les maudit. L'empereur ordonna de le erucifier sur une poutre, 
Il loua le Messie qui l'avait jugé digne d'ètre martyrisé pour son пош, puis 
rendit l'âme entre les matus de Notre-Seigneur Jésus le Messie, gloire à lui 
éternellement! Amen. 


CINQUIÈME JOUR DE BARMAHAT (4° mars). 


‘En ee jour mourut le saint père, l'ascéte, le dévot Anba Sarapamon 
Sarabádmoun)?, higouméne du couvent d'Abou Yohannes. Dès sa jeunesse, ce 
saint se fit moine dans l'église d'Abou Yohannes. Il resta à adorer Dieu et 
à servir les vieillards pendant trente-deux ans. Puis il fut nommé liigouméene 
de ce couvent et redoubla de piété et de dévotion. Il jeünait toute la journée, 
depuis le temps où il se fit religieux jusqu'à sa mort. Quand il fut resté 
vingt ans dans les fonctions d'higouméne, ‘il s'euferma dans une église où 
personne пе vint le voir jusqu'à ce que dix ans se fussent accomplis. Pen- 
dant ce temps, il ne rompait le jeüne que les deux jours du samedi et du 
dimanche, pas plus. Quand sa mort fut proche, l'ange du Seigneur lui 


1. Cette commémoration manque dans В et Ludolf — 2. Malan et Assemani Serapion. 
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apparut en songe et lui remit une croix de feu en lui disant : « Prends-la 
dans ta main. » — Il lui répondit : « Comment puis-je saisir le feu avec 
ma main? » — L'ange lui répliqua par ces paroles : « Ne crains pas; le 
Messie n'a donné au feu aucun pouvoir sur toi. > — Alors il étendit la main 
et reçut la croix de l'ange. — Celui-ci lui dit : < Sois fort et communie, car 
dans trois jours, je viendrai te prendre. > Lorsqu'il s'éveilla, il fit connaitre 
sou rêve aux vieillards. Ceux-ci lui firent leurs adieux, pleurérent et lui 
demandérent de se souvenir d'eux. De son côté, il leur demanda de le men- 
tionner toujours dans leurs prières. Ensuite il mourut en paix le troisième jour, 
en présence des vieillards. Que ses priéres soient avec nous! Amen. 

' En ce jour aussi a lieu la commémoration de sainte Eutychia (Aoutoukyd)? 
qui signifie « joie ». Cette sainte était de secte samaritaine et des gens de Ba'al- 
bek. Le nom de son père était Younân, celui de sa mère Hakimah. Au commen- 
cement de sa vic, elle vécut dans la débauche et la corruption; elle était belle 
de visage et accomplie de sa personne, elle égarait beaucoup de gens οἱ les 
faisait tomber dans le péché : elle acquit par cette impureté une fortune 
considérable. Un saint moine de Jérusalem (El-Qods) nommé Germain (Dyir- 
mános) en entendit parler. П entra chez elle sous l'apparence d'un de ceux 
qui en avaient l'habitude. Quand il fut dans sa maison, il commença à 


1. Cette commémoration manque dans B et Ludolf. — 2. Malan Eudoria, Assemani 
Eudocia. 
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l'exliorter par des paroles effrayantes, terribles; il lui mentionna l'enfer, les 
ténèbres, les vers, et toute espèce de tourments redoutables. — Elle lui 
répondit: « Est-ce qu'après la mort, ces corps subsisteront après être réduits 
eu poussiere οἱ leur Gemandera-t-on des comptes? — Oni, » répondit- 
il. — < Et où est la preuve de ta parole, car elle ne se trouve ni dans la Torah 
(Tourah) que Dieu a donnée au prophète Moïse (Mousa) et nos pères пе nous 
en ont jamais parlé. « H l'appuya par des preuves légales et spirituelles. 
Quand il eut affermi son dire dans son esprit et qu'il se fut attaché à son 
intelligence, elle Im dit : ` « Je renonce à ma vie de débauches, penses-tu que 
Dieu m acceptera? > — ll lui répondit : < Si tu crois que le Messie est venu 
dans le monde et a enlevé les péchés des hommes par sa croix, si tu te repeus 
dès maintenant d'un repentir sincère et si tu te fais baptiser, il t'aeceptera, 
ne mentionuera jamais rien de ce que tu as fait, mais tu seras comine quand 
tu es née du ventre de ta mère. » Son cœur s'ouvrit à la foi et elle lui 
demanda de compléter cela. П l'amena devant l'évêque de Ba'albek : elle 
confessa devant lui la sainte Trinité, l'incarnation du Verbe et son crucilie- 
ment. Puis il se tint debout et pria sur l'eau pour la baptiser. Dieu ouvrit les 
regards de son intelligence; elle vit un ange de Inmière qui la tirait vers les 
cieux, tandis que d'autres anges se réjouissaient. Puis elle vit un être effrayant, 
noir, laid d'aspect qui la tirait d'entre eux οἱ il était irrité contre elle. Ce 
qu'elle vit augmenta son désir d'étre baptisée et de se repentir. Quand clle 
[ut baptisée, elle partagea tout ce qu'elle avait acquis — et de quelle triste 





CINQ DE BARMAIAT (17 MARS). 201‏ ]843 
جمعته بس الجمع على الفقراء والمساكين وذهبت الى دير Sal,‏ ولست فيه زى ἴα]‏ 
وحاهدت >Ú 150 «ὁ‏ فدخل الشيطان فى بعض lee‏ فمضى واعلم κα]‏ فامر باحضارها 
فلما حضرت وجدت فى dun‏ جنازة AG‏ على ابه فدخات الله سات طا | 
< السعی فاقامته فامن «ΔΊ‏ بالسيح على bs‏ ل احد ge у‏ 
ديوحانس سمع بخرها فاستحضرها فابصرت امامه des ae gas‏ فصات وصلت Ke‏ 
فابصرت فاطلقہا الامیں ثم من بعد ὅλ‏ تولی امير اخر Qe)‏ بيکفيوس ali‏ خرها 
فاستحضرها AL‏ السيد المسيح ان يجعل لا حظ مع الشېداء فامر الام بقطع - 
بالشف فکرن > Sola‏ شفاعتا λε‏ تكون مع جميعنا امن 
اعلموا* يا اخوة انه فى پل هذا ε»‏ تنم ااقسيس الحليل ماری بطرس liss‏ 
الاب کان طول زمانه صائما )06 oem‏ 
عالم الغيب وای مريض ον‏ اليه Де‏ على الما cul‏ ودهن JUS‏ الصحة “ша,‏ 


anis‏ ولزم اصلوات А» ДАЙ‏ فاوهه الله 


Γ 
١ sl PRU — 3, Ilaec commemoratio deest in A, Malan, Maï, Assemani et Ludolf. 
facon! — entre les pauvres et les malheureux, puis alla dans un couvent 


de religieuses où elle prit l'habit monastique et montra un zèle accompli. 
Le démon entra dans l'uu de ses amoureux; 1 alla informer le gouverneur : 
celui-ci la fit comparaitre. Quand elle arriva, elle trouva dans sa demeure 
un cortège funèbre et des pleurs sur son fils. Elle entra, pria, implora Notre- 


. 


Seigneur le Messie pour le jeune homme οἱ le ressuscita. Le gouverneur 
crut au Messie par elle. Puis un autre gouverneur nommé Diogène (Dioudjà- 
nis) entendit parler d'elle et la fit venir. Elle vit devant lui un soldat borgne 
d'un cil; elle pria, fit le signe de la croix sur l'œil et le fit voir. Le gou- 
verneur la relàcha. Après cela, gouverna un autre du nom de Bikfyous; il 
apprit son histoire et la fit venir. La sainte demanda au Messie de lui assi- 
gner une place avec les martyrs. Le gouverneur ordonna de lui couper la 
tête avec le tranchant de l'épée. Elle fut décapitée et reçut la couronne du 
martyre. Que son intercession et sa prière soient avec nous tous! Amen. 

' Sachez, mes frères, qu'à pareil jour mourut le prêtre glorieux Mari Pierre 
(Botros). Ce saint jeùna pendant toute sa vie, il se clôturait et, nuit et jour, 
était assidu à ses prières. Dieu, qui connait les choses secrètes, lui accorda ceci : 
quand un malade irait le trouver, il prierait sur de l'eau et de l'huile et l'en 
oindrait, et, par sa prière, ee malade obtiendrait la santé et la guérison. 


1. Cette commémoration manque dans A, Matan, Mai, Ludolf et Assemani. 
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Quand 11 fut ordonné prètre, après de grandes dillicultés et contre sa volonté, 
il ne négligea jamais de présenter de l'encens un seul jour ni de célébrer 
le saint sacrifice prescrit, Les gens de Ta ville étatenl contents de lui et disaient 
en eux-mêmes: « Dieu nous donne le pardon de nos péchés par ses prières 
et ses humbles supplications. > C'était une de ses louables habitudes, quand 
Il voyait deux personnes se disputer, de se prosterner devant elles et de les 
réconcilier. Ce saint arrivait à la perfection daus toutes sortes de belles qualités. 
Une nuit qu'il priait, Pierre, le chef des apôtres, lui apparut et lui dit : < Salut 
à tol, qui as conservé la prétrise sans défaut, salut à toi; attention, toi dont 
les prières et la sainteté montent comme un parfum exquis οἱ pénétrant. » 
Quant au saint, en le vovant, il fut saisi de peur et de crainte. — < Je suis 
Pierre, chef des apôtres, continua-t-il, ne crains pas, n'aie pas peur, саг 
le Seigneur ma envoyé pour te faire connaitre que tu passeras des fatigues 
de ce monde au royaume éternel. » Il en fut joyeux, se consola et s'en réjouit : 
« Souviens-toi de mol, ὁ mon père, > dit-il. En disant ces mots, il mourut 
avec gloire, honneur et bonheur parfaits. Que le Seigneur Dieu nous fasse 
miséricorde par ses prières et ses bénédictions, à nous et aux enfants du 
baptème! Amen. 
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SINIÈME JOUR DE BARMAIAT (2 mars. 


‘En ce jour mourut martyr ° saint Dioscore (Disqouros) au temps des * t. 155 v. 
Arabes (El- Arab). Ce saint était des gens de la ville d'Alexandrie (El-Iskan- 
daryah). Pour certaines raisons, il abandonna sa religion et celle de ses 
pères et embrassa celle des Arabes et y resta quelque temps. 11 avait une 
sœur dans la ville de Phiom (Fayoum), mariée à un chrétien. Quand elle 
apprit son aventure et ce qui lui était arrivé, elle ressentit un grand chagrin, 
puis elle lui envoya dire : « J'aurais préféré recevoir la nouvelle de ta mort 
quand tu étais chrétien, et je m'en serais réjouie, plutót que d'apprendre 
que tu avais abandonné le Messie, ton Dieu. » Elle ajouta beaucoup de 
paroles et termina par ces mots : « Sache que cette lettre est la fin de nos 
relations : désormais, ne montre plus ton visage et n'éeris plus. > Quand il 
en prit connaissance, il pleura amèrement, se frappa le visage, s'arracha la 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf, elle est reportée par D au 8 de bar- 
mahat. 
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barbe, puis il se leva sur-le- champ, attacha la ceinture (des chrétiens) autour 
de sa taille, fit une longue prière, s'humilia grandement, se marqua d'une 
croix et sorlit par la ville. En le voyant, les gens furent étonnés, puis ils 
l'arrélerent et le présentérent au gouverneur. Celui-ci l'interrogea. Le saint 
lut dit : « Je suis chrétien αἱ je mourrai chrétien; c'est tout ce que je sas. » 
— < N'as-tu pas abandonné la religion des chrétiens et embrassé la 1 

Il répliqua : < Je suis né chrétien el je mourrai chrétien. > Le gouverneur 
proféra des menaces contre lui, sans le lire: renoneer à son projet, il lui 
appliqua des conps nombreux et douloureux, puis il l'emprisonna et envoya 
consulter à son sujet le roi d'Egvpte (Misr) d'alors, Celui-ci lui ordonna de 
lui proposer d'abandonner la religion des chrétiens pour embrasser la sienne : 
s'il obéissall, il serait revêtu d'une pelisse d'honneur, sinon, il serait brûlé. 
Le gouverneur le fit sortir de prison et lui proposa de renier sa lol, mais 
il refusa : « Je t'ai dil, ainsi qu'à ton maitre, que je suis né chrétien et que 
je mourrai chrétien. > Alors il ordonna de le brûler. On creusa hors de la 
ville une grande fosse qui fut remplie de bois et allumée après que les gens 
de la ville eurent porté de nombreux conps au saint et l'eurent piqué avec 
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des couteaux. Il obtint la couronne du martyre dans le rovaume des CI2UX. » f. 155 ve. 
Que sa prière soit avec nous! Amen. 

‘En ce jour aussi а lieu la commémoration de saint Théodote (В Таон- 
dhoutos, À Taouzhouzhos), évêque de Cérines (А Qaranatyah, В. Qournatyah)? 
qui est dans l'ile de Chypre (Qobros). À cause de sa fidélité constante au 
Messie, Paul (Boulos), gouverneur de lile pour Dioclétien (А 1 
B Diglädyänos), le fit venir et lui demanda de renier le Messie et d'offrir des 
parfums aux idoles. Comme il n'obéit pas, il le fit dépouiller et frapper de 
coups douloureux avec des fouets de cuir de bœuf. Puis il le suspendit, le 
corps nu, l'étendit sur un siège de fer brülant, sans que le saint éprouvát 
du mal. Ensuite il lui fit clouer les pieds avec des clous et on le traina à la 
prison, ЇЇ y resta jusqu'à ce que Dieu fit mourir Dioclétien; alors régna le 
vertueux Constantin (Qostantin) qui le relâcha parmi la foule des prisonniers. 
Il reviut à son siège, garda le troupeau qui lui avait été confié et mourut 
en paix. Que sa prière soit avec nous! Amen. 


1. B reporte áu 8 de barmahat cette commémoration qui manque dans Ludolf. — 
2. Assemani 6 
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‘Sachez, mes frères, qu'à pareil jour, les Éthiopiens (El-Iabach) s'empa- 
rèrent de l'ouest de l'Egypte (ed-diár el-Misryah), attaquant la multitude des 
chrétiens dans toutes les provinces. ll y avait dans la montagne de Syout 
(Osyout) un couvent où étaient trente-neuf vierges; la supérieure, au-dessus 
d'elles, formait le chiffre de quarante. Par les nombreuses prières, les veilles 
coutinuelles, les Jeñnes et les actes de piété, elles demandaient à Dieu le salut 
et la miséricorde. Dicu leur avait accordé le don de guérison; toute femme 
malade venait chez elles et était guérie par leurs prières pures. Les Ghozz 
en eurent connaissance сі vinrent au couvent. Les vierges religieuses curent 
peur et demandèrent à Dieu de les préserver des épreuves et des calamités. 
Les Ghozz entourérent le couvent, voulant les énlever et les emmener dans 
leur pays pour les épouser. La vieille. supérieure. leur dit : < Mes enfants, 
cherchez à vous sauver de ces méchants tyrans par quelque moyen. » Il y eut 
alors de grands pleurs parce que les ennemis entouraient le couvent de tous 
côtés et frappaient à la porte avec un grand fracas. Une jeune religieuse du 
monastère dit à la supérieure : « Madame, écoute mes paroles: place chacune 
de nous dans une natte et mets-y le feu. Nous irons vers le Seigneur comme 
uu sacrifice pur. » Quand elles entendirent les paroles de la jeune fille, elles 


1. Сеце commémoration manque dans А, Mai, Assemani, Malan, Ludolf. 
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dirent à la supérieure : < O femine hénic, hâte-toi de faire ce qu'a dit 6 
sœur bénie. » Elle s'empressa de rouler ehacune d'elles dans une natte et dit : 
« Seigneur, reçois cette ollrande, car celles-ci ont quitté leur pays, cherchant 
le salut, et cette mort vaut mieux pour elles que d'ètre souillées par ces 
méeréants; ne me l'impute pas à faute, ó Seigneur. » Puis elle mit le feu 
et les tourbillons de fumée montèrent jusqu'au ciel. Les ennemis y pénétrérent 
et trouvèrent que le feu avait consumé toutes les vierges. lls s'irritèrent 
contre la supérieure et dirent : < C'est ioi seule qui as commis cet acte. > 
Elle monta au couvent et ils lui dirent : « Descends et écoute nos paroles. » 
Elle se préeipita du haut de la tour vers le sol et remit son àme entre les 
maius de Dieu Notre-Seigneur. Que le Seigneur ait pitié de nous par leurs 
prières‘! 


SEPT DE ВАВМАНАТ (З mars). 


"En ce jour moururent martyrs saint Philémon (Filimoun) et Apollonios 
(Ablanyous) *. Ce Philémon était musicien А меп (Aryanous), gouverneur d'An- 
tinoé (Ansing) et Apollonios était joueur de flûte : tous deux étaient de sincères 
amis l'un pour l'autre. Ils désirérent le martyre. Philémon prit ses instruments 


1. Ludolf ajoute la commémoration de l'empereur Théodose. — 2. В reporte au 9 de 
barmalhat cette commémoration qui manque dans Ludolf. — 3. Malan Abelabrus. 
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de musique et les donna à Apollonios dont il revétit les habits, puis entra chez 
le wouverneur et confessa le Messie. Arien ordonna de le percer de flèches, 
ce qu'on fit, Ensuite Apollonios entra avec les instruments de musique et 
confessa le Messie; cela fut surprenant pour le gouverneur. Lorsqu'il l'eut 
examiné et qu'il eut reconnu que c'était Apollonios le joueur de flûte et que 
Philémon avait pris les devants, il s'irrita et ordonna de percer de flèches 
l'autre musicien, mais l'une d'elles revint sur l'œil du gouverneur et le lui 
creva. Les deux saints accomplirent leur lutte et reçurent la couronne de 
vie. Que leurs priéres solent avec nous! Amen. — 

' Sachez, mes frères, qu'à pareil jour mourut martyre sainte Maric 
(Maryam). Au commencement, cette sainte ne connaissait pas Notre-Scigneur 
le Messie. On dit qu'elle aimait la débauche et la mauvaise conduite. Un 
saint se rencontra avec elle quand le Seigneur voulut sa conversion et son 
repentir. Ce saint homme lui adressa de nombreuses exhortations; il lui ensei- 
спа la foi en Notre-Seigneur le Messie et lui apprit que l'âme devait infailli- 
blement répondre de toutes ses actions au jour de la résurrection et qu après 


1. Cette commémoration manque dans А, Mai, Malan, Assemani, Ludolf. 
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1. B bY.. — 2. Haec commemoratio deest in B, Ludolf, Malan. 


sa mort et sa séparation d'avee ce monde, elle rendrait des comptes. Elle lui 
dit: « Quelle est la preuve de tes paroles, car la loi que Dieu a donnée à 
Moïse (Mousa) пе le rapporte pas et mes pères n'en parlent pas. > fl la con- 
firma par des preuves légales et spirituelles. Lorsque cela fut affermi dans 
son intelligence et s'y fut fixé, elle lui dit : < Je renonce à mon adultère : 
puisse Dieu me recevoir! > H lui répondit : < Tu crois que le Messie est venu 
dans le monde (Lacune). 


ct elle reçut la couronne du martyre. Que son intercession sort avec nous et 
avec l'éerivain Amen! 


HUIT DE BARMAHAT (4 mars). 


‘En ce jour mourut notre père saint Julien (Youlydnous), patriarche 
d'Alexandrie (El-Iskandaryah) (179-189). Се saint était prêtre * dans la ville * f. 156 r. 
d'Alexandrie; il était savant et plein de mérites, si bien que de sou temps 
on n'en trouvait pas de pareil à lui dans la terre d'Égypte (Misr). HW fut proclamé 
patriarche et pendant son patriarcat il composa beaucoup de sermons et 
d'homélies. H était assidu à instruire le peuple; il l'exhortait et le visitait. 

ll resta dix ans sur le siège apostolique, puis il mourut en paix. Que ses 
prières soient avec nous! Amen. 


1. Cette commémoration manque dans B, Ludolf et Malan. 
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‘Eu ce jour aussi mourut Arien (Aryäénous), gouverneur d'Antinoé 
Лиха). Après qu'il eut martyrisé saint Philémon (Filimoun) et Apollouios | 
Ablányous), un des fidèles lui dit : < Si tu prenais de leur saug et si tu 
l'appliquais sur ton œil, tu y verrais. » ll le fit et recouvra la vue sur-le-champ. 
ll éprouva uu grand repentir pour avoir tourmenté les saints à l'excès, il brisa 
ses idoles, crut au Messie et ne recommença plus à torturer un seul des 
fidèles. Quand son histoire parvint à Dioelétien (Diglätyänous), 1 envoya 
chercher et voulut savoir la raison pour laquelle il avait renoncé à adorer ses 
dieux. Il commença à lut raconter les merveilles et les miracles que Dieu avait 
accomplis par les mains de ses saints, quel était leur état ап milieu des tour- 
ments, comment, leurs membres coupés, ils recouvraient la sauté. Son 
discours irrita l'empereur qui ordonna de lui fairé subir de grandes tortures. 
Ensuite il le fit Jeter dans une citerne qu'on ferma sur lui jusqu'à ce qu'il 
mourüt. Le Messie envoya son ange qui l'en tira et le placa auprès du lit de 
l'empereur. Celui-ci s'éveilla et trembla en le voyant. Quand il eut reconnu 
Arien, il fut troublé, puis ordonua de le placer dans un sac de crin et de le 
noyer dans la mer, ce qu'on fit; il rendit l'àme dans ce sac. Tandis que le 
saint faisait ses adieux à sa famille et à ses serviteurs, il les avait avertis que 
le Seigneur lui avait appris en songe qu'il s'oecuperait de son corps et 


* 


1. Cette commémoration manque dans В et Ludolf. 
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1. Маес commemoratio quae deest in В et Ludolf adscribitur ab \ssemani diei 


nonae. 


le raménerait à son pays. « Jetez mon corps, dit-il, sur le rivage d'Alexandrie 
(El- Iskandaryah). > Quand on l'eut jeté dans la mer, le Seigneur. ordonna à 
un dauphin de le porter, de l'amener à Alexandrie et de le rejeter ` sur le 
rivage. Ses serviteurs le prirent, le portéreut à Antinoé et le déposèrent près 
des corps des saints Philémon et Apollonios (Abänyänous). ЇЇ termina glorteu- 
sement sa lutte οἱ reçut la couronne céleste. Que son intercession et sa béné- 
diction soient avec nous tous! Amen. 

' En ee jour aussi mourut saint Mathias (Matyás) lV'apótre, un des douze 
apôtres, qui remplaça Judas (Yahoudä), après avoir préché la connaissance du 
Seigneur dans tous les pays où il alla. ll se rendit dans la ville dont les habi- 
tants mangeaient les hommes, car leur nourriture était la chair des Arabes. Ils 
avaient coutume, quand ils prenaient un étranger, de lui arracher les veux, 
de le mettre en prison, de noter la date du jour de sa capture et de le nourrir 
d'herbe jusqu'à ce que trente jours fussent accomplis; alors, ils le tiraient 
de prison et le mangeaient. Lorsque le disciple pénétra chez eux et annonça 
l'Evangile, ils le saisirent, le traitèrent de méme et lui arrachèrent les yeux. 
Avant que les trente jours fussent accomplis, le Seigneur lui envoya André 
(Andráous) et sou disciple : ils allèrent à la prison et virent cette situation οἱ 
les prisonniers. Les gens de la ville le surent et voulurent les saisir, excités 


I. Cette commémoration manque dans B et Ludolf; Assemani la reporte au 9 de 
barmaliát. 
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par Satan (Ech-Chaïtän) à les tuer. Les apôtres implorèrent le Seigneur qui 
lit jaillir, au-dessous des colonnes, dans la prison, une source d'eau. Celle-ci 
déborda dans la ville et monta au point qu'elle atteignit le σοι des gens. 
Quand ils furent dans la détresse et désespérérent de leur salut, ils vinrent 
trouver les saints apôtres, confessèrent leur faute. < Croyez à Notre- 
Seigneur Jésus (Yasou le Messie, leur dirent les apôtres, et vous serez 
sauvés. » Ils crurent tous. Les saints les préchérent, leur enseignérent le 
mystère de l'Incarnation du Messie, aprés quoi les eaux disparurent par 
leurs prières. Ensuite ils les baptisérent au nom de la très sainte Trinité et 
implorérent le Messie qui leur enleva leur caractére sauvage; ils cessérent 
de manger la chair humaine. Les apótres leur consacrérent un évéque et des 
prêtres et restèrent quelque temps chez eux. Puis ils partirent tandis que les 
nouveaux chrétiens leur demandaient de revenir rapidement chez eux. Quant 
à ^ Mathias l'apôtre, il entra dans la ville de Damas (Dimachq) et y prècha le 
nom du Messie. On l'arréta et on le placa sur un siége de fer sous lequel 
on alluma du feu pendant sept jours et sept nuits. Quand on vint le voir, 
on trouva son visage brillant de lumière comme le soleil; le feu n'avait porté 
atteinte à aucune partie de son corps, ui à aucun cheveu de sa tète, nt à ses 
vétements. On en ressentit un. grand étonnement, puis on alluma du feu sous 
le siège jusqu'à l'expiration de vingt-quatre jours. Ensuite on l'en retira sam 
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et sauf. Tous erurent au Seigneur Jésus le Messie par les mains de son saint 
apôtre Mathias. Il les baptisa, leur consacra des prêtres et resta chez eux 
beaucoup de jours, еп les fortifiant dans la foi au Messie. Ensuite il mourut 
d'une belle mort dans une des villes des Juifs (El-Yahoud) nommée Phalaeon 
(Ghäféloun) et son corps у fut déposé. Que ses prières sotent avec nous! 
Amen '. 


DIX DE BARMAHAT (6 mars). 


En ee jour eut lieu deux fois l'apparition de la eroix illustre de Notre- 
Seigneur Jésus (Yasou le Messie; la première fois par les soins d'Hélène 
(Hilänah) l'impératrice, mère de Constantin (Qoslantin). En elfet, cette sainte 
avait fait vœu d'aller à Jérusalem lorsque son fils embrasserait la religion 
chrétienne, de retrouver la sainte Croix et d'y bâtir des sanctuaires. Quand 
il arriva à Coustantin ce qui était écrit, aux deux jours de sa royauté et de 
sa mort, sainte Hélène alla à Jérusalem (Yarouchalim), ayant avec elle 6 
armée considérable, et rechercha la Croix. Comme elle ne trouvait personne 
pour leniulormer, elle prit un vieillard d'entre les Juifs (E/-Yahoud). et le 


1. A reproduit ici, d'une facon plus brève, la commémoration de saint Julien, pa- 
triarche d'Alexandrie. 
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contraignit, par la faim et par la soif, à lui indiquer l'endroit dans le dépotoir 
du Golgotha (El-Djaldjalah). (И ne connaissait pas la place : quant à elle, elle 
indiqua le dépotoir du Golgotha). Trois eroix furent découvertes; comme on ne 


. savail ` quelle était celle du Messie, on fit apporter un mort et on placa sur lui 


la première et la seconde, sans qu'il se levàt. Quand on eut placé sur lui 
la troisième, il se dressa sur-le-champ et on reconnut que c'était celle du 
Messie. L'impératrice se prosterna ainsi que tout le peuple des fidèles. On 
trouve dans quelques copies que ee qu'elle envova fut la Croix et que ee 
qu'elle garda fut l'enveloppe dans laquelle elle était; puis elle en adressa 
une partie à son fils avee les clous. Elle s'empressa de construire les églises 
mentionnées le 16 de Тош. Quand on fut au temps d'Héraclios (Heryel) l'empe- 
reur, et lorsque les Perses (El Fors) s'emparérent de la terre d'Égypte (Mi) 
et qu'ils reviurent dans leurs pays, un de leurs ofliciers passa par Jérusalem 
(Е1-0005), entra dans l'église dela Croix et y vit une lumière briller devant un 
fragment séparé. П allongea la main pour le prendre, mais il en sortit un feu 
qui la brüla. Les chrétiens l'informérent de l'aventure de la Croix, et lui appri- 
rent que personne ue pouvait la touefier sinon un chrétien. П prit des diacres 
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qu'il établit pour le servir; ils placèrent le fragment dans une caisse. 
Il emmena captifs des сепз de Jérusalem et revint dans son pays. Quand 
l'empereur des Grecs (Er-Roum) l'apprit, 1 fit de nouveau la guerre aux 
Perses, en tua une quantité considérable et parcourut la plus grande partie de 
leurs provinces sans trouver la Croix. En effet, le prince qui l'avait prise 
avait amené les deux diacres dans sou pays, en face de sa maison; ils avaient 
creusé une graude fosse, et avaient enterré le fragment de la Croix, puis il les 
avait tués. П v avait une jeune fille des enfants des prêtres, captive chez lut; 
elle regardait par hasard par une fenêtre et vit ce qu'il faisait. Elle alla trouver 
Héraclios, empereur des Grecs, et l'en informa. Il se réjouit quand il entendit 
mentionner la place de la Croix, prit plusieurs soldats, des évêques et des 
prêtres; ils suivirent la jeune fille jusqu'à cet eudroit, creusèrent et 1 
la Croix; l'empereur l'enveloppa dans son manteau, aprés s être prosterné 


* f. 15400 


devant elle ainsi que tous les fidèles. ' Cela eut lieu aussi le 10 de barmahàt. * f. 138 rs. 


Ensuite il l'emporta à Constantinople (El-Qostantinyah). Que Dieu soit loné et 
sanctifié dans les siècles des siècles! Amen. 
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ONZE DE ВАКМАНАТ (7 mars). 


' En ce jour mourut saint Basilée (Basildous, À et B Dastaldous)?. Ce saint 
avait été consacré par saint Armoun, patriarche de Jérusalem (Qurichalim), 
ауес une foule d'évèques dont aucun n'était désigné pour un siège, mais il 
les envoya porter l'appel des apôtres dans les pays où il n'y avait pas de 
crovants, Ce saint entra dans la contrée des infidèles et v annonça l'évangile 
du Messie; on le chassa et on le frappa dans tout pays. Quand 1l entra à 
Charsounah et y annonça la bonne nouvelle, des gens ernrent en lui. Les 
infidèles qui étaient dans la ville le chassèrent. П partit au dehors et habita 
dans une caverne. 1] suppliait continuellement le Seigneur ауес des prières 
pour qu'ils allassent à lui οἱ crussent en son fils unique. H arriva que le lils 
du gouverneur de la ville mourut : c'était son unique enfant; il en ressenti 
un violent chagrin. H vit en songe son fils debout devant lui et lut disant : 
« Cherche saint Basilée et demande-lui de prier pour moi le Messie. » Dès 
qu'il s'éveilla, il se leva, prit avec lui les grands de la ville, alla à la caverne 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. — 2. Assemani 76 
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du saint et lui demanda d'entrer en ville et de prier pour son fils. H lui 
accorda sa demande, entra en ville et pria sur le tombeau du jeune homme 
qui se leva sur-le-champ devant tous. Le prince, sa famille et la plupart 
des gens de la ville crurent et furent baptisés de la main du saint. H у avait 
à Gharsounah une foule de Juifs (Yahoud) qui détestèrent Basilée. Hs s'unirent 
aux habitants de la ville qui ne erovaieut pas et exeitérent leurs cœurs contre 
lui. Ils se jetèrent sur lui, le frappèrent et le trainérent dans la ville jusqu'à 
ce qu'il rendit son âme entre les mains de Dieu, à qui soit la louange dans 
l'éternité! Amen. 


DOUZE DE ВАКМАЦАТ (8 mars). 


En ce jour nous eélébrons la virginité du glorieux saint * Démétrios 
(Dimitryous), patriarche d'Alexandrie (El-Iskandaryah) (149-231). Le patriarche 
saint Julien (Youlyanou) (179-189) qui le précéda vit la nuit de sa mort 
un ange du Seigneur qui lui dit : « Tu vas aller vers le Messie; celui qui 
demain entrera chez toi ayant une grappe de raisin, c'est lui qui convien- 
dra comme patriarche après toi. » Le lendemain, Démétrios entra chez lui, 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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ayant une grappe de raisin. Julien le saisit et dit aux fidéles : « C'est celui-ci 
qui sera votre patriarche aprés moi », et il leur raconta les paroles de l'auge. 
Ils le saisirent et l'établirent patriarche. Or 1 était marié et antérieurement 
aucun patriarche marié ne s'était assis sur le siège d'Alexandrie, excepté 
ce saint. Satan (Ech-Chaitán) pénétra dans le commun des gens qui eom- 
meneèrent à parler et à blâmer Démétrios de ce qu'il avait fait, à cause de, 
son mariage. Un ange lui apparut et lui dit: « Quelques fidéles commettent 
un péché à cause de toi; il convient que tu enlèves le doute de leur cœur, 
que tu leur montres quelle est ta conduite avec ta femme et que tu leur ins- 
pires de l'aversion pour cela. > L'ange ajouta : < H ne faut pas que tu te 
sauves et que d'autres périssent à cause de toi, car tu es un pasteur; fais 
tous tes efforts pour sauver ton peuple. » Le lendemain, c'était le douze de 
barmahat, il eéléhra le saint sacrifice et il ordonna aux fidèles d'attendre qu'il 
se füt joint à eux. Ensuite il fit allumer un feu au milieu de l'église et envoya 
au gyuéeée chercher sa femme. Le peuple était étonné de son action, car 
on ue savait pas се qu'il voulait faire. П se tint debout, pria et marcha jus- 
qu'à ce qu'il s'arrétát sur le feu allumé ; il prit un tison dans sa main, le placa 
sur le bord de son vêtement, puis Il pria quelques heures, debout au-dessus 
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des flammes et le feu dans son vétement. Puis il appela sa femme et versa du 
feu dans sa robe; il pria encore un long temps sans qu'aucun des vêtements 
fût brûlé. Le peuple fut étonné et demanda à notre père le patriarche de lui 
faire connaitre pourquoi il avait agi ainsi. Il leur apprit sa conduite ауес son 
épouse; comment son père l'avait marié sans son consentement; ' que sa + f, 159 r°. 
femme ne voulait pas nou plus du mariage; qu'il y avait quarante-huit ans 
qu'ils étaient mariés, dormant sur le méme lit et sous la même couverture, 
sans qu'il eit jamais connue comme les hommes connaissent les femmes; que, 
pendant tout ce temps, l'ange du Seigneur descendait chaque nuit et les 
couvrait de ses ailes; qu'il n'aurait rien révélé de tout cela à personne pen- 
dant cette durée si le Seigneur ne le lui avait ordonné. Les fidèles s'éton- 
nèrent de ce qu'ils avaient vu et entendu, louèrent Notre-Seigneur le Messie 
et demandérent au patriarche de leur pardonner la faute qu'ils avaient com- 
mise à cause de lui. Il accepta leurs exeuses, leur pardonna, les bénit et 
les renvoya à leurs demeures, louant le Pére, le Fils et le Saint-Esprit et 
ébruitant les miracles qu'ils avaient vus de ce saint. Que sa prière soit avec 
nous! Amen. 


k 
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1. /laec commemoratio deest in В, Mal, Assemani. — 2. //aec commemoratio deest 


in B, Mai, Malan, Assemant. 


' En ce jour aussi a lieu la commémoration de saint Malachie (Malikhi)? 
en Svrie, dans la terre de Palestine. Que sa prière et sa bénédiction nous 
embrassent tous! Amen. 


TREIZE DE ВАКМАПАТ (9 mars). 


* En ce jour nous célébrons l'arrivée des deux saints pères Macaire (Abou 
Maqur) l'ancien. et Macaire d'Alexandrie (El-Iskandarán?) de leur exil de 
la péatusule après le retour de ses habitants à la foi dans Notre-Seigneur le 
Messie. Ils firent des prodiges et des miraeles innombrables, si bien que les 
gens erurent aprés avoir été infideles. Ils agirent suivant le dessein de Dieu : 
il assista à leur fête dans leur église, lui, ses disciples purs, les ehérubins, 
les séraphins et les autres anges de lumière. Quand ils eélébrérent le saint 
sacritice aprés leur baptême (2), les diseiples les assistèrent; Paul (Boulos) 
lut un chapitre de ses Épitres, Jean (Youkanna) l'Épitre catholique ; Lue (Louqd) 
les Actes (El-Abraksis, David (Ddououd) le prophète récita les Psaumes, 
notre Maitre, Dieu le Sauveur, notre Maitre et notre Dieu, Jésus le Messie 
lut l'Évangile : Macaire l'ancien célébra le saint sacrifice à l'intention de 
Dien; son compagnon lui servit de diaere : les diseiples l'assistérent dans 


1. Cette commémoration manque dans B, Mai, Assemani. — 2. Ludolf Malàdji. — 
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la communion des fidèles; cela dura sept jours. Ensuite ^ Macaire demanda * f, 159 ve, 
au Seigneur de mettre à leur tête un patriarche. П Iui dit: « Pour moi, c'est 
toi qui es digne de cette charge. » Le saint pleura, s'en défendit et demanda 
à Dieu de rester auprès de ses fils, les moines, dans le désert de Scété 
(Chihät). Le Seigneur agréa sa demande ct lui indiqua de consacrer un des 
croyants, nommé Jean (Youhannä). Le Messie dit à saint Marc (Marqos) 
l'évangéliste de le sacrer patriarche. Le peuple entendit de nombreuses voix 
dire : «П est digne, il est digne, il est digne, Jean, fils de Macaire l'Égyp- 
tien. » Saint Macaire avait demandé au Seigneur de découvrir à Jean le 
patriarche sa préférence et celle des milices spirituelles : П Ie fit, fortifia sa 
foi et leur créa des prêtres. Par sa prière, saint Macaire changea l'eau salée 
qui était chez eux lorsqu'il les baptisa, en une eau douce et sucrée et elle l'est 
restée jusqu'à présent. ll v avait avec les deux saints une bouteille d'huile 
de myrrhe, qu'ils avaient apportée avec eux dans l'ile selon l’enseignement 
du Saint-Esprit. Notre-Seigneur le Sauveur, les anges de lumière, les très 
purs disciples et toutes les milices spirituelles apparurent aussi prés du 
fleuve au moment du baptéme. Quand il versa la myrrhe dans l'eau, elle 
resta comme des étoiles brillantes et filantes. Lorsque leur foi fut compléte 
et leur situation affermie, Dieu envoya vers les deux saints pères des chéru- 
bins qui les portèrent sur leurs ailes et les amenèrent à Alexandrie où ils se 
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réunirent avec le patriarche et les fidèles qu'ils intruisirent de tout ce que 
Dieu avait fait par leurs mains. Puis ils les portèrent de la ville d'Alexandrie 
dans le désert de Scété. Le chérubin poussa un cri en disant : « Enfants de 
Macaire, sortez à la rencontre de votre pére spirituel. » Cinquante mille vieux 
moines sortirent à sa rencontre, portant leurs bâtons, se rejouirent à pareil 
jour et leur firent fète. Sur cet exil, il y a un livre abrégé qui renferme tout 
ce qui arriva * aux deux saints dans l'île. Que leurs prières et leurs bénédic- 
tions solent avec nous et que leur intercession nous sauve jusqu'à la fin des 
siècles! Amen. 

En ce jour également, les quarante saints subirent le martyre dans la 
ville de Sébaste (Sebastyah). Ils vivaient au temps du roi Alfyanous, appelé 
Licinius (Litiki), qui était un des officiers de Constantin (Qostautin). 
Celui-ci l'établit sur une partie de l'Asie Mineure (Er-Roum) et lui recoin- 
manda d'lonorer et de vénérer les chrétiens. Quand il fut arrivé, il adora 
les idoles et demanda aux gens du pays de les servir. Ils se dressèrent 
contre lui et injurièrent ses dieux, Cette nuit, quarante personnes, gardes 
et fils de gardes, se concertèrent et prirent la résolution de se présenter 
devant lui et de mourir martyrs par ses mains. Quand ils se furent 
endormis, l'ange du Seigneur leur apparut en songe, les fortifia et alTermit 
leurs cœurs. Au matin, ils se tinrent devant son chambellan appelé Agricola 
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(Aghrighouldous) ct confessèrent Notre-Seigneur le Messie. H les arréta et 
les menaça, mais ils ne craignirent rien. H ordonna de les lapider avec des 
pierres, mais celles-ci revenaient sur ceux qui les lançaient. Il y avait dans 
leur voisinage un étang d'eau de neige qui était congelée; il ordonna de les 
y Jeter. Auprès était un bain. Leurs membres étaient déchirés par le froid. 
L'un d'eux eut peur; il remonta de l'étang, entra dans le bain, mais il mou- 
rut et n'atteignit pas le but. Un des gardes vit quarante couronnes des- 
cendre du ciel; trente-neuf s'arrétérent sur les trente-neuf saints, une resta 
suspendue avec l'ange. Un des gardes se leva, enleva ses vêtements et des- 
cendit dans l'étang avec les saints; il reçut la couronne qui était suspendue. 
H y avait avec eux des jeunes gens que leurs mères fortifiaient et encoura- 
geaient. Quand ils furent restés longtemps dans l'étang sans mourir, le roi 
décida de leur rompre les jambes * pour les faire mourir. Le Seigneur reçut 
leurs àmes et il n'eut pas à leur briser un os. Puis il ordonna de les trans- 
porter sur un chariot et de les jeter dans la mer aprés les avoir brulés. 
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(Quand on les transporta, on trouva parmi eux un jeune homme qui n'était 
pas mort. On ne le chargea pas sur le chariot; sa mère le porta et Py jeta 
avec les saints. On l'en empécha parce qu'il était vivant, mais il mourut 
sur son cou et elle le jeta sur le chariot avec les morts. On les transporta 
hors de Sébaste et on les lanca dans le feu qui ne leur fit rien, puis on les 
précipita dans la mer. Le troisième jour, les saints apparurent à l'évéque de 
Sébaste et lui dirent : « Va vers le fleuve, tu trouveras nos corps, emporte- 
les. » H se leva, emmena quelques prètres et partit de nuit vers le fleuve. ll 
trouva les corps réunis, pareils à des astres brillants. H les prit sans que 
rien v manquât et les déposa dans un endroit honorable. Leur mention 
se répandit dans tous les pays. Que leurs priéres et leurs bénédictions des- 
cendent sur nous! Amen. 

‘En ce jour mourut notre père Denys (А Dyounisis, D Dyounisyous), 
patriarche d'Alexandrie (El-Iskandaryah) (247-261). Ce saint était né de parents 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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infidèles suivant la doctrine des Sabiens (Es-Sibah)". Il avait appris de 
nombreuses sciences, car son père était d'une noble famille et avait pris 
beaucoup de soin de lui depuis sa naissance, jusqu'à ce qu'il devint un doc- 
teur des Sabiens. Tandis qu'un jour il était assis, voici que passa une 
vieille femme chrétienne ayant des cahiers des épitres de Paul (Boulos). 
« Veux-tu m'acheter ces cahiers? » lui demanda-t-elle. П les prit, les 
examina, y trouva des choses admirables et une science prodigieuse et dit 
à la vieille : « Combien me les vends-tu? > — < Un qirát d'or. » — П lui 
en remit trois en lui disant : « Va me chercher le reste : si tu trouves 
quelque chose, apporte-le-moi et reçois-en le prix. » Elle lui apporta trois 
autres cahiers. H lui donna neuf qiráts, les lut et trouva le livre incomplet. 
Il lui demanda le reste; elle lui répondit : « J'ai trouvé cela dans les livres 
de mes péres; si tu veux ' le livre complet, demande-le aux gens de l'église 
du Messie. » — < Si je le leur demande, ils me le refuseront. » — < Non, > 
répondit-elle. П alla demander les Épitres de Paul à un prêtre qui les lui 
remit, les lut, les apprit par cour au sens interne et externe ct crut au Mes- 


1. Ce qui suit est ainsi abrégé dans D : Dieu qui aime le genre humain attira à lui 
ce saint depuis sa jeunesse; il suivit la foi du Messie. ll avait de nombreuses qualités 
belles et parfaites en mérites. 11 fut appelé par la volonté de Dieu au patriarcat; il fit la 
meilleure garde autour du troupeau du Messie et éprouva de nombreux chagrins de la 
part des adversaires idolâtres. 11 ne cessa d'être patient et reconnaissant envers Notre- 
Seigneur le Messie jusqu'à ce que le culte des idoles fut aboli. 
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sie. Puis il alla trouver saint Démétrios (Dimitryous) le patriarche qui lui 
apprit ce qu'il lui fallait et le baptisa : П devint accompli dans la connais- 
sance des choses ecclésiastiques; le patriarche l’établit comme maitre pour 
les enfants de l'église, afin qu'il jugeât parmi les fidèles. Lorsque saint 
Héraclas (Yárikld) devint patriarche (241-247), il lui confia les affaires du 
patriareat pour les administrer. А la mort de ce saint, l'opinion de tous 
les fidèles s'accorda à l'élever au patriarcat. Il gouverna son troupeau d'une 
façon chrétienne et, de son temps, éprouva de nombreux chagrins. Il fut 
elu patriarche du temps de l'empereur Philippe (Filibos) qui aimait les chré- 
tiens. Quand Décius (Däkyous) se souleva contre lui, le tua et s'assit à sa 
place, il eausa de grands maux aux fidèles, fit périr de nombreux martyrs 
parmi les patriarches, les évèques et tous les croyants. Une foule s'enfuit 
par crainte dans les déserts et y mourut. Ses gardes arrêtèrent ce père et 
lui firent beaucoup de menaces. Puis cet infidèle périt et après lui régna 
Gallus (Gharlalaous). Chaque jour, cet empereur dirigea la persécution contre 
les chrétiens. Après sa mort, Valérien (Oualáryous) lui succéda et la per- 
sécution atteignit encore l'Église. Ses lieutenants arrétérent ce père, lui 
firent subir successivement de nombreux ehàtiments, le pendirent et lui 
demandèrent de se prosterner devant les idoles. Il leur répondit : « Nous nous 
prosternons devant le Père et son Fils, Jésus (Yasou') le Messie. » L'empe- 
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reur lui fit de nombreuses menaces, tua une foule de gens devant lui, mais 
rien de tout cela ne réussit à l'eflrayer. Alors il l’exila pendant quelque 
temps, puis lui permit de revenir de son exil et lui dit : « Nous avons appris 
que tu t'isoles et que tu célèbres les ollices. > Le patriarche lui répondit : 
« Nous n'abandonnerons notre prière ni nuit * ni jour, > puis il se tourna 
vers les fidèles qui étaient avec lui et leur dit : < Allez, eélébrez le saint 
sacrifice; si de corps je suis absent, je suis présent en esprit. » Le prince 
s irrita et le renvoya en exil. Dieu exeita contre cet infidèle des soulèvements 
des Barbares (El-Berber); il remit l'empire à son fils. Celui-ci était sage et 
doux"; il relàcha les fidèles emprisonnés, fit revenir ceux qui étaient en exil 
οἱ écrivit au patriarche et à tous les évêques une lettre de 366071۱6, pour 
ouvrir leurs églises sans que personne s'y opposàt. Ce saint vécut le reste 
de son existence dans la tranquillité et la paix. De son temps apparurent de 
nombreuses hérésies dans la religion; ainsi on vit dans les distriets d'Arabie 
(Arábyd) des gens soutenir, dans l'erreur de leur esprit, que l'àme meurt 
avec le corps et qu'elle ressuscite avec lui à la résurrection. Il réunit contre 
eux un synode et les excommunia. D'autres aussi suivaient l'erreur d'Ori- 
gène (Ouridjános) et Sabellius (Salyous?). Lorsque apparut Paul (Boulä) de 
Samosate (Es-Somaisdti), patriarche d'Antioehe (Ала уай), et qu'il fut infidèle 
à la foi, un concile fut réuni contre lui dans cette ville. Ce père n'y put 


1. lei reprend le récit de B. 
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assister à cause de son grand âge; il envoya une lettre remplie de toute 
sagesse οἱ de toute grâce, où il exposait l'opinion orthodoxe. Quand il parvint 
à une vieillesse respectable, il s'en alla vers le Père miséricordieux après 
être resté dix-sept ans sur le siège apostolique. Que sa prière soit avee nous 
et nous protège! Amen. 


QUATORZE DE BARMANAT 140 mars) 


‘En ee jour mourut martyr saint Sinouti (Chenoudah) de Bahnasah (El-Bah- 

nasäoui). Ce saint fut dénoncé au prince Maxime (Maksimous) qui gouvernait 

pour Dioclétien (Diglddyanous). Ἡ le fit venir et linterrogea sur sa foi. Il 

allirma que le Messie était la Vérité. Le gouverneur ordonna de l’éteudre à 

terre et de le frapper avec les massues qui sont dans la main des soldats. On 

le fit au point que sa chair était eu charpie et qu'on voyait son sang couler 

sur la terre. Puis on le traina par un pied et on le jeta dans une prison 

' f. 162 r. obscure et infecte. L'ange * du Seigneur Michel (Mikhåyil) lui apparut, le 
fortifia, rétablit son corps sain et sauf, wuérit ses blessures et lui dit : < Sois 
fort et ne crains pas, une couronne glorieuse t'est réservée à cause de les 
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souffrances; tu éprouveras un châtiment douloureux, mais je serai avec toi 
comnie me l'a prescrit le Seigneur. » Puis il disparut. Le lendemain, le prince 
dit aux soldats : « Voyez si ce rebelle aux rois est mort, jetez-le. » Quand 
ils vinrent, ils le trouvèrent debout, priant. Ils en informérent Maxime, qui 
le fit venir et fut contrarié de ce qu'il vivait. Il le fit dépouiller, vit que son 
corps était intact et fut stupéfait, « C'est un puissant magicien, » dit-il. Il 
ordonna de le suspendre la téte en bas et d'allumer du feu sous lui. On le 
fit. Puis 1 le fit écraser sur des chevalets et frapper eruellement à eoups 
de fouet. Quand le prince fut fatigué de le tourmenter, il ordonna de lui 
porter des coups d'épée et de le couper en morceaux, puis il le jeta aux 
chiens, mais ils n'en approchérent pas. La nuit, les fidèles enlevérent fur- 
tivement son corps, l'enveloppeérent dans des linceuls neufs, le parfumèrent 
avec de nombreux aromates, puis ils le placèrent dans un cercueil et l'en- 
terrèrent. Que sa prière soit avec nous! Amen. 

‘En ce jour mourureut martyrs les saints Eugène (A Aoukhdnyous, 
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B Loudjélyous), Agathodore (A Aghátoudoros, D Aghaboudous) et Elpidius 
(B Bálibowyous). Ces saints étaient chrétiens depuis leurs pères et leurs aïeux, 
marchant dans la voie de Dieu, 10817111158 dans toutes les sciences divines. 
Saint Hermus (B Armous, А Aryous), patriarche de Jérusalem (Ourichalim), 
les choisit οἱ les sacra évêques sans sièges, mais il les envoya prêcher et 
annoncer l'Évangile. Ils l'annoncérent. dans des villes nombreuses. Les infi- 
deles les saisirent dans une ville, les frappèrent en les trainant sur la terre 
jusqu'à ce qu'ils moururent. Que leur intercession soit avec nous! Amen. 


QUINZE DE ВАКМАПАТ (44 mars). 


' En ce jour mourut la sainte et vertueuse athlète Sàrah. Cette religieuse 
était de la Haute-Egvpte (Es-Sa' id), fille de parents pieux envers Notre- 
Seigneur le Messie. Ils possédaient une fortune considérable et n'avaient pas 
d'autres enfants qu'elle. Ils élevérent cette sainte, lui enseignérent toute 
la sagesse chrétienne ° et lui apprirent l'écriture, Elle était assidue à lire 
les livres ecclésiastiques, et particuhèrement l'histoire des moines. À la 
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suite de cette lecture continuelle, elle désira la vie spirituelle et ascétique. 
Elle alla dans un couvent de vierges dans la Haute-Egypte et y demeura 
deux ans à les servir. Puis elle revétit l'habit monastique et y resta treize ans à 
lutter contre le démon de la concupiscence. А la fin, Satan (Ech-Chaitán) vaincu 
et abattu par elle, écrasé par sa fermeté et son amour pour la pureté, résolut 
de la faire succomber par l'orgueil. H lui apparut tandis qu'elle priait sur la 
terrasse desa cellule et lui dit : < Réjouis-toi, Särah; tu as vaincu Satan. » Elle 
lui répondit : « Je suis une faible femme incapable de triompher de lut; il n'a 
été vaincu et repoussé loin de moi que par le Messie. » Cette sainte disait aux 
vierges qui étaient avec elle de nombreuses paroles salutaires, ainsi : « Je n'ai 
jamais mis le pied sur le degré d'une échelle et je ne l'ai pas levé vers l'autre, 
sans me figurer que je mourrais avant de l'avoir monté, afin que l'ennemi ne me 
trompe pas par de longs espoirs. > Elle disait aussi excellemment : < Si un 
homme pratique la chasteté méme en vue des gens, en la pratiquant conti- 
nuellement il arrivera à satisfaire Dieu. » Elle a dit de nombreuses paroles 
qui ont été écrites dans les récits des anciens moines. Cette sainte resta à 
livrer un violent combat; elle avait, sur le bord du fleuve, une cellule ou elle 


* [63 1. 


EX. 163 ۳ 


SY ΔΑΝΑΗ ARABE JACOBITE. [87^]‏ 2432 
CSC‏ ما Wet‏ اعد W U; s; TUS‏ عله ولا کرت Coal iis‏ 
ووصلت الى الثمانین" & انحلت من راط عفا UE‏ وذعبت" الى اميم الدائم Le‏ 
معنا امین 

s‏ لل ο κ‏ الا من ο. ο) м‏ وركانه!! تکون معنا امن 


اد و نن ολο‏ 
о Ολα 11419‏ تنم الاب ' EJ‏ ,)195 القديس انا خاييل abs‏ الاسكندرة 
هذا الاب كان راها بکنيسة القديس ابو مقار وكان عابدا US bel)‏ تنيح الاب انا 
تاودورس؟! البطريرك مكثت الاباه الاساقفة مجتمعين بمصر ES ММ‏ وهم بتحيروا"" ce or‏ 
ذه الرتة الى ان اعلمهم انسان"* قديس بذا الاب فيه نعمة CS JUS δν)‏ بييعة 


|. А 55. - 2. Deest in В. — З. Ú (35. — 4. Bas, — 5. B التمانرں‎ ορ. 

— 6. B وت‎ — 7. В addit SUM. — 8. //αος commemoratio deest in Malan, As- 

semani, — 9. تذکا‎ La! desunt in A. — 10. В v صلاته ».11 — ند‎ deest in B. 
+ .. .. 

— 12. A x», — 13. /laec commemoratio deest in Ludolf. — 14. В addit. J#. — 


15. Deest in В. — 16. Deest in В. — 17. В تاوضورس‎ — 18. B yir ye. — 19. B .قم‎ 
τ addit у. — 21.131 jl. 


demeura soixante ans sans que personne la vit regarder au-dessus. Lorsqu'elle 
eut vieilli, qu'elle eut atteint quatre-vingts ans, elle quitta le monastère de ce 
monde et s'en alla vers la félicité durable. Que sa prière soit avee nous! 
Amen. 

' En ее jour aussi a lieu la commémoration du martyr Hélas des gens de 
Hnis (Ahnás). Que sa prière et ses bénédietions soient avee nous! Amen. 


SEIZE DE ВАКМАПАТ (42 mars). 


"En ee jour mourut notre père, le saint patriarche Kliàyil, ° patriarche 
d'Alexandrie (El-Iskandaryah) (743-767). Ce père était moine à l'église de 
Saint-Macaire (Abou Magar); il était pieux, dévot. Lorsque mourut notre père, 
le patriarche Апра Théodore (Táoudouros) (727-738), nos pères les évêques 
restèrent longtemps réunis à Муг, ne sachant qui convenait à cette charge, 
jusqu'à ee qu'un saint homme, rempli de la grâce prophétique, leur fit con- 


1. Cette commémoration manque dans Malan, Assemani. — 2. Cette commémoration 
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naitre ee père. « J'étais à prier dans l'église de Saint-Macaire, dit-il, quand une 
voix vint du ciel, disant : « Khàyil est digne de cette charge. > Tous les évêques 
s empressérent de le remercier, mentionnant qu'il y avait en lui de nombreuses 
vertus, s'accordérent sur lui et reçurent du gouverneur de Misr une lettre pour 
le faire venir de son couvent. Quand ils arrivèrent à Ghizeh (El-Djíizah)', les 
moines âgés le trouvèrent se rendant à une occupation. Ils le saisirent, le lièrent, 
et le sacrèrent patriarche le 17 de Tout. Depuis deux ans, les gens d'Alexandrie 
n'avaient eu que peu de pluie; mais ce jour, le lendemain et le surlendemain, 
il plut abondamment. Du temps de ce père, il arriva aux chrétiens de grandes 
persécutions. Une foule de croyants s'enfuirent du pays d'Égypte (El-Misryah) 
et parmi ceux qui furent infidèles au Messie, on compta vingt-quatre mille 
personnes. À cause de cela, le patriarche ressentit un très grand chagrin 
jusqu'à ce que Dieu fit périr celui qui en était la cause. Du temps de Khayil, 
il s'éleva sur les Melchites un patriarche du nom de Cosme (Qosma); il y eut 
entre lui et ce pére des contestations sur la mention de l'unité entre les deux 
natures du Messie. Cosme, le patriarche des Melchites, lui écrivit une 
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épitre, d'après laquelle, aprés l'union, le Messie était une nature unique, 
incarnée, comme l'a dit Cyrille (Kirlos). Des évèques écrivirent des man- 
dements là-dessus. П est mentionné dans l'écrit : < Н ne convient pas de dire 
qu'aprés l'union, le Messie soit deux natures séparées, ni deux personnes. » 
Ils firent la paix là-dessus et le projet s'établit de n'avoir qu'une seule église. 
Le patriarche melchite Cosme accepta de devenir évêque sur l'Égypte. Tous 
s'aecordérent là-dessus, Mais, parmi eux, un melchite nommé Anastase (D 
Anastatious, A Anastatinous), des gens d'Alexandrie, jeta le trouble; il vou- 
lait être fait évêque. On n'aecepta pas et, comme on ne s'aecordait pas, Cons- 
tantin (Qostantin) fut agréé comme évêque de Misr et se vangea sous lobéis- 
sance Апра Khàyil. Quant à la conduite de ce père, 1 éprouva de nombreux 
malheurs de la part des rois tyranniques; il subit de nombreux chátiments 
par des coups fréquents, un long emprisonnement et la mise aux fers. Il fut 
plusieurs fois sur le point d'avotr la téte tranchée : le Seigneur le sauva pour 
garder sou peuple. Puis il fut relûché et alla dans la Haute-Egvpte (Es-Sa ud) 
pour... . .. . . I partit, v fit de nombreux miracles et ramena à la foi 
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beaucoup de ceux qui étaient sortis de sa religion. Quand l'histoire de ce pére 
et de се qu'il avait éprouvé arriva au roi d'Abyssinie (El -Habachah), il s'irrita 
et fit une expédition contre les Egyptiens. Il arriva en Haute-Egypte, ayant 
avec lui cent mille chevaux et cent nulle chameaux, et pilla de nombreuses 
contrées. Lorsque le roi d'Egypte apprit que c'était à cause du patriarche, 
il le relàeha οἱ l'honora. Notre père envoya vers le roi d'Abyssinie pour le 
bénir, informer qu'il avait été délivré et lui prescrire de ne pas s'avancer 
B 
jusqu'à sa résidenee, mais d'aller dans son pays. Quand il reçut la lettre, il s'en 
retourna. Lorsque ce père eut terminé ses сПогіѕ οἱ sa lutte, il fut transporté 
prés du Seigneur : Puisse-t-il avoir pitié de nous tous par ses prières! 
Amen. 


DIX-SEPT DE ВАВМАПАТ (43 mars). 
Z 


Κη ce jour mourut notre vertueux père, le juste Lazare (El'dzar), Pami du 
Seigneur qui le ressuscita quatre jours aprés sa mort. Ce juste était des Israé- 
lites (Dani Israyil); Marthe (Marta) et Marie (Maryam) qui oignit le Seigneur 


1. Celte commémoration manque dans Ludolf. 
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avec un parfum, étaient loutes deux ° ses sœurs. Tous étaient les disciples 
de Notre-Seigneur Jésus (Yasou') le Messie qui les aimait à cause des vertus 
qu'ils possédaient. Aucun n'était engagé dans les liens du mariage. Quand vint 
le moment où ce jusle devait payer la dette imposée à la nature humaine et boire 
la coupe que toutes les créatures doivent absolument boire, le Seigneur. — 
qu'il soit loué — vint à lui, car il savait depuis le commencement des temps 
que ce saint mourrait à pareil jour et qu'il le ressusciterait. П le laissa mourir 
et demeura jusqu'à ce que quatre jours se fussent passés, qu'il sentit niauvais 
et qu'il le ressuscitàt — le miracle serait considérable — et pour que, pendant 
ce temps, il vit les demeures des bons et des méchants. Alors le Seigneur 
— gloire à lui — vint et le ressuscita comme le témoigne Jean (Youlannd) le 
théologien, quand il dit! : < Le Seigneur l'appela après quatre jours; il sortit, 
les pieds et les maius enveloppés comme sont les morts. > La sortie avec les 
mains et les pieds enveloppés est un miracle comme sa résurrection. La raison 
de sa sortie en cet état, — or il ne lui avait pas ordonné de les délier à 
l'intérieur du tombeau, — c'était que sa mort füt certaine, pour qu'on ne crüt 


1. Грапрйе de Jean, ch. χι, 
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pas que c'était une ruse convenue entre eux. Le Seigneur lui ordonna de 
sortir ainsi enveloppé pour que le miracle füt grand. Et si on nous prétend 
aprés cela qu'il était vivant, comment serait-il sorti, les pieds et les mains 
enveloppés et le visage voilé? Gloire éternellement à Notre-Seigueur Jésus 
le Messie, le tout-puissant! Amen. 

' En ce jour a lieu aussi la commémoration de Georges (Djirdjis) l'ascéte, 
de Blaise (Baldsious)? le martyr et de Joseph (Yousof) l'évêque : Que leurs 
bénédictions à tous soient avec nous! Amen. 


DIX-HUIT DE BARMANAT (14 mars). 


En ce jour mourut martyr saint Isidore (A Isidarás, В Isidårous), com- 
pagnon de Sinà, des soldats détachés avec le gouverneur de Péluse (/2/- 
Faramá), des gens de Takinach (Dafnäs). Ce saint. travaillait la laine et tous 
deux faisaient l'aumóne * de leur gain. Une nuit, ils virent en songe une 
vierge tenant des couronnes qu'elle plaçait sur leurs tètes. Quand ils s'éveil- 
lèrent, ils se firent connaitre mutuellement leur rêve, ils se réjouirent et 


1. Cette commémoration manque dans А, Ludolf, Assemani. — 2. B Balänyous. 
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furent convaincus que le Seigneur les appelait au martyre. lls allèrent 
trouver le gouverneur; Sinà défit sa ceinture et la jeta devant lui : tous deux 
confessèrent le Messie. Il ordonna de les enchainer; le Seigneur envoya son 
ange qui les consola. Le gouverneur envoya Siná à la ville d'Alexandrie (El- 
Iskandaryah) et laissa Isidore. Au bout d'un certain temps, le gouverneur 
d'Alexandrie renvoya Sinà à Péluse. Tous deux se réjouirent de leur réunion 
et se racontèrent mutuellement ce qui leur était arrivé. Le gouverneur leur 
fit subir des châtiments douloureux, puis il ordonna de creuser une fosse 
pour saint Isidore οἱ de le jeter dans le feu. Il demanda aux soldats d'atten- 
dre un peu jusqu'à ce qu'il eût prié. ll pria et demanda au Messie de recevoir 
son âme et de s'occuper de son corps; puis П s’avança vers la fosse entlammée, 
s'y jeta et rendit son âme entre les mains du Seigneur : son corps ne souffrit 
aucun dommage ni aucune altération. La mère de saint Sinà pleurait sur lui 
à cause de sa séparation d'avec son ami. On emporta son corps et on le 
déposa dans un endroit jusqu'à la fin de la persécution. Lors de la mort 
de saint Isidore, la mère de saint Sinà vit une troupe d'anges qui emportaient 
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l'àme du premier et la transportaient avec une grande gloire. Que son inter- 
cession soit avec les chrétiens! Amen. 


PIX-NEUF DE BARMANAT (45 mars). 


En ce jour mourut le saint porteur de la bonne nouvelle, Aristobule 
(Aristdboulos) l'apótre. Ce saint était des soixante-dix que choisit le Seigneur 
et quil envoya prêcher devant les nations. ll reçut avec les disciples ce 
qu'ils reçurent, les accompagna, les servit, prêcha avec eux l'Évangile 
vivificateur, ramena beaucoup dans la voie du salut, les fit entrer dans la 
foi du Messie, * les baptisa et purifia leurs âmes; puis il leur prodigua les + ; i5; r 
recommandations divines. Les diseiples le consacrèrent évêque sur Abritànis 
(В Abrdtdyd). Il alla dans ce pays, annonça l'Évangile, baptisa les habitants, 
les exhorta et fit devant eux beaucoup de miracles. Il éprouva de nombreux 
maux de la part des Juifs (El-Yahoud) et des Grecs (El-Younányin); il fut 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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chassé par eux à plusieurs reprises et lapidé avec des pierres. Quand il ent 
terminé sa lutte, il mourut en paix. L'apótre Paul (Boulos) l'a mentionné dans 
son Epitre aux Romains' (Коитуал). Que sa prière soit avec nous! Amen. 

"Επ се jour aussi a lieu la commémoration de sept martyrs. Ce sont 
Alexandre (А El-Iskandarous, B Alkaudarous), Alexandre l'Égyptien (El-Misri), 
Agapius (D Aghäbious, À Aghábous) de Gaza (Ghazzah), Timolaos (Timouldous) 
du Pont (El-Bontos), Denys (Dyounasyous) de Tripoli (Atrabolos), Romulus (Аон- 
málous) ct Valésius (А Dalisyous, B Balyous) : ceux-ci étaient des villes d'Égypte 
(Misr). Attachés par l'amour chrétien, ils allèrent trouver le gouverneur de 
Césarée de Palestine (Qaisdryah Falastin) et confessèrent le Messie devant 
lui. Ils reçurent la couronne du martyre au temps de Dioclétien (Digládyá- 
nous). Que leurs prières soient avec nous! Amen. 


VINGT DE BARMANAT (16 mars). 
"En ce jour mourut notre père Апра Kháyil, patriarche d'Alexandrie (El- 


1. xvi, 11. — 2. Celte commémoration manque dans Ludolf, Assemani. — 3. Celle 
commémoralion manque dans Ludolf. 
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Iskandaryah) (881-899). Ce реге était doué de belles qualités, mais il éprouva 
de grands chagrins pendant sou patriarcat. Entre autres, l'évêque de Skhóou 
(Sakhá) était ignorant, méchant, aimant une basse gloire. H y avait à Tanou- 
cher (Danouácher), daus son diocèse, uuo église qui avait été reconstruite οἱ 
qu'il fallait consacrer. Les magistrats du pays qui avaient la charge de l'église 
lui demandérent la permission d'aller trouver notre père le patriarche et 
les évêques des environs pour recevoir leur bénédiction сі consacrer l'église. 
Lorsqu ils vinrent contrairement à ee qu'il pensait, il les laissa dans l'église 
et sortit, prétendant s'occuper d'eux, sans se rappeler la parole du Seigneur: 
« Que celui dont on а besoin vienne. » Comme l'heure de la messe était 
passée et comme il était toujours absent, et son absence se prolongeait, les 
évèques et les vieillards demandèrent * à notre реге le patriarche d'offrir le 
saint sacrifice pour faire quelques lectures jusqu'à се que 16۷۵6 
Comme ils insistaient auprès de lui, il se leva avec les insignes du patriareat 
οἱ célébra le saint sacrifice. Quand l'évêque Гарргі, Satan (Ech-Cha?fan) entra 
en lui, il vint à l'église, saisit l'hostie sur l'autel, la brisa, la jeta et sortit 
furieux. Notre père demanda une autre hostie et dit la messe avec elle. 
Le lendemain, il rassembla les évèques qui étaient avec lui, les prêtres et les 
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docteurs, déposa cet évêque et eu sacra un autre '. Satan (Ech-Ghaitdn) entra 
en lui; il alla trouver le gouverneur de l'Égypte (Misr), fit des rapports contre 
le patriarche ct raconta qu'il possédait de grandes richesses. Le gouverneur 
de l'Égypte le fit venir et lui demanda les biens et les meubles de l’église. 
П refusa de les lui donner et lui dit : « Pour mon corps, il est entre tes maius; 
pour mon âme, elle est entre celles du Créateur.» Le gouverneur ordonna de 
le mettre en croix οἱ Гетргіѕоппа. H demeura enchainé plus d'un an; peu- 
dant ce temps, il jeünait ct ne mangoeait qu'un pain, des légumes cuits et du 
sel. Aprés cela, le gouverneur prit des cautions et le reláclia pour qu'il lui payát 
vingt mille dinars. ll écrivit un billet aux cautions et put payer dix mille 


. A partir de ce passage, B donne pour terminer là vie de Khàyil un texte différent 
et бай plus court : Ce père avait un zèle spirituel; il était rempli de l'esprit de 
pureté et de sagesse; il supporta de nombreuses peines; il était assidu à précherle peuple 
et à l'instruire sans se lasser, il avait de nombreuses vertus; il imitait la conduite de 
nos peres les apótres dans l'anuonce de l'Évangile, dans ses prédications, dans ses aver- 
tissements au nom du Messie, dans la croyance en son saint nom. Pendant son patriarcat, 
ce père vécut d'une belle vie suivant toutes les règles apostoliques. Il était chaste, pieux, 
dévot, rempli de belles qualités; il garda le troupeau du Seigneur sans faute et sans 
manquer à quoi que ce fût pour l'enseignement et la prédication pendant toute sa vie. Il 
contenta Dieu par ses actions pendant son patriarcat et finalement il mourut en paix 
dans le Seigneur. Puisse Dieu, par sa prière, avoir pitié de nous et de l'écrivain! Amen. 
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КА 5555). — 2. Паес commemoratio deest in В. 


dinars; il en tira une partie des évêques et l’autre partie, il la leva sur les 
fidéles et les moines du désert; ensuite il se fit payer par les gens d'Alexan- 
drie le quart de leur fortune et leur écrivit une cédule pour mille dinars cha- 
que année. Quant aux dix mille autres dinars, il résolut de les percevoir lui- 
méme sur les gens du pays. Il alla à Belbeïs pour commencer par là; il y resta 
un jour. Un pauvre moine entra chez lui, couvert d'un vêtement usé, reçut sa 
bénédiction, s'assit prés de la porte à côté de * son disciple et lui dit : < Dis 
au père que sa poitrine ne soit pas орргеѕѕёс, car d'ici quarante jours, il 
sera délivré et reprendra l'éerit qui l'engage, qu'il ne paiera rien. » Le disciple 
en informa le patriarche, il chereha le moine et ne le trouva pas. Avant 
l'expiration des quarante jours, l'émir mourut de male mort; son fils lui 
succéda ; il rendit l'éerit au patriarche et le déchira comme avait dit le moine. 
Le père éprouva un grand chagrin de ce qui élait arrivé par lui et contre 
lui. Puis il mourut en paix après avoir occupé le patriarcat vingt-neuf ans. 
Que sa prière soit avec nous! Amen. 

' En ce jour aussi, Dieu ressuscita Lazare (El-'Azir) le juste et beaucoup 


erurent en lui à cause de la grandeur de ce miracle. Gloire à lui éternelle- 
ment! Amen. 


1. Cette commémoration manque dans B. 
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Das الحادی والعمشرون من‎ εχ) 


IUIUS LJ Le بت‎ GRE - حضر رن سوع المسيح‎ eds ὁ 
Axe الحانر‎ e اخته تخدم‎ OU. 2115, es احد د کن‎ mh cus ce νο 
موته‎ SA بشعرها' فدحا الاب واشار‎ ρε) بالطيب‎ ΔΑ ومريم اخته الاخری تدهن‎ 
فى كل حين وانا لست‎ ae وقوله ان الساكين‎ ορ) لا احفظيه ليوم‎ Jus القريب‎ 
ado قرب"‎ ж» کل حين‎ ὁ عندگم‎ 
loz yl e ان شرين من‎ deY عتما <¿ ان 1,65 العازر‎ ἩΡΕΙ, 


1. Пасс commemoratio deest. in В et Ludolf. — 3. /Jaec commemoratio deest in 
Ludolf. — 3. Evang. Joannis, xn, 2. — 4. Haec verba а m desunt in b. — Evang. 
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' En ce jour aussi ent lieu la consécration de l'église de saint Asqaroun*. 
Que sa bénédiction soit avee nous! Amen. 


VINGT ET UN DE BARMAIAT [17 mars). 


* Eu. ce jour, Notre-Seigneur Jésus (Yasou ) le Messie se trouva avec ses 
disciples à Béthanie (Bait луй), lorsque Lazare (El-"Asir) qu'il avait ressus- 
cité d'entre les morts fut parmi ceug qui etaient. couchés avec lui*. Sa sœur 
Marthe (Marta) servait la réunion des assistants, tandis que son autre sœur 
Marie (Maryam) oignait ses pieds avec des parfums et les essuyait avec ses 
cheveux*. Le Seigneur la loua et fit allusion à sa mort prochaine en disant : 
« Garde-les pour le jour de ma sépulture? » et aussi par ees paroles : « I y aura 
toujours des pauvres parmi vous, mais je ne serai pas toujours parmi гоц". » 

"En ee jour, les princes des prêtres conspirèrent de tuer Lazare. (EU -Azir), 


1. Сеце commémoration manque dans В οἱ Ludolf. — 2. Malan Safran, Assemani 
Asc ο — 3. Cette commémoration manque dans Ludolf. — 4. Évangile de Jean, 
mu —5. F eangile de Jean, xu, 3. — 0. Evangile de Jean, хи, 7. — 7. Evangile de 
EC. хи, 8. — 8. Cette commémoration manque ЕА Malan, Ludolf, Assemani. 
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1. Evang. Johannis, хи, 10-11. — 2. Quae sequuntur desunt in В. — 3. Haec com- 
memoratio deest in A, Ludolf. — 4. А x». — 5. [laec commemoratio deest in Ludolf. 
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11. B من بعدد‎ ЫЙ. — 12. B LJ! Le, — 13. B о). — 14. B UI. — 15. Deest 
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car, à cause de la grandeur du miracle, beaucoup croyaient en Notre-Seigueur 


Jésus! (Yasou‘) le Messie, à qui soient la gloire, la puissance, la grandeur 
jusqu à la fin de tous les temps! Amen. 

En ce jour aussi a lieu la commémoration des deux saints Théodore 
(Täoudhourous) et Timothée (Klyatdous), les martyrs, et de ce qu'ils souffri- 
rent (?) de tourments de toute sorte pour le nom de notre Sauveur : à la fin 
ils reçurent la couronne du martyre et héritèérent d’une place (2) éternelle 
dans le royaume des cieux. Que leurs bénédictions soient avec nous! Amen. 


VINGT-DEUX DE BARMANAT (48 mars). 


"En ce jour mourut le saint père spirituel Апра Cyrille (A Kirlos, B Kilos), 
évêque de Jérusalem (А Ourichalim, B Yarouchalim); ce saint occupait un 
haut rang dans la science de l'Église * οἱ il y était habile. Quand mourut 
notre père Maxime (Maksimous), évèque de Jérusalem, il fut choisi pour lui 
succéder dans cette charge. 11 garda son troupeau de la façon la plus pru- 
dente et la plns noble et le défendit contre les loups mortels (?) ariens. 
Lorsque le concile de Sardique (Sardiqi) se réunit, ce père y assista, lutta con- 
tre Arius (Aryous). Acace (Akdkyous) fut déposé du siège de Césarée (Quisu- 


[8 Évangile de Jean, xu, 10-11. — 2. Cette commémoration manque dans A, Ludolf. 
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yah); il partit trouver l'empereur Constance (А Qostantinous, B Qostantin), fils 
de Constantin (Qostantin) le grand, et se plaiguit à lui de ce qu'il avait éprouvé 
de la part du coneile, et particulièrement de saint Cyrille. L'empereur envoya 
exiler celui-ci de Jérusalem et tous les évèques de leur siège. Le saint se 
rendit à Tarse (Tarsous), sunit à Silvain (A Silouänos, В Boulos), évèque de 
cette ville, qu'il aida et assista. Lorsque le concile se réunit ἃ Séleucie 
(Saloukyah), ce vénérable saint fut au nombre de ceux qui s'y trouvèrent. Ils 
mandèrent Acaee qui alla encore trouver l'empereur, l'informa de ce qui était 
arrivé et excita son cœur contre notre père Cyrille. Constance l'envoya chasser 
de son siège; mais lorsqu'il mourut et qu'il eut pour successeur son fils 
Qostas (lisez son neveu Julien), celui-ci rappela sur leurs sièges Cyrille et tous les 
évêques que son père (lises son oncle) avait exilés. Le patriarche vécnt dans 
la paix et la tranquillité le reste de ses jours. Quand régna le grand Théo- 
dose, il rassembla un concile de cent cinquante évêques dans la ville de 
Constantinople (El-Qostantinyah) contre Macédonios (Magdounyous) : се père 
y assista et combattit Maeédonios, Sabellios (Sabalsious) et Apollinaire (B 
Aboulintryous, À Aboudtyáryous), maudit leurs partisans et fit pencher vers la 
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ο. To ES‏ بالروح القدس الى اخرها وصنف هذا الاب من الروح القدس* 
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КОА ح‎ cr — 2. 8 LPS se — 3. Паес verba а >! E) desunt in B. А addit 
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commemoratio deest in Ludolf. — 9. B addit 25. — 10. B ښت‎ 91 


[οἱ qu avaient établie les 318 pères (à Nicée), d’après laquelle nous croyons au 
Saint-Esprit. Sous son inspiration, le père composa de nombreuses homélies et 
des sermons; il est l'auteur d'un livre qui contient dix-huit catéchèses, et dans 
lequel il expliqua la foi; c'est un livre très utile, rempli de toute sagesso. 
Il occupa le siège pendant trente-trois ans et mourut * en paix; que sa prière * f. 167 r°. 
soit avec nous! Amen. 

"Κη ce jour aussi a lieu la commémoration de la mort de notre père, 
l'évêque vénéré, accompli dans toutes les sciences mystiques, doué d'une belle 
vieillesse οἱ d'une glorieuse réputation, notre père Апра Michel (MikAdyil), 


évèque de Naqàdah. Que le Seigneur nous fasse miséricorde par ses prières 
et ses instances! Amen. 


VINGT-TROIS DE BARMARAT (49 mars). 


"En ce jour mourut le grand prophète Daniel (Dánydl). Ce juste était de 
la famille de Younäkhir. Quand Nabuchodonosor (Bokhtnasr) s'empara de 
Jérusalem (Ourichalim), la seizième année de son règne, il prit Younàkhir fils 


1. Cette commémoration manque dans А, Ludolf, Assemani, Mai οἱ Malan. — 2. Cette 
commémoration manque dans Ludolf. 
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de Joakin (Комет), ses tils et Daniel, fils de sa tante. Il emmena captif avec 
lui un peuple considérable d'entre les Israélites (Банг Israyil) et s'empara 
de toutes les richesses qui étaient dans le palais et dans le temple, ainsi 
qu'Isaie (Ich αἱ) l'avait prédit au roi Ézéchias (Ilizáqyah)!. Ce prophète était 
jeune et montra une conduite méritoire et accomplie. L'esprit de Dieu des- 
cendit sur lui et il prophétisa à Babylone (Bibil). La quatrième année de la 
captivité, Nabuchodonosor eut un songe effrayant pour la vue et l'interpréta- 
tion, qui l'épouvanta beaucoup. Quand il s'éveilla, il l'avait onblié. Il réunit 
tous les sages de Dabylone et leur demanda ce qu'il avait vu et son explication. 
Comme ils ne le connaissaient ‘pas, loin de l'expliquer, il les condamna à 
mort. Quand Daniel fut informé de la raison pour laquelle le chef de la police 
voulait le tuer ainsi que ses compagnons, il demanda un répit à lotlicier 
jusqu'à ce qu'il eùt expliqué le songe du roi. Puis il pria Dieu, lui et ses 
compagnons, et s'humilia devant lui pour qu'il lui fit connaitre l'explication 
du songe du prince. Le Seigneur la lui révéla. П entra chez le roi, lui raconta 
son réve, lui en expliqua le sens et lui démontra clairement. qu'il s'agissait 
des rois qui régneraient aprés lui el de се qui arriverait à chacun d'eux. 
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Nabuchodonosor accueillit bien la parole de Daniel, se prosterna devant lui, 
lui assigna des offrandes et des revenus et l'établit au-dessus de tous les 
sages de Babylone. Puis il cut un autre songe que Daniel lui expliqua aussi. 
ll lui fit connaitre qu'à cause de son orgueil, Dieu le ferait sortir d'entre 
les créatures humaines et le ferait habiter pendant sept ans dans le désert 
avec les bètes sauvages, mangeant de l'herbe comme les animaux; ensuite 
qu'il le ramènerait à sa royauté. La prophétie s'aecomplit. Après la mort de 
Nabuchodonosor, il expliqua à son fils Balthasar (Ва елат) се qu'écrivait 
l'ange * sur la muraille tandis qu'il buvait dans les vases du temple. IH lui * f. ic ve. 
apprit que ce qui était écrit était : compté, pesé, dispersé, c'est-à-dire : Dieu 
à transmis ton royaume à un autre, car il t'a pesé et t'a trouvé inférieur : ta 
royauté a été transférée à celles des Mèdes (Madi) et des Perses (Faris). Sa 
prophétie s'accomplit. Dieu lui fit voir en songe les rois qui devaient venir 
aprés lui jusqu'à la fin des temps, le Messie et l'Autichrist. Il vit la gloire de 
Dieu et sa puissance, et contempla la gloire du Messie et sa divinité. H pré- 
dit sa venue et en détermina les années et lors de leur aecomplissement, il 
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prophétisa et dit : < Le Messie viendra et sera tué! ; elle n'anra plus de sau- 
veur après lui : Jérusalem sera ruinée: après la mort du Messie les offrandes 
et les sacrifices sont anéantis. > Tout cela s'aceomplit. H y avait а Babylone 
une idole, dont l'entretien quotidien était de douze mesures de farine, de quarante 
moutons et de sir aiiphores de vin. Le roi Cyrus (Kourach) le Persan (El-lürisi) se 
prosternail chaque jour devant elle? et croyait que l'idole mangeait et buvait ce 
qu'on prenait à cause d'elle’. Daniel lui soutint le contraire et l'in- 
forma que lidole ne mangeait ni ne buvait'. Le roi s'irrita οἱ ques- 
Honna les prétres de l'idole?. Ils lui dirent : < Bel (Bil) mange cela. > Au soir, 
ils présentérent la nourriture devant le roi et sortirent. Daniel fit apporter 
de la cendre et la répandit en cet endroit devant le prince, puis Cyrus seella 
cette place ауес son anneau. Le lendemain, il ouvrit la porte et ne trouva 
pas de nourriture; il poussa un grand eri : О Bel’. Daniel rit et lut montra 
la trace de la marche des hommes sur la cendre*. Le roi tua les serviteurs et 
brisa lidole?*. Daniel tua aussi le dragon qu'adoraient les gens de Baby- 
lone '". Ce prophète fut jeté deux fois dans la fosse aux lions; une première 


1. Daniel, ix, 26, 27. — 2. Daniel, 1х, 2, 3. — ὃ CI. Daniel, 1x, ο. — ^. Cf. Daniel, 
ix, 6. — 5. Daniel, ix, 7. — 6. Cf. Daniel, 1x, 13. — 7. СГ. Daniel, ix, 17. — 8. CE 
Daniel, 1x, 18-20. — 9. Cf. Daniel, ах, 21. — 10. Cf. Daniel, 1x, 22-26. 
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دفعة يوم МЫ‏ ودفعة < ايام والجب Gode‏ عليه“ ولم برمى لم“ شی" бы‏ 
Sal p ὑπο‏ سالما وحمل الله حقوق ү‏ من Кеи‏ معه غدا کار 55 ο‏ 
للحاصدين "' فوضعه!! على الجب Al‏ وصعد Об JUl‏ معه!! وتعزی من کلام حقوق 

< دانیال فی بابل الی GA EN‏ رجع فما Pi‏ اسرایل الى μμ»‏ 


ЕИ LT CIPRO o um‏ العالم من صغره واشتاق الى ...5 La‏ فدخل الى 
SL А‏ وترهب LR‏ القديس opi‏ وانجح فى الرهنة ο‏ له ШУ»‏ صالحة 
ш‏ تيح انا zl LS‏ رأى الاساقفة على Rau‏ هذا الاب ققد من е‏ 1| 


1. ÀJ, ده‎ desunt in A. — 2. 332, deest in A qui addit Ere: В addit 


1 A3. — 5. A s. — 6. A Mb. — 7. ві. — 8. B addit Iw. — 9. A 
pent — 10. В الحاصدين‎ 154. — 11. Base, — 12. Bas. — 13. В οὐ. — 14. В 
^ ورش‎ — 15. мә deest in B. — 16. Haec commemoratio deest in Ludolf. — 17. B addit 


ES. — 18. D نند‎ ἢ ی دل دند‎ ο — 19. B سى‎ — 20. B ор. — 21. Б — 22. 6 


perba а 525 Й desunt in В. 
ا‎ 


чы 


fois il y resta un jour et une nuit, ипе autre fois six * jours. Elle était fermée 
par un couvercle et pendant tout ce temps on ne jeta rien à manger aux ani- 
maux. Dieu conserva Daniel sain et sauf et transporta de Jérusalem le pro- 
phete Habaeue (llabuqoug) avec la nourriture qu'il avait préparée pour les 
moissonneurs. Il le déposa sur la citerne à Babylone. Daniel monta, mangea 
avec lui et fut consolé par les paroles d'IIabaeue'. H demeura à Babylone 
jusqu à l'année où les Israélites (Banou Isrdyil) revinrent à Jérusalem. 


VINGT-QUATRE DE BARMAIAT (20 mars). 


"En ee jour mourut le saint père Апра Macaire (Maqáral), patriarche 
de la ville d'Alexandrie (El-Iskandaryah) (933-953). П était d'un village 
appelé Chirû; dés sa jeunesse, il mena dans le monde une existence ascétique 
et désira la vie mouastiqne. H entra dans la montagne de Scété (Chihåð, 
prit l'habit dans l'église de Saint-Maeaire (Meqdryous), fut heureux dans sa 
vie de couvent et donna des preuves de sa vertu, Quand mourut Anbà Cosme 
(Qosmá), l'opinion des évêques fut d'accord pour nommer ec père patriarche. 


1. Cf. Daniel, ix, 30-38. — 2. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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ذلك ولما خرج # VV с‏ در 5 mola‏ الطلوع الى الدارة کلعدة عر على 
< التى ,)1 فما «οί‏ والدته g‏ الحاة وكانت بارة GU δα»‏ من الله زاهدة 3 3 
مجد هذا "ДЬ QUI‏ مجد الماين" bs "аз Ron‏ هذا الاب الضيعة يلم" على 
والد نه WC‏ سمعت به لم تحر ج LJ, aJi‏ د خل P‏ البت ووحدها!" Я J + sacl‏ 
قامت ¿J|‏ ولا سلمت ade‏ فظن انا ما ,3« uu Jus‏ انك لم لا ge gti‏ 
ОБ с SEE MM‏ وما انت فا اظن انك تد عرفت اسك Py,‏ فشك 
ων, ΙΙ, Αα‏ متا а Ho) У‏ .126 لانك بالامس كنت مطلوب بخطة 
ὁ‏ گل وم lysis‏ وښد ὁ‏ سيرته واصلام E Mes ve |j xn La BL QJ un ae)‏ 
jÉ‏ وضح بده على من دمه من الاساقفة والکېنة وام ٢‏ د sy‏ دا من Ji]‏ 


ο ني ول .9 دلا‎ - в, — h B ο) مشتاقة‎ — 5. В فد .0 — .السماییں‎ Le” 


desunt in B. — 7. Vs deest in А. — 8. B pes —9. 1; Lis. 10 η..-- 
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11. RENE deest in B. — 12. br AR! desunt in B. — 13. B ان‎ eg! Y.. — 14. B 


— 6151. — 15. A Gh. — 16. B Ss. 


Il fut nommé sans l'avoir désiré. Quand il partit de la ville d'Alexandrie, M 
dans l'intention de monter aux monastères, suivant l'habitude, il passa par | 
le village où il était πό et où sa mère était encore en vte : elle était vertueuse, 
pure, craignant Dieu, dédaignant la gloire de ce monde et recherchant celle 
des cieux et l'aimant. Ce père monta au village pour saluer sa mère. Quand 
elle apprit son arrivée, elle ne sortit pas au-devant de lui et, quand il entra 
dans la maisou, il ]a trouva assise, filant; elle ne se leva pas et ne le salua 
pas. H crut qu'elle ne le reconnaissait pas et lui dit : « Je suis ton fils; pour- 
quoi ne me salues-tu pas? » — Elle lui répondit : « Pour moi, je t'ai reconnu, 
mais pour tot, je ue crois pas que tu connaisses ton nom ni ton ûme; je 
préférerais te voir mort et non patriarche car hier, tu n'étais responsable que 
de tes fautes personnelles, et aujourd'hui tu les de tout tou troupeau. > 
Ensuite ils pleurérent tous deux et cette parole pénétra dans son cœur : 
chaque jour, il se la répétait; il s'appliquait à sa conduite et à perfectionner 
son peuple en l'avertissant par la lecture et les prédications, prenant toutes 
* f. los ve. [ех précautions quand il imposait les mains en consacrant des évéques ou 
des prêtres: il n'offrit jamais à personne ипе part des biens d'église ui de ee 
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ليع ولا مما حرم عليه اخذه وګان Y‏ يقدم احدا الا بتزكية الكاهنة الساركين وګان مداهما 


€) = 


426 لاساقفه والقسوس برعابه lebe ` ЕЕ‏ بالسامر والمواعمل واقام " على | 
de)‏ عشرون 6 id АУ 2 c‏ © بلک .2 АА‏ والصلوات ' والقداسات 


الوم الخامس والعشرون من Дан‏ 


OA الرسول؟' اونیسوفورس؟!‎ ΥΠ 
TEE yai ابن‎ ls نات من نی اسرايل من سط‎ SA rs) الذی‎ 
LU al وسمع‎ at es لنظر اعماله فى‎ as من‎ dus من‎ Qa فشم‎ ον εδ 
من‎ MEL ابات مختلفة اتفق انه کان معه‎ cA کل‎ ἠὲ) وهو‎ PUI WG اقام‎ 


ED. QU .ولا‎ — 2. B addit VI. — 3. B Lidl. — 4. B aaas — 5. es eo RR 
ὅτ» Е. E -- В addit sj, ϱ ve DEL جدد وطييوه‎ S1 8558) 
3232. Eb à. — 9. Шс adjicit B commemorationem trium martyrum quae Јат ad 
1% Barmahat refertur. — 10. A aia. — 11. Haec commemoratio deest in Ludolf. — 
12. B addit \%». — 13. B addit po MI. — 14. Β ail. — 15. Deest in B. — 16. B 
اونيسوفوروس‎ . — 17. Deest in B. — 18. A eat — 19. В حاظر‎ 


qu'il était défendu de prendre; il ne consaerait personne que sur le témoi- 
gnage des prètres bienheureux; continuellement, il exhortait les évêques et 
les prètres à veiller sur leur troupeau et à le garder par les homélies et les 
sermons. Il resta vingt ans sur le siège apostolique, en paix et en tran- 
quillité. L'église se maintint grâce à lui; les prières et les offrandes durè- 
rent sans interruption. Н mourut en paix. Que sa prière soit avec nous! 
Amen’. 


VINGT-CINQ DE BARMAIHAT (24 mars). 


° En ee jour mourut l'apôtre vénéré Onésiphore (А Ounisoufouros, В Ouni- 
soufourous)*, un des soixante-dix disciples que choisit le Seigneur. Ce saint 
était des Israélites (Banou . Isrdyil), de la tribu de Benjamin (Benyämin), fils de 
parents qui savaient la loi par cœur. H fut l'un de ceux qui suivaient le Sau- 
veur pour voir ses actions dans la grandeur des miracles et entendre son 
enseignement. Quand il fut resté ainsi quelque temps, voyant à chaque mo- 


1. B ajoute la commémoration de trois saints, déjà donnée au 12 de barmahat. — 
2. Cette commémoration manque dans Ludolf. — 3. Assemani, Nicephorus Mai Crescens. 
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ολ‏ شو ومن به من كل تابه" وقضد Qe‏ < وتسد من بده فلا قل Gus‏ 
"ОШ‏ هة ن حدث کان صحة التلاميذ تع qe "all‏ وشر j‏ لاد 
کثيرۀ فاقامه الرسل استفا على کوراتاس" وشر' فیا وعمد lal‏ وانار فوسم als‏ 
ووعظه وكان" Gin‏ فوسېم واجامم وما اتم سه وحصل اكايل المحد تيح" بعد 
E:‏ ۶ ما احدی ρε. DEN,‏ و وشن سنة Lam‏ 
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i. Deest in i is. 56 = b. — ^. Haec tria verba desunt in А. — 
p. ο eos desunt in В. — 6. B w 1,5. = 7 Boy. - 8. B addi ,په‎ — 
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ment des miracles divers, 1] lui arriva d’être présent parmi tous ceux qui se 
trouvaient là lorsque le Seigneur ressuscita à Naim (Nayin) le fils de Ја veuve, 
Après ce prodige, 1 ne tarda plus et ne demanda pas d'autre preuve, mais, 
sur-le-champ, il renonça à être éclairé par la lampe de la loi juive et se dirigea 
vers le soleil de la vérité; il s'avança vers Notre-Seigneur Jésus (Yasou') οἱ 
crut en lui de tout son cœur; il rechercha le salut de son âme et fut baptisé 
de sa main. Quand il eut reçu la gràce du consolateur sur la hauteur de Sion 
(Sahyoun) alors qu'il était en compagnie des disciples, il suivit ceux-ci, les 
servit el annonça l'Évangile dans de nombreux pays. Les apôtres l'instituérent 
évèque à Kourätanäs"; il y prècha, baptisa les habitants, illumina leurs âmes 
par son enseignement et sa prédication; il guérissait leurs âmes et leurs 
corps. Quand il eut terminé sa lutte et recu la couronne de gloire, il mou- 
rut aprés avoir atteint soixante-dix ° ans dont il passa quarante et un dans 
le christianisme et vingt-neuf dans le judaïsme. L'apôtre Paul le mentionne 
dans son épitre à Timothée (Timåtåous)? et ailleurs? et il le salue. Que sa 
prière et son intercession soient avec nous! Amen. 


1. В Aourainous. — 2. {15 Epitre à Timothée, ιν, 19. — 3. П Epitre à Timothée, 
با‎ {ΠῚ 
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الوم الاد والعشرون من р‏ | 


КООШ العذراء هله" كانت‎ HS, А ӘЛ АА شحت‎ T2 кз: 

| "s A ات‎ Gal اللطارقة واتفق ان‎ ο على ابن ءض‎ οἱ τώ 
Eo nb زوحېا‎ mål bt — لب من احرک راع‎ Жы LU ll 
بعض ديارات‎ ὟΣ مصر‎ DX القدسة مسا وكانت قد بلغت الى < سنين فلما وصلوا‎ 
У, ٢:٤٤ اشغالما وكانت رهانات ذلك لر على‎ μυ المناری؟! الى ان‎ 
ولا بنامون؟! الا على‎ Le فایة ولا يذوقون‎ Y, 65 من الزهومات ولا‎ ë ὁμόν 
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1. À к>. — 2. Haec commemoratio deest in Ludolf. — 3. В addit Jia. — 4. A Ve ү). 
ESI 5e — 6. A 3E ο SS ου αυ. -- p LA, — 
10. B Jes. — 11. B. ۔وبساتیں‎ — 12. B Se — 18. B دیار‎ M. س‎ 14. B ly. — 15. B 
.العداری‎ — l6. m — 17. À οί». — 18. Baddit ыз. — 19. Deestin В. 


VINGT-SIX DE BARMAHAT (22 mars. 


‘En ce jour mourut la sainte, la bienheureuse Euphrasie (Euphraxia) 
(B Abrdksyah, A Braksyah)?, la vierge. Elle était fille de gens considérables 
de la famille impériale de la ville de Rome (Roumyah), et de la parenté de 
l'empereur Honorius (В Anouryous, A Abouryous). Lors de la mort dz son 
pére, l'empereur la maria au fils d'un de ses prineipaux patrices. Il arriva 
que sa mère alla en Egypte (Misr) pour recueillir ce qui lui reveuait du prix 
de champs et de récoltes de vergers qu'avait laissés son mari. Elle prit 
avec elle cette sainte qui avait atteint l'àge de neuf aus. Quand elles arri- 
vèrent en Égypte, elles descendirent dans un couvent de vierges, jusqu à 
ce qu'elles eurent mené à bonne fin leurs affaires. Les religieuses de ce 
couvent vivaient dans un extréme ascétisme, ne mangeant ni choses grasses, 
ni huile, ni fruits, ne goütant pas de vin, ue dormant que sur la terre. La 
jeune fille aima le couvent et se lia avec une servante qui s'y trouvait. 
Celle-ci lui dit : « Promets-moi de ne plus sortir de ce monastère et de ne pas 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf, — 2. Malan Pravia, Xssemani et Mai 
Apraxia. 
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rechercher ton mari, » Elle le lui promit. Quand sa mère eut terminé ses 
affaires et eut résolu de regagner son pays, elle voulut prendre sa fille avec 
elle, mais elle refusa et répondit : < J'ai fait un vœu et je me suis consacrée 
au Messie; je n'ai uul besoin d'un fiancé de ce monde; j'ai un époux mystique, 
c'est le Seigneur Jésus (Yasou') le Messie. > Quand sa mère reconnut qu'elle 
ue l'accompagnerait pas dans son voyage, elle distribua sa fortune aux pau- 
vres et resta avec elle dans le couvent plusieurs années; puis elle mourut. 
Lorsque l'empereur apprit sa mort, il envoya demander la jeune fille pour 
la marier. Elle lui fit connaitre qu'elle s'était vouée au Messie et qu'elle ne 
pouvait contrevenir à son vœu, * L'empereur pleura et admira sa sagesse 
malgré son jeune àge. Elle pratiqua de plus en plus ses dévotions, 
jouuant tous les deux jours, puis trois, puis quatre, puis une semaine : pen- 
dant les quarante jours consacrés, elle ne mangeait rien de cuit. Satan (Ech- 
(hallan) la hait et la frappa au pied d'un coup dont elle souflrit pendant 
longtemps jusqu'à ce que le Seigneur eut compassion d'elle et la guérit. Dieu 
lui avait accordé la faveur de guérir les malades. Ше avait une grande 
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КОО Aman 1-46; موضوعة‎ QUÉ رأت الرية كان تصورا مسوطة‎ UU 
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obéissance à la supérieure οἱ aux sœurs et était aimée de chacune. Une nuit, 
la supérieure vit des chàteaux immenses et des couronnes préparées. Comme 
elle se demandait avec étonnement à qui elles étaient destinées, une 
voix lu dit : < À Euphrasie ta fille, οἱ bientòt elle y viendra. > Elle 
raconta le songe aux sœurs et leur recommanda de ne pas en informer la 
sainte, car le Seigneur voulait qu'elle mourüt. Elle tomba malade d'une 
Πόντο légère; les sœurs, la supérieure et la servante se rassemblérent près 
d'elle et lui demandérent de les mentionner. Puis elle mourut en paix. Les 
religieuses la pleuréreut et resseutirent un grand chagrin de l'avoir perdue. 
Ensuite, sa compagne, la servante, mourut après elle, et peu de temps après, 
la supérieure tomba malade. Les sœurs se rassemblèrent autour d'elle et elle 
leur dit : < Voyez qui vous mettrez à votre ἰδίο; pour moi, je vais aller 
retrouver le Seigneur, car Euphrasie a intercédé pour moi; fermez la porte 
sur moi et parlez. > Lorsqu'elles eurent fermé la porte sur elle et qu'elles 
furent revenues de bon matin pour la visiter, elles trouvèrent qu'elle était 
morte. Que leurs bénédictions à toutes nous protègent et nous garantissent 
des coups de l'ennemi méchant jusqu'à notre dernier soupir! Gloire éter- 
nellemeut à Notre-Seigneur! Amen. 
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T. LU‏ هذا القديس كان من اهال“ ششویر؟ ' من اعمال منوف ο) IUS,‏ صالحين 
ارین وګان ابوه سمی ابراهيم ولم یکن له ودا „з‏ له" رویا من قال الرب واعلمه 
[ο ου, ΗΝ]‏ کون 55 3 HS "Gus‏ الارض Sizs‏ بون روحانيين وسد AS‏ 
SA Lie 555‏ وله مقارة الذى شبره! ¿uJ‏ وكانت 1АЙ {ш Has‏ من صفرد 
USES‏ کلت et‏ اراد اوه ان زوحاه' وکان هو x, X.‏ هذا 
улад‏ ان dan‏ هواهم*' وازوحوه فلما دخل الى خجلته Ps‏ نفسه مريشا M‏ 
مدة!ځ وهو كذلك وعد هذا طلب من ابه ان ДЬ‏ له المضى الى الرية 23 قليل 
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VINGT-SEPT DE BARMANAT (23 mars). 


En ce jour mourut le père bienheureux, la lampe du désert, le père de 
tous les moines, saiut Abou Macaire (Maqár). П était des gens de Checliouir ', 
* des districts de Manouf. Ses parents étaient vertueux et pieux. Son père 50 
nommait Ibrûlim. Il n'avait pas d'enfant. Un songe lui apparut de la part 
du Seigneur et l'informa que Dieu le gratifierait d'un fils dont la 06 
se répandrait sur la terre et qu'il aurait des fils spirituels. Peu apres, il fut 
gratifié de ce saint et le nomma Macaire (Матай) qui signifie bienheureux. 
La grâce de Dieu fut en lui depuis sa jeunesse; 1 obéissait à ses parents. 
Quand sa croissance fut accomplie, ils voulurent le marier. П y гёри пап, mais 
ils le contraignirent à faire leur volonté et ils le marièrent. Quand il entra 
dans la chambre nuptiale, il fit le malade et demeura ainsi quelque temps. 
Ensuite, il demanda à sou реге de le laisser aller dans le désert pour être 
soulagé un peu de sa maladie. Chaque jour, il demandait au Messie dans 


1. B Djidjoir. 
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ses prières de lui faire ce qu'il voudrait. Quand 1 fut dans le désert, ıl eut 
une vision : il lui sembla qu'un chérubin (Károubim) à six ailes le prenait 
par la main, le faisait monter au sommet de la montagne et 11۱1 montrait tout 
le désert, à l'est et à l'ouest, en long et en large et lui disait : « Le Seigneur 
t'a donné cette montagne en héritage pour tot οἱ tes fils. > Quand il revint 
du désert, il trouva sa femme malade; elle mourut vierge d'état; 1l remercia 
beaucoup le Seigneur. Ensuite ses parents moururent ; il distribua aux pau- 
vres et aux malheureux tout ce qu'ils avaient laissé. Quand les gens de 
Chechouir virent la pnreté et la chasteté de ce saint, ils l'établirent. prêtre 
chez eux et lui bàtirent une habitation hors de la ville. Hs allaient le trouver 
et recevaient de lui la communion. Ils lui constituèrent un serviteur pour 
ses besoins; il vendait l'œuvre de ses mains. Il arriva qu'une jeune fille for- 
niqua avee un jeune homme et elle accusa faussement le saint d'étre le cou- 
pable. On le saisit, on se jeta sur lui, on le fit souffrir, on le frappa, * il 
supportait cela. Quand le moment de l'aecouchement fut arrivé pour la 
jeune fille, il fut exeessivement pénible et elle fut prés de mourir. Elle recon- 
nut que cela ne lui arrivait qu'à cause de son mensonge eontre le saint. 6 
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avoua sa fornication et sa calomnie. Quand Macaire apprit que les gens de 
la ville voulaient venir le trouver et lui demander pardon, il se rappola la 
vision qu'il avait eue dans le désert. Puis ce chérubin lui apparut et ne cess: 
de le précéder que lorsqu'il leut fait monter dans le désert, à Ouâdi Habib. 
Alors il dit à l'ange : < Détermine-moi un endroit où j'liabiterai. > — П lui 
répondit : « Non, pour que tu ne sortes pas de celui que je t'assignerai et que 
tu ne contrevienues pas à la parole du Seigneur; mais le désert tout entier 
est à tor; habite-le en tel lieu que tu voudras. > ll habita. dans le désert 
intérieur à l'endroit du couvent des saints. Quand les saints Maxime (Maksi- 
mous) et Doumatyous vinrent le trouver, ils habitèrent prés de lui. Quand 
ils moururent, l'ange lui ordonna d'aller à l'endroit où est aujourd'hui sou 
couvent et lui dit : « Cette place sera appelée du nom de tes fils, les Romains 
(Копт) »; c'est celle qu'on appelle aujourd'hui Dair Darmous. Puis il fit de 
nombreuses adorations, Пуга beaucoup de luttes : les démons lui faisaient 
une guerre violente. Il se leva et alla à l'endroit où était Апра Antoine 
(Antounyous). Quand celui-ci le vit de loin, il dit : < Voilà un véritable 
Israélite (зга gil?) sans fraude. > Puis Macaire lui fit connaitre sa lutte contre 
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les démons et, ayant recu de lui le froc, il lui demanda de rester près de lui. 
Antoine ne le lui permit pas, mais 1l lui dit : « Que chacun reste au lieu que 
le Seigneur lui a assigné. > Puis il partit, retourna à son habitation et y 
demeura. La réputation de ce saint se répandit dans toute la terre et Dieu 
accomplit par ses mains de grands miracles. Ainsi, le gouverneur d'Antioche 
(Anlikiyah) lui envoya sa fille * en qui était un esprit méchant. Elle vint 
à lui vêtue comme un jeune homme; il reconnut qu'elle était une fille, la 
guérit et la renvoya à son père, On lui remit de l'or, mais il n’accepta pas '. 
Пу avait à Bouchim (Aousim) un moine qui égarait les gens en disant : « ll n'y a 
pas de résurrection. > 115 aeceptaient ses paroles. L'évêque de Bouchim vint 
trouver le saint, se plaignit à lui de la conduite du peuple envers le moine et le 
pria instamment de l'aider. Quand il fut allé avec lui vers ce religieux, il vit 


1. B ajoute : « en disant : « Les habitants de cet endroit n'ont pas besoin de cela », et 
il ne les laissa pas passer la nuit dans la montagne, mais il dédaigna. Tous les gens 
se succédaient auprés de lui; quiconque était malade, on le lui amenait; il priait sur de 
l'huile, l'en oignait et Dieu accordait la guérison. » 
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qu'il v avait en [ui l'esprit mauvais de Satan et lorsqu'il lui parla à ce sujet, 
l'autre lui dit : « Je ne crois pas que les morts ressuscitent et je désire que 
lu en ressuscites un des tombeaux. » Le saint pria et implora le Seigneur : un 
des anciens infidèles revint à la vie et le moine crut (à la résurrection). Quant à 
celui que Macaire avait ressuscité, il demanda au saint de le baptiser; 1} le 
fut et demeura prés de lui pendant six ans, puis il mourut. Ensuite Macaire 
entra dans le désert intérieur pour savoir s'il s'y trouvait quelqu'un avant 
lui. ll vit deux personnes nues οἱ en eut peur, car il crut que c'étaient des 
démons. Elles se penchérent devant lui, récitèrent l'oraison dominicale et lui 
demandèrent son nom. Il reconnut que c'étaient des saints. 115 l'interrogérent 
sur les choses du monde et il leur répondit. Puis il leur demanda s'ils souflraient 
du froid en hiver et de la chaleur en été. lls lui répondirent : < Le Sei- 
gneur nous a rafraichis et il y a quarante ans que nous n'avons ni froid ui 
chaud. > П reçut leur bénédiction et s'en retourna à sa demeure. Lorsque les 
moines se multiplièrent, il creusa pour eux un puits et le maconna au milieu. 
Quand il descendit pour se laver, les démons le lapidérent ; les religieux vinrent 
l'en retirer. Lorsque le Seigneur voulut qu'il mourût, il lui envoya le chérubin 
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qui le visitait; il lui dit : « Prépare-tor, car nous allons venir te prendre. > I vit 
sant Antoine, saint * Pakhóme (Bakhoumyous) et une foule de saints, οἱ 
reçut des forces jusqu'à ee qu'il rendit l'esprit. H avait soixante-dix-neuf ans. 
Son disciple Paplinuee (Babnoudah) vit l'âme de ce juste monter au ciel, 
tandis que les démons eriaient derrière lui: « Tu nous as vaineus, Macaire. > 
— Il leur disait : < Jusqu'à présent. > Lorsqu'il arriva à l'intérieur de la 
porte du eiel, ils eriérent de leur plus haute voix : « Tu nous as vaincus, 
Macaire. > Il leur dit : < Que soit béni Notre-Seigneur Jésus le Messie qui 
m'a délivré de vos mains. » Il avait recommandé à ses fils spirituels de 
cacher son eorps. Les gens de Chechouir, son pays, vinrent et donnérent 
à son disciple Jean (Youhannd) Гог qu'il lui avait prescrit de ne pas aimer, et 
il leur montra le tombeau du saint. Ils l'emportérent dans leur ville et lui 
bàtirent une église où il demeura environ cent soixante ans, jusqu'au temps 
de la domination des Arabes, aprés la construction des cellules (2); on 
emporta son corps. Quant à son disciple Jean, à cause de son amour pour les 
richesses, 11 fut attaqué d’éléphantiasis après la mort de notre père Macaire. 
Que sa priére soit avee nous! Amen. 


* f. οι 


* i. FURE 


EL ση, 


E r°, 


SINANAI ARABE JACOBIUPE. [906]‏ ^20 
[2}α, La LU.‏ بار 31 ته محتحصاأ الحسد اا وکانت Se‏ لمیا I‏ 398" 
الى الاعة التاسعةر لا كان فى هذه" RUN‏ امال "ο‏ رأسه يواد واسد Т‏ 
γα‏ ففارقت تلك“ الفس الحد ومضت الى الححم متحدة اللاهوت وگانت TET)‏ 
فسحانه وحلت قدرته GA‏ فدانا!! στὸ «lh‏ لا 7 باب ملكوته فله الس dl‏ 

oe الى ابد الابدين*'‎ Ы] ὅν 


البوم الثامن والعشرون من -ἰω»‏ 
SG‏ الم 1525 a‏ قططين هذا كان ابوه duos en‏ المالقب 


۴ 


1. Пасс commemoratio deest in Ludolf. — 2. В addit Sal vem Е su — /^. l; 
lia. — 5. B addit 3x14. — 6. Deest in B. — 7. В ааай اسلم‎ xal c — 8. Deest 


in В. — 9. /laec verba а s desunt in B. А rursus : کی‎ ٢ =" .ود‎ В addit 

E ! [6 - $ ac ` є ; E 
em s la. — 10. poc —- 11. В cel. — 13, Pro his verbis a xs В habet 
بغثر خطابازا‎ ων JUS NT ,ال‎ — 13. Haec commemoratio deest in Ludolf. — 14. В 


addit Ve. — 15.8 addit 1ل‎ EL, 


' En ee jour aussi fut erueifié corporellement Notre-Seigneur Jésus (Yusou') 
le Messie pour le salut du monde. Le soleil s'obseureit par sympathie pour 
son créateur, suspendu volontairement, caché dans un corps pur. Ces ténè- 
bres dureérent depuis la sixième jusqu'à Ја neuvième heure. À ce moment, le 
Seigneur pencha sa tête et rendit l'âme. Celle-ci quitta le corps et alla dans 
l'enfer, unie à la divinité : là elle délivra ceux qui étaient enchaïnés. Il remonta 
au-dessus des cieux, présent avec le Père et le Saint-Esprit. Louange à lui: 
que sa puissance qui nous а rachetés par sa personne et nous a ouvert * la 
porte de son royaume, soit glorifiée : à lui soient la gloire, la force et la gran- 
deur dans les sièeles des siècles! Ainsi soit-il. 


VINGT-NUIT DE BARMAHAT (24 mars. 
"En ee jour mourut saint Constantin (Qosfantin). Son père se nommait 


= 1. Celle commémoralion manque dans Ludolf. — 2. Cette commémoralion manque 
dans Ludolf. 
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Constance (Qouns{i) et était surnommé Chlore; sa mère s'appelait Hélène 
(Hildnah). Constance régnait sur la Bretagne (El-Drinlyah); Maximin sur 
home (hownyah); Dioclétien (Diglädyänous) sur Antioche (Anjlakyah) et la 
terre d'Égypte (Misr). Ce Constance était de la religion des Grecs (El-Youndnyin), 
mais ìl était bon et sans méchanceté, aimant le bien et ayant pour lui du 
penchant et de l'inelination. H arriva qu'il alla à Edesse (Er-Rohä); il vit 
Пепе et l'épousa. Elle était chrétienne et devint enecinte de cet empereur 
Constantin. Puis il la laissa à Édesse et partit pour la Bretagne. Elle mit 
au monde Constantin, l’éleva bien et l'instruisit dans toute science. Elle sema 
dans son cœur la miséricorde et la compassion pour les chrétiens, mais 
n'osa pas le baptiser ct ne lui apprit pas qu'elle était chrétienne. H grandit, 
devint un bon cavalier; puis il partit d'Édesse et alla retrouver son pére : 
Celui-ci se réjouit de voir la grâce, la sagesse et l'habileté à l'équitation qui 
étaient en lui; il le fit empereur et le couronna. Puis il mourut quelques 
années aprés en lui laissant tout l'empire. 11 répandit la justice οἱ l'équite, 
délivra le peuple des injustices impériales; les gens lui obéirent οἱ l'aimérent. 
Sa réputation de justice arriva dans tous les pays. Les grands de Rome lui 
écrivirent pour lui demander de venir les sauver de la tyrannie de Maxence 
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(Haksimous). Quand il eut lu leur lettre, il s'en préoceupa, ainst que de се qu'il 
leur arrivait et de la situation où ils étaient. Il demeura inquiet, eu réfléchis 
sant à ce qu'il ferait pour les tirer de leur peine. Tandis qu'il était dans le pays, 
au milieu du jour, il vit apparaître uue croix composée d'étoiles brillantes 
sur laquelle était écrit en grec : Nikas kataoutin (en toutó nika), ce qui signifie : 
« Tu triomphes par ellc. > П s'étonna que cette croix vaiuquit la lumière du 


. soleil et réfléchit à ce qui était écrit dessus. ' Puis il la montra à ses ministres 


et aux grands de son empire; ils l'admirèrent sans savoir la raison de son 
apparition. Cette nuil, un ange du Seigneur lut apparut en songe et lui dit : 
« Fais l'image du signe que tu as vu; tu vaincras les ennemis. > Quand il 
s'éveilla, son cœur fut lortifié; puis il lit une croix qu'il placa au-dessus de 
son drapeau et ordonna de marquer d'une croix le bois des armes : cela se 
passait dans la septième année de son règne en Bretagne. Ensuite 1] ressembla 
ses troupes et partit au secours des gens de Rome. La nouvelle en arriva à 
Maxence; il fit un pont sur la mer et passa vers le pays de Constantin. Les deux 
armées se rencontrèrent et se livrèrent bataille. Chaque fois que le signe 
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s avancait, les troupes de Maxence étaient vaincues. Il у eut un grand carnage 
de ses soldats: puis il s'enfuit ауес le reste de son armée et passa sur le pont 
pour se fortifier à Коте; mais il se rompit et Maxence périt comme Pharaon 
(Far oun). Constantin entra à Rome: les habitants vinrent à sa rencontre 
avec des cierges, des instruments de musique et des diadémes incrustés de 
pierrerics. Leurs prêtres célébraient la croix et le représentaient comme le 
sauveur de leur ville. Les fêtes durèrent sept jours. Quand il fut établi à 
Коте, il fut baptisé ainsi que la plus grande partie de son armée par le 
pape saint Silvestre (Silbastros) dans la onzième année de son régne, la qua- 
trième depuis l'apparition de la croix glorieuse. Alors il régna en chrétien. 
П euvoya dans tout son empire des ordres pour délivrer les prisonniers 
pour la foi, pour honorer les chrétiens, ne pas les mépriser, remettre aux 
prêtres les richesses des temples et des fondations, relever le nombre des 
soldats chrétiens et leur donner des cliarges au-dessus des paiens. Il défendit 
de travailler dans la semaine sainte, ct celle qui suit, selon les preseriptions 
des apótres. Puis il envoya sa mère Hélène à Jérusalem (Bait el-Maqdis) à la 
recherche du bois de la Croix en qui est la prospérité. Dans la dix-septième 
ounce de son règne, il rassemblale saint Concile des 318 pères à Nicée (Niqyal) 
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' pour régler dans le plus bel ordre les affaires chrétiennes. Puis il s occupa 
de la Bretagne (sic) et у bátit une grande ville que, de son nom, il appela 
Constautinople (El-Qostantinyah). ЇЇ la consacra à Notre-Dame et lorna de 
toutes sortes d'embellissements matériels et spirituels; ainsi il у rassembla 
de nombreux eorps des saints apótres. Aprés qu'il eut mené eette vie ver- 
tueuse, lorsque la mort approeha, il tomba malade à Nieomédie (Nigoumi- 
dyah) où il mourut. Puis ou le transporta dans un cercueil d'or dans la 
ville de Constantinople. Le patriarehe, les prétres et tout le peuple sortirent 
à sa rencontre, le reçurent et l'ensevelirent avee des prières, des exhorta- 
tions et des chants spirituels ; il fut placé dans l'église des Saints-Apótres. La 
durée de sa vie fut de soixante-quinze ans, desquels il eu régna trente-deux, 
dont le premier est l'an 5834 du monde. A Dieu est la gloire, la puissanee, 
la grandeur; que sa miséricorde et sa grâce soient sur nous! Amen. 


VINGT-NEUF DE BARMAHAT (25 mars). 
‘En ce jour eut lieu l'annoneiation pleine de salut par l'ange glorieux 


1. Cette commémoration manque dans Malan. 
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Gabriel (А Djebräyil, B Ghabryál) à la sainte Vierge Marie comme le témoigne 
le saint Kvangile' : Dans le sixième mois, c'est-à-dire après la conception 
d'Elisabeth (Ал), l'ange Gabriel fut envoyé dans une ville de Galilée (El- 
Djalil), appelée Nazareth (Ndsirah), vers une vierge fiancée ἃ un homme nomme 
Joseph (Yousof) de la famille de David (Ddoud), le nom de lu vierge était Marie 
(Maryam). Lorsque l'ange entra chez elle, il lui dit : « Salut a toi, pleine de grace; 
le Seigneur est avec toi. » Comme elle tremblait à cause de ses paroles et ile son salut, 
il lu dit: « Ne crains pas; tu as trouvé grâce devant Dieu, lu seras enceinte et 
tu enfanteras un fils qui sera appelé Jésus (Yasou^); il sera grand; on appellera fils 
du Très-Haut; le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David son pere; il n'y aura 
pas de terme à son regne. » Elle lui répondit : < Comment cela m'arrivera-t-il2 — 
c'est-à-dire : comment serai-je enceinte — alors que je n'ai pas connu d'homme. » 
— αἱ lui répondit : ° < Le Saint-Esprit descendra sur toi et la force du Très-Haut 
le couvrira, c'est-à-dire : Le Saint-Esprit sera pour toi comme la semence; car 
celui qui naitra de toi sera saint et on l'uppellera Fils de Dieu. « Puis il demeura 
auprès d'elle comme guide pour que l'anuonce se réalisât. П lui dit : « Voici 
Élisabeth, ta parente, qui est enceinte d'un fils malgré son grand аде, elle qu'on 
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avait appelée stérile, » c'est-à-dire : Si tu trouves extraordinaire d’être enceinte 
sans semence, alors que lu es jeune et propre à la recevoir, la grossesse 
d'une femme stérile, malgré son grand âge est plus extraordinaire encore, 
car il пуа мец de dificile à Dicu. Elle lui répondit : « Voici la servante du 
Seigneur, qu'il m'arrive selon ta parole. > Lorqu'elle reçut cette grossesse divine, 
le Fils unique, l'hypostase de Dieu, le Verbe, uue des trois personnes éter- 
nelles, deseendit dans ses entrailles sans être touché par la chair et reçut 
d'elle à ce moment une humanité compléte, de laquelle il ne se sépara plus 
ensuite. Ce jour est le commencement des fêtes; c'est le début du salut du 
monde '. 

2 En ce jour, le salut fut accompli par la résurrection glorieuse; car lorsque 
le Seigneur (gloire à lui) eut achevé son projet sur la terre, dans l'espace de 
trente-trois ans, qu'il eut soulfert par sa volonté le 27 de ce mois, il ressus- 
cita d'entre les inorts à pareil jour, où les gens de ce monde avaient appris 
son incarnation qu'ils attendaient, c'est le jour où les vivants et les morts se 
réjouirent de cette nouvelle et furent certains d'étre? sauvés de l'enfer. Gela 


1. A reproduit ici la commémoration de sainte Eutyehie déjà donnée le 3 de 
barmahät. — 2. Cette commémoration manque dans А, Assemani. — 3. [ei commence 
dans А le fragment de celle commémoration. 
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dura du vendredi au dimanche. Les vivants en furent assurés οἱ furent certains 
de leur résurrection par celle du corps du Messie qui est leur chef comme 
a dit l'apôtre : Il est leur chef et c'est lui qui fait lever ceux qui sont 
couchés. Par la grandeur de sa miséricorde et de sa bonté, nous lui deman- 
dons de nous favoriser et de nous pardonner nos péchés et ceux du scribe. 
Gloire à lui dans les siècles des siècles! Amen. 


TRENTE DE BARMAHAT (26 mars). 


Il convient que nous célébrions en ce jour la féte de l'ange glorieux Gabriel 
(Ghabryál). Par la grandeur de son rang auprès de Dieu, il mérita de porter la 
bonne nouvelle de son fils à Marie (Maryam) * sa mère, et, parce que Dieu nous 
a prodigué par ses mains cette grande et glorieuse faveur, il nous convient de 
l'honorer et de le vénérer. C'est lui aussi qui porta la bonne nouvelle du Messie 
à Daniel (Dánydl) quand illui apparut alors qu'il priait et implorait Dieu pour 
le retour du peuple de la captivité et à cause du Messie '. П lui apparut, lui 
fixa les semaines et lui apprit qu'à leur expiration, le Messie viendrait, le pur 
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des purs, qu'il serait mis à mort et qu'après lut il n y aurait plus d'aide à 
Jérusalem (Ourichalim), ensuite que les sacrifices. et les ollrandes des 
Israélites (Bani Isráyil) seraient abolis. Puisque le Messie l'a chargé du salut 
de nos âmes, il convient que nous célébrions sa fête et que nous lui adres- 
sions de nombreuses demandes pour qu'il intereéde continuellement eu notre 
laveur, afin que le Seigneur nous sauve de la main de Satan (Ech-Chattán) 
notre ennemi οἱ qu'il nous assiste dans toutes nos affaires. 

' En ce jour aussi a lieu la commémoration de Samson (Chinchon), un des 
juges des Israélites (Banou Isráyil). Le nom du père de cet homme vertueux 
était Manouah (В Nouh), de la tribu de Dan (Dan); sa mère était stérile. L'ange 
du Seigneur vint la trouver et lui annonça la bonne nouvelle de sa naissance 
et lui ordonna de se garder des souillures de la nourriture et de boissons 
enrvrantes tant qu elle serait. enceinte, de пе pas raser la tète de son lils, саг 
il serait voué à Dieu et par lui aurait heu la délivrance des Israélites des 
Philistins (Filistin). Quand elle eu informa sou mari, il demanda à Dieu de 
lui faire voir l'ange. Celui-ci lui apparut et lui dit : < Recommaude à ta 
femme d'observer ce que je lut at dit. > Elle devint enceinte et mit au monde 
ce juste. Le Seigneur le bénit et l'esprit de Dieu descendit sur lui. Une fois, 
1] s'élauca contre un Hon et le déchira. Une autre fots, il tua trente Philis- 
tins ct brüla leurs moissons. Ils se levèrent contre les gens de Juda (Yahoudd) 


1. Cette commémoralion manque dans Ludolf, Assemaui; cl. Juges, мип-ху!. 
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ودا ليحاروهم وعطوهم شمشون فاعلموه JR‏ اهل فلسطين! فقال احلفوا انتم لى 
e e‏ ولا تقتلونى Uh‏ حلفوا له سام ei ης‏ فکتفوه kb‏ من МА‏ 
πρ‏ لاهل" فاسطين lié T‏ عليه ليقتلوه فحات عليه روح القوة من io‏ 
فقطم " الاستن NS SER LS‏ ثم وجد فك Le‏ فقتل به الف 


من الخالة “Ὃν‏ عطش واشرف е‏ الموتا! T UL.‏ الله ان κα‏ له ماء bie‏ من 


الك فشرب ونقوی ولما حرسوا ale‏ وهو داخل غزة su)‏ فقام فى Ug AU‏ باب 
ο‏ على كتفه على رأس الجل وعد ذلك ارسلوا J‏ زيت وو 1 
pe‏ ان dani‏ منه BEEN Huy 5 «y лыш,»‏ 
اعداد فکمنوا له ولما نام دخاواة! وحلقوا Mai,‏ فضعفت قوته bis yadi‏ به الى 


بلادهم seu‏ واعموا عشه Aes‏ هذا نىت ۱ ο‏ قوته فدخل الى ТАР LA‏ 


1. Haec verba а p desunt in В. — 2. B di. EE o — 4. Ball. 
— 5. B abi. — 6. B .تل الخيط الکتاں‎ — 7. Deest in B. — 8. B (ie. — 9. B 
Li. — 10. Bale الموت‎ Loss. — 11. B فسال‎ . — 13. 8 JI. — 13. B واوعدوها‎ — 
14. B aY, — 15. В addit «Je. — 16. B зу). — 17. Deest in À. — 18. В . 


ENS — 19. Deest in В. 


pour leur faire la guerre οἱ se faire livrer Samson. Ils l'informérent des paroles 
des Philistins ; il leur dit : « Jurez-moi que vous me livrerez à eux et que 
vous ne me tuerez pas. » Quand ils lui eurent juré, il se livra lui-même, ils le 
lièrent avee deux chaines de fer et le remirent aux Philistins ° qui s'élancérent 
sur lui pour le tuer. L'esprit de la force descendit du Seigneur sur lui; il 
rompit les deux chaines comme uu fil brûlé; puis il trouva une mâchoire 
d'âne et tua avec elle mille cavaliers. Comme il avait soil et eomme il était 
sur le point de mourir, il demanda à Dieu de lui faire jaillir de l’eau douce 
de la mâchoire. Il but et reprit ses forces. Comme les ennemis le guettaient 
pour se saisir de lui, alors qu'il était à l'intérieur de Gaza (Ghazah), il se leva 
pendant la nuit, arracha une porte et la porta sur son épaule au sommet 
de la montagne. Ensuite, ils envoyèrent promettre à sa femme de lui donner 
des présents considérables si elle apprenait de lut comment il était si fort. 
Quand il lui eut appris que sa force résidait dans ses cheveux, car il était voué 
à Dieu, elle en informa ses ennemis qui usèrent de ruse envers lui. Lorsqu'il 
fut endormi, ils entrèrent et lui rasérent la tète. Sa force «айа; ils le 
lièrent, l'emmenérent dans leur pays, l'lumilierent et l'avenglérent. Ensuite 


*f. 175 ΠΠ 


+ f. 175 





SYNANAIRE ARABE JACOBITE, 916]‏ .9 
بوم عيد الصنم ο‏ اجتمع جميع Jal‏ غزة' فوقف فى وسط Ὃν‏ واحقن عمود Ce‏ 
وعمود pile‏ حمم ده وال des де‏ اعلی" LU Lis lol chis‏ 
οἰῶ 822‏ 575 كن °з‏ وكان QUO o Jo. JS AGE "à VA. να!‏ 
من طول δε‏ تم مات هو ὁ Lol‏ حملتم لانه sl‏ ان بموته уз‏ خلق 25 من 
Hal‏ لل لن le‏ فکان Las‏ حکم فی ئی اسراييل UL quis‏ نہ ποτ‏ 
ΝΕ‏ .. دتا ولا ὅκου‏ وه الى AT‏ امین 

اما القارى اذكر الاسخ الخاطى بذكرك المسيح الروحانى والسح لله داثما الى ابد 
B Y!‏ 

تم وکمل شېر ФЫЙ ολ‏ بلام من الرب وعلینا رحمته الى الابد Hed‏ 


1. /laecverba а ون‎ desunt in M. — 2. laec verba а 2,2 desunt in À. — 3. Пасс 
verba a M. desunt in B. — ^. Haec duo verba desunt in A. — 5. A l3. — 6. B a. 
=: addu 15. — 8. Deest in D MR من‎ — 10. B i — 1). κοῦ + desunt 
TER 355. Z. ΝΣ : TÉ | E 
in В. — 12. Pro his verbis a as b ٨١ VEON] E pe صلانه نگون معنا ومع‎ 


orae M. — 13. [laec verba a p! desunt in B. — 14. Пасс verba а T desunt in À. 


ses cheveux repoussèrent et la force lui revint. П entra dans le temple le jour 
de la fête de l'idole; tous les habitants de Gaza y étaient rassemblés; il 
s'arrêta au milieu, saisit une colonne à sa droite et une à sa gauche, puis il 
réunit ses mains et dit : « Sur mol et sur mes ennemis. » Les colonnes 
tombèrent et leur chute fit écrouler le temple : Tous ceux qui s'y trouvaient 
périrent et le nombre dépassa celui des Philistins qu'il avait tués pendant toute 
sa vie. Puis il mourut lui aussi dans leur foule, car il avait pensé que, st par 
sa mort il périssait un nombre considérable d'enuemis de Dieu, sa perte ne 
serait pas d'une grande importance. La durée de sa judicature sur les Israélites 
fut de vingt aus. Puis il mourut eu paix. Gloire à Dicu éternellement; à nous 
sa miséricorde et sa grâce jusqu'à la fin! Amen. 

' O lecteur, souvieus-toi du copiste pécheur; le Messie spirituel se 
souviendra de toi; louange continuelle à Dieu jusqu'à la fin des temps! 
Amen. 

* Le mois béni de Barmahát est terminé et achevé avec la paix du Seigneur: 
sur nous soit sa bénédiction jusqu'à la fin! Amen. 


1. Cette phrase manque dans B. — 2. Cette phrase manque dans А. 
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ls. ` * f. 175 ve.‏ شر برمودة المارك - 
| ;5 هذا الیوم! تذكار الاب القديس سلوانس هذاة الطوانى 936 EE V.‏ 


عندا" القدیس مقاربوس بوادى هبيب وسار فى كل" طريق αρ AL‏ نضه بالصوم UN‏ 
ΩΙ ile‏ والاتضاع والمحة وصار Ше L‏ وكان الله „Ь‏ له المناظر ns «ΩΙ‏ 
"δι «JI‏ من ذلك |< فى عض الاوقات Lis ze ibm‏ على وحېه زمانا طو e Us I0»,‏ 
راسه s.‏ الاخوة الذين 1l‏ عنده أن ré‏ ما به فام ol ee‏ قول ل کان ES‏ 


RU LS‏ الجوا Де‏ وسالوه قال لم اننی!! خطفت بعقلى الى الفردوس db‏ موضع 
QUUM‏ ورايت ο‏ من الرهبان يساقون الى جنم ους‏ من العلمانيين ماضيين 


_ v! es — 2. Haec tria verba desunt in B. — 3. Паес commemoratio deest 
in Ludolf. — 4. 7/aec tria verba desunt in B. — 5. B addit ura 55]. = bo 


т. Deest in B. — 8. B addit Bol. — 9. Deest in B. — 10. B Jos ريد 8 .11 — زان‎ 
En p 3. — 14. B 5. — 15. B κ. — 16. B JE. 
б: 75 E 


` MOIS BENI DE BARMOUDAHMH. ερ 175 νο, 


PREMIER DE BARMOUDAU (27 mars). 


' En ce jour a lieu la commémoration de notre père saint Silvain (Si/oudnos). 
Dès sa Jeunesse, ce bienheureux avait embrassé la vie monastique auprès de 
saint Macaire (Maqdryous) à Ouàdi Habib; il suivit une voie étroite et s'exerca 
раг de longs jJeúues, de fréquentes veilles, l'humilité et la charité. П devint 
un supérieur important. Dieu lui montra des spectacles divius et lui eu fit 
des révélations. Une fois, il fut ravi eu esprit et tomba sur la face pendant 
longtemps. Quand il leva la téte, les fréres qui étaient pres de lui lui deman- 
dérent de lui faire connaitre ce qu'il avait. H ne voulut pas parler mais 
demeura silencieux à pleurer. Comme ils insistaient et l'interrogealeut, 1} leur 
dit : « J'ai été ravi en esprit au paradis et au lieu du châtiment; j'ai vu beau- 
coup de moines poussés vers l'enfer et beaucoup de gens du monde allaut 
vers le royaume céleste; pourquoi ne pleurerais-je pas sur moi-même ? » 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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ما اريد ان" ابصر هذا الور الوقتى وعده امضى الى АА А‏ وكان هذا الشيخ 
Ub) Уш‏ وجسمانا ρον dé‏ تلامنه ان л‏ عمل ایدیم وان* بصدقوا با 
Mais‏ عم BALA. 2 А L.J OAS op, y, zs. yl ua HT‏ 
بعملون wak‏ قال αἱ‏ لا تعملوا" للطعام ὦ!‏ 6« مکتوب οἱ‏ مې ыз Ὁ Λ65}‏ 
ΙΙ; |. p; ΙΙ, «ιζ.. 0 -o ШЕ u 8 |‏ 
الاب کتابا!! يقرا 3« وادخله IL 15 J‏ واغلق عله Li‏ ولا تدع عنده شا يوگل 
i‏ فمعل AX‏ ذلك l'A‏ 25 الساعة التاسهه P‏ —- وتلامده ولم بدعوا EF DW ү. m‏ 
ولما 26 وقت الاکل والراهب n QU ile‏ من يدعوه التب" الجوع Jis κ...‏ 
للشيخ ما μα‏ الاخوة اليوم يا ابی فاحابه نعم فقال لم UJ‏ تدعونى فاحابه cu‏ انان 


e deest in В. — 2. Deest in B. سا‎ 3. В 5. —4. В ΡΩΣ — 5. В .رای‎ — 6. A 
#۸ — 7. 1» ٢٣ — 8. В Jie. — 9. Evangelium Lucae, x. 42. — 10. В ax. — 
d | 


= 
11. Deest in B. — 12. Deest in B. — 13. B οί — 44. B ES NV. — 15. Deest 


- 


in B. — 16. В 25. — 17. В Ыз CONS — 18, A عنه‎ — 19. B yS 


es — 21. A l Est. — 22. : ~ نتال‎ deest in B. 


Puis, à partir de ce jour, il se voila le visage avec un bonnet; il répétait : 
« Je ne veux pas voir cette lumière passagère pour aller ensuite vers les 
ténèbres durables. > Ce cheikh était un travailleur spirituel et temporel; il 
recommandait à ses disciples de travailler continuellement de leurs maius et 
de faire l'aumóne de ce qu'ils avaient en plus. Une fois, un moine paresseux 
le vit, lut et ses disciples, travailler de leurs inains : « Ne travaillez pas, dit-il, 
pour une nourriture périssable, car il est éerit : Marie (Maryam) а choisi la 
meilleure part et elle ne lui sera pas enlevée'. > Quand il entendit ces paroles, 
le supérieur dit à son disciple : « Donne au pére un livre à lire, fais-le entrer 
à l'église, ferme la porte sur lui pour qu'il lise, et ne lui laisse rien à manger.» 
* f. 176 r. ° Le disciple le fit. Quand arriva la neuvième heure, le supérieur et ses disci- 
ples rompireut le jeùne et n'appelérent pas le moine. Quand le temps du repas 
fut passé, celui-ci qui avait les veux fixés vers la porte, attendant qu'on 
l'appelàt, fut consumé par la faim, sortit et dit au supérieur : « Mon Pére, les 


moines ne déjeunent-ils pas aujourd'hui? — Si, » répondit Silvain. = 
« Pourquoi ne m'as-tu pas appelé? — Tu es un homme spirituel, tu n'as 


pas besoin d'une nourriture corporelle, puisque tu as choisi la meilleure 


1. Evangile de Lue; x; 42. ' 
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محتاجون الى الفداء الجسدانى' وه Шз αὶ dus‏ الاخ انه Ub?‏ فى dj‏ 
ορ‏ مطانوة шш,‏ فاحابه LR‏ انى فلا بد ان نحتاج" الى مرتا لان بمرتا 
مدحت مريم فاقتنع الاخ پا" μον‏ مداوما للعمل" بيده وصدق' بما ce Me‏ 
ووضع هذا الاب اقوالا نافعة فى )2020 الروحانى ولما كمل“ عمره فى شبخوخة صالحة 
اعلمه الله تعالى" يوم em‏ قاستدعى I UA JE‏ الذى بقره وتارك مہم وسألېم Sa Οἱ‏ 
est, Qu --5 ϱ‏ معلا امن 

Us] Pass‏ ثارت عربان الصعيد وملكوا كنيسة ابو مقار والقلالى ووا جميع ما فيم 
وفى ДӘЙ RE‏ فاجتمعت*' الرهبان llo,‏ وتشقعوا بالاباء القدسين فطردهم!! السيد gu‏ 
ὁ‏ اسرع οὔ‏ وانکروا هارين من غير ان بطردهم احدا سوى E‏ المسيح وشكروا 
Pole)‏ على ذلك LS‏ 


1. Haec verba а SN desunt in B. — 2. Deest in B. — 3. В ааай YU. —4. B cUm. 
— 5. B lis مر‎ — 6. B .مدا العبل‎ — 7. В (ses. — 8. В}, — 9. B οἷο» 
V9. — 10. B ые. — 11. B αεἰέν, — 12. /faec commemoratio deest in Ludolf. 
— 13. B lacs — 14. В addit «y. — 15. Deest in А. 


part; nous sommes des gens corporels et nous avons besoin d'une nour- 
riture corporelle; c'est pour elle que nous travaillons de nos mains. » Le 
religieux reconnut qu'il avait péché en parole; il se prosterna et demanda 
pardon. Le supérieur lui dit : < Mon fils, nous avons absolument besoin de 
Marthe maintenant, car c'est grâce à elle que Marie est louée. > Le moine 
eu fut satisfait et devint assidu à travailler de ses mains et à faire l'aumône 
de son superflu. Ce père composa des préceptes utiles pour la lutte spiri- 
tuelle. Quand son âge fut accompli dans une vieillesse vertueuse, Dieu 
trés-haut lui fit connaitre le jour de sa mort; il fit venir les moines de son 
voisinage, reçut leur bénédiction et leur demanda de se souvenir de lui, puis 
il mourut en paix. Que sa prière soit avec nous! Amen. 

' En ce jour aussi, les Arabes (‘Orbän) de la Haute-Éuypte (Es-Sa id) s'empa- 
rèrent de l'église de notre père Macaire (Abou Maqar) et des cellules et pillérent 
tout ce qui s'y trouvait ainsi que dans le reste des couvents. Les moines se 
réunirent, priérent et demandèrent l'intercession des saints pères. Le Seigneur 
Jésus (Τάσο) chassa les Arabes dans le plus bref délai; ils furent dispersés 
et mis en fuite, mais personne, sinon la foree du Messie, ne les chassa. Les 
moines en firent beaucoup d'actions de grâces. 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 


27H SYNANAIRE ARABE JACOBITE, [9201‏ 
αν‏ ابضا على ما ورد دلالات الاسکندرة وعض الصعيد بعيد لېرون اخو موسى واما ما 
j „ш RO‏ اك بوم من κα‏ الانی من خروج بى اسرابيل 
من مصر ګون лмо ὑπ. Φα‏ الہود 2325 )9( وقد ἡ οἱ 6 ἔπ‏ قلك EUM P.‏ 
БО!‏ هدا aai‏ ? کان من k.‏ لاوی واحری الله على шм.‏ 
ابات 8S‏ بارض مصر وانتخه الله ونه 44 له وافرش لم اعشار نی JL‏ والقرابين 
ولما قام عليه بى قورح ο)‏ الله بان امر الارض فانفتحت κκ‏ ولما ارضى الله 
ae T JU‏ 8 رنه انتقل الى الله الذى له المجد الى الابد امن 


с‏ الثانی من شېر برمودة 
١ ٢ Ta P?‏ هد القدس اخرسطافارس7 (οὐ)‏ کان وجه وجه کلب هذا“ کان 
رک کان رن الکلاب والناس à ΠΣ‏ الحرب ὑόν‏ ابوه قد امن على 


1. В addit $. — 3. laec verba а 234 desunt in À. — 3. À Ρα — ^. Deest in В. 
5. Huec commemoratio deest in Ludolf. — 6. В addit Jia. — 7. B .اخرسطغفورس‎ — 8. B 
uM Ax. — 9. Deest in В. — 10. B .واقتطع‎ 


D'après ee que rapportent des documents (?) d'Alexandrie (El-Iskandaryah) 
et quelques-uns de la Haute Égypte (Es-Sa id), on célèbre en ce jour la fête 
d'Aaron (Haroun), frère de Moïse (Mousa); suivant la Thora (Eth-Thourah), il 
mourut le 3 du deuxième mois où les enfants d'Israël (Isräyil) sortirent 

бав. d'Égypte (Misr), c'est-à-dire le 8 * de bachons le mois des Juifs (£/-Yahoul) qui 
suivaient un cercle: il est possible que cette année, ce fut le premier de 
barmoudah. Ce juste était de la tribu de Lévi (Láou?) ; Dieu fit par ses mans 
de nombreux miracles dans la terre d'Égypte; il les choisit, lui et ses fils, pour 
ses prêtres οἱ leur assigna les dimes οἱ les sacrifices des [sraëhtes". Lorsque 
les fils de Coré (Qourah) se levèrent contre lui, Dieu les anéantit eu ordonnant 
à la terre de s'ouvrir et elle les engloutit*. Après qu'il eut satisfait Dien très- 
liaut par sa conduite ct son observation de sa loi, il fut transporté vers lui. 
Gloire à Dieu éternellement! Amen. 


DEUX DE BAnMOUDAn (28 mars). 


En ce jour mourut martyr saint Christophe (А Afkhrastäfäros, B Askhras= 
tafouros) qui avait un visage de chien. Il était du pays de ceux qui mangent 


1. Cf. Nombres, xvur, 21-29, — 2. Cf. Nombres, xvi, 1-35. — З. Cetle commemo- 
ration manque dans Ludolf. 
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à‏ الرسول متياس فلما اسر لم" يکن يعرف GA „йа‏ نت | 
"uu‏ فاطلق «CJ‏ بلغة القوم si‏ کان معېم БЕ Qi»‏ بضطد المسحبين فضره 
مقدم السکر Jus‏ القديس* له للا انک Len Vd „л Los‏ || 
لما كنت οὐ‏ وعسكرك تخلصوا منى” فارسل القائد واعلم الملك «vun‏ فارسل وراه 
(ον‏ جندی فحضر مسم؟ باختیاره غير مقهور وګان بيده Pla‏ فصارت فروعا فافرغت 
τω VEM‏ الجند „ый‏ فصلی!! LG‏ عندهم فتعجوا وامنوا بالسټم PUS‏ حصلوا 
انطاگة Pass‏ بيد انا بولا بطريرك انطاكة فلما das M unu‏ داګوس خافه ورام ان 
авл‏ بملاطفتة فا سل 44 (ш> Poste‏ الوحه فى الغاة خاطن ظا من SA‏ 
اما Lies Bel ολ. Моль‏ القديس فامنا على دنا ο Lu‏ 


المايتى جندی اعترفوا das‏ الملك بالمسيح*' فامر بضرب Mass tel‏ القدس وقال 


1. B <. — 3. اسروه‎ CSN desunt in А. — 3. B ΥΣ. — 4. Deest in B. — 5. Deest 
in В. — 60. A E — 7. Паес duo verba desunt in А. — 8. Deest in А. — 9. B addit 
Lees. — 10. B غوروا‎ — 11. B .صلی‎ — 12. A ,ولا‎ 13. B .وتعمدوا‎ — 14. A Les. — 
15. B Er — 16. В әлә. — 17. B ,راستشندوا‎ — 18. Deest in B. — 19. В ss 
| "E 


4 
а^ 


ου 


les hommes οἱ les chiens. П [ut pris à la guerre: son père avait eru par le 
moyen de l'apôtre Matthias (Matyäs). Quand il fut fait prisonnier, il ne con- 
naissait pas la langue des gens qui l'avaient pris. П implora Dieu avec ferveur 
— que son nom soit glorifié; — il le fit parler dans le langage des gens avec 
qui il était. H réprimandait ceux qui njuriaient les chrétiens; le chef des 
soldats le frappa. Le saint lui dit : < Si ce n était la recommandation du 
Messie qui me guide et retient mon impétuosité, toi et tes soldats vous ne 
vous délivreriez pas de moi. » Le chef envoya informer le roi de son aven- 
ture; 1 fit partir après lui deux cents gardes. H se présenta avec eux de sa 
propre volonté sans v être forcé. H avait dans sa main un bâton qui devint 
des branches qui portèrent des fruits. Lorsque le pain manqua aux soldats, 
il pria et ils en eurent en abondance. Ils s'en étonnèrent et crurent au 
Messie. Quand ils arrivèrent à Antioche (Antäkyah), il fut baptisé par Апра 
Paul (Dould), patriarche de cette ville. Lorsqu'il comparut devant Dèce 
(Dékyous), celui-ci eut peur de lui et chercha à le séduire par des flatteries. 
П lui envoya deux femmes excessivement belles et pécheresses, dans l'es- 
poir * qu'elles pourraient l'entrainer à la débauche. Le saint les prècha οἱ 
elles crurent par son intermédiaire, elles se repentirent et moururent mar- 
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tyres. De même, les deux cents gardes confessèrent le Messie devant le roi. 
ll ordonna de leur trancher la tête. Le saint l'injuria et lui dit : < O toi qui 
acceptes l’œuvre de Satan et qui lui obéis! > Dèce ordonna de le jeter dans 
une grande chaudière el d'allumer dn feu au-dessous. On le fit, mais il ne 
ressentit aucun mal. Au contraire, il exhortait les gens taudis qu'il était 
dans la chaudière. Quand la foule le vit, qu'il parlait, qu'il prêchait οἱ qu'il 
était sain et sauf, elle crut au Messie et s'avança pour le tirer de la chaudière. 
Le roi ordonna de découper les gens à coups de sabre et de les passer au 
lil de l'épée. Puis il fit suspendre au cou du saint une lourde pierre et le fil 
jeter dans une citerne. L'ange du Seigneur. l'en retira sain et sauf. Déce, 
stupéfait de son aventure, ordonna de lui traucher la tête. On la lui coupa et 
il reçut la couronne du martyre. Que ses prières soient avec nous! Amen '. 


TROIS DE BARMOUDAI (29 mars). 
* En ce jour mourut le saint père Jean (Youhannä), évêque de Jérusalem 


1. Assemani ajoute ici la commémoration de saint Ilalem (var. Ghalam) l'Egyptien 
qui manque dans A, B, Mai, Malan et Ludolf. — 2. Cette commémoration manque dans 
Ludolf. 
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dus‏ الرب ان Je‏ نفسه فتنيح بعد ان اقام على الكرسى ....--- MEN‏ 
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(Yarouchalim). Les parents de ce saint étaient juifs (Yahoud) οἳ 45 
Ја loi de la Thorah (Tourdh). Quand il cut grandi, ils lui enscignèrent la 
science de la loi; 1 y devint habile. ll combattait les chrétiens, discutait 
contre eux et disputait avec eux. H eut la certitude que le Messie était venu 
et qu'il était le vrai Dieu. H crut en lui par l'intermédiaire de Juste (Yousfos), 
évêque de Jérusalem (E/-Qods). Celui-ci le consacra diacre inférieur. Puis il crit 
en mérite et en science, tellement qu'il mérita la dignité d'évéque de Jérusalem. 
Lorsque régna Adrien (Andryänous), surnommé Aelius (Шуй), il ordonna qu'on 
rebâtit ce qui était détruit à Jérusalem οἱ il la nomma de son nom, Aclia. Puis 
il fit construire sur le temple des Juifs une tour sur la porte de laquelle il placa 
une tablette de marbre et écrivit dessus le nom d'Aelia. Jérusalem fut remplie 
de Juifs et de gentils. Quand * ceux-ci virent les chrétiens venir au Golgotha * f. 177 v. 
(El-Djaldjalah) et y prier, ils les en empêchèrent, y construisirent un temple sous 
Pinvocation de Vénus (Ez-Zohrah) et interdirent aux chrétiens de passer cet 
endroit. Le saint éprouva des gentils qui habitaient Jérusalem de nombreuses 
souflrauces et beaucoup de chagrins : ils le frappérent un certain nombre de 
fois. П demanda au Seigneur de recevoir son âme. 11 mourut aprés être resté 
deux ans sur son siège. Que sa prière soit avec nous! Amen. 


PATR. OR. — T. XVI. — F. 3. 19 
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١ En ce jour aussi mourut le saint père, vierge etpur, лара Michel (Mikháyil), 
patriarche de la grande ville d'Alexandrie (El-Iskandaryah) (1146). 0 
verlueuse de ce père désira la vie méritotre qui est la vie monastique; il prit 
le [νος dans l'église de Saint-Macaire (Muqgäryous) et demeura dans le désert 
jusqu'à ce qu'il devint le supéricur et l'abbé de nombreux moines. Pendant 
toute sa vie, il suivit le chemin de la vertu, satisfit Dicu ct fit de grands 
cflorts, soit dans ce monde jusqu'à ce qu'il fut jugé digne du rang de 
patriarche — qui est le khalifat chrétien — soit dans le temps futur et jusqu'aux 
faveurs célestes. Quand arriva la vacance du siège, privé du chef qui gouver- 
nait, les évêques, les prêtres, les docteurs d’entre les magistrats restèrent 
trois mois étourdis et cherchant qui conviendrait à cette dignité. Après des 
recherches et des enquêtes difliciles, ils choisirent trois personnes dont la 
religion et la science étaient attestées. Ils écrivirent leurs noms sur trois 
billets ауес un portant eclui du Messie οἱ les mirent dans une boite qui fut 
portée sur l'autel. Les évêques, les prêtres et les moines attendirent 88 
jours et trois nuits priant, offrant le saint sacrifice οἱ s'humiliant. devant Dieu 
pour quil leur installàt un pasteur vertueux, un prêtre sûr. Au bout de 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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1. B col! et addit Бә (9). — 2. B СМ). — 3. B hal. — 4. В ax. — 
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addit Assemani martyrium $. Deusdedit M| Qe 


trois jours, ils firent venir uu jeune enfant qui souleva la boîte dans laquelle 
était le nom de notre père Mikhayil. Chacun reconnut que Dieu l'avait choisi. 
Tous crièrent : « Il est digne! il est digne! Il est digne! » Ensuite, il fut sacré 
` sur-le-champ, suivit toute route convenable dans le patriarcat, se choisit 
un seerétaire pour écrire les lettres à tous les pavs et à tous les évéques, 
préchant le peuple et linstruisant, éloignant de lui le péché, défendant les 
Égyptiens (El-Misryin) contre leurs fautes. Tous les fidèles le craignaieut, 
certains que Dieu était avec lui. H se garda de désirer quoi que ce fùt de ce 
monde, ni sa gloire, ni ses biens; il était plein de zéle pour les pauvres 
vertueux et pour construire les églises avec son superflu. H ne passa pas 
une année entière, mais moins, sur le siège du patriarcat et mourut au 


couvent d'Abou Macaire (Maqdr). Que ses bénédictions descendent sur nous! 
Amen. 


1. Assemani ajoute ici le martyre de saint Dieudonné. 
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1. /laec commemoratio deest in Ludolf. — 2. B addit Je. — 3. B PS. —4. А 
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QUATRE DU MOIS DE BARMOCDAI (90 mars. 


' En ce jour moururent martyrs les saiuts Victor (Bigtor), Dèce (Däkyous)?, 
Irène (Irini)? et une foule considérable d'hommes, de femmes et de vierges. 
Sous le règne de Constantin (Qostantin), ces saints avaient détruit beaucoup 
de temples, brisé et brûlé leurs idoles, transformé la plupart des temples 
en églises et en chapelles, sous linvocation de la sainte mére de Dieu et 
des saints. Lorsque Constance (Qostautinous), fils de Constantin, fut mort οἱ 
que régna Julien (Youlyanous) Viufidéle, qu'il releva le culte des idoles, bâtit 
les temples, favorisa leurs prêtres et tua beaucoup de chrétiens, on lui rap- 
porta l'histoire de ces saints et ce qu'ils avaient fait aux temples et aux idoles. 
1 se saisit d'eux, les châtia par de nombreux tourments, pendant divers jours, 
en les frappant, les pendant, leur déchirant la chair avec des peignes de fer. 
А la fin, il leur fit trancher la tête οἱ ils reçurent la couronne du martyre. 
(Que leur intercession soit avee nous! Amen. 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf, —2. В Adlyous. — 3. В /brini, Malan 
Ermo. 
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CINQ DU MOIS BENI DE BARMOUDAU (34 mars). 


En ce jour mourut le grand prophète Ezéchiel (Hizqyal), fils de Bouzi 
(X Youdi, В Youri). Ce juste était prêtre et prophète, il fut emmené prison- 
nier à Babylone (Варг) lors de la captivité de Nabuchodonosor (Bakhtnasr). 
L'esprit de prophétie descendit sur lui tandis qu'il était sur la terre de Daby- 
lone. 1] prononça des discours admirables. Ainsi il prophétisa que Notre- 
Dame, mère de Dieu, enfanterait οἱ qu'elle resterait vierge aprés Гасеоп- 
chement. * I dit : < J'ai vu à l'Orient une porte fermée. Le Seigneur тга dil 
Cette porte sera fermée; personne wy entrera ni n'en sortira; mais le Sei- 
gneur, Dieu d'Israël (Israyil), y entrera et en sortira; elle sera fermée". » Il pro- 
phétisa sur l'eau du baptème qui sauctifie l'àme de l'homme et son corps, 
arrache le cœur de pierre et en fait un fils pour Dieu par la descente de 
l'Esprit-Saint?. Il prècha le peuple, blàma les prètres d'abandonner l'ins- 
truction des fidèles, les mit en garde contre la négligence, leur montra que 


'.. τε xri, 1-2. — 3, Cf. Ezéchiel, xxxvi, 35. 
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l. Ezechiel, ххму. — 2. Deest in A. — 3. Cf. Ezechiel, xxxvi. — 4, В LEA — 
E E I sus desunt in В. — 6. B ixus — 7. Las ELS desunt in B. — 8. Haec comme- 
moratio deest in Ludolf. — 9. В addit Jia. — 10. B ц. — 11. B QC. — 12. B 
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Dieu leur demanderait des comptes pour n'avoir pas instruit et averti '. П 
prophétisa la résurrection, montra que les corps ressusciteront avec les 
âmes qui leur étaient. unies et qu'ils recevront ce qu'ils méritent*. П pro- 
попса de nombreux discours utiles à ceux qui y feront attention. Dieu fit 
voir par lui de nombreux miracles. Quand les Israélites adorérent les idoles 
à Babylone, il leur en fit des reproches : leurs chefs se jetèrent sur lui, et 10 
tuèrent. Sa prophétie devança de 577 ans lincarnation du Messie; elle 
dura vingt ans. Que son intercession soit avec nous! Amen. 


SIX bU MOIS DE BARMOURAN (4% avril). 


‘En ce jour mourut la sainte errante, Marie l'Égyptienne (Maryam el- 
Qoblyah). Elle était du pars d'Égypte (Misr), de la ville d'Alexandrie (E7- 
Iskandaryah), fille de parents chrétiens. Quand clle ent atteint onze ans, 
l'ennemi du eenre humain la trompa et fit d'elle un piège et un filet par lesquels 
il prit des âmes innombrables. Elle se donnait à la débauche, sans salaire, 


1. Cf. Ezéchiel, xxxiv. — 2. Cf. Ezechiel, xxxvi. — 3. Cette commémaralion manque 
dans Ludolf. 
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mais par amour et par habitude du péché mortel. Elle resta dix-sept aus dans 
cette voie coupable. Par la charité de Dieu qui aime le genre humain, 1 arriva 
qu'il lui fit voir une troupe qui allait en pèlerinage à Jérusalem (El-Baït el- 
Maqdis). Elle conçut la pensée de partir avec elle, et elle partit par mer 
avec ипе foule considérable. Quand le voyage fut commencé, * les matelots 
lui demandèrent le prix du passage. Comme elle n'avait rien à leur donner, 
elle leur prodigua sou corps. Elle continua cette conduite coupable jusqu'à 
ce qu'elle arriva à Jérusalem. Lorsqu'elle voulut entrer par la porte sacrée 
de la Résurrection, la force divine l'en empécha. Toutes les fois qu'elle 
essayait d'y pénétrer avec ceux qui y eutraient, l'accès lui en était interdit. 
Quand cela fut arrivé plusieurs fois, elle crut que son libertinage eu était la 
cause. Elle leva les yeux, le cœur brisé, et vit l'image de Notre-Dame, com- 
patissante aux chrétiens. Elle pleura οἱ l'implora en disant : < Protège-moi, 
ô mère de Dieu; lorsque je serai entrée οἱ que j'aurai célébré entièrement 
la féte, je ferai ce que tu m'ordonneras. > Après qu'elle eut dit cela en pleu- 
rant, elle put entrer. Quand elle eut terminé les cérémonies de la fête, clle 
revint vers l'image de Notre-Dame, fit devant elle une longue prière en versant 
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des larmes amères et s'lumilia devant elle pour qu'elle l'envoyát là où serait 
le salut de son ашс. Une voix venant de l'image lui dit : « Si tu passes 
vers le Jourdain (El-Ordoni), tu trouveras le repos et la délivrance. > Elle 
accueillit cette parole, pria, demanda l'intereession de l'image et partit. À 
son départ, elle trouva quelqu'un qui lui donna trois oboles dont elle acheta 
du pain. Elle passa le Jourdain et demeura dans le désert pendant quarante- 
sept ans, desquels sept ans où elle ent à lutter contre l'ennemi à cause de 
l'amour de la débauche qui était en elle, et trente années qu'elle passa en 
courses. H restait un peu du pain qu'elle avait acheté; elle s'en nourrit pen- 
dant longtemps, chaque deux ou trois jours. Quand elle l'eut terminé, elle 
mangea de l'herbe, Dans la quarante-cinquième année de sa vie errante, le 
prêtre saint Zosime (Zousimd) alla dans le désert du Jourdain pour у passer 
les quarante jours consacrés, ' car c'était la coutume des moines de ce 
couvent de sortir les quarante jours de jeûne dans le désert pour y faire des 
dévotions. Quand il partit, il demanda au Seigneur de lui faire voir quelqu'un 
qui lui fùt utile. Tandis qu'il errait, il aperçut de loin cette samte : Ц еги 
que e'était un démon (Ghaïtän). Lorsqu'il eut prié, il lui apparut que c'était 
un ètre humain : il la rechercha, mais elle s'enfuit loin de lui. Comme il 
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в attachait à sa poursuite, elle lui eria : < Zosime, si tu veux t entretenir avec 
moi, jette-moi quelque chose pour me couvrir, car je suis nue. > ll s'étonna 
d'être appelé par son nom. Quand il lui eut jeté de quoi se couvrir, ils se 
prosternèrent l’un devant l'autre; elle lui demanda de prier sur elle parco 
qu'il était prêtre. Puis 1 la sollicita avec des salutations de lui faire connai- 
tre toule son histoire; elle lui raconta tout ce qui lui était arrivé depuis le 
commencement de sa vie jusqu à ce moment. Elle lui demanda ensuite de 
prendre l’année suivante un peu du corps du Messie et do le lui apporter. 
Au bout de l’année, il prit du corps sacré dans un verre; il emporta aussi 
des pois chiches, des dattes et des lentilles humectées et alla au bord du 
Jourdain. La sainte était venue en marchant sur le fleuve. Ils se saluèrent 
l'un l'autre et prièrent. Puis il la communia, sortit les pois chiches, les dattes 
et les lentilles et lui demanda d'en prendre. Elle prit ауес ses doigts 
quelques lentilles en manière d'eulogies. Puis clle le pria de venir l'année 
suivante. Quand on fut à l'autre année, il traversa le Jourdain et la trouva 
morte. Auprès de sa tête était écrit : « Enterre Marie la malheureuse dans la 
terre d'où elle а été prise. > П s'étonna de cette inscription ot vit à ses 
pieds un lion qui la gardait. Quand il songea à lenterrer, le Поп vint 
creuser une fosse. Le saint l'ensevelit, puis il revint à son couvent et raconta 
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aux moines la vie de Marie depuis le commenecment jusqu'à la fin. La durée 
totale de sa vie fut de solxante-seize ans. Que la bénédiction de ᾿ ses 
prières soit avec nous! Amon. 





' En ce jour le Seigneur — gloire à lui apparut à Thomas (Tounm«d), 
le huitième jour de la résurrection, lui fit voir les traces des elous, lui prit la 
main et la placa dans son côté sacré?. Thomas dit : « (Tues) mon Seigneur, mon 
Dieu. » H lui répondit : < Lorsque tu m'as vu, tu as cru : heureue celui qui croit 
sans m'avoir vu?! » ll arriva que, lorsque Thomas placa sa main daus le côté 
du Seigneur, elle faillit ètre brûlée par le feu de la divinité; quand il confessa 
Dieu, elle fut guérie de la douleur du feu. Gloire éternellement à Notre-Sci- 
eneur! Amen. 


SEPT DE BARMOUDBAN (2 avril. 


‘En ее jour mourut le saint, le juste, le grand Joachim (Youdqin), père de 
Notre-Dame, mère de Dieu. Cet homme vertueux fut appelé de trois noms 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf et Malan. — 2. Cf. Evangile de Jean, 
хх, 27. — 3. Evangile de Jean, xx, 28-29. — ^. Celle commémoralion manque dans 


Ludolf 
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qui sont : Joachim, Younákhir et Sadoe (Sádouq). П était de la descendance 
de David (Düououd), de la tribu de Juda (Yahowli), car il était fils de Yontàm, 
fils d'Éléazar (El'yizer) fils d'Elyoud qui remonte pour sa généalogie à Salo- 
mon (Solaimán), fils du roi David. Dieu promit à celui-ci que sa descendance 
régnerait à perpétuité sur les Israélites (Dani Isrdyil). Anne (Hannah), femme 
de се juste, était stérile; mais grace à leur prière et leurs demandes continuel- 
les à tous deux, Dieu leur accorda un fruit vertueux et doux qui rassasia tous 
les gens de ce monde et enleva de leur bouche l'amertume de l'esclavage. П 
mérita d’être appelé père du Messie, à cause de l'admirable et prodigieuse 
incarnation. Après que Dieu eut rafraichi ses yeux раг la naissance de Notre- 
Dame, son cœur se réjouit, il offrit des sacrifices, sa honte cessa parmi les 
gens de sa race. Après que sa mère l'eut sevrée et portée au temple puisqu'il 
l'avait vouée à Dieu, il vécut encore un petit nombre de jours οἱ mourut en 
paix. Que son intercession soit avec nous! Amen. 

' En ce jour aussi a lieu la commémoration d'Agapius (Aghäbios) et de Théo- 
dora (Tdoudourah) les martyrs et celle de notre père Macrobe ° (Maqroufyous), 
fils spirituel de notre père Moïse (Mousa), supérieur du couvent d'El-Daliná. 
Que leur intercession soit avec nous! Amen. 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. — 2. A .Maqroufah, Malan Maca- 
rusius, Mai et Assemani Macrobius. 
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HUIT DE BARMOUDAI 3 avril. 


‘Jin се jour moururent martyres trois saintes qui sont Agape (Aghäbi)’, 
Irène (Iráni)? et Chionia (Syounyah)*. Ces vierges saintes étaient des gens de 
Thessalonique (Tasilouniqyah); elles adoratent le Messie loin de leurs parents; 
elles avaient choisi la virginité et la chasteté, elles vivaient dans une union 
chrétienne; elles suivaient dans la vertu une route au-dessus des forces de 
leurs pareilles et de leur tempérament; elles pratiquaient continuellement 
des jeñnes prolongés, des prières assiducs et des veilles; elles visitaient fré- 
quemment les eouvents et participaient aux austérités des religieuses. Lors- 
que régna Maximien (Maksimyánous) 11۱۵۱۱0616, qu'il rétablit le eulte des idoles 
et versa en abondance le sang pur, ces saintes eurent peur, s'enfuirent vers 
la montagne et se cachérent dans une caverne où elles demeurèrent, eonti- 
nuant leurs austérités et leurs dévotions. Une vieille femme ehrétienne les 
visitait chaque semaine, leur apportait ee dont elles avaient besoin, vendant 


1. Cetle commémoration manque dans Ludolf. — 2. A Aghäni, Malan Agapia. — 
3. В Abrini. — 4. B Sounyah, А Sabounyah, Malan Siqamia. 
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commemoratio deest in А et Ludolf. 


le travail de leurs mains et faisait de leur part l'aumóne de leur superflu. Un 
méchant la vit sortir fréquemment de la ville vers la montagne; illa suivit de 
loin de façon à ne pas être aperçu jusqu'à ce qu'il la vit entrer dans la grotte. 
Il se cacha jusqu'à ce qu'elle sortit, car il croyait qu'elle y avait quelque chose 
de caché. Quand elle se fnt éloignée de cet endroit, il entra dans la caverne 
et trouva ces pierres précieuses, les fiancées du Messie, debout et priant. 
Il les lia et les traina jusque chez le gouverneur de Thessalonique. Lorsqu'il 
les eut interrogées sur leur religion et qu'elles eurent déclaré qu'elles étaient 
chrétiennes, adorant celui qui fut crucifié à cause d'elles, le gouverneur, irrité 
de la loree de leur réponse, ordonna de les frapper. Elles furent battues 
cruellement. Comme elles ne lui obéissaient pas dans son impiété, il ordonna 
de les jeter dans le feu; elles furent liées et jetées dans le feu et y rendirent 
l'àme; elles recurent la couronne du martyre et du bonheur dans le royaume 
des cieux. Que leur intercession soit avec nous! * Amen. 

' En ce jour aussi moururent cent cinquante martyrs en une heure, de la 
main du roi des Perses (El-Fors); il attaqua le pays des chrétiens voisiu de 
ses frontières et rameua des prisonniers dans son pays. Comme ils n'obéis- 
saient pas à ses ordres d'adorer le soleil et les étoiles, il ordonna de leur 


1. Cette commémoration manque dans À et Ludolf. 
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tranchér la tête et ils reçurent la couronne du martyre. Que leur intercession 
soit avec nous! Amen. 


NEUF DE ΒΑΒΜΟΙΠΑΙΙ (4 avril. 


' En ce jour mourut notre père le pieux, le zélé Zosime (Zousima), le moine. 
Ce satut était des gens de Palestine (Falastin), fils de parents chrétiens et saints. 
Quand ils eurent ce fils, ils l’élevèrent pendant cinq ans, puis le remirent 
à un des supérieurs de saints religieux pour lui donner une éducation chré- 
tienne et lui enseigner les sciences religicuses οἱ les règlements de l'Église; 
il le remit au supérieur Апра Rouhanyi (le pere spirituel). Celui-ci l'ins- 
truisit dans toutes les lettres, puis le fit moine et diacre. П grandit de plus 
сп plus en mérite; 1 était assidu à louer Dieu et à lire jour et nuit : lors- 
qu'il travaillait de ses mains, lorsqu'il inangeait, il ne cessait en tout cela 
de louer Dieu. Lorsqu'il eut passé trente-cinq ans dans le couvent, il fut 
ordonné prêtre; sa dévotion, ses austérités et son zèle augmentéreut. Lorsque 
les treize aus de sa prêtrise furent accomplis, οἱ il redoublait de piété et 
accroissait son zèle, l'ennemi acharné sema une mauvaise pensée dans son 
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cœur, c'est qu'il surpassait les ascètes de son temps, et il disait en lui-même : 
« Reste-t-il une dévotion que je n'aie pas pratiquée? » — Le Messie ne le 
négligea pas, mais il lui envoya un ange pour lui ordonner de se rendre dans 
un couvent qui était dans le voisinage du Jourdain (El-Ordonn). П se leva, y 
alla et y trouva de saints vieillards dont la conduite était parfaite. П reconnut 
quil leur était inférieur et qu'il y avait plus accompli que lui en ce monde. 
Il habita parmi eux et pendant des années, rivalisa de zèle avec eux. Ils 
avaient cette coutume : quand arrivaient les quarante Jours consacrés, ils 
jeünaient la première semaine et communiaient, puis ils sortaient du couvent 
en récitant le vingt-sixiéme psaume. Quand leur sortie était terminée, ils 
prialent ensemble à la porte du couvent, se faisaient réciproquement leurs 
adieux et le supérieur les bénissait. Puis ils se dispersaient dans le désert, 
chacun faisant ses efforts suivant sa mesure; aucun ne regardait le visage d'un 
autre. Quand l'un d'eux voyait son compagnon s'approcher de lui, il fuyait d'un 
"autre côté. Saint Zosime sortait chaque année avec eux pour errer dans le * f. 181 ve. 
désert. Il demandait à Dieu de lui faire voir quelqu'un qui lui serait utile. 
Dans une de ses courses, il trouva sainte Marie (Maryam) VU Égyptienne (El- 
Qobtyah), il lui demanda de lui faire connaitre sa vie et la cause de son existence 
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errante, Ensuite elle lui demanda la communion. Il la lai apporta et la com- 
muniá. Puis il revint la voir l'année suivante et la trouva morte. Il l'enterra 
et raconta son histoire aux moines du couvent. Quand ses quatre-vingt-dix- 
huit ans furent accomplis, il mourut. 11 en avait passé soixante-cinq jusqu'à 
son entrée dans le désert, et trente-trois dans la dévotion et la lutte. Que son 
intercession et sa prière nous prolégent, ainsi qne les enfants du baptéme! 
Amen. 

' En ce jour aussi apparut un graud miraele par l'intermédiaire de notre 
père, saint Chenouti (Sinoutyous), patriarche d'Alexandrie (El-Iskandaryah) 
(859-881). П était monté dans le désert pour jeüner dans le couvent avec les 
moines. Lorsqu'on fut dans la semaine sainte, les Arabes nomades (El- Orbdn) 
se rassemblèrent et vinrent dans le désert pour piller le couvent. Ils s'arrétó- 
rent sur un rocher, à l'est de l'église, leurs épées nues dans les mains, pour 
dépouiller les gens. Les évêques etles moines se rassemblèrent prés de lui, 
se plaignirent et lui demandérent de partir du désert avant la Pâque. Il leur 
dit : < Pour moi, je ne quitterai pas le désert jusqu'à ce que la Pàque soit 
terminée. > Quand on fut au vendredi de la Pàque, l'affaire s'aggrava. 
En voyant le trouble du peuple, le patriarche prit son bàton sur lequel était 
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la marque de la eroix et se tint prèt à sortir vers les Arabes en disant : 
« ll vaut mieux que je périsse et non le peuple de Dieu. » Les évéques et 
les moines le retinrent et l'empéchérent de sortir. Il fortifia leurs cœurs et les 
consola. Puis il sortit vers les Arabes, son bâton dans sa main. En le voyant, 
ils s'en relournèrent derrière eux en fuyant comme si une armée immense 
marchait contre eux. À partir de ce jour, ils ne revinrent plus commettre de 
dommages dans les lieux saints. Que l'intercession de ce saint soit avec 
nous! Amen. 


DIX DE BARMOUDAH (5 avril). 


' En ce jour mourut le saint père, le zélé Апра Isaac (Isaak), disciple de 
notre père le grand Abolou*. Dès son enfance, ce saint pratiqua l'ascétisme 
en ce monde; il combattit sa nature, alla à la montagne de Scété (ChiAdt), 
prit le froc et devint le disciple du saint père * Апра Abolou. H demeura * f. 182 r°. 
à son service pendant vingt-ciuq ans et il y montra un tel zéle que son corps 
fondit et qu'il tua les passions charnelles. ll y affermit sa résolution; il 
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résulta de tout cela le repos dans les pritres et les oflices religieux. П пе 
cessait de se tenir debout, les mains jointes, la téte basse, versant des 
larines jusqu'à ce que le saint sacrifice et la prière fussent finis. Quand il 
en sortait, il ne se réunissait à personne ce jour-là et ne laissait pas ouverte 
la porte de sa cellule pour que personne ne pût entrer. Lorsqu'on lui demandait: 
« Pourquoi ne parles-tu pas à celui qui veut t'entretenir, alors que tu es en 
prières ou à l'office? » il répondait : < Toute chose а un temps déterminé. » 
Quand sa mort approcha, une troupe de moines se réunit prés de lui pour 
qu'il priàt pour eux. Ils lui demandérent : « Pourquoi fuyais-tu les hommes? 
— Ce n'est pas eux que je fuvais, répondit-il, mais Satan (Ech-Chaïtäu), 
car lorsque l'homme tient une lampe allumée et se trouve dans un courant 
d'air, elle s'éteint. ll en est de mème de nous, quand notre intelligence est 
éclairée par la prière et le saint sacrifice, si nous nous réunissons pour causer, 
elle est obscureie. > Quand ce saint eut achevé sa vie spirituelle et quand le 
Seigneur voulut qu'il se reposàt de ses fatigues, son corps tomba légèrement 
malade, puis il mourut en paix. Que sa prière soit avee nous! Amen. 

Ер ce jour aussi mourut le saint père Апа Gabriel (Ghabryäl), connu sons 
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le nom d'lbn Toraik, patriarche de la ville d'Alexandrie (El-Iskanduryah)(1152- 
1146). Ce saint. était des principaux personnages et des magistrats de la 
ville du Vieux-Caire (Misr). était scribe, copiste, savant, plein de mérite. IH copia 
de sa main beaucoup de livres coples et arabes; il saisit le sens de la plus 
grande partie, en comprit la signifieation et les commentaires. Il fut choisi par 
les chefs et les prineipaux des fidèles pour le siège de patriarche. П у avait 
dans le désert un saint vieillard syrien nommé Апра Joseph (Yousof) sur qui 
était la gràce de Dieu, il voyait par l'Esprit-Saint et annoncait les événe- 
ments avant qu'ils ne fussent arrivés. Les supérieurs des moines se réunirent 
auprès de lui et lui demandérent de leur faire connaitre qui convenait à cette 
dignité. H leur répondit : « Un homme appelé Ibn Toraik. > Les moines 
entrérent * et informèrent les évêques qui furent satisfaits, s'accordèrent sur 
lui et le sacrèrent. Lorsqu'il monta au désert, il ajouta la confession qui est 
à la fin de l'élévation et resta isolé avec sa formule. Quelques moines refu- 
sérent de la prononcer, de crainte qu'un ignorant ne comprit pas l'union 
(du corps et de la divinité de Jésus-Christ dans l'eucharistie) et lui dirent : 
« Notre coutume n'est pas de prononcer cette parole. » Aprés une discussion 
salutaire, la formule « sans division, sans mélange ni confusion » fut acceptée 
ei prononcée jusqu'aujourd' hui. De son temps, ce père établit de nombreux et 


* f. 182 νο, 


+ [. 182259 





SYNAXATRE ARABE JACDOBITE. [042]‏ )0 
να‏ باطن الکنائس بمصر والقاحرة واحرم JS‏ ! من δὶς‏ —& ولا خرحا ورب“ 
قوانين اخر واحكام فى المواريث وهى SU‏ الى εχ)‏ ووضع تفاسير Ku. шз»‏ 
ق CX αἰ]‏ وخسن LLLA‏ © کر وام JG‏ عنه اله el‏ من احد درهم 
ὁ». οἱ τη‏ سلطان الرقت д‏ اسله مالک مصادرة ورسم عله ولما ice‏ 
المقدمين من شعه انه لم el‏ من احد а‏ ولا تعرض t)‏ من اموال البيع ولا 
اوقاف ο‏ والساکین" فند ذلك تقطوا فما uns‏ الف Moy Juu‏ ذهب 
Us АШНЫ‏ ورت تاحته ПЫЛ‏ الله ان ظر QU ecu‏ .2 سا ss‏ 
(м), πο 95‏ حاملین OU Mont‏ وه جامر واناجيل فلموا de‏ 


وقالوا له نحن Le‏ نفتقدك ثم نعود اليك بعد كمال dit, CL‏ معنا فلما انته اعام 


الاساقفة والکېنة الذين كانوا νας‏ ثم عوق من تاك المرضة وعد كمال PE‏ تسه 
A»‏ ان مرض سس ومد مقامه де‏ )0 ارعة MP‏ ۸ صلانه ES M RES‏ 


1. Deest in B. — 2. B addit ЧӘ. — 3. B فحص‎ — 4. В وطلب‎ — 5. A o. — 
0.808 ds. — 7. Bilal, — 8. Deest in B. — 90. В الیساکين‎ — 10. Deest in B. — 
11. B pl, — 12. B addit .وفضلد‎ — 13. B 5,3. — 14. Deest in А. — 15, В XJ]. — 
16. Deest in B. — 17. В addit sti eu 

= 


excellents règlements; il défendit d'enterrer les morts à l'intérieur des églises 
au Vieux-Caire (Misr) et au Caire (El-Qåhiral); il interdit quiconque aurait 
une concubine et ne la chasserait pas; il institua d'autres règles et des lois 
pour les héritages, elles sont encore en vigueur aujourd'hui. 11 composa des 
commentaires et donna complètement leurs significations nombreuses. De son 
temps, il sacra cinquante-trois évèques et beaucoup de prêtres; on ne dit pas 
de lui qu'il ait jamais reçu de quelqu'un un seul dirhem. Lorsque le sultan 
de l'époque entreprit de lui demander avec instances des sommes d'argent 
et les lui eut fixées, comme les chefs de ses fidèles savaient qu'il n'avait rien 
reçu de personne et qu'il ne s'était. rien approprié des richesses des églises 
ou des fondations pieuses des églises et des pauvres, ils se répartirent sui- 
vant ce qu'ils possédaient mille mithqals d'or et les payérent à sa place. 
Quand sa mort approcha, il fut atteint d'une légère maladie; il vit comme 
une troupe de prétres et de moines, portant des croix, des encensoirs et des 
évangiles, le saluer et lui dire : « Nous sommes venus te visiter; nous revien- 
drons l'année finie et nous te prendrons avec nous. » Quand il s'éveilla, il 
en informa les évêques et les prétres qui étaient auprès de lui. Puis il guérit, 
mais, après la fin de l'année, il mourut aprés une courte maladie. Il resta 
quinze aus sur le siège de patriarche. Que sa prière soit avec nous! Amen. 
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ONZE DE BARMOUDAI (6 avril). 


' En ee jour mourut la sainte, la pure, la mère Théodora (Táoudourah). 
Les parents de cette sainte étaient * des principaux et des riches d'Alexan- * f. 153 v. 
drie (El-Iskandaryah). lls étaient chrétiens. Elle désira vivement servir Dieu 
et lutter pour son nom. Ses parents s’occupaient de lui donner de nombreux 
bijoux et des vêtements de grand prix paree qu'ils espéraient la marier; ils 
n'avaient qu'elle. Mais eomme cela ne lui plaisait pas, elle prit tout ce qu'on 
avait fait à cause d'elle, le livra à quiconque l’achetait et en distribua la 
valeur entre les pauvres. Elle bàtit une église hors d'Alexandrie, du cóté 
occidental. Puis elle alla trouver le saint père Athanase (Afanäsyous) le 
patriarche; il lui coupa les cheveux et la fit religieuse dans uu couvent hors 
d'Alexandrie. Elle redoubla d'austéritós et montra un zéle spirituel. Elle 
mérita d'avoir des visions divines; elle voyait les anges et les démons et les 
distinguait les uus des autres; elle recut le don de discerner les pensées ot 
de les examiner. Elle réjouissait saint Athanase qui la faisait venir chez hui 
et lui-même allait chez elle; il accueillait toutes ses pensées et lui faisait 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 


EM. ۱ 


In 183 ve. 
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reconnaitre les ruses et les pièges de l'ennemi. Lorsque le saint fut. banni 
du siége d'Alexandrie, il lui éerivit de nombreuses exhortations. Elle demeura, 
jusqu'à un àge avancé, ferme dans le combat spirituel; elle vit cinq patriarches 
d'Alexandrie, à savoir Alexandre (El-Iskandarons) (295-326), Athanase (326- 
372), Pierre (Botros) (372-380), Timothée (Timaätäous) (380-385) et Théophile 
(Täoufilos) (385-412). Cette mère est l’auteur de nombreux traités utiles, elle 
composa les uns par la grâce qui était en elle et les autres d’après les 
enseignements qu'elle avait reçus de ses pères, les patriarehes. Elle répondit 
à quelqu'un qui lui demandait : < Si l'on tient à quelqu'un des propos vils, 
doit-il dire : Tais-to1; ou chasser celui qui parle et se boucher les oreilles? 
— Rien de tout cela; on ne doit pas prendre plaisir à les entendre; c'est 
comme si un homme place devant toi uue table chargée de nombreux mets 
excellents et mauvais; on ne peut pas dire : Ote cela de devant moi, car cela 
m'est désagréable, mais tu le laisses et tu manges autre chose. » Elle dit 
aussi : « On ne doit pas obéir à Satan (Ech-Chaïtan), mais l humilier ° par 
des pratiques telles que le jeùne et l'humilité. > Cette sainte arriva à l’âge 
de cent aus et mourut en paix. Que sa prière soit avec nous! Amen. 

' En ee jour aussi a lieu la commémoration de Jean (Youhannd), évèque de 
Gaza (Ghazah). Que son intercession soit avee nous! Amen. 


1. Cette commémoration manque dans D, Malan. 
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EE من‎ ME UI esi 
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DOUZE DE BARMOUDAH (7 avril). 


' Еп ee jour mourut le saint père Alexandre (El-Iskandaros), patriarche 
de Jérusalem (El-Qods). Ce saint fut sacré évêque de Cappadoce (Qabädouqyuh) 
et vint à Jérusalem (Y«rouchalim) pour s'y prosterner, recevoir la béné- 
diction des saintes reliques et revenir à son siège. ll y avait à Jérusalem 
un saint évêque nommé Praxias (Barksyous)?, qui était vieux et avait dépassé 
cent dix ans. П eut plusieurs fois l'intention d'abandonner l'épiscopat, mais 
son peuple ne le laissa pas. Quand saint Alexandre, ayant terminé son affaire, 
voulut revenir en Cappadoee, Dieu fit entendre aux gens de Jérusalem 6 
voix céleste qui leur disait : « Sortez vers la porte et le premier qui entrera, 
saisissez-le et établissez-le à votre téte comme évêque. > Ils partirent vers 
la porte, trouvèrent ce père Alexandre et le saisirent malgré sa résistance : 
« Je suis évéque de Cappadoce, disait-il : je ne puis pas abandonner le trou- 


1. Mai ajoute ici la commémoration de l'archange saint Michel. Celle de saint Alexan- 
dre manque dans Ludolf. — 2. A Askandarous. — 3. B Barkyous. 
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peau sur lequel le Messie m'a établi pour en garder un autre, car mon église 
est considérée pour moi comme une épouse et il ne m'est pas permis de 
l'abandonner. > On lui fit connaitre alors la voix qu'on avait entendue et la 
volonté de Dieu en cela. Lorsqu'il fut certain que Dieu le voulait et comme 
les pères rassemblés pour la fète le lui conseillaient, il aecepta, éerivit des 
lettres aux gens de son pays, leur dépeignant ee qui lui était arrivé, s'exeu- 
saut auprès d'eux, leur demandant pardon et les laissant libres de sacrer un 
autre évêque à sa place; ilenvova la lettre avec eeux de son pays qui 
étaient présents. Ensuite, il demeura plus de cinq ans avec le vieux Praxias; 
celui-ei mourut et Alexandre reçut le troupeau de Jérusalem qu'il garda 
d'une facon spirituelle et apostolique. Maximin (Maksimánous) l'infidéle l'arréta 
et lui fit subir des tourments nombreux et variés. Ensuite il l'emprisonna 
pour examiner ce qu'il ferait de lui. Mais Dieu liàta sa perte et le père fut 


ο délivré de sa prison. Ensuite régna Gordien (Ghordyänous)" qui apaisa un peu 
S J I 


la persécution eontre les chrétiens. Puis il mourut et après lui régna Philippe 
(Filibos) qui croyait en Dieu. Il relàcha les eonfesseurs qui restaient et les 
honora. Ce père jouit de la sécurité et de la tranquillité jusqu'à ce que Dèce 
(Daqyous) se souleva contre Philippe qu'il tua; la royauté lui appartint et il 
persécuta les chrétiens. П saisit ce père et une grande foule des chefs de 
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l'Eglise et leur fit subir, partieuliérement à ce père, toutes sortes de tourments. 
П le frappa de coups douloureux avec des masses ferrées au point qu'il lui 
brisa les côtes dans la poitrine. Puis il ordonna de le trainer par le pied 
jusqu'à la prison et de Гу jeter. Le saint, précipité dans le cachot, ne cessa 
pas de confesser le Messie jusqu'à ce qu'il rendit son àme au Pére miséricor- 
dieux; il reçut la royauté destinée aux saints. Que sa prière soit avec nous! 
Amen. 

' En ce jour а lieu la commémoration d'Antoine (Anfounyous), évèque de 
Thmoui (Tomouydh). Que ses bénédictions descendent sur nous! Amen. 


TREIZE DE BARMOUDAN (8 avril. 


En ce jour moururent martyrs les deux saints moines, les ascétes Апра 
Jésus (Yachou') et Anbà Joseph (Yousof), disciples du saint père Milius (Mi- 
lyous). Ils furent martyrisés à la montagne de Khorasän. La description de 
leur martyre sera donnée au 23 de ce mois; c'est le jour où leur père spiri- 
tuel subit le martyre. Que leur prière soit avec nous! Amen. 


1. Cette commémoration manque dans Malan. — 2. Cette commémoration manque 
dans Ludolf. 
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' En ce jour aussi mourut Denise (Dyonisyah) la diaconesse, une de celles 
qu 105111167601 les disciples. 

* En ce Jour aussi a lieu la commémoration de saint Midius (Midyous)?. Que 
leur prière à tous nous protège tous! Amen. 


QUATORZE DE BARMOUDAN (9 avril). 


“En ce jour mourut le père spirituel Maxime (Maksimous), patriarche de la 
ville d'Alexandrie (El-Iskandaryah) (265-282). C'était un homme craignant 
Dieu dans toutes ses situations et toutes ses. affaires. H était des gens 
d'Alexandrie, fils de parents chrétiens. П apprit l'écriture des Grecs; il étudia 
leur grammaire et leur science et devint accompli en grec. Il était instruit 
dans les sciences ecclésiastiques et notre père Héraclas (Yarakla) l'étabht 
comme diacre sur l'église d'Alexandrie. Puis notre père Denys (Dionysious)? 
l'ordonna prêtre. 1! réussissait dans toutes les affaires et toutes les charges 
auxquelles il était préposé. Lorsque mourut notre реге Denys, il fut choisi 


1. Cette commémoration manque dans А, Ludolf et Malan. — 3. Cette commémora- 
tion manque dans Assemani, Ludolf et Malan. — 3. B Муг. — ^. Cette commémora- 
tion manque dans Ludolf. — 5. В 96۰ 
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par nos pères, les savants évèques, ` pour être élevé au siège apostolique. 1l * f. 184 ve. 
fut consacré suivant le dessein de Dieu. Notre père Denys était mort avant 
le règlement de l'affaire du concile d'Antioche (Antékyah) réuni contre Paul 
(Boulos) de Samosate (Ech-Chomaisäti). Quand ce père s'assit sur le siège de 
Mare, il lui arriva des lettres des chefs du concile relativement à sa décision 
et à ce qui s'y était.passé, concernant l'excommunication de Paul et de ses 
adhérents. 11 les lut aux prêtres d'Alexandrie, puis il écrivit lui aussi une 
autre épitre de sa part et envoya le tout à toutes les provinces d Égypte 
(Mis), en Abyssinie (El-Habachah) et en Nubie (En-Noubah). En voici le 
contenu : < Priez Dieu qu'il détruise dans ce monde l'hérésie de Paul de 
Samosate. > Dieu аства leur demande et il ne s'écoula que peu de temps avant 
qu'il fit mourir Paul et anéantit sa croyance mauvaise. А l’époque de ce 
saint parut en Orient un homme nommé Manes (Mani); il disait de lui quil 
était le Paraclet (Bäraqlit), le Saint-Esprit. Il vint dans la terre de Syrie 
(Ech-Chäm) et fut combattu par un saint évèque nommé Archélaos (Arche- 
ldous). Quand celui-ci l'eut vaincu et eut démontré son erreur, il le chassa 
de son pays. Manès retourna en Perse (El-Fors) et prétendit être prophète. 
Behram, roi de Perse, le prit et le fendit en deux parties. Il saisit aussi deux 
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cents de ses adhérents, les fit enterrer la tête en bas jusqu'à mi-corps 
et dit : < J'ai planté de gens un verger. > Quant à ce père, il ne cessa Че. 
lutter, de garder son troupeau et de l'affermir par des exhortations et des 
avertissements contre l'oppression des infidéles et des adversaires jusqu'à 
ce qu'il mourut après être resté quinze ans sur le siège de patriarche. Que 
sa prière soit avec nous! Ainsi soit-il. 


QUINZE DE BARMOUDAN (40 avril). 


' En ce jour, nous célébrons la fête de la première église qui fut consacrée 
pour les chrétiens Jaeobites (El-Ya'áqibah) dans la terre d'Égypte (Misr) 
sous l'invocation du saint Mar Nicolas (Niqouldous), évêque de Myrrhe (Mira), 
un des 318 (Pères du concile de Nieée). Cette église fut consacrée hors du 
district d'Alexandrie (El-Iskandaryah), avec une église connue sous le пот 
de saint Abou Chenouti (Abou Chenoudah) à l'est de ce distriet. Ce saint était 
trés grand et confessa (le Christ) devant les lHeutenants de Dioclétien 
(Diglädyänous). ll subit de nombreux tourments et Dieu le laissa vivre 

^ f. 185 س‎ jusqu'à ee qu'il assista * au saint concile des 318. Quant à ses miracles et à 


1. Cette comménioration manque dans Ludolf. 
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ses secours, ils sont trés nombreux, célébres et répandus dans toutes les 
parties du monde. Que son intercession soit ауес nous! Amen. 

‘En ce jour aussi a lieu la commémoration de saint Agabus (Aghäbos), 
l'apótre, un des soixante-dix disciples que mentionne le livre des Actes des 
Apótres comme ayant annoncé à Paul (Boulos) ce qu'il souffrirait*. Il prédit 
aussi l'arrivée de la grande famine qui eut lieu du temps de Claude César (Aqlou- 
dyous Qaisar). La famine et la peste arrivèrent et firent périr beaucoup de... 
Le quatrième jour d'amchir contient l'histoire de ce saint. Que sa prière 
soit [avec nous! Amen]. 

* En ce jour a lieu la commémoration de la reine sainte Alexandra (El-Iskan- 
darah), femme du roi Tatien (Dddydnous). Quand le saint Mar Georges 
(Djirdjis) le railla d'encenser les dieux, ....... elle fit entrer dans sa maison 
(le saint), pria, puis lut quelque chose des Psaumes devant elle. Elle lui en 
demanda l'explication : illa lui donna et lui démontra la divinité du Messie. 
Lorsque le saint se moqua de lui, détruisitles idoles et ordonna à la terre de les 
engloutir, le roi fut couvert de honte et alla s'en plaindre à cette sainte. 


1. Cette commémoration manque dans А et Ludolf. — 2. Actes des Apôtres, xxi, 10-22. 
— 3. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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Elle lui répondit : < Ne t'avais-je pas dit de ne pas t'attaquer aux Galiléens, 
leur Dieu a une grande force. > Il lui serra la gorge et ordonna de la tourmen- 
ter. Elle subit des tortures et mourut. Que sa priére soit avec nous tous! 
Amen, 


SEIZE DE BARMOUDAIN (44 avril). 


‘En ce jour mourut martyr saint Antipas? le grand, évêque de la ville 
de Pergame (Barghámah)?, disciple de Jean (Yoahunnd) l'évangéliste, le théo- 
logien. Ce saint vivait au temps de Domitien (Foumätyous), fils de Vespasien 
(Asbásyduous) qui détruisit Jérusalem (Yarouchalim). Cet empereur extermina 
les Juifs (El-Yahoud) de son royaume, de telle sorte qu'il n'en parut plus un 
seul. H tua beaucoup de princes par crainte pour lui-même et sa royauté. П 
apprit que les chrétiens disaient que le Messie était leur гої, qu'ils formaient 
une race considérable, et eut peur. Il tua beaucoup de fidèles; Jean le théo- 
logien prit la fuite. L'empereur envoya à Jérusalem chercher les fils de Juda 
(Yahoudza) fils de Joseph (Yousof), qu'on amena enchainés à Rome (Roumyah). 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf, — 2. A Ætyonus, B Antinous, Malan 
Antius, Assemani Alerius. — 3. Assemani Bergami. 
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Quand il les interrogea sur le royaume du Messie, ils lui répondirent que 
c'était un rovaume eéleste, que le Messie était dans les cieux, qu'il était prét 
à venir à la fin des temps pour juger les vivants et les morts et rémunérer 
chacun suivant ses actions. En entendant ees paroles, il eut peur, cessa de 
persécuter les chrétiens et ordonna de les honorer. Parmi eeux qui souf- 
frirent le martyre * par ses mains fut ee saint. ll subit des tortures violentes + f, 185 x°. 
et nombreuses pour renier le Messie, mais les tourments ne faisaient qu'ac- 
croître sa confession et sa foi. А la fin, on le mit dans un taureau d'airain, et 
on alluma au-dessous du feu jusqu'à ee qu'il fùt extrêmement brülant. П était 
à l'intérieur, louant Dieu, proelamant sa sainteté et le remerciant de l'avoir 
jugé digne d'étre martyrisé pour son saint nom. Il demanda à Dieula gué- 
rison de toutes les maladies corporelles et spirituelles pour quieonque men- 
tionnerait son nom. Il mourut à l'intérieur du taureau d'airain. Quand les 
païens le jetèrent, les infidèles recueillirent ses membres sacrés avee une 
grande pompe et les placérent dans l'église. Tandis qu'il était en prison, il 
lui arriva une lettre de saint. Jean l'Évangéliste, le eonsolant, le fortifiant et 
l'appelant prêtre sûr et pasteur vertueux. ll le nommait martyr, l'informait 
du genre de sou martyre et lui apprenait qu'il était compté avee les apôtres 
mourant pour la foi. On dit que, jusqu'aujourd hui, il jaillit des membres 
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de ce saint une huile parfumée, pure et salutaire pour qui s'y rend. Que 
son intercession soit avec nous! Amen. 


DIX-SEPT DE BARMOUDAN (12 avril). 


' En ee jour mourut saint Jacques (Ya qoub) l'Apôtre, frère de Jean (You- 
ранна), fils de Zébédée (Zabadi), et cela aprés qu'ils eurent préché dans la 
ville d'Andvah? et fait des miracles éclatants jusqu'à ce qu'ils curent ramené 
les habitants à la eroyanee en Dieu trés-haut. Puis il partit pour de nom- 
breux pays, у annonça la bonne nouvelle du Messie, conseilla aux gens de 
donner les prémices de leurs récoltes et les premiers de leurs fruits et de faire 
l'aumône aux pauvres, aux malheureux et aux misérables. Ils étaient sous 
l'autorité du roi Hérode (Hiroudis). Quand 1 apprit eela de l'apôtre, il s'irrita 
beaucoup, le fit venir et lut dit : « C'est toi qui ordonnes aux gens de ne pas 
apporter la dime à César (Qaisar) ct de ue pas payer l'impót au roi, mais de 
dépenser tous leurs soins en aumônes aux églises et aux pauvres. Puis il 


1. À reporte cetle commémoration au jour suivant et place ici celle de saint Arsène, 
— 2. B Abryah. 
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s'irrita eontre lui, le frappa de sa main avee une épée et lui trancha la téte. 
Le saint reçut la couronne durable du martyre. || v eut un grand trouble dans 
Jérusalem (Yarouchalim). H fit arrêter et mettre aux fers Pierre (Botros), le 
chef des apôtres, et croyait le livrer après la Páque, pour qu'on le tuât, mais 
l'ange du Seigneur le frappa; il devint. une charogne et fut mangé des vers, 
parce qu'il s'était loué lui-même et n'avait pas loué Dieu. Quant au corps 
de saint Jacques, une troupe de fidèles le recueillit; on lensevelit et on 
l'enterra prés du Temple. Que son intercession soit ' avec nous! Amen. 


DIX-HUIT DE BARMOUDAN (43 avril). 


"Κη ce jour mourut martyr le saint glorieux Arsène”, esclave de saint 
Sisinnius (Sounsyous). Lorsque Dioclétien (Diglädyänous) torturait celui-ci, son 
père dénonça saint Arsène à l’empereur en lui disant : < Sisinnius a un 
esclave nommé Arsène qui est de la méme opinion; il n'adore pas les dieux, 
mais le Messie. > Dioclétien ordonna de le faire venir. Quand il fut devant 


1. Le ms. А reporte au 17 cette commémoration qui manque dans Ludolf. — 2. A. В 
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lui, il lui demanda de lui faire counaitre quelle était sa foi. Le saint pro- 
clama le Messie et confessa sa divinité. L'empereur lui parla longuement, 
disputa avec lui pour qu'il abandonnât le culte de son dieu. Saint 06 
le Мата d'abandonner l'adoration de Dieu, du Dieu réel. La colère et la 
fureur de l'empereur s'accrurent, il ordonna de trancher la tête au saint 
devant son maître. On la lui coupa et il reçut la couronne du martyre. Que 


son intercession soit avec nous! Amen. 


DIX-NEUF DE HARMOUDAN (14 avril. 


' En ce jour mourut martyr saint Siméon (Sim dn), l'Arménien, évêque du 
pays des Perses (El-Fors), avec 150 martyrs avec lui. Ce saint était dans le 
royaume de Sabour, fils de Hormoz, surnommé [том laktáf, parce que, quand 
il avait vaincu et pris un roi, il lui enlevait les épaules. On lui fit beaucoup 
de récits contre les eroyants et il excerca contre eux une violente tyranme. Ge 
saint lui envova une lettre où il lui disait : « Ceux que Notre-Seigneur le Messie 
a rachetés au prix de son sang se sont affranchis de l'adoration des créatures 
et sont devenus les serviteurs du Messie, c'est pourquoi ils ne peuvent être 


1 Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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addit Assemant commemorationem Davidis monachi a aiii caesi. 


astreints à payer des impôts ou des taxes * plus que ce qui leur a été prescrit, 
mais ils ont préféré mourir à cause du Messie qui a versé son sang pour eux 
et ne servent pas ceux qui sont hostiles à leur loi. > Quand Sabour prit con- 
naissance de sa lettre, il entra dans une violente colère, le fit venir, le la 
avec deux chaines et le jeta en prison. ll y trouva des gens qui étatent infi- 
dèles et adoraient le soleil; ils étaient emprisonnés pour une autre raison, 
П les précha, les instruisit et ils reconnurent le Messie; on leur trancha la 
tète. Puis le roi fit venir le saint de sa prison et avec lui 150 personnes que 
Siméon animait jusqu'à ce qu'elles furent décapitées. L'un d'eux ayant peur 
et songeant à renier, un de ceux qui se tenaient là l'encouragea par ces 
paroles : < Ne crains pas, les coups ne sont rien; le temps de cligner de 
l'œil et tu seras du nombre des martyrs. > Alors celui qu'il encourageait 
eligna de l'oeil; son nom était Dàsiq; on lui соцра la langue, on l'écorcha 
et il mourut. Ensuite le roi fit venir ce saint et l'interrogea sur son dessein. 

Comme il ne voulait pas renoncer à son sentiment, Sabour lui fit trancher 
la tête. H reçut la palme du martyre à l’âge de cent vingt-sept ans. Que sa 
prière nous protège tous! Amen. 


1. Assemani ajoute iei la commémoration du moine David, tué par les Musulmans 
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VINGT DE BARMOUDAI (45 avril). 


‘Un ce jour mourul martyr saint Paphnuti (Babnoudah)*, qui était de 
Tentyri (Denderd) qui est appelée El-Benderah. C'était un saint ermite. L'ange 
du Seigneur lui apparut et lui dit : < Revêts des habits de fête, descends 
de cette prison et montre-toi au gouverneur. > Arien (Aryán) le gouverneur 
s'étalt arrété avec son bateau dans le pays, cherehant le solitaire sans le 
trouver. Celui-ci vint à pied devant lui et eria de sa plus haute voix : « Je suis 
chrétien ouvertement, eroyant en Notre-Seigneur le Messie. » Quand le gou- 
verneur sut que e était le célèbre ermite qu'il eherchait, il ordonna de lui 
faire subir de grands tourments: on le lia avec deux chaines de fer et on le 
jeta dans un cachot obscur. Une lumière eéleste brilla sur lui; lange du 
Seigneur lui apparut et le délivra de sa souffrance et le consola. ll y avait 
dans la ville un eroyant appelé Cvrille (Kirlos) avec sa femme et sa fille * et 
douze fils. Le saint les exhorta et les affermit : ils moururent martyrs par 
la décapitation. Le gouverneur irrité ordonna de lui suspendre au eou une 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. — 2. A Chenoudah, Mai el Assemani 
Dennodius. 
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énorme pierre et de le jeter dans le fleuve; il surnagea malgré la pierre. 
Ensuite Arien le fit pendre à un palmier : celui-ci poussa douze régimes (de 
dattes] et le souvenir s'en est conservé jusqu'à présent. Puis le saint rendit 
l'àme et reçut la couronne du martyre. Que sa prière nous protège! Amen. 


VINGT ET UN DE BaARMOUDAU (46 avril). 


‘En ce jour mourut saint Hiérothée (Yaroutäous)*. Ce père excellent 
était un des hommes d'intelligence et de science dans la ville des savants, 
Athènes (Athands); M était de la foule des chefs des docteurs de son uni- 
versité et se trouva avec l'apótre Paul (Boulos). Il y eut entre eux des 
conversations et des discussions dont le résultat fut qu'il crut par l'inter- 
médiaire de l'apôtre. Celui-ci le baptisa et lui enseigna les obligations de 
la loi chrétienne. Ensuite, il lui imposa les mains en qualité de prêtre de 
la ville d'Athènes. Ce saint se rencontra avec saint Denys (Dioundsyous) 
l'Aréopagite (A El-Abrouddjitis, B. El-Abraboukhos), le plus illustre des savants 
d'Athènes; il lui exposa la foi au Christ et lui ouvrit les yeux et l'intelh- 


1. Mai ajoute ici la commémoration de la Sainte Vierge. — 2. Malan Beruthaus, 
Assemani, Protaeus. 
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gence. Ce saint était présent le jour de la mort de Notre-Dame: puis il se 
leva au milieu des disciples, les consola par des prières qu'il avait rangées 
οἱ coordouuées et fit entendre des airs de musique. H ramena beaucoup de 
Juifs (El-Yahoud) à la connaissance du Messie et retira le plus grand avan- 
tage de la grâce qu'il reçut. Lorsque les apôtres voulurent lui imposer les 

. mains comme évêque, il demanda qu'on le lui épargnät en disant : < Si 
seulement je pouvais m'acquitter de mes devoirs de prètre! > Après que les 
œrâces célestes eurent été répandues par sa science, ses actes et ses prédica- 
tions, il alla retrouver le Seigneur, à qui est la gloire éternellement. Que 
sa prière soit avec nous! Amen. : 


VINGT-DEUX DE BaAhMOUDan (47 avril). 


‘En ce mois mourut le saint Abou Isaac (Ishaq) de Hourin, d'entre les 
districts de Chabàs. Ce saint était né de parents vertueux et le nom ` de sou 
père était Abraham (Ibráhim) et celui de sa mère Suzanne (Sousannah). Celle- 
ci mourut et il resta avec son père qui l'éleva. Quand il eut grandi, il fit 


EI 18; v9. 


paitre les troupeaux de son реге qui se remaria. ll arriva qu'une graude 


1. Celle commémoralion manque dans Ludolf. 
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famine survint. Sa belle-mère le détestait et lui donnait peu de pain qu'il dis- 
tribuait aux bergers, tandis que lui jeünait toute la journée : il était alors 
àgé de cinq ans. Quand son pére apprit qu'il distribuait son pain et restait à 
jeun, il partit pour le voir. Lorsque ce saint le sut, il attacha dans son véte- 
ment trois pierres qui ressemblaient à du pain, afin qu'en les voyant, son 
pére erüt que c'en était. Lorsqu'il fut arrivé prés de lui et quil eut ouvert 
le pan de son manteau, il trouva du pain. Il lui demanda si, ce jour-là, il avait 
partagé quelque chose. Le saint lui répondit qu'il en avait distribué et il 
amena des gens en témoignage. Son pére fut étonné et loua Dieu. Quand il 
fut grand, il partit et prit le froc prés d'un saint appelé Elie (Iyá), auprès 
de qui il demeura quelque temps. Lorsque Anbà Elie mourut, Abou Isaac 
partit pour la montagne de Pernoud) (Barnoudj), où il resta prés d'un vieillard 
appelé АпЬа Zacharie (Zakháryds), et y fit de nombreux actes de dévotion. 
Son père était à sa recherche. Quand il arriva à la montagne de Pernoud], 
et quand il le trouva, il lui demanda de revenir avec lui. Le saint refusa, 
mais son père [spirituel lui conseilla de revenir avec son père jusqu'à ce 
qu'il mourüt. И partit ауес lui, mais il se passa peu de temps jusqu'à sa 
mort. Le saint distribua tout ce qu'il avait laissé, se construisit une habita- 
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tion loin de la ville, y véeut solitaire, se consacrant à des dévotions ininter- 
rompues, à des jeünes continuels et à des veilles jusqu'à ee qu'il mourut еп 
paix. On le plaça dans un endroit qu'on oublia. Au bout de quelques années, 
le Seigneur voulut le révéler. ll fit apparaitre à des moissonneurs une lampe 
qui brillait au-dessus de sa tombe pendant trois jours. Lorsqu'ils vinrent 
à cet endroit pour la voir, elle disparut. La nouvelle s'en répandit et s'ébruita : 


` eet endroit apparut et on y trouva le corps au-dessus de la tombe, aprés que 


E [SS р, 


des ehrétiens leurenut vu en songe. Il leur fit reconnaitre le corps; ils 
le prirent avee un grand respect ° et le ehargérent sur un chameau qui ne 
cessa de marcher jusqu'à ee qu'il arriva entre Ilourin οἱ Naehart. 7 
agenouilla et ne bougea plus. On le frappa pour le faire lever, mais il ne se 
leva pas. On reconnut que la volonté était qu'on eonstruisit là une demeure 
au saint. On le déposa là et on lui bàtit une église. Que sa prière soit avec 
nous! Amen. 

‘En ce jour aussi mournt notre père Alexandre (El-Iskandarous), patriarehe 
d'Alexandrie (El-Iskandaryah) (312-344)). Ce père était de la ville d'Alexan- 
drie, fils de parents chrétiens. П grandit dans le service de l'église et y fut 
élevé, car i! fut consacré lecteur par notre père Maxime (Makstnaous), diaere 


1. Celte commémoration manque dans А οἱ Ludolf. 
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par notre père Théonas (Tdound) et prétre par notre père Pierre (Botros). ЇЇ 
. grandit dans la pureté et la virginité. Lorsque le martyre de notre père 
Pierre fut proche, ce saint et Achillas (ArcA?ld), qui fut patriarche avant lui, 
entrèrent dans la prison et lui demandérent de déposer Arius (Aryous) à cause 
de la question qu'il leur avait posée. De nouveau, il l'excommunia devant 
eux et leur fit connaitre que Notre-Seigneur le Messie lui avait apparu, le 
lui avait ordonné et l'avait informé qu'Aclillas serait patriarche aprés lui et 
ce père aprés Achillas. Il leur avait prescrit cela devant les prêtres d'Alexandrie 
et leur avait recommandé de ne pas accueillir Arius et de ne pas avoir de 
commerce avec lui. Lorsqu'il eut subi le martyre, Achillas fut sacré patriarche; 
il lui désobéit, accueillit Arius et l'ordonna prétre. H ne dura que six mois, 
puis ee père fut sacré patriarche. Quand il fut assis sur le siège du patriar- 
cat, les chefs des fidèles vinrent le trouver et lui demandèrent d'accueillir 
Arius, Mais il refusa et redoubla excommunication en disant : < Notre père 
Pierre m'a ordonné et à Achillas de ne pas aceueillir Arius et nous a dit : 
Notre-Seigneur le Messie l'a excommunié; n'ayez pas de commerce avee 
lui. Quand Achillas lui a désobéi et a aceueilli Arius, Dieu l'a arraché rapide- 
ment du siège de patriarche; moi, je ne l'aecueillerai pas. > Puis il le chassa 
ainsi que ses subalternes. Arius alla se plaindre à l'empereur Constantin (Qostan- 
fin) et raconta que ce saint l'avait écarté injustement. W rassembla le saint 
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Coueile des 318 Pères à Nicée (Niqyah) οἱ ce saint en fut le chef. H combattit 
Arius dans des paroles brèves dans leur expression, magnifiques dans leur 
graudeur. П prononça avec tous les Pères la profession de foi que Dieu fit 
descendre sur sa langue; il établit les règles, les lois el les règlements qui 
sont jusqu'aujourd'hui entre les maius de tous les chrétiens. H régla le 
Caréme et la fête de Pâques, puis il revint à son siège vainqueur et victo- 
гісих, garda son troupeau avec la wrâce et la sécurité, puis il mourut. II 
demeura seize ans sur le siège de patriarche. Que sa prière nous défende οἱ 
nous protége coutre nos maux! Amen. 

' En ce jour aussi arriva la mort de notre père Маге (Marqos). Il était des 
gens d'Alexandrie (El-Iskandaryah): il était vierge, pur, instruit, vertueux 
et deviut patriarche d'Alexandrie (799-819); il fut le deuxième du nom. Le 
patriarche Jeau (Youhannä) le consacra diaere. Il fut un prêtre excellent. Il 
était ému par ses fonctions sacerdotales et charmait par la beauté de son 
chant et sa connaissance de la récitation quiconque l'entendait. Puis notre 
père Jean le fit demeurer dans sa cellule et lui remit l'administration du 
patriarcat;il ne faisait rien sans son conseil. Ensuite il le revétit dans l'église 
de Phabit monastique. Le jour où il revétit le froc, uu vieillard vint dire 
devant la réunion : « Ce diaere qui se nomme Маге est digne de s'asseoir 
sur le siège de son père Mare (l'apótre). > Lorsque arriva là mort de notre 


1. Cette commémoration manque dans A. 
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père Jean, il conseilla aux évèques de sacrer le saint. Ils se réjouirent et 
l'élevérent à la dignité de patriarche aprés qu'il se fut саѓи loin d'eux dans 
le désert. 118 envoyérent vers lui, le saisirent et le sacrèrent patriarche. 
ll donna les plus grands soins aux églises de son temps, ۳۱۵۱۱۱ celles qui 
avaient été ruinées, fit cesser les doctrines des hérétiques qui avaient apparu 
de son temps еп Égypte (Misr) et qui s'étaient isolés dans un village et les 
ramena au bercail du troupeau. Dieu lit accomplir par ee saint de nombreux 
miracles; il guérit beaucoup de malades, ehassa des gens les démons et 
dit à l'un d'eux : < Le mal ne t'a atteint que parce que tu as été audacieux 
contre les saints mystéres par ignorance et que tu ue t'es pas gardé des pa- 
roles vaines qui sont sorties de tà bouche. » De son temps, les Maghribins 
(El-Magháribah) prirent beaucoup de Grecs (Roum), les amenèrent à Alexandrie 
et les vendirent. Il en fut grandement allligé, emprunta à ses couvents, 
demanda l'aumône aux croyants et racheta des prisonniers pour 3.000 dinars. 
Puis il leur écrivit des feuilles de libération et leur dit : « Celui d'entre vous 
qui s'en ira dans son pays (lacune) et celui qui sera resté (lacune); je marierai 
quiconque d'entre vous est étranger. > П demeura avec eux. Ce père 
s'occupa ensuite de l'église d'Abou Sôter (Soutir) qui est à Alexandrie. 
et la reconstruisit. L'ennemi souleva des troubles dans la ville et l'église 
fut brülée. Le patriarche s'en occupa de nouveau. Quand le Seigneur voulut 
sa mort, il tomba malade. La nuit de Pàques, saint Mare l'évangéliste lui 
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apparut, lui annonça la grâce qui lui était réservée et lui apprit qu'après 
avoir reçu les saints mystères, il rendrait l'âme. || s'éveilla et en informa nos 
pères les évèques qui étaient près de lui, demanda la communion, l'eucharistie 
et leur dit : «Je vous fais mes adieux à tous, > puis il rendit l'esprit. Il avait 
6۱6 vingt aus sur le siège de patriarche. Que sa prière soit avec nous! Amen. 

' En ce jour aussi mourut Апра Khayil (850-851). C'était un saint moine, 
il fut préposé comme hégouméne à l'église de Saint Abou Jean (Yohannes); 
puis il fut sacré patriarche et mena une vie spirituelle et divine. Quand 
arriva le caréme, il monta dans le désert pour y jeûner. HH réfléchit à sa vie 
tandis qu'il était solitaire et implora Dieu en pleurant et en s'humiliant : 
« Seigneur, dit-il, tu sais que je n'ai pas cessé d'aimer la solitude οἱ je n'en 
ai pas le pouvoir dans ma situation. » Le Seigneur accueillit sa prière. Aprés 
Paques, il l'appela et Khayil mourut; il ne resta que peu de temps patriarche. 
Que sa bénédiction nous sauve! Amen. 


VINGT-TNOIS DE BaARMOUDAMH (48 avril). 


Eu ee jour mourut martyr le saint glorieux Маг: Georges (Djirdjis). Son 


1. Cette commémoration manque dans Assemani οἱ Ludolf. 





VINGT-TROIS DE ΒΑΠΜΟΟΡΔΗ (18 AVRIL). 325‏ ]967[ 
من )33202 واسم مه تاوستا ! من فاسطن Li‏ صار 4 Qi 59e‏ تنسح уы!‏ وقام ? 
الی" الملك داديانوس AU‏ موضع ايه فوجد الملك قد اقام عبادة الاصنام فف قق كلما 
معه © ο VEA)‏ غلمانه Ac sl & ΗΕ e οὐ yeh SIA) Л FL‏ 
ES у‏ فلم alé \ шш‏ عاقوات كثيرة؟ والرب des‏ وشفی حمه!! 
جراحاته واعلمه انه يموت ثلث" دفوع والرب Pas‏ والدفعة الرابعة Aul‏ فا BÍI‏ 
ال ووعدئ!! A > ol‏ ایا 3 گل الارض وانه ez.‏ سع Cr‏ 3( العذاب 
Os‏ لخدمته واما الملك فلما تحير فیما dde‏ مع ο‏ من EOS‏ 


gu ELLE فامن‎ < pcs ولم‎ 5.5... 20 | ges СА 
1 تت تت‎ ν билу الملك‎ „мы وأخذ الشبادة فعند ذلك‎ 


1. B .عشریں 8 .2 — تاوغنسطا‎ — 3. B od. — 4. В. — 5. 8 il. — B „5\5. 
— 5. В — 8. 8 LS — 9. Вул. — 10. Deest in В. — 11. A 335, — 12. والرب‎ 
ss desunt in B. — 13. LS EXT desunt in A. — 14. В i224), et addit .الرب‎ — 15. B 
addit الب‎ — 16. B w. — 17. В paal. 18. B اعطاه‎ D — 19. B .يشرب کی‎ 20. B 
мә, — 21. شربه‎ VJ. desunt in B. — 22. 8 .ینظر‎ — 23. В امن‎ 


père se nommait Anastase (Anastusyous) de Cappadoce (Qabädouqyah) et sa 
mère Théopiste (Táoubistd)' de Palestine (Falastin). Quand il eut vingt ans, 
son père mourut, il se rendit chez le roi Tatien (Dädyänous) pour occuper la 
charge paternelle. Il trouva que ce prince pratiquait le culte des idoles. П 
distribua tout ce qu'il avait aux pauvres, alTranchit ses serviteurs, alla trou- 
ver le roi et coufessa le Messie. Tatien le flatta et lui promit de nombreuses 
récompenses qui ne le touchérent pas; il lui fit subir beaucoup de tortures. Le 
Seigneur le fortifiait et guérissait toutes ses blessures. П l'informa qu il mour- 
rait trois fois et qu'il ressusciterait, mais qu'à la quatrième, il recevrait la 
couronne du martyre; 1 lui promit de rendre son nom célèbre par toute la 
terre; il lui annonça qu'il resterait sept ans dans les tortures et que lui-même 
enverrait ses anges pour le servir. Le roi stupéfait de ce qu'il apprenait 
avee ce saint du grand nombre des tourments, sans pouvoir le fléchir, fit 
venir un magicien puissant ' nommé Athanase (Afdnásyous):; il enchanta une 
coupe et la lui donna pour boire, dans l'espoir qu'il mourrait dés qu'il aurait 
bu, mais il n'éprouva aucun mal. Alors le magicien crut au Messie et recut 
la couronne du martyre. Puis le roi fit venir un pressoir garni de dents 
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comme une scie et ordonna de Pv écraser. Quaud il fut broyé, il rendit 
l'âme. Le Seigneur le ressuseita οἱ il revint vers la ville. Quand la foule des 
gens le vit, plusieurs d'entre eux erurent et reçurent la couronne du martyre. 
lls étaient an nombre de 270 personnes. Quand le saint fnt devant le prince 
autour de qui s'étaient rassemblés 70 rois assis sur des tróues, ils dirent au 
saint : « Nous te demandons de faire porter à ces sièges des feuilles et des 
fruits. > Il implora le Messie : des feuilles et des fruits poussèrent. Tatien 
le fit cuire dans une marmite d'airain et jeter sur la moutagne. Le Seigneur 
lui rendit la vie, il revint vers le roi et proclama le nom du Messie. [18 eu 
fureut étonnés. ll y avait dans le voisinage une fosse remplie d'os de morts 
oubliés. Le roi et eeux qui étaient avee lui dirent au saint : < Tu es ressuscité 
d'entre les morts, Georges; nous te demandons de ressusciter les morts de 
ce naos (Je veux dire un cimetière). — Si tu le fais, nous croirons à ton Dieu 
et nous reconnaitrons qu'il est le Dieu réel. » Il le pria et il leur ressuseita 
du naos des morts, hommes, femmes et enfants. Hs annonecrent le Messie, 
donnèrent des nouvelles de l'enfer et des châtiments, puis ils moururent une 
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seconde fois. À cette vue, les rois dirent : « Ce sont des esprits de démons. » 
Dans leur trouble de ce qu'ils feraient au saint, ils le déposèrent chez une 
femme pauvre. Lorsqu'elle sortit pour mendier du pain, l'ange du Seigneur 
lui apporta une table couverte de toutes sortes d'excellentes choses. Il y avait 
dans sa maison un arbre desséché; le saint pria et Dieu en fit un arbre élevé. 
Lorsque la veuve arriva et qu'elle vit le grand prodige de la eroissauce de 
l'arbre et ce qu'il y avait sur la table, elle s'étonna. Elle lui amena son fils 
qui était aveugle, sourd, muet et paralytique et lui demanda de le guérir. 
Il lui fit connaitre la voie de Dieu, et elle erut au Messie. Alors il fit le signe 
de la croix sur le visage de l'enfant qui recouvra la vue. Puis il dit 

« J'aurai besoin de toi; dans un autre moment il entendra, il marchera et 
il parlera. > Lorsque le roi passa par là et qu'il vit l'arbre, il s'en étonna et 
fit des questions à son sujet. * On lui dit : < П est dans la maison de la femme 
chez qui est Georges le Galiléen (El-Djalili). » Quand il se rappela le saint, il 
ordonna de le frapper et de le broyer; il mourut pour la troisième fois et on 
le jeta hors de la ville. Le Seigneur le ressuscita et il retourna vers les rois. 
Tatien le châtia avec fureur. Puis il se mit à le flatter et à lui promettre de 
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le marier avec sa fille et de le faire le seeond après Int dans son royaume. Le 
saint se joua de lui et lui promit d'ollrir de l'eneens aux dieux. Le rot se 
réjouit, eroyant qu'il le ferait, lui embrassa 1а tête et l'emmena dans son 
palais. Georges se mit à prier et à réciter les Psaumes. La reine l'entendait ; 
elle lui demanda l'explication de се qu'il récitait. I commença à l'instruire 
et à lui expliquer depuis le moment où Dieu eréa le monde Jusqu'à l'inearnation 
du Messie. Ses paroles entrèrent dans le cœur de la reine qui crut à Notre- 
Seigneur. Le lendemain, un crieur public avertit les gens de se réunir pour 
voir Georges offrir de l'encens aux dieux. Quand la veuve apprit cela, elle 
sortit avec la foule afin de le contempler. En la vovant, il sourit et dit à 
l'enfant : < Va vers Apollon (Aboloun) et ordonne-lui de venir à moi, au nom 
de Jésus (Yasou le Messie. » L'enfant entendit, partit et répéta à Apollon ее 
qu'il lui avait dit. Le démon fit sortir l'idole dans laquelle il habitait, alla 


trouver le saint et déelara devant la foule qu'il n'était pas dieu, mais qu'il: 


trompait les gens. Georges ordouna à la terre de l'engloutir et elle l'englou- 
tit. À cette vue, le roi fut couvert de honte ainsi que tous ceux qui étaient 
avec lui. H entra chez la reine, rempli de colére contre le saint; elle lui dit: 
« Ne t'avals-je pas dit de ne pas lutter contre les chrétiens, car leur Dieu est 
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puissant? > Sa colère redoubla; il reconnut que le saint l'avait attirée vers hu, 
Il ordonna de la faire sortir et de l'emporter au dehors et de déchirer son 
corps avec des peignes de fer. Elle mourut martyre et reçut la couronne de 
vie. Quand les rois se furent acharnés après le saint, ils conseillèrent à 
Tatien d'écrire sa condamnation pour être délivré de lui, de peur que Georges 
u'ajoutât honte sur honte. * Quand l'ordre de lui trancher la tète partit, il 
fut joyeux, puis il demanda au Messie de faire descendre du ciel un feu qui 
ferait périr les 70 rois, afin que la persécution contre les chrétiens s'apaisàt. 
Le Seigneur lui apparut ct lui fit de grandes promesses. Ensuite il tendit le 
cou et on coupa sa tète sacrée. Un de ses serviteurs fidèles recueillit son 
corps, l'enveloppa dans son voile, l'emporta dans sou pays et lui bàtit une 
belle église. Que son intercession nous garde! Amen". 


1. Ludolf ajoute la commémoration de saint Kom. 
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VINGT-QUATRE DE BARMOUDLAU (49 avril) 


"Ка ce jour mourut martyr saint 51147, compagnon d'Isidore (D Isidárous, 
A [sidards), mentionné le 18 de barmahat, Aprés que ce saint et son amt 
Isidore eurent éprouvé des tourments, que l'un eut été inartyrisé et que 
l'autre resta en prison, le gouverneur de Péluse (El-Faramdá) fut destitué οἱ 
remplacé par un autre avec la recommandation de ne pas laisser subsister 
quiconque mentionnerait le nom du Messie. Quand le nouveau gouverneur 
fut informé de l'affaire de Smà et apprit qu'il était des principaux de l'armée, 
qu'il avait déjà éprouvé des tourments sans changer d'opinion, il ordonna 
de lui trancher la téte. Lorsque le martyre fut accompli et qu'on lui eut 
eulevé la tête, ıl reçut la couronne du martyre. Sa mère vit des anges 
l'enlever, comme elle l'avait vu lors du martyre de saint Isidore : puis on 
prit son corps, on l'euveloppa dans un linceul et on le déposa à côté de 
celui de son ami saint Isidore. Que leurs prières soient avee nous tous! 
Amen. Leurs corps sont encore aujourd'hui dans la ville de Djemnouti 

1. Cette commémoration manque dans Ludolf. — 2. Mai Sisa, Assemani Senatus. 
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(Samannoud) et ils ont produit des miracles et des prodiges pour quiconque 50 
dirige vers eux avec foi. Que leurs bénédictions descendent sur nous! Amen. 
En ce jour aussi mourut le saint père Anbà Chenouti (Sanoutyous), 
patriarche d'Alexandrie (E/-Iskandaryal) (859-881). Il se fit moine dès sa 
Jeunesse à l'église de Saint-Macaire (Hagäryous), puis il grandit en mérite 
et en dévotion et devint administrateur et économe de cette église. IT fut élu 
patriarche du consentement unanime des fidèles et des évèques. П éprouva 
de nombreux malheurs, des chagrins continuels et la persécution des rois 
et fut en proie à leurs exigences " alors qu'il ne possédait rien. Dieu fit arriver * t. 190 r° 
par ses mains de nombreux miracles; il guérit des maladies graves, chassa 
des gens les démons et, à sa prière, Dieu fit tomber des pluies considérables 
sur les gens de Mariotis (Maryout), car ils étaient privés d'eau depuis trois 
ans, les puits étaient desséchés et ils étaient presque morts de soif. Quand 
ce père vint célébrer la fète dans l'église de Saint Abou Ménas (Mind), les gens 
de l'endroit se plaignirent à lui de manquer d'eau. П les consola et leur fit 
prendre patience. Quand la cérémonie fut finie,.il demanda à Dieu d'avoir 
pitié de ses créatures. Au coucher du soleil, la pluie tomba par gouttes, puis 
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cessa. Alors ce père dit : < Mon Seigneur et mon Dieu, Jésus (Yasou?) le 
Messie, le riche par excellence, si tu veux avoir pitié de ton peuple, aie pitié 
de lui (et accorde-lui) une richesse pareille à ta miséricorde pour qu'il soit 
rempli de ta joie et de ta bénédiction. > Après ces paroles, il entra dans sa 
chambre pour faire la prière du sommeil, et demanda au Seigneur de se rap- 
peler son peuple. Quand il eut fini de prier, il arriva du tonnerre et des 
éclairs, et il tomba une pluie pareille à un torrent violent; les fonds de ter- 
rain, les vignes, les citernes furent remplis οἱ la terre resta trois ans (couverte 
d'eau) au lieu de trois anuées de sécheresse. Une autre fois, les Dédouins 
('Orbán) de la Haute-Egvpte (Es-Sa'id) se rassemblèrent et descendirent vers 
les couvents pour tuer tous ceux qui y étaient et les piller. Ce père prit sa 
croix, et sortit vers eux. Quand ils virent la croix, ils reculérent, sans [aire 
de mal à personne cette 1018-1۵. — Par son enseignement, il chassa l'iinpiété 
de ses provinces et de son troupeau. Н y avait dans le pays des gens qui 
disaient : « Celui qui a souffert pour nous est un homme et non un dieu. » Ce 
père éerivit uue lettre. qu'il envoya pendant le saint caréme dans toutes les 
provinces. Il y prêchait que celui qui avait souflert pour nous était Dieu le 
Verbe, incarné puisqu'il ne se sépare pas de son corps, car les deux natures, 
qui u'en font qu'une depuis le commencement, ue se séparent pas suivant ce 
qui se passe dans toutes les choses ui dans la douleur ni daus la mort. Quand 
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cette lettre lut lue dans toute la contrée, le peuple se réjouit. Il apparut 
aussi une troupe de réprouvés disant dans leur langue : < || mérite * d'ètre 
déposé pour avoir dit que la nature divine est morte. > C'étaient des gens 
d'El-Ballianà et leurs évèques. Quand la nouvelle en parvint à ce père, il en 
fut trés aflligé οἱ écrivit deux lettres pour démontrer que la uature divine du 
Verbe était hors d'atteinte, impalpable, à l'abri de la souffrance, que la 
douleur ny avait accès que par la nature humaine, laquelle était nnie en lui, 
de méme que nous ne séparons pas Dieu le Verbe de son eorps exposé à la 
souffrance, mais nous croyons qu'ils étaient unis en lui au moment de Ја 
douleur, de mème nous écartons et nous éloignons la divinité de la souf- 
france et de la mort qui sont descendues sur son corps souffrant. Quand ces 
lettres arrivèrent à ces gens, ils renoncèrent à leur erreur et confessèrent 
la foi orthodoxe. Les évèques qu'ils avaient viureut, firent une déclaration 
exacte οἱ lui demandèrent leur pardon. Il leur ordonna de se prosteruer au 
milieu des évéques, des moines et du peuple et d'implorer leur pardon pour 
leur infidélité. lls le firent ct il leur pardonna. Ce père avait beaucoup de 
sollicitude pour les églises et leur construction et pour les asiles des étran- 
gers. ll faisait l'aunóue de son superflu; il mena une vie vertueuse et agréable 
à Dieu, puis il mourut en paix. Que son intercession soit avec nous! Amon. 
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اليوم الخامس والشرون من برموده! 
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VINGT-CINQ DE BANMOL DAM (20 avril). 


‘En ce jour ent lieu le martyre de sainte Sarah et de ses deux enfants. 
Elle était d'Antioche (Anfakyah), mariée à un homme nommé Socrate (Soq- 
rátis?, de la foule des ofliciers de Dioclétien (Diglädyänous). Il était chrétien, 
puis il devint infidèle; cette sainte resta chrétienne. H lui feignait qu'il 
aimait la religion du Messie, οἱ qu'il ne la reniait que par crainte des chà- 
timents de l'empereur. Cette sainte avait cu de lui deux enfants et elle 
n'avait pu les baptiser à Antioche par crainte de l'empereur et de son mari. 
Dans son amour pour le Messie et son zèle pour leur baptéme, clle les prit, 
emmena deux de ses serviteurs et s'embarqua sur un vaisseau allant à 
Alexandrie (El-Iskandaryah). Dieu voulut montrer la grandeur de sa foi aux 
générations futures; il fit soulller sur la mer un vent violent tellement que lc 
vaisseau fut sur le point d’être englouti. * La femine craignit que ses enfants 
mourussent sans baptème, elle soupira, fit une longue prière, puis elle 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. — 2. Malan Sacratias, par confusion 
avec le nom du mari. 
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déchira son sein drost, prit du sang, eu marqua d'une croix le front de ses 
enfants et les plongea trois fois dans la mer au nom du Père, du Fils et du 
Saint-Esprit. Aprés qu'elle leut fait, le vent se calma et la mer s'apaisa. 
Quand elle arriva à Alexandrie, elle les présenta à notre père Pierre (Botros) 
le patriarche pour les baptiser avec les enfants de la ville. Lorsqu'il en eut 
baplisé quelques-uns et qu'il prit les siens, l'eau se solidifia; il les laissa 
et eu prit d'autres; l'eau redevint liquide. Il voulut les y remettre, l'eau se 
solidifia de nouveau et ainsi par trois fois. Il s'en étonna, fit venir la mère 
et l'interrogea au sujet des enfants. Elle lui raconta ce qui s'était passé, 
comment la mer avait été agitée, comment elle les avait baptisés et lui 
demanda pardon de ce qu'elle avait osé. Le saint rassura son cœur et lui 
apprit que c'était le Messie qui avait baptisé ses enfants de sa main divine. 
Après qu'ils eurent reçu le baptéme saint et divin, elle revint vers son mari 
à Antioche. À son arrivée, il renia ce qu'elle avait fait, puis il alla trouver 
l'empereur et l'informa des actions de sa femme. Dioelétien la fit venir et lui 
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dit : « Pourquoi es-tu allée à Alexandrie pour forniquer avec les chrétiens? » 
La sainte lui répondit : < Les chrétiens ne forniquent pas et n'adorent pas 
d'idoles; après cela, tout ce que tu voudras, je ne le ferai pas et tu n'enten- 
dras pas de mol une autre parole. > Il reprit : < Fais-moi connaitre ce que tu 
as fait à Alexandrie, » — Elle ne répondit pas un seul mot. Alors il ordonna 
de lui attacher les mains derrière elle, de mettre ses enfants sur son ventre 
et de les brüler tous les trois. La sainte tourna son visage vers l'Orient, pria 
avec des larmes, puis elle fut brûlée avec ses enfants. Ils reçurent la couronne 
du martyre. Que leur intercession soit avec nous! Апер. 

'En се jour aussi а lieu la commémoration de saint Paplinuce (Babnou- 
dah) l'ermite, de saint Théodore (Tdoudouros) le dévot et des cent martyrs 
qui furent martyrisés dans le pays de Perse (El-‘Adjam). Que la prière de tous 
soit avec nous! Amen*. 


VINGT-SIX DE BARMOUDAN (24 avril). 
En ce jour mourut inartyr sant Sousnyos (Sousnyous). Le nom du père 


1. Cette commémoration manque dans À et Ludolf. — 2. Ludolf ajoute la commémo- 
ration des jeunes gens d'Ephése. 
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de ce saint étail Sosipater (Sousébatros) : il était un des familiers de l'em- 
pereur * Dioclétien (Digládydáuous). L'ange du Seigneur lui apparut et fortifia 
sou dessein du martyre : cette chose lui resta dans l'esprit. ll arriva que 
l'empereur l'envoya en expédition dans la ville de Nicomédie (Niqoumidyah). 
Puis il expédia un édit pour le rétablissement du culte des idoles. A cette 
vue le saint fut très allligé, puis il envoya chercher un prêtre, apprit de 
lui les sciences de l'Église et fut baptisé par lui. Il revint ensuite à Antioche 
et trouva qu'une sœur qu'il avait, était accouchée d'un fils d'un visage hideux. 
Avant lui, elle avait déjà mis au monde unc fille, l'avait tuée et avait bu 
son sang. Le démon (Ech-Chaitän) s'était. établi en elle; par la magie elle 
prenait la forme d'un oiseau ou d'un dragon. Quand il uaissait un enfant 
chez les habitants de la ville, elle descendait vers lui, le tuait et huvait sou 
sang. Lorsque le saint vit cela, 11 prit sa lance dans sa main, tua sa sœur, 
son fils, car c'était l'enfant de Satau, son mari οἱ son père, parce que 
c'étaient des magiciens. Puis il revint vers ce prètre, à Nicomédie, et Геп 
informa. Quand il retourna dans sa ville et que sou père apprit ce qui en 
était, il voulut le tuer et le dénonça à l'empereur. Le saint était entré dans 
un temple d'idoles et leur avait ordonné, au nom du Messie, de descendre 
daus l'abime. La terre couvrit leur face et les engloutit. Le bruit se répandil 
de la perte de leurs dieux, outre les calomnies de son père à son sujet. L'em- 
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pereur se mit en colère et ordonna de lui infliger les plus durs châtiments. 
Le saint fut frappé à coups de massue, broyé dans uu pressoir, déchiré par 

des fourches, puis trainé par la ville : le Seigneur le fortifiait, lui donnait la 
patience, et son ange le visitait. Aprés cela, il ordonna de trancher sa tête 
sacrée; il reçut la couronne de joie dans le royaume éternel. Pendant le 
supplice de ce saint, mille cent quatre-vingt-dix martyrs furent mis à 
mort. Que leur prière et leur bénédiction à tous nous préserve des filets de 
l'ennemi acharné jusqu'au dernier souille! Amen. 


VINGT-SEPT DE ВАКМАПАТ LE BENI (22 avril). 


En ce jour mourut martyr le saint glorieux Vietor (Biglor). Le père de се 

[199 p. sainl se nommait * Romanos (Houndnous), ministre de l'empereur Dioclétien 
(Diglädyänous) et son conseiller. H était contraire à l'opinion du prince sur 

le culle des idoles. Le nom de sa mère était Marthe (Marti); elle élait chré- 

tienne. Quand le jeune Victor eut. grandi, il se présenta chez l'empereur el 
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devint le troisième en dignité : il élait alors âgé de vingt ans. Il était détaché 
de ce monde οἱ de sa gloire; il ne mangeait pas de viande; il ne buvait pas 
de vin, jeùnait continuellement, faisait de nombreuses prières sans inter- 
ruption la nuit et le jour, visitait les prisonniers, les malheureux et les 
pauvres. Lorsque sainte Théodora (Táoudourah)', mère des saints Соте (Qoz- 
тап) et Damien (етуй) fut tuée, persoune nosa l'ensevelir par crainte do 
l'empereur. Saint Victor vint emporter son corps et l'enterra sans se 7 
de l'ordre impérial. A plusieurs. reprises, son père le réprimanda à cause du 
culte des idoles et il le dénonça à l'empereur. Quand celui-ci l'eut fait venir 
en sa présence, il. dénoua sa ceinture et la lui jeta ап visage en disant : 
« Reprends ee don que tu m'avais fait. > Puis il injuria l'empereur et ses 
idoles. Son père conseilla à Dioclétien de l'envoyer à Alexandrie (El-Iska- 
daryah) pour Гу torturer. On l'emmona : on lui mit un mors à la bouche ; 
à sa mère qui lui. disait adieu avec beaucoup de larmes, il recommanda les 
pauvres et les mallieureux et les veuves. Quand il arriva à Alexandrie prés 
d'Arménios (Armányous), celui-ci lui fit subir de nombreux tourments. L'ange 
du Seigneur lui apparut, emporta son àme au ciel, lui montra les demeures 
de lumière et la ramena à son corps. Puis le gouverneur le tortura avec du 
soufre et de la poix, le placa sur un siège de fer brülant; il fut jeté dans le 


1. А Téoudoudá. 


"Г, κο. 


EI uU? ۰ 





m SYANANAHUS ARABE JACOBITE, 198:‏ 
co» σοι‏ فى متوقد الحتام μὲν‏ ذلك والرب es Sab‏ وير" اليه ماده 
οἱ ٢‏ الوالى ae‏ الى انصنا ашу? ш‏ لسانه وجناوا فى احابه سامير Lame‏ 
والرب هوه ثم حسوه ὁ‏ جوسق حراب DJ‏ فیا ο‏ يعرف C Xe»‏ النجارة 5% 
Dr den‏ ويسيمم وشتات ОЗА з‏ ويصدق “А‏ فاتى بعض SY‏ ونزل 
حول الجوسق فعرفوه بخر القديس وانه ابن 24 رومانوس à alus йа‏ کا 
فلم cik‏ له" فامر" alis‏ وان LL‏ عروقه وان يشرب" وان "bs SL.‏ فی v‏ 
Ju: 19 А‏ وان ο ON Ὁ ο c ле,‏ زت EST‏ وسکب ET a Le‏ 
وسعط'' بالخل ρολ‏ وقلعت E. pue us Мше‏ بقونه وصره ورد الله set‏ 
COLE dus ЕА‏ عشر X2‏ -- تصره من طاق وهو معذب ας a‏ 
ο μον ana reo‏ امام الوالى وحدثت الحسية“' بما 


I. Dax ә. В Lp. —з. Б, ο. RS 
.. С E لب‎ .. e ^ LS” « € 


m. pl. — 8. B addit فد‎ (3. — 9. В HE jw desunt in 1}. — 10. A et B 
Seem, — il. b سے .ول سعط‎ 12. D MUS νι Ab. — 13. B er -- J3. — 1^. B .واعنرفت‎ 
کس‎ Io: Db e |, | : 


four d'un bain et subit d'autres supplices. Le Seigneur le fortifiait, lui faisait 
prendre patience et lui envoyait son ange qui le guérissait. Puis il le fit partir 
pour Antinoë (lnsind) et le tortura; on lui coupa la langue; on enfonça dans 
ses côtés des clous brülants; le Seigneur le fortifiait. Puis on l'enferma dans 


„une four eu ruines pour qu'il y mourüt. Il connaissait le métier * de char- 


pentier; il faisait des sièges, les vendait, se nourrissait avec une partie du 
prix et distribuait le reste en aumónes. Un gouverneur arriva et s'arréta près 
de la tour. Ou lui apprit l’histoire du saint, comment il était fils du ministre 
Romanos. [le fit venir, le traita bien, mais Victor ne se tourna pas vers lui. 
Alors il ordonna de le châtier : on lui arracha les veines; 11 fut frappé, on le 
suspendit et on attacha de lourdes pierres à son ventre; il le fit jeter dans un 
four allumé, fit bouillir de l'huile et de la poix qu'on versa sur lui; il le fit 
broyer et arroser avec du vinaigre et de la chaux; on lui arracha les yeux 
et on le pendit la tête en bas; le Seigneur le fortifizit, lui faisait prendre 
patience οἱ lui rendait ses membres. П y avail une jeune fille âgée de quinze 
ans qui regardait d'une fenêtre pendant qu'on le torturait. Elle vit des anges 
tenant une couronne qu'ils placèrent sur la tète du saint. Elle confessa le 
Messie etraconta ee qu'elie avait vu. Le gouverneur ordonna de lui trancher 
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la tête; on coupa aussi celle du saint et ils reçurent la couronne de la 
vie dans le royaume des cieux. Que leur bénédiction descende sur nous! 
Amen. 


VINGT-HUIT DE BARMOUDAN (23 avril). 


' En ce jour mourut martyr saint. Milius (Hilyons) : ce père était un ascète 
zélé; il passa sa vie à habiter dans les cavernes ct les montagnes; 11 demeura, 
lui et ses deux disciples, dans la montagne du Khorasän. Les deux fils du 
roi de ce pays partirent ayant avec eux des esclaves et dressèrent un filet 
pour prendre les bètes sauvages et les tuer avec des fléches. Ils allèrent à une 
distance de quarante milles et tendirent le filet. Lorsqu'ils le replièrent, се 
saint arriva à l'intérieur; il était couvert d'un vétement de poil ct ses cheveux 
étaient excessivement longs. En le voyant, les fils du roi eurent peur de lui 
et lui demandérent : « Es-tu de la race humaine ou un esprit? » Illeur répon- 
dit : < Je suis un homme, un pécheur, habitant dans cette montagne, adorant 
Notre-Seigneur Jésus (Yasou) le Messie, fils du Dieu vivaut. » Hs lui répli- 
quérent : « П n'y a d'autre Dieu que le soleil et le feu. Avance-toi et saerilic- 


* f. 193 r°, 


` lui, sinon nous te tuerons. > ll reprit : < C'est une créature ct vous êtes dans * f. 143 r. 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 





зао SYNANAIRE ARABIE 7 5/1]‏ 
مخلوقة وانتم شالين' وانا اسالكم ان تعترفوا بلاله الحقيقى ος‏ جع الموحودات 
LI‏ فاجابوه ان تزعم ان المصلوب من الہود الا فقال نعم OU‏ الذى غلب' الخطه 
ت کر الاله قمسکود ادبن Ans "Nl‏ وعذ بوهم VRCOMPU e‏ 
اسوعین LI,‏ وق الوم JE уе)‏ اقامود "А> MERTE ΝΕ à‏ انا 
والاخر خلفه!! ثم a;‏ بالنشاب فقال GE Jdel ge‏ اتفقتما LR‏ على JS‏ 
من لم يوذيكما غدا ὁ‏ مل le‏ الوقت σοκ UE PUES‏ تموتان فا 
فتراكضا PU,‏ حمار ο‏ ورموه ДЫ‏ واعاد الله السام PUS "Шз‏ 


as دفعة بقوم‎ κο أنه‎ Lu ابات عظام‎ ax وهذا الاب اظېر الله على‎ aal lie Jus 
AS у ИЕ) اودع‎ «| Ji. شتيل فصلى واقام المت‎ bea ls Lal ما‎ 


Ι. А е. بع المزجردا ت 8870د‎ son А habet sòm, = 3. B. «ο. لگ لک‎ 
В pm — 0.1 c3, — 7. B os. — 8. А δε — 9. ۸ الرلدیں‎ 221. — 10. A 


D › 


— p. 


σον c Iu 1; yj! oL =— 12. b CEPS. پس‎ p l; ЕКТ — s. — 1^. A ور‎ т 15 А .وحش‎ — 
16. B κο E — 17. bbs. — 18. Deest in B. — 10. B pð. — 0. A .مال‎ 


l'erreur; je vous demande de reconnaitre le Dieu réel, créateur de tous les 
êtres. » — ls lui répondirent : < Tu prétends que le Juif (El- Yahoud) crucifié 
est Dieu! > — < Oui, répondit-il : c'est lui qui a vaincu le péché et tué la mort: 
il est. Dieu. » Ils le saisirent ainsi que les disciples qui étaient avec lui, les 
torturérent, puis ils firent périr les disciples en leur tranchant la tête. Quant 
au vieillard, ils demeurèrent à le tourmenter pendant tout le temps qu'ils 
passèrent à la chasse, c'est-à-dire deux semaines de suite. Le quinzième jour, 
ils le firent teuir au milieu d'eux, se placèrent lun devant lui, l'autre der- 
rière lut et lui tirérent des flèches. H leur dit : < Pourquoi vous aecordez- 
vous tous deux pour tuer celui qui ue vous a pas fait de mal? Demain, à 
pareil moment, votre mère vous pleurera et vous mourrez par vos traits. > 
Hs ne firent pas attention à ses paroles et continuèrent de lui lancer des 
flèches jusqu'à ce qu'il mourut. Le lendemain, ils allérent chasser suivant leur 
habitude; ils poursuivirent un onagre qu'ils avaient vu et lui tirèrent des 
flèches, mais Dieu les renvoya dans leurs cœurs et ils moururent, suivant la 
parole de ce saint. Dieu fit apparaitre par les mains de се père de grands 
prodiges, desquels celui-ci : Une lois, il passa près de gens qui avaient arrêté 
un moine et le ѕопрсоппаіепі de meurtre. П pria et ressuscita le mort. 
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Celui-ci lui dit qu'il avait confié de l'argent à un prêtre qui l'avait tué 
et jeté là. Puis il demanda au saint de reprendre l'argent au prêtre et de le 
donner à sa fille. Milius lui répondit : « Repose en paix jusqu'à ce que vienne 
Notre-Seigneur le Messie et qu'il te ressuscite. » Que la prière dece père soit 
avee nous! Amen. 


VINGT-NEUF DE BARMOUDAH (24 avril). 


‘En ee jour mourut saint Éraste (Arastous) l'apótre; ce saint était des 
soixante-dix disciples : il reçnt la grâce de l'Esprit-Saint quand il était avec 
eux dans le cénacle de Sion (Sihoun) et parla les langues avec eux; il les 
servit, prècha avec eux et, à plusieurs reprises, souffrit avec eux. Les apò- 
tres le choisirent comme éeonome pour l'église de Jérusalem (Ourichalim) : 
il demeura quelque temps dans cet office, puis ` ils le sacrèrent évèque de la * f. 193 ve. 
ville de Bánàtas; le vieillard y prècha et éclaira les esprits de ses habitants 
par la connaissance de la sainte Trinité; il y fit de nombreux prodiges extra- 
ordinaires, changea l'eau salée en eau douce, fit verdoyer des poutres sèches, 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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leur fit porter des fruits et guérit des maladies graves. H mourut en paix 
après être arrivé à une belle vieillesse. L'apótre Paul (Boulos) l'a mentionné 
et l'a salué dans deux épitres'. Que sa prière soit avec nous! Amen. 

"Ба ce jour aussi mourut saint Acace (Akäkyous)*, évèque de Jérusalem 
(Ourichalim). Ἡ avait grandi innocent et fut longtemps persécuté. Dieu fit 
arriver par ses mains des miracles et des prodiges, puis il mourut en paix. 
Que sa priére soit avec nous! Amen. 


TRENTE DE BARMOUDAN (25 avril). 


En ce jour mourut le grand saint. Marc (Marqos) l'évangéliste, le premier 
patriarche d'Alexandrie (El-Iskandaryah). Le nom de son père était Aristo- 
bule (Aristoboulous) de la Pentapole (El-Khoms modon); celui de sa mère, 
Marie (Maryam); elle est connue dans les histoires des disciples. Cet apôtre 
s'appelait d'abord Jean (Youhanná) comme le dit le Livre“ : Les Apótres 11 
dans la maison de Marie, mère de Jean. Cette femme était riche; elle enseigua 
à son fils le grec (el-youndnyah), le latin (el-afrand]yah) et l'hébreu (el-‘ibrd- 
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nyah). Quand il fut grand, Barnabé (Ваги) le prit avee lui pour annoncer 
l'évangile lorsqu'il partit en compagnie de Paul (Boulos). Quand Marc vit 
les coups et les humiliations qu'ils recevaient, il les laissa en Pamphvlie 
(Bamfilyah) et s'en retourna à Jérusalem (Yarouchalin). Lorsque les apôtres 
y revinrent et qu ils racontèrent la conversion des gentils et les miracles que 
Dieu avait opérés par leurs mains, il se repentit de ее qu'il avait fait οἱ 
demanda à retourner avec eux. Paul ne voulut pas le prendre parce qu'il 
l'avait abandonné, mais Barnabé l'emmena parce qu'il était sou parent. Lui 
mort, Mare alla trouver Pierre (Botros) à Rome (Roumyah) et devint son disei- 
ple. П у écrivit son évangile que Pierre lui dieta οἱ l'annonca dans la ville. 
Puis, sur l'ordre du Messie et des Apótres, il partit pour Alexandrie où il 
annonça l'Évangile ainsi que dans les villes d'Afrique (Ifriqyah), Barca (Bar- 
qah) et la Pentapole. А * son entrée dans Alexandrie, la courroie de sa chaus- 
sure se rompit : 1 était près de la porte de la ville. П у avait là un savetier à 
qui il donna sa chaussure pour la réparer. Tandis qu'il la recousait avec une 
aléne, il se blessa au doigt et dit : Eis tdous, ce qui signifie « Dieu unique ». 
Saint Marc lui dit : « Connaissez-vous Dieu? » — « Non, nous nommons seule- 


ment son nom; nous ne le connaissons pus. » Alors le saint [ni exposa (tout) 
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depuis le commencement du monde, c'est-à-dire la création par Dieu du ciel 
et de la terre, la désobéissance d'Adam, l'arrivée du déluge, la mission de 
Moïse (Mousa), la sorte d'Égypte (Misr) des Israélites (Bani Isrd yil), le don 
de la Loi qu'ils reçurent, la captivité de Babylone (Bibil), l'incarnation dn Mes- 
sie, les prophéties des prophètes témoignant de sa venue, Ensuite il eracha 
sur la terre et appliqua la boue sur la main du savetier, qui gnérit sur-le- 
champ : Son nom était Anianus (Anydnousj'. П emmena le saint dans sa mai- 
son, fit venir ses enfants et toute sa famille. L'apótre les exhorta et les 
baptisa au nom du Père, du Fils et de l'Esprit-Saint. Lorsque les croyants 
au nom du Messie fureut multipliés et que les gens de la ville eurent entendu 
parler du saint, ils voulurent le tuer. Alors 1] consacra Anianus comme 
évêque et ses enfants comme prêtres οἱ diacres : puis il partit pour Barca 
et la Pentapole ой il annonça l'Evangile. 41 affermit les gens dans la foi et y 
resta deux aus. H leur consacra des évéques, des prétres et des diacres, 
ensuite il revint à Alexandrie. H trouva que les fidèles s'étaient. multipliés, 
qu'ils s'étaient bâti une église à l'endroit appelé le Boucoléon (Dr el-Baqar) 
près de la mer. Les infidèles le rechereliaient avec tout leur zèle pour le 
tuer. À chaque moment, 1] visitait ces villes et rentrait secrètement à Alexan- 


1. B Anyânou. 
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drie. П arriva qu'il était à l'église et eélébrait la fête de la Résurrection le 
29 de barmoudah, eulouré de la masse des fidèles. Les infideles y entrèrent, 
lui jetèrent des cordes autour du cou et le trainévent par toute la ville en 
criant : < Trainez le taureau (?) dans la demeure * des bœufs (le Boukoléon) »; 
le sol fut éelaboussé de sou sang saeré. La nuit, Notre-Seigneur le Messie 
lui apparut avec l'aspect qu'il avait avee ses disciples, lui donna le salut et lui 
promit qu'il serait estimé au méme prix que les disciples ses frères. Sou 
une fut joyeuse et contente. Le lendemain, on lui attacha des cordes au cou, 
on le poussa dans toule la ville et à la fin du jour, il rendit l'àne. On alluma 
un grand feu et on y mit son corps. Alors arrivèrent des tremblements de 
terre, des pluies et des éclairs : les gens s'enfuirent; une troupe de fidèles 
trouva le moyen d'enlever le eorps qui était intaet et n'avait éprouvé aucun 
dommage. Ils lui fireut de belles funérailles et le placèrent dans un endroit 
caché. Que ses bénédietions et son intercession nous protègent tous! Amen. 

Amen, amen, louange à Dieu éternellement et à toujours. O leeteur, 
souviens-toi du trauscripteur, le pécheur, pour que le Messie, le Seigneur 
céleste, se souvieune de toi. Louange à Notre-Seigneur! Amen. 

Le mois de barmoudali est terminé avec le salut de la part de Notre-Sei- 
gneur. Remereiments et grâces à Dieu en toute cireonstanee. 
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3 ل السارك ساعته л‏ عشر ساعة ثم айша‏ 
καὶ‏ ره 


is ὦ‏ الوم كان ملاد السدة التول* Ball‏ مرتمريم والدة الاله الذى کان با 
خلاص جنس الشا وكان ابوها ]5-- E SEMIS E ου πα‏ 
القلب جدا" لانه لم يقدم قربانه لله لعدم الولد اذ كانت XL‏ الکېنة ان لا leak‏ قرابين 
للعواقر وكذلك اما الارة حنة οὐδ‏ الرب على pue‏ وحسن pr‏ وصالح' muc‏ 
P zs,‏ تارك اسمه ان يون الخلاص من زرعم فينما يواقيم UE‏ فى "Дый‏ وقد اکمل 
ارعین ШЕШШ‏ له ملاك الرب وشره ان الرب ae‏ زرعا ونکوئن!! «з‏ خلاس العالم 
Js‏ من الجل وهو على تين D.‏ لما سمعه من الملاك واعلم زوجته πω‏ 
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© MOIS BENI DE HACHONS. 
Les heures de ce mois sont de quatorze, puis il croit. 
PREMIER DE BACHONS 26 avril). 


En ce jour eut lieu la naissance de Notre-Dame, la vierge pure, Marie 
(Maryam), mère de Dieu, par qui a lieu le salut du genre humain, Elle avait 
pour père le vicillard vénérable nommé Joachim (Youdqim); il n'avait pas 
d'enfant el son cœur était grandement allligé, car son offrande à Dieu n était 
pas acceptée à cause de sa privation d'enfants. C'était la coutume des prètres 
de ne pas admettre les offrandes des gens stériles : telle était sa mère, la 
vertueuse Anne (Hannah). Lorsque Dieu connut ce qui était en leur esprit, 
la beauté de leur vie et les vertus de leurs pensées, il. résolut — que son 
nom soit béni — que de leur postérité sortirait le salut. Tandis que Joachim 
était dans la montagne, quarante jours s'étant écoulés, l'ange du Seigneur 
lui apparut et lui annonça que Dieu lui donnerait une descendance, d'où 
viendrait le salut du monde. Il descendit de la montagne, сема et assuré 
de ce qu'il avait entendu de l'ange, et annonça sa vision à son épouse. Elle 
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remercia Dieu, crut que ce qu'il lui disait était vrai et fit le vœu que Fen- 
fant qui naitrait d'elle serait voué au service de Dieu et attaché à sou temple 
toute sa vie. Ensuite, elle devint enceinte et mit au monde cette sainte et la 
nomma Marie, dont le seus est « la dame » et aussi « la grâce », car en réa- 
lité elle est la dame de tout l'univers et la reine de toutes les femmes des 
mondes : c’est par elle que nous recevons la grâce. Que son intercession nous 
protége au jour de la rétribution, devant son fils, aimé dans nos paroles à 
tous! Amen. 


DEUX DE BACHOXS.(27 avril. 


En ec jour mourut Job (Ayoub) le juste. C'est lui qui était vertueux dans 
sa génération, juste dans son sièele, comme le témoigne Dieu dans ses livres 
ll пу eut pas de son temps un plus vertueux que lui '. Le diable (Iblis) l'envia 
et demanda à Dieu de le rendre maitre de lui et de sa fortune. Le Trés- 
Haut le lui permit, ear il connaissait la patience de Job et il savait qu il serait 
un modèle * et un exemple pour ceux qui viendraient après lui, comme le dit » 5. 195 v. 


ICI. Job, n 1. 
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le Livre : Vous avez appris la patience de Job et vous avez vu comment Dieu 
finit d'agir envers lui : c'est lui qui perdit en uu seul jour ses fils, ses filles, 
ses troupeaux et toute sa fortune : ce ne fut pas tout, méme son corps ne fut 
pas épargné, car l'Enneimi le frappa de la lèpre depuis la tête jusqu'aux 
pieds. En tout cela, il louait Dieu et ne murmura pas un seul jour contre lui; 
il ne blasphéma par coutre son Créateur, mais tout ce qu'il dit, ce fut : « Maudit 
soit le jour où il naquit', » et il disait, lors de la perte de ses enfants et de ses 
richesses : « Le Seigneur avait donné, le Seigneur а repris”. » 1 resta ainsi 
pendant trente ans étendu sur un tas de décombres. Ce qui fut plus pénible 
encore, ce fut l'apostrophe de ses amis et de sa femme, car elle lui conseillait 
de blasphémer, mais il ne l'écouta pas. H fut éprouvé comme l'or est éprouvé 
dans le fourneau. Dieu lui parla du nuage, le guérit de sa maladie, lui reudil 
au double tout ce qu'il avait possédé. D'autres fils lui naquirent; il véeut 
jusqu'à une ‘belle vieillesse, puts mourut en paix. Que sa bénédiction soit 
avee nous! Amen. 

' En ее jour aussi mourut Théodore (Tdondouros), disciple de notre реге 
l'acóme (Bakhoumyous), supérieur de la communaulé spirituelle. H prit, 5 


J. Job, ni, З. — 2. Job, i, 21, — 3. Cette commémoration manque dans À, 
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sa jeunesse, le froe auprès de lui, montra de la dévotion, du zèle et une 
obéissance parfaite. Il obéissait au supérieur comme à Dieu, aussi était-il 
aimé de lui. 1] y avait en lui de la grâce et de la consolation pour tous les 
frères qui étaient dans la communauté, ainsi que de la sagesse et de la 
seience, aussi notre père Pacóme le chargea de leur précher, et il était eucore 
jeune. Après la mort du saint père, il fut chargé à sa place de l'administra- 
tion du couvent; il était extrémement humble et fuyait la vaine gloire. IH 
accomplit sa tâche, acheva son service, partit retrouver le Seigneur qui 
l'aamait et reçut la couronne de la sainteté. Que sa bénédiction soit avec 
nous et avee le copiste! Amen’. 


TROIS DE влспохѕ 28 avril). 


En ce jour mourut le saint apôtre Jason (Ydson)?, il était des soixante-dix 
disciples que choisit le Seigneur et il prêcha ауес eux. ll ressentit les dou- 
leurs du Sauveur et fit des miracles et des prodiges. Puis il fut revétu de 


la force et de la gràce le dimanche de la Pentecôte et partit en prédication. 


1. Assemani ajoute ici la commémoration de/saint Philothée qui manque dans А, В, 
Ludolf, Mai οἱ Malan. — 2. А Báson, Malan Basan. 
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Il était né à Tarse (Tarsous) et ce fut le premier de cette ville qui crut. Puis 
il suivit Paul (Boulos) dans sa prédication, parcourut avec lui beaucoup de 
pays et fut arrêté avec lui et Silas (Chili) à Thessalonique (Tasáloniqi). On 
les traina et on les lit comparaitre devant le gouvernenr de la ville. Paul lui 
avait imposé les mains comme évêque de sa ville de Tarse. П garda de la 
meilleure et de la plus excellente manière l'église du Fils de Dieu. Lorsqu'il 
eut affermiles gens dans la foi et qu'il eut réglé leurs actions, il partit pour 
* f. 196 ° l'ouest où il prècha l'Évangile. I arriva à * une ville appelée Согсуге (Karkou- 
ras)", y annonça la bonne nouvelle et y bâtit une église sous l'invocation de 
l'apôtre Étienne (Istäfänous)?, chef des diacres. Lorsque le gouverneur de 
la ville l'apprit, il l'arréta et l'emprisonna. Le saint trouva dans la prison 
sept larrons à qui il enseigna la foi et qu'il baptisa. lls proclamèrent qu'ils 
étaient chrétiens; le gouverneur les jeta dans un chaudron où il y avait de 
la poix et du soufre; ils reçurent la couronne du martyre. Puis il tira l'apótre 
de la prison et lui fit subir de nombreux tourments, sans qu il éprouvàt aucun 
mal. La fille du roi le voyait de sa fenêtre, elle crut, se dépouilla de ses 
parures et de ses ornements, les distribua aux pauvres et confessa qu elle 


1. B Kourds, — 2. В Jstafñnous. 
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était chrétienne, croyant au Dieu de Jason. Son père irrité la fit jeter en 
prison, puis il s'enflamma de colère et fit tirer des flèches contre elle. Elle 
rendit son àme entre les mains du Messie. Puis il fit partir pour une ile 
Jasou ayant avec lui d'autres martyrs; il s'embarqua sur un vaisseau avec 
un de ses gardes qui devait aller les torturer. Dieu l'instruisit ainsi que tous 
ceux qui étaient avee lui. Le saint remercia Dieu et resta à précher et à 
instruire pendant quelques anuées. Puis arriva un autre gouverneur; il le 
fit venir et tous ceux qui étaient avec lui; il remplit pour eux une grande 
citerne de poix et de cire, fit allumer du feu au-dessous jusqu'à ce qu'elles 
fondirent, puis il y jeta saint Jason. Le Messie le sauva ainsi que ceux qui étaient 
avec lui et ils n'éprouvérent aueun mal. À cette vue, le gouverneur crut au 
Messie ainsi que tous les gens de sa famille et tous les habitants de la ville. 
L'apótre les baptisa et les instruisit des préceptes de l'Eglise; il leur bàtit des 
églises et fit parmi eux des miracles extraordinaires. Puis il mourut dans une 
belle vieillesse et une conduite excellente. Que son intercession soit avec 
nous! Amen. 
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QUATRE DE BACHONS (29 avril). 


En ee jour mourut le saint père Anbà Jean (Youhannd), patriarche 
d'Alexandrie (El-Iskandaryah) (484-503). Се père était des enfants des fideles, 
parmi les gens d'Alexandrie : il prit de bonne heure l'habit monastique d'Abou 
Macaire (Маг). 11 fut choisi pour le rang de patriarche après la mort d'Atha- 
nase (.Mtandsyous), du consentement de tous les évèques et des docteurs. * Il 
fut pris de force, car cela ne lui agréait pas. Оп lui demanda instamment de 
ne pas laisser un autre s'emparer de la conduite du troupeau et le faire 
souffrir. Quand il vit les instances des évéques, des prêtres et des vieillards 
auprès de lui, il eut honte et dit : < Peut-être est-ce la volonté du Messie. > 
Lorsqu'il fut assis sur le siège de patriarche, il emplova une sollicitude 
croissante à instruire le peuple, à lui lire, à le fortifier dans la sainte lot; 
il consacra des évèques, des prètres et des docteurs. L'empereur Zénon (Z«- 
noun) était à Constantinople (El-Qostantinyah); il était crovant et saint; il fut 
raffermi par le patriarche, étendit la main sur les pays et la Toi orthodoxe se 
répandit dans toutes les provinces d'Égypte (Misr). А cette époque, l'empereur 
envoya au couvent de saint Macaire (Magärious) des vaisseaux de blé, de vin, 
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d'huile et de richesses pour les employer à l'acquisition de ce dont les moines 
avaient besoin. Toute l'époque de ee patriarche se passa dans la tranquillité et 
la paix. Dieu était satisfait des gens grâce à la prière de ce saint οἱ à son 
enseignement. Puis le Seigneur le visita par une maladie légère; 1 mourut 
après être resté huit ans sur le siège. Que sa hénédietion nous protège! Amen. 


CINQ DE BACHONS (30 avril. 


En ce jour mourut Jérémie (Armiyah) le prophète, un des grands prophe- 
tes, fils d'Heleias (Khalqyah) le prètre. Il prophétisa au temps de Josias 
(Youchya), fils d Amon (Amoun), roi de Juda (Yahoudä), de Joakim (Youdqun), 
son frère et de Sédécias (Saddqydh)'. Dieu dit à cet homme vertueux : < Je 
t'ai sanctifié avant que tu ne fusses sorti des entrailles? et je Cai établi comme 
prophète pour les nations. > M blàma les Israélites d'abandonner le culte de 
Dieu et de renoncer à leurs lois; il les informa que s'ils ne venaient pas 
à résipiscenee, Dieu suseiterait contre eux Nabuchodonosor (Bokhtnasr) qui 
les emmènerait en captivité, οἱ e'est се qui arriva. 11 prophétisa la venue de 
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la loi de l'Évangile οἱ diverses choses. Les Juifs econçurent un grand nom- 
bre de fois le projet de le tuer; ils le frappèrent et l'emprisonnèrent à 
diverses reprises. Malgré cela, il priait continuellement pour eux. Dieu lui 
dit : « Ne prie pas pour ce peuple et ne me demande rien pour lui, n intercède 
pas pour lui, * car je ne t'exaucerai pas'. » Après que Nabuchodonosor eut 
pris Jérusalem (Ourichalim), il ne l'emmena pas en captivité avee les Juifs. 
Le peuple le conduisit ауес lui dans la terre d'Égypte (Misr); par sa prière, 
Dieu anéantit les animaux sauvages du fleuve d'Égypte qui nuisaient aux 
cens, de sorte que les habitants eclébrerent une fète pour lui. Puis ıl mourut 
en paix dans la ville d'Alexandrie (El-Iskandaryah). Que sa prière soit avee 
nous! Amen. 


SIX DE BACHONS (4% mai). 


А pareil jour mourut martyr saint Abou Isaae (Ishaq) qui était ٥6 ۷0 
(Difrd). La nuit, l'ange du Seigneur apparut en songe à ее saint οἱ le réveilla 
pour aller dans la ville de Tonbah (Taouah) recevoir la couronne du martyre. 
Il se leva pour dire adieu à ses parents, qui pleurérent et ne purent 
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l'empécher de partir. Mais lange du Seigneur apparut une seconde fois et 
le fit sortir de la ville. Quand il arriva à Toubah, il trouva que le gou- 
-verneur était au bain, Quand il en sortit, le saint cria devant lui : < Je 
crois au Messie: je suis chrétien ouvertement. » Le gouvernenr le confia 
à un de ses gardes jusqu'à son retour de Pehati (Nigyous). Tandis qu'lsaae 
passait en compagnie du garde, un aveugle assis prés du chemin lni demanda 
de lui rendre la vue. Il implora le Messie, qui le fit voir. En voyant cela, le 
gardien devint chrétien; il confessa le Messie au retour du gouverneur et 
reeut la couroune du martyre. Le saint subit de grandes tortures, puis le 
gouverneur l'envoya à Pemdjé (El-Bahnasé), οὐ il éprouva toutes sortes de 
tourments. Tandis qu'il était dans la barque, il demanda de l'eau à un des 
matelots, qui lui en donna un peu. Ce matelot était borgne, le saint versa de 
cette eau sur lui οἱ il vit de l'autre œil. Les gens de Pemdjé, voyant Ie grand 
nombre de tortures du saint et la grandeur des miracles qu'il faisait, se 
soulevèrent contre le gouverneur pour qu'il le relàchát ou l'exécutàt. Il écrivit 
sa condamnation; on coupa sa tête sacrée et il reçut la couronne de la vie. 
Il у avait là des croyants qui transportèrent son corps sur des bœufs; comme 
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ils пе trouvaient pas de bateau, les кепі firent traverser le fleuve au corps 
et l'apportérent dans sa ville de Tiphré. On le transporta dans sa maison, 

ἘΠ 197 v», puis on la détruisit et on һай à sa place απο église sous son invocation et 
on y laissa sou corps. Que son intercession soit avec nous! Amen. 

‘En ee jour aussi mourut le sant père Abou Macaire (Мапа), le prêtre 
alexandrin. H vivait au temps de Macaire (Meqdryous) le grand, et fut 
supérieur de la montagne des cellules. Il fit des choses remarquables; ainst 
dit-on, un moustique l'ayant piqué, 1 le tua, puis il se repentit de l'avoir 
tué; il se jugea lui-même, descendit dans le vallon et découvrit pendant 
beaucoup de jours son corps aux monstiques jusqu'à ce qu'il devint pareil à 
un lépreux. Une autre fois, il se tint debout cinq jours et cinq nuits, son intel- 
ligence était dans les cieux en sorte que les démons s'agiterent et diront : 
« Cet acte méritoire est plus diflicile à supporter que tous les autres quil a 
faits. » Une autre fois, il voulut voir le jardin qui avait existé au temps des | 
géants: il pénétra dans le désert et continua de marcher pendant beancoup 
de jours; il indiquait avec des roseaux le chemin du retour. Satan (Ech-Chuï- 
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(án) arracha les marques. Lorsque le saint eut vu le jardin et qu'il revint, 
il eut soif sur la route. Dieu envoya une antilope, il but de son lait jusqu'à 
ce qu'il fut désaltéré, et revint à sa cellule. Une autre fois, une hvéne vint à 
lui et se mit à le tirer par son vêtement. Il la suivit jusqu'à sa caverne. Elle 
lui présenta ses trois petits; il trouva qu'ils étaient malades et s'étonua de la 
finesse des animaux. Il pria sur eux οἱ ils guérirent. Puis la hyène s'absenta et 
lui présenta une pelisse et elle demeura sous son obéissance jusqu'au moment 
de sa mort. Une autre fois, ıl changea son apparence et alla dans le couvent 
de Pacôme (Båkhoumis)' sous l'extérieur d'un laic. Н y demeura les quarante 
jours du carème sans manger, sans boire, sans s'asseoir, mais il tressait des 
rameaux tout en restant debout. Les frères dirent au père : « Éloigne de nous 
cet homme, car il n'a pas de corps. > Il répondit : < Attendez que Dieu nous 
découvre son état. » Puis il interrogea le Seigneur à son sujet et apprit que 
c'était Abou Macaire el-Iskandaráni. Ils ressentirent une trés grande joie, 
implorèrent sa bénédiction, et la fierté de ceux qui s'enorgueillissaient fut 
abaissée. П revint à sa cellule. * Quand la pluie fut empèchée de tomber à 
Alexandrie (El-/skandaryah), le patriarche envova après lui. Dès qu'il fut entré 
dans la ville, la pluie se mit à tomber et ne cessa que lorsqu'on le lui demanda. 
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Il implora le Seigneur pour l'arrêter et elle le fut. Ce père fit de nombreuses 
belles actions et le Seigneur accomplit par ses mains des miracles éclatants. 
Lorsqu'il faisait une belle action et que les gens le savaient, il ne l'estimait 
pas comme telle. Quand il entendait dire qu'un homme avait fait unc belle 
action, 1 ne dormait pas qu'il n'en eût fait autant. Quand il eut achevé sa 
vie dans une vieillesse vertueuse, 1 mourut en paix. Que sa prière soit 
avec nous! Amen. 

‘En ce jour mourut aussi notre père Paphnuce? d'El-Bandarah. Que sa 


prière soit avec nous! Amen. 
SEPT DE 81011015 (2 mai. 


*En ce jour mourut notre père le patriarche Athanase (Atandsyous), l'apos- 
tolique, patriarche d'Alexandrie (El-Iskandaryah) (326-373). Ge père élait né 
de païens; tandis qu'il était à l’école, il vit les fils des chrétiens se rassem- 
blant... de l'église; ils devinrent les uns prêtres, les autres diacres, un autre 
évêque. П voulut s'associer à eux, mais ils l'en empéchérent en disant : < Tu 
es paien ; nous ne nous mélerons pas avec toi. » ll leur dit : « Je deviendrai 
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chrétien. > Alors ils s'en réjouirent et lui dirent : < Tu seras patriarche. > 
Puis ils placèrent sous lui quelque chose d'élevé. Il arriva qu à ce moment, 
le patriarche Alexandre (El- Iskandarous) passa par là. Quand il les vit, il 
dit à ceux qui étaient avec lui: < Certainement, cet enfant s'élèvera à un 
haut rang. » Quand son père mourut, il alla avec sa mère trouver notre père 
Alexandre, qui les baptisa. Ils distribuérent aux pauvres tout ce qu'ils pos- 
sédaient et restérent auprés de lui. Ce pére lui enseigna les sciences ecclé- 
siastiques ; Athanase fut pour lui un fils particulier. 1l lui conféra le diaconat et 
l'Esprit-Saint redoubla sur lui. Quand notre père Alexandre mourut, on intro- 
uisa Athanase comme patriarche. А la mort de Constantin ((ostantin), son 
fils Constance (Qostantinous) surgit; il était arien. La secte d'Arius (Aryous) 
se multiplia; l'empereur chassa Athanase et établit un homme appelé Georges 
(Djirdjyous) qui demeura six ans, tandis que notre pére était exilé loin de 
son église dans les pays d'Occident. 1] y avait là un temple οὐ se réunissaient 
beaucoup de personnes : de nombreuses œuvres satauiques s'y aecomplis- 
saient; il ne cessa * d'implorer Notre-Seigneur le Messie jusqu'à ce qu'il leut 
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le Seigueur le fit revenir à Alexandrie où il resta sept ans, et chassa Georges 
que les Ariens emmenèrent pour travailler par le mensonge contre le patriar- 
che auprès de l'empereur. Celui-ci envoya un oflieier qui l'arréta οὐ l'empri- 
sonna avec le pape de Rome (Roumyah) et le patriarche d'Antioche (Antäkyah). 
Le Seigneur envoya son ange qui les délivra. Aprés que l'empereur fut mort 
et que le Seigneur eut élevé son fils qui était orthodoxe, il renvoya le saint 
à son siège. П у demeura vingt-deux ans dans la paix et la tranquillité. Lorsque 
Juste (Yosfos) mourut et que, après lui, régna Julien (Youlydnous) Vinfidéle, 
il poursuivit ce saint qui s'enfuit dans la IIaute-Égypte (Es-Sa'id), dans la 
ville de Chenin (Akhmim). Quand Julien mourut, les fidèles réclamèrent Atha- 
nase. Ne le trouvant pas, ils se rendirent près du grand Antoine (Anfounyous). 
П leur apprit que le patriarche était dans la ville de Chenin. Ils y allèrent et 
le ramenèrent à son siège avec une grande joie. П y demeura dans la tran- 
quillité jusqu'à ce qu'il mourut en paix. La durée totale de son administration 
fut de quarante-sept ans. [| fut appelé apostolique à cause des fatigues οἱ de 
la persécution qu'il souffrit. Au moment de sa mort, il dit : « Si j'ai trouvé 
eráce devant le Seigneur, je ne cesserai de me prosterner devant lui pour 
qu'il anéantisse le temple de Zarábil. » А sa mort, l'empereur envoya détruire M 
ce qui était à Zarábil. Que la bénédietion de ce saint soit avec nous! Amen. 
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' En ce méme jour mourut martyr saint Jean (Yohannis)" de Senhout. Le 
nom de son père était Maqàrah, celui de sa mère Anne (Hannah). Tandis qu'il 
gardait les troupeaux de son père, lange du Seigneur lut apparut, lui mon- 
tra une couronne de lumière et lui dit : < Pourquoi restes-tu assis tandis 
que la persécution s'étend? Lève-toi, va et lutte pour le nom du Messie. » 
Puis il lui donna le salut et partit. Le saint fit ses adieux à ses parents et 
alla à Athribé (trib); il trouva que le gouverneur était au bain : quand ll 
sortit, il confessa le Messie. Le gouverneur le remit à un de ses gardes en 
lui ordonnant de le bien traiter, dans l'espoir qu'il obéirait à sa parole, puis 
il partit, Le soldat emmena le saint qui fit devant lut de grands miracles; il 
crut au Messie et reçut la couronne du martyre. Le gouverneur ordonna de 
chàtier saint Jean, il subit de grandes torlures avec toute espéce de tour- 
ments; le Seigneur le fortifiait, lui faisait prendre patience et lut envoyait 
son ange qui le guérissait. Puis le gouverneur le fit partir pour Antinoé 
(Ansind) où il fut encore beaucoup torturé; à la fin, on lui coupa la téte avec 
un sabre. Julien de Kvahas (Youlyanous el-Agfási) le recueillit, l'enveloppa 
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dans un linceul et l'envoya à Senhout, sa ville. Les gens sortirent à sa ren- 
contre avec des récitations et des parfums et le déposérent dans l'église. 
Que sa prière soit avec nous! Amen. 

En ce jour Notre-Seigneur Jésus (Yasou') le Messie montà avec 10 corps 
quil avait recu de nous, au plus haut des cieux où il est encore présent 
avec son Père et son Esprit-Saint. Après avoir accompli son œuvre sur la 
terre, par sa passion, sa mort et sa résurrection, quarante jours aprés avoir 
été ressuscité, 11 monta aux cieux sur les ailes des chérubins, selon la parole 
du grand prophète David (Däououd) : < ال‎ est monté sur les séraphins et s'est 
envolé sur les ailes des veuts'. > Par cette ascension, 1 assura aux fidèles la 
montée vers les demeures élevées, car là où est la tête, il convient que les 
membres v soient aussi. De mème que le premier Adam est allé en avant 
pour recevoir l'héritage de 1а terre et nous a fait habiter en enfer, de méme 
le second Adam va en avant pour recevoir l'héritage des royaumes célestes 
et s'asseoir à la droite de la grandeur dans les hauteurs. Le Messie, qu'il 
soit loué, n'a pas placé son ascension immédiatement aprés sa résurrection 
pour que nous ne contestions pas celle-ci et qu'on ne la preune pas pour 
une illusion. Mais i1 demeura quarante jours à exercer la faiblesse de ses 
disciples et à affermir sa résurrection dans leurs esprits. Par son ascension 
fut affermie la prophétie de Daniel (Папуа!) quand il dit: « J'ai vu le Fils de 
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l'homme venant sur les nuages du ciel jusqu'a ce qu'il fut pres de l'Ancien des 
Jours : il «ο présenta а lui et reçut de lui le pourvoir, la royauté et les honneurs : 
tous les peuples, les nations et les langues le serviront, son pouvoir est le pouvoir 
éternel; sa royauté ne finira pas'. < Gloire à lui et à son Père le juste et au 
Saint-Esprit, éternellement! Amen. 

"En ce jour aussi mourut Anbà Daniel (Dánydl), supérieur de 6 
(Chihát); ce saint était un père pur et parfait. Comme sa réputation s'était 
répandue, sainte Anastasie (Anastasyah) la patricienne vint le trouver sous 
les dehors d'un docteur, prit l'habit monastique et demeura dans une grotte, 
dans son voisinage, pendant vingt-huit ans sans que personne sût rien de son 
affaire. Un jour, il vit un homme appelé Euloge (Aouladji); il taillait les 
pierres pour une pièce d'or chaque jour; il vivait avec une faible partie, il 
nourrissait les pauvres et les malheureux avec le reste et jetait aux chiens 
ce qui en restait; 1] n'amassait rien pour le lendemain. Quand le saint Апра 
Daniel vit sa belle action, il admira sa conduite et demanda au Seigneur — 
qu'il soit loué — de lui donner des richesses de ce monde pour accroitre son 
bien et sa charité, et il en prit la responsabilité. Ce tailleur de pierres trouva 
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un trésor; il le prit et alla à Constantinople (El-Qoslantinyah), où il devint 
un grand ministre. ll abandonna les bonnes actions qu'il faisait auparavant. 
Quand le saint l'apprit, il alla à Coustantiuople, il examina sa conduite, son 
rang et son peu de bienfaisance. Puis il eut une vision : il lui sembla voir 
le Messie assis pour juger les hommes et eulever le saint pour lui demander 
compte de Гаме d'Euloge; Notre-Dame l'implorait à се sujet. Quand il 
s'éveilla, il retourna à son couvent, adressa à Dieu uue demande au sujet 
d'Euloge, renonçant à s'opposer au Seigneur à l'égard de ses créatures. Puis 
l'empereur de Constantinople mourut, un autre régna, sévit contre le ininis- 
tre et lui enleva sa fortune. Il s'enfuit pour sauver sa vie, revint dans son 
pays et se remit à tailler des pierres comme auparavant. Abba Daniel se 
rencontra avec lui et lui raconta tout ce qui lui était arrivé à cause de lui. 
Ce saint avait l'esprit de prophétie; Dieu fit apparaitre par lui des niiraeles et 
des prodiges. Quand on voulut sortir de la foi orthodoxe, il vint en apportant 
le livre où était la croyance liétérodoxe et il le déchira. Les gardes lui firent 
subir de grands tourments. Ensuite, quand Dieu voulut le sauver, il l'envoya 
informer de sa sortie de ce monde. Il rassembla «les monies, leur fit ses 
exhortations, ses encouragements et ses cousolations el mourut en paix. Que 
sa bénédiction soit avec nous! 
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En ce jour mourut sainte Hélène (Hilána) l'impératrice; elle était de la 
ville d'Édesse (Er-HoAhd), fille de parents chrétiens. Ils l’élevèrent et l'ins- 
truisirent dans la connaissance de l'Ecriture et dans les sciences ecclésias- 
tiques : elle était belle de forme et d'une beauté croissante d'âme et de corps. 
Il arriva que Constance (Qounsid), qui régnait en Bretagne (El-Brintyah), 
s'arrêta à Edesse. ll entendit parler de cette sainte et de sa beauté, la demanda 
en mariage et l'épousa. Elle eut de lui l'empereur Constantin (Qostantin), 
le premier des empereurs chrétiens. Elle lui donna la meilleure éducation et 
lui enseigna la littérature et la philosophie. Quand il régna, elle vit en 
songe quelqu'un qui lui disait : < Va à Jérusalem (Yarouchalaïm) et fais appa- 
raitre la Croix et les Lieux saints. > Elle eu informa son fils qui envoya avec 
elle des soldats à Jérusalem. Elle chercha après la croix jusqu'à ce qu elle Гей 
trouvée, et avec elle les deux croix sur lesquelles avaient été crucifiés les deux 
larrons, Elle voulut savoir laquelle était celle du Sauveur. Saint Macaire 
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(Maqdryous), évèque de Jérusalem (£/-Qods), lui apprit que c'était la croix au 
haut de laquelle était une planchette avee ces mots : Voici Jésus (Yasou?) 
roi des Juifs (El-Yahoud). Puis elle demanda de la voir faire un miracle pour 
tranquilliser son cœur. П arriva, par le dessein du Messie, qu'on apporta à 
ce moment un mort. Elle placa sur lui les deux croix; il ne se leva pas. Elle 
placa ensuite. celle de Notre-Seigneur le Messie, il ressuscita. Sa foi et sa 
joie s'en acerurent, elle se préoccupa de construire les églises mentionnées 
au 13 de Tout. Puis elle remit des richesses à notre pére Macaire pour s'oc- 
cuper de la construction. Ensuite elle partit avec la Croix glorieuse οἱ les 
clous et revint trouver son fils Constantin. Elle les lui remit. * H reçut 
la Croix et l'honora et lui eisela une game d'or, tout entière inerustée de 
pierreries; il prit les clous et en placa une partie dans son easque et une 
partie dans Ја bride de son cheval, pour que s'aecomplit la parole écrite : 
« Dans la bride de son cheval il y aura le salut. » Cette sainte vécut d'une vie 
agréable au Seigneur; elle établit de nombreuses fondations et des legs en 
faveur des chapelles, des églises et des couvents, et pour nourrir et habiller 
les pauvres. Elle atteignit quatre-vingts ans, puis mourut en paix. Que la 
bénédietion de sa priére soit avec nous! Amen. 
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DIX DU MOIS DE BACHONS (5 mal. 


En ce jour a lieu la commémoration des grands saints, les trois jeunes 
gens Ananias (Ifandnyd), Azarias (Azáryd) et Misaël (Misdyyil). Ces saints 
étaient fils de Joachim (Youdqim), roi de Juda (Yahoudzä), et Daniel (Валуа!) 
était fils de leur sœur. Joachim et ses enfants furent emmenés captifs à Baby- 
lone (Bäbel). Le roi choisit parmi les prisonuiers de beaux Jeunes gens 
d'entre les Israélites, pour les élever avec de la nourriture et de la boisson 
et les placer dans ses gardes. Parmi ceux qu'il avait choisis furent ces ver- 
tueux jeunes gens et Daniel. Ils ne consentirent pas à manger des viandes 
sinon celles des Israélites et demandérent au chef des jeunes gens de les 
dispenser de cette nourriture et de leur donner des légumes. — « Je crains, 
dit-il, que la beauté de votre visage s'altére et que le roi me fasse périr. » 
lls lui répondirent : < Mets-nous à l'épreuve et si nos visage ne sont pas 
florissants, fais ce que tu voudras. > Ils firent usages de légumes et leurs 
faces resplendissaient de beauté et de gràáce'. Le roi les aima et les établit 
comme juges sur toutes les provinces de Babylone. Lorsque s'éleva la statue 
d'or, ils ne se prosternèrent pas devant elle. Ceux qui les enviaient les ealom- 
niérent; le roi Nabuchodonosor (Pokhtnasr) les fit venir et les encouragea 


F Daniel, т, 2-16. 
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là-dessus. lls confessèrent Dieu et il les jeta dans une fournaise. Le Seigneur 
envoya son ange qui écarta d'eux la flamme et fit venir au milieu de la four- 
παῖβο du vent οἱ une rosée vafraichissante; le feu s'éleva et brüla ceux qui 
étaient en dehors. A cette vue, le roi crut * au Dieu du ciel, il augmenta 
leur élévation et accrut leurs dignités'. Le 10 de bachons, tandis qu'ils 
étaient à prier daus leurs demeures, au milieu de leurs prosternatious, ils 
rendirent leurs âmes entre les mains du Seigneur. H arriva aussitôt dans la 
ville un violent tremblement de terre : le roi eut peur et en demanda la 
cause au prophète Daniel : il l'informa que les ‘saints étaient morts. Nabu- 
chodonosor se rendit à leur demeure et éprouva un vif chagrin; il ordonna 
qu'on leur fit trois trònes d'ivoire et qu'on les у placàt après les avoir enve- 
loppés dans des manteaux de soie; il se fit faire un trône d'or pour y être 
placé aprés sa mort, entre leurs corps. Il en fut ainsi. Lorsqu'on fut au temps 
de Théophile (Tdoufilos, patriarche d'Alexandrie (El-Iskandaryah), il leur 
bàtit une église et désira que leurs corps y fussent placés. Il envoya vers 
eux le saint père Jean (Yohannes). Lorsqu'il arriva et qu'il vit la ville et ses 


1. Cf. Daniel, и, 3-23, 91-100. 
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fleuves, il ne s'y trouvait personne; l'image d'or était restée. L'ange le con- 
duisit vers les corps des saints; le roi était placé entre eux. Il se prosterna 
devant les corps, pleura et dit : < O mes pères, le patriarehe Апра Théophile 
vous a bâti une église; il désire que vos corps у soient présents. > Alors une 
voix sortit du corps et dit : < Le Seigneur te donnera la récompense de tes 
peines; dis au père dela foi, Апра Théophile : Le Seigneur a établi que nos 
eorps ne quitteraient pas cet endroit oü est le roi jusqu'au jour du juge- 
ment; mais tes fatigues ne seront pas vaines. Que le patriarche ordonne, la 
nuit de la consécration, de garnir les lampes avee de l'huile et des mèches; 
nous descendrons et nous y montrerons notre puissance qui est en Dieu. > 
Lorsqu'il revint vers le patriarche et qu'il l'en eut informé, Théophile fit, la 
nuit du 10 du mois de bachons, ce qu'ils lui avaient ordonné. Les saints 
apparurent; les lampes s'allumérent toutes par le feu. Le patriarche et ceux 
qui en étaient dignes virent les trois saints * tournant pendant la consécra- 
tion. Beaucoup de ceux qui souffraient de diverses maladies reçurent leur 
guérisou gràce aux saints. Que leurs prières soient avee nous! Amen. 
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ONZE DE BACHONS (6 mai). 


‘En ce jour a lieu la commémoration de sainte Théoelie (Thaouklyá)*, 
femme de Juste (Yostos); en effet, après que le gouverneur d'Alexandrie 
(El-Iskandaryah) les eut séparés les uns des autres, comme c'est mentionné au 
10 d'amchir, on enmena la sainte à Sà. Quand le gouverneur de cette ville 
eut lu la lettre du comte, il s'étonna qu'ils eussent abandonné la royauté ct 
préféré la mort. Le gouverncur la flatta beaucoup et lui fit des promesses 
considérables. Elle lui répondit: « J'at abandonné ma royauté, sans me tour- 
ner vers elle, puis j'ai consenti à me séparer de ma ville (où j'habitais) depuis 
ma jeunesse, je me suis consolée d’être éloignée de mon fils à cause du Mes- 
sie; que pourrais-tu me donner? » L'ange du Seigneur lui apparut et la 
guérit. A cette vue, beaucoup de prisonniers et d'autres s’émerveillèrent, 
crurent et souffrirent le martyre. Quand la fin de sa vie approcha, l'ange du 
Seigneur apparut et lui lit de nombreuses promesses. Alors le gouverneur 
ordonna de lui trancher la tête et elle reçut la couronne du martyre. Des 
fidèles vinrent donner de l'argent aux soldats, prirent le corps de la sainte, 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. — 2. Malan Tulkia. 
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l'ensevelirent et le déposèrent dans un cercueil jusqu'à la fin de la persécu- 
tion. Que sa prière nous protège contre l'ennemi et le mal jusqu'à notre 
dernier soupir! Amen. 

' En ce jour aussi a lieu la commémoration de saint Апра Paphnuce (Ва/- 
noutyous) l'évéque. Ce père avait, depuis son enfance, mené la vie monastique 
dans le couvent de Macaire (Magäryous) et s'était exercé dans de nombreuses 
vertus. Il jeünait continuellement, ne mangeait rien de cuit, mais des 
légumes secs. Au couvent, il apprit la science de l'Écriture et les règles 
ecclésiastiques. Il fut ordonné prêtre et resta trente-cinq ans dans le monas- 
{ёге : la réputation de ses mérites se répandit. Philothée (Fioutäous), 
patriarche d'Alexandrie (El-Iskandaryah) (980-1006), le vit * et le sacra évèque. 
Quand il fut investi de l'autorité, il ne changea rien à ses vêtements, sinon 
le jour où il voulait officier, il revétait alors des vêtements conformément 
aux règlements du sacerdoce ; le saint sacrifice terminé, il revêtait un vêtement 
de erin : tels étaient sa conduite et son ascétisme, car il observait les règles 
monastiques. Son corps tomba malade, il invoqua le Seigneur en disant : 
« Mon Seigneur, Jésus (Yasou ) le Messie, au nom de l'épiscopat, ne 16 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf et Assemani qui ajoute celle de saint 
Nichomius. 
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pas ta gràce. » Un ange du Seigneur lui apparut et lui dit : « Sache que 
quand tu étais dans le désert, tu n'avais personne pour s'occuper de toi 
pendant ta maladie : tu ne trouvais pas de quoi te guérir : Dieu te fortifiait 
et enlevait de ton corps les maladies et les désirs; à présent, tu es ici dans 
le monde, tu as des gens pour te fortifier et te donner ce dont tu as besoin 
dans ta maladie, soigne-toi toi-même. > Ce père resta évèque pendant trente- 
deux ans. Quand sa fin approcha, il manda les prêtres et les anciens diacres, 
leur remit les vases de leurs églises, ainsi que ce qui leur était particulier, 
et leur dit : < Sachez que je vais aller trouver le Messie. J'ai vécu parmi vous 
comme vous le savez; le Messie devant qui je suis prèt à comparaître témoi- 
gnera que Je n'ai jamais caché un seul dirhem de tout ce qui m'est parvenu 
pendant mou épiscopat. > Ils lui firent leurs adieux, pleurèrent et lui deman- 
dérent de les bénir et de ne pas oublier de les aider. Puis il mourut en paix. 
Que son intercession soit avec nous! Amen. 


DOUZE PE BACHONS (7 mai). 


En ce jour mourut saint Jean Chrysostome (Foum edz-Dzahab), qui était 
des enfants d'Antioche (Antäkyah). Son père était des riches de la ville; il se 
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nommait Secundus (Sifandros); le nom de sa mère était Anthuse ({tousyah). Tous 
deux étaient excessivement riches. Ils l'élevérent, lui firent donner une ins- 
truction complète. Il alla à Athènes (Atands) et y apprit la philosophie grecque 
à l'université * et surpassa en seience et en mérite beaucoup de gens. Puis 
dés sa jeunesse, il prit le frocet lutta contre les délices du monde. Saint Basile 
(Básilyous) s'était fait moine avant lui dans le même couvent. Ils se réunirent οἱ 
firent des bonnes ceuvres considérables. Quand son pére mourut, il ne garda 
rien de ce qu'il laissait, mais il le distribua entierement aux pauvres et aux 
malheureux. Puis il vécut dans un ascétisme considérable et une grande lutte. 
П y avait dans le couvent uu reclus syrien (Soryäni) nommé Ansousinous, 
qui voyait par l'Esprit-Saint. Une nuit, il vit les apôtres Pierre (Botros) et 
Jean (Youhanndá) entrer ehez le saint; Pierre lui remit les clefs οἱ Jean l'Évan- 
gile en lui disant : « Tout ce que tu lieras sera lié, tout ce que tu délieras sera 
délié'. » Le pére reclus reconnut qu'il deviendrait un pasteur sür. Puis la 
grâce de Dieu descendit sur lui; il composa des homélies et des exhortations 
et commenta beaucoup de livres. Ensuite, il fut diacre. Après cela, un ange 
du Seigneur apparut à saint Flavien (Faldbyánous) et lui commanda d'ordon- 
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ner prêtre saint Jean. Lorsque mourut le patriarche de Constantinople دل)‎ 
Qostantinyah), l'empereur Areadios (Arkadyous) envoya chercher ce saint et le 
nomma patriarche. Il mena, dans son patriarcat, une vie apostolique. H 
était assidu à enseigner, à prêcher et à commenter tous les livres ecclésias- 
tiques, aneiens et récents; et il prononca de nombreuses homélies. Il répri- 
mandait les péchés et ne se souciait ni d'empereur ni de chef, L'impératrice 
Eudoxie (Aoudoksyah), femme d'Areadios, était passionnée pour l'argent. Elle 
s'empara injustement d'un verger appartenant à une pauvre veuve qui 
se plaignit à ce saint. H envoya vers elle, l'avertit, lui posa beaucoup de 
questions; elle n'obéit pas. Alors il lui défendit d'entrer dans l'église et 
d'approcher des sacrements. Le démon (Ech-Chaïtän) et la colére pénétrèrent 
dans le eceur de l'impératrice, elle rassembla contre lui un synode * d'évéques 
qu'il avait interdits à cause de leur méchanceté et de leur mauvaise eonduite. 
Ils décidèrent de l'exiler et l'envoyérent dans une ile de Thrace (AtrádKi). 
Quand il y arriva, il trouva les habitants dans la plus profoude erreur dans 
leur conduite; il les convertit par ses exhortations et les miracles qu'il fit 
chez eux. Lorsque l'empereur de Rome (Roumyah) Honorius (Anoryous)} et le 
pape Boniface (Founiqdnyous) apprirent l'exil du saint, ils envoyèrent des lettres 








p 


[1019] DOUZE DE BACHONS (7 MAD. — 


EEUU وسلو‎ sb ارسلوا كتا تا على‎ „мй فى‎ LU 
B. s ES c τά 6 واوق‎ μπι’, са О = „5 ео Αρ 


V 


فاعاد القديس من ο‏ فحين А‏ فحت به QAN‏ فعادت الملكة Шр "euh‏ وا 
ὃν‏ ولما بلغ خبر UE ez‏ الى انوريوس والى البابا عز عام — ¿CL <. LUS‏ 


EE 





من القربان ان درد القديس LL‏ ره وراه بردوه E T‏ و حد وا A‏ = 
فحملوا ane‏ الى القسطنطنة وسيروا الى الابا واعلموه فمنه الملكة WU‏ شہور ثم 


ἃ 
tn À 


ο’ ولم‎ ES الرب ابتلاها بمرض القلب فاتفقت فيه اموالا‎ IPSE الا‎ κό ο. 
الشفا‎ lle 12 المغذرة انعم الله‎ DW ویکت‎ EY القدس‎ у = 2 الى ان مت‎ 
pi LACE 

ὁ ٢٢ ui من نور فى وسط الماء فى مدنه القدس‎ Poo LE UST ais 


- 


1. B 1 επ — 3. В... — 4. Deest in B. — 5. B lus. 
dem - › edu. x+ ` ° | ! ! 
سیا‎ 6. A FEAR — а B Jes Ene o. A AJ. TI О. b Ма o A 10. ο) 2. 
11. B LAS. — 12. Deest in B. — 13. Deest гп B. — 1^. Mai addit commemoratio- 
пет δ. Michaelis archangeli. — 15. Паес commemoratio deest in Ludolf et Malan. 
— 16. А الصليب‎ 


où ils blâmaient Arcadios, le mettaient en garde contre cette mauvaise action 
et le menaçaient. Quand il lut les lettres, il ressentit un violent chagrin; i 
les fit lire à l'impératrice et envova ramener le saint de l'exil. Lorsqu'il 
arriva, la ville se réjouit. L'impératrice recommenca et l'envoya dans un 
second exil, où il mourut, Quand la nouvelle en parvint à llonorius et au pape, 
cela leur fut pénible; le second écrivit une lettre où il interdisait la commu- 
nion à l'impératrice jusqu'à ce qu'elle eût ramené le saint. Quand on l'envova 
chercher pour le rétablir sur son siège. on le trouva mort et on transporta 
son corps à Constantinople; on envova informer le pape. Celui-ci mit l'impé- 
ratrice en interdit pendant huit mots. Ensuite il leva l'interdiction aprés de 
nombreuses supplications. Mais le Seigneur l'éprouva par une maladie du 
cœur. Elle dépensa des richesses considérable sans guérir jusqu'à ce qu'elle 
alla vers le corps du saint, elle se roula dans la poussière et pleura et 
demanda pardon. Alors Dieu lui aecorda la guérison. Que son intercession 
soit avec nous! Amen‘. 

"En ee méme jour apparut une croix de feu, au milieu du ciel, daus 
la ville de Jérusalem (El-Qods), au-dessus du Golgotha (El-Djaldjaluh), 


1. Mai ajoute la commémoration de l'archange saint Michel. — 2. Cette commémora- 
tion manque dans Ludolf et Malan. 
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sons le gouvernement de notre saint père Лара Cyrille (Kirlos), évêque de 
Jérusalem | Bart el-Maqdis), sous le règne de Constance ((ostantinyous), fils dn 
grand empereur Constantin (Qstantin). Son apparition eut lieu à la troisième 
heure du jour : elle brillait excessivement, surpassant par sa lumière celle 
du soleil. Elle demeura visible jusque près de la nenvième heure. Les 5 
arrivaient de tous eótés pour la voir. Notre père Cyrille envoya à l'empereur 
г. 202 v*, Constance * une lettre où il Int disait : < Au temps de ton bieulieureux père, 
il est apparu une eroix parmi les étoiles, au milieu du ciel, et de ton temps, 
ô empereur, il est apparu également, sur le Calvaire (El-.tqramyoun), une 
croix de feu dont la lumière surpasse celle du soleil; elle s'étend jusqu'au 
saint cimetière et jusqu'à la montagne des Oliviers (Djebel ex-Zaitoun). د‎ H le 
détournait dans cette lettre d'adopter la croyance d'Arius (.Aryous), de rece- 
voir aucun de ses sectateurs. Puis saint Cvrille, au jour de l'apparition. de 
cette eroix, établit cette féte dans les... de Jérusalem. Le reste dn monde 
la reçut de lui. La célébration d'une fête de la croix est obligatoire en tout 
temps, parce qu'elle est uotre salut; c'est elle qui est notre arme eontre tous 
les ennemis temporels ou spirituels: nous nous en armons avec une [oi 
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sincère. Louange et gloire à Notre-Seigneur jusqu à la consommation des 
siècles! Amen‘. 


TREIZE DE PACIIONS (8 mai. 


En ce jour mourut le dévot, le zélé, le sage Arsène (Arsányous). Ce saint 
était Romain, d'entre les fils des principaux, des riches, des grands. Ils lui 
firent apprendre les sciences ecclésiastiques et lui firent conférer le dia- 
conat. Puis il alla dans la ville d'Athènes (Atanås), où 1l apprit la science 
qui comprend tous les evcles et la posséda parfaitement. Il surpassa beau- 
coup des gens de son époque. Il était accompli dans la philosophie grecque. 
agissant et instriisaut dans la science chrétienne. Lorsque régna sur Rome 
(Roumyah) Théodose (Tádoudousyous) le grand, il chercha un homme sage et 
vertueux pour instruire ses deux fils, Honorius (Anoryous) et Arcadios 
(Arghádyous). On lui vanta ce saint, il le fit venir et lui demanda d'instruire 
ses enfants. Puis il le fit entrer dans son palais, amena ses deux fils. Le saint 


1. Mai ajoute la commémoration de l'église de Sainte-Damienne. 
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les instruisit comme il convenait à quelqu'un comme lui et comme eux. Le 
zèle de l'enseignement le contraiguit à leur donner souvent des coups dou- 
loureux. Lorsque mourut l'empereur Théodose et que son fils Honorius 
régua sur Rome et Arcadios sur Constantinople (7 - Qoslantinyah), Dieu 
inspira leur eratnte dans l'âme de ce saint à cause des coups qu'il leur avait 
douués et le poussa à sortir du milieu du monde et à devenir une lampe dont 
s'éclairerait quicouque voudrait. [биге sou salut. Tandis qu'il rélléchissait 
à ce qu'il ferait, il entendit une voix venant de la part du Seigueur et imi 
disant : « Arsène, quitte le monde et tu seras sauvé. » Après * avoir entendu 
la voix. il ne tarda pas, changea d'aspect et alla dans la ville d'Alexandrie 
(El-Iskandaryah), et de là. sur les limites du désert de saint Macaire (Maqü- 
ryous). H se livra à de nombreux jeüues et à de longues veilles et, à ses 
vertus joignit celle du silence. Un jour qu'on l'interrogeait là-dessus, il 
répondit : < Souvent je me suis repenti d'avoir parlé, jamais de mêtre tu'. » Il 
était déprimé à intérieur et à l'extérieur, très assidu à travailler de ses 
mains; il distribuait son supertlu eu aumónes; il donnait à ceux qui voulaient 
sauver leurs âmes des instructions utiles et profitables. Quand il eutrait à 
l'église, il se cachait derrière les colonnes pour n'être vu de personne. Ce 
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saint fit de nombreux miracles. Un certain nombre de fois, Dieu lui découvrit 
la conduite de quelques personnes. ll était beau d'aspect, sain de complexion, 
gai de visage; il avait la barbe longue et tombant jusqu'au ventre, ses 
pleurs et ses austérités avaient fait tomber le poil de ses sourcils. H était 
grand, mais courbé par l'effet de l'âge. П atteignit quatre-vingt-quinze ans, 
desquels il passa quarante à Rome, quarante au couvent de Saint-Macaire, 
dix au Djebel Misr, trois dans les couvents d'Alexandrie; puis il revint au 
Djebel Misr, ou il resta deux aus, et y mourut. Que sa prière soit avec nous! 


Amen. 


QUATORZE DE BACHONS (9 7 


En ce jour mourut notre père Pachome (Bakhoumyous). 11 embrassa l'état 
monastique dés sa jeunesse chez notre père Palémon (Báldmoun) et resta de 
nombreuses années sous son obéissance et s'acquitta parfaitement des devoirs 
monastiques. Ensuite, l'ange du Seigneur lui apparut et lui ordonna de ras- 
sembler les moines et d'établir une communauté apostolique. П réunit. des 
foules nombreuses, leur établit de nombreuses demeures, les disposa toutes en 
communauté pour la réunion, l'occupation et la nourriture. H institua pour 


eux des règles qu'ils appliquaient pour la prière et le repas; il fut leur père * à + f. 203 ve. 
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tous. М établit pour chaque couvent un supérieur : il faisait des tournées 
et les visitait tous depuis l'extrémité du pays de Syéne (Asouin), d'Edfou 
(Atfou), d'Akhmim et de Dounasah, jusqu'au bout de la Haute-Égypte 
(Es-Sa id), du côté maritime. 1] ne laissait aucun de ses enfants devenir prêtre 
pour la vaine gloire et afin d'éviter des querelles entre сих à cause du sacer- 
doce. П v avait un prètre du monde qui disait la inesse dans chaque couvent. 
Quand saint Athanase (Atanäsyous) vint dans la Haute-Égypte, il voulut 
l'ordonner prêtre, mais ce père s'enfuit. Le saint dit aux fils de Pachome : 
« Dites à votre. pére : O tol qui as construit unc habitation sur une pierre 
inébranlable et qui as fui une gloire. vide, heureux sois-tu et heureux tes 
enfants! » Unc fois, il voulnt voir l'enfer. L'ange du Seigneur l'enleva et lui 
montra les demcures des justes une à une, et de méme le lieu des chàtiments. 
ll demeura à la tète de la communauté pendant quarante aus, fortifiaut ses 
frères; il leur établit quelqu'un pour les gouverner après lui et mourut en 
paix. Que la bénédiction de sa prière soit avee nous! Amen. 

En ce jour aussi mourut saint Épimaque (Abimäkhous), des gens de 
Péluse (El-Faramd), au temps de Youlàmis, gouverneur d'Égypte (Misr). Се 
saint était tisscrand de son métier; il fabriquait des houppes de couleur et 
des manteaux magnifiques; 1 avait des compagnons : Théodore (Táoudoros) 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf, 





1025] QUATORZE DE ΒΑΟΠΟΝΡ (9 MAI, 383 


E. المسيحيين بدأ‎ oe «Ὁ وکلنکس فلما سمع بقدوم الوالى يولاميس*‎ loss 
واتی‎ JE AX EN za FJ T وحرج‎ 522 e m ο مال‎ 8 na c 4229 
امراة وقد ارماها فى الاتون وتيحت“ بعد ان صار الاتون سل‎ νὰν الى الوالى فوحده‎ 


ندا باردا والقديس يماين لك فتقدم الى ЭШ)‏ واعترف بالمسيح له المجد فعذبه LS‏ 


o ريه‎ олара „д یود‎ ve οὐ 
على‎ Σο» لوقتا ثم‎ Let Le Ab على عى“‎ hU دم‎ LE فخرج من حسده‎ 
EN Lb له فامر الامس آأن توخد‎ es LS المسيح‎ "JU خشبة وګان‎ 
VI Lis عشر سياف وهم‎ el JUS A اه د شره‎ А745 فانحلت‎ adle rss ai 
فاسلم روحه بيد‎ Je > الى‎ лз He ق رقته‎ se HN quie MS 
E 7M الاحناد 2 اطرش فند‎ à E NN وال‎ ol 


b. —2. B jj Xa. — 3. B .دتا‎ — 4 В > «σοι — 5. А cus. — 


mE.» 
27) 
و ماه 7.11 .ت اھ‎ 8. B عیں‎ solo. — 9. B addit .الد‎ — 10. А 535. — 11. A 


Мм. 1 ۱٥ р ES e. — À EANN η. } ES — 15. Á Be». — 16. B دد دند‎ T 
|1 تت‎ 1 Bin, — 18. B Lesh, | 


et Callinicos (Kallinikos). Quand il apprit que le gouverneur Youlâmis arrivait 
et qu'il ehâtiait les chrétiens, il se mit à exhorter ses compagnons, à leur 
inspirer le dégoût des biens de ce monde. Puis il leur dit adieu et partit pour 
El-Bakroudj qui est prés de Damirah. Il alla vers le gouverneur qu'il trouva 
en train de torturer une femme qu'il avait fait jeter dans un four. Elle mourut 
aprés que le four était devenu pareil à une fraiche rosée. H s'avança vers 
le gouverneur et confessa le Messie — gloire à lui. Youlamis lui fit subir de 
nombreux suppliees : le saint avait alors vingt-sept ans. Puis il ordonna de 
' le erueifier, de le jeter dans les pressoirs et de l'écraser. Des gouttes de 
sang sortirent de son eorps et vinrent sur les yeux d'une jeune fille aveugle; 
aussitót, elle reeouvra la vue. On le erucifia sur une poutre; il invoquait 
fréquemment le Messie et le priait. Le gouverneur ordonna qu on lui tranchàt 
la téte; le bourreau tira son sabre et l'agita au-dessus de lui; sa force disparut 
et ainsi jusqu'au nombre de quatorze bourreaux dont la force manqua; ils 
tombaient à terre. On lui attacha une eorde au cou et on le traina vers une 
montagne élevée; il rendit l'àme entre les mains du Seigneur et reçut la 
eouronne incorruptible. Parmi les soldats était un sourd : en portant le corps 
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du sainf, il entendit des deux oreilles. Des gens vinrent d'Ablou', prirent 
le corps qui produisit des miracles et des gnérisons. Quant au gouverneur, 
il cut peur et s'enfuit. Les gens des deux Dainirali se réunirent et lono- 
rèrent les parents du mort. А la vue de ses prodiges évidents, les habitants 
erurent et furent. baptisés; leur nombre s'éleva à 1.750 personues, liommes, 
femmes et enfants. Sa fainille vint emporter son eorps en grande pompe à 
El-Barmoun; le gouverneur de cette ville l'ensevelit dans des linceuls lui 
appartenant et on lui bàtit une église. Que son intercession soit avee nous! 
Amen. 


QUINZE DE BACIIONS (40 mai. 


"Еп ce jour mourut martyr le saint apôtre Simon (Sim án) le zélote; il 
était appelé Natanaël (Nátdndyil) de Villustre Сапа (Qad); il avait. 11 
dans la Loi et dans les livres des prophètes et avait un zèle singulier, 
d'où lui vint son surnom. ll était vertueux, impartial, juste. Aussi lorsque 
Philippe (Filibos) lui dit : < Nous avons trouvé le Messie, sur lequel a écrit 
Moïse (Mousa) et qu'ont mentionné les prophètes, c'est Jésus (Yasou') fils de 
Joseph (Yousof) de Nazareth (En-Ndsiral), » il ne l'admit pas, mais il lui 
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dit : ` < Est-ce que quelque chose de bon peut sortir de Nazareth! > Lorsque + f. эм v. 
Philippe lui dit : « Viens et regarde, » le Seigneur lui dit : « Il n'y а pas 
de fraude en celui-ci....... » H demanda une preuve pour sa louange. < D'où 
me connais-tu? » lui dit-il. « Avant qu'ou ne t'appelle Philippe; tu étais 
sous un figuier, je t'ai vu. > lH fut convaincu que Jésus connaissait les 
choses cachées et lui dit : « Mon Seigneur et mon Dieu, » et ne lui résista 
plus, au contraire des vieillards juifs (El-Yahoud) qui avaient vu des miracles 
plus considérables et plus nombreux et qui ne se rendirent pas à la vérité. 
On dit que, dans sa jeunesse, il eut une dispute avec un homme des gentils 
dans le désert; il le frappa d'un eoup mortel et l'enterra sous un figuier : 
personne ne le sut que le Sauveur. Оп dit aussi que lors du massacre des 
Innocents, sa mère le cacha dans un panier et le suspendit à un figuier qui était 
dans son habitation. Elle le descendait pour l'allaiter, puis le suspendait ; elle 
continua jusqu'à ce que la perséeution s'apaisa; mais, par crainte pour lui, elle 
ne l'en informa pas jusqu'à ee qu'il eut grandi et qu'il fut devenu un homme. 
Lorsque le Sauveur le lui révéla, il fut certain qu'il connaissait les choses 
cachées. Alors il se soumit à lui, le suivit et fut un de la troupe des douze 
disciples. Lorsqu'il reçut la grâce du Consolateur, qu'il parla tous les 
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langagés du monde οἱ qu'il connut les mystères divins, il entra au milieu des 
crreurs de се топе; il illumina la partie à laquelle il était appelé et ramena 
beaucoup de sages et d'iguorants, les éclaira et, de loups ravisseurs, les fit 
devenir un troupeau soumis. П alla dans le pays des Zindj et des Bédjas, 
centra dans l'ile de Bartànah. Partout les iunfidéles le saisirent, le traitèrent 
avec mépris et lui fireut subir de nombreux supplices, mais il redoubla de 
force et de courage. Dieu fit arriver par ses mains de grands miracles : 
ainsi il ressuscita des morts qui n'étaient plus que des os сагібѕ; ils lui 
demandèrent le baptéine; il les baptisa ` et ils vécurent un certain nombre 
d'années. H guérit un lépreux au moment de son baptème. А la fin, les 
infidéles le erucifièrent en le suspendant à une croix; il reçut la couronne 
du martyre. Que son intercession nous protège contre l'ennemi méchant 
jusqu'au dernier souflle! Amen. Gloire à Notre-Seigneur! Amen. 

' En ce jour moururent martyrs dans la ville de Tentyris (Denderd) quatre 
cents personnes, aprés avoir subi de nombreux tourments. lls subirent leur 
martyre par l'épée, à la fin du règne de Dioclétien (Diglddydnous) l'infidéle. 
Que lenr prière et leur intercession soient éternellement avec nous et avec 
l'écrivain! Amen. | 


1. Cette commémoration manque dans А et Ludolf. 
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' En ce jour aussi est la commémoration du diacre Minà le contemplatif. 
Que sa prière entière soit éternellement avec nous et avec l'écrivain! Amen”. 


SEIZE DE BACHONS (44 mai. 


En ce jour a lieu la commémoration de saint Jean (Youhannd) l'Évangéliste 
οἱ de son appel dans la ville d'Asie (Asyah), d'Ephèse (Afasos) et toutes les 
villes qui sont autour, et à cause de ee qu'il souffrit de terreurs quand il. fnt 
enfoncé dans la mer et de ce qu'il supporta de la part du peuple méchant, 
adorateur d'idoles, jusqu'à ce qu'il le ramena à la connaissance de Dieu et le 
sauva de la tyranuie de Satan (Ech-Chaitdn) par ses enseignements et les 
miracles que Dieu accomplit par ses mains. Lorsqu'il écrivit l'Évangile qui 
porte son nom et que l'Esprit-Saint le poussa à rédiger ce que les trois 
évangélistes avaient laissé de côté parce qu'ils s'en remettaient à lui, il parla 
de l'éternité du Fils, de son incarnation et des miracles innombrables, comme 
le mentionne son Évangile. Puis il monta aux cieux еп esprit, vit les milices 


1. Cette commémoration manque dans А et Ludolf. — 2. Maï ajoute la commémo- 
ration de saint Sidrach. 
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célestes et leur hiérarchie; il les enteudit louer le Seigneur et l'éerivit dans 
son livre appelé Apocalypse (Aboughalamsis). Les Écyptiens ont institué une 
commémoration pour son хапае. Ce même jour une église lut fut consacrée 
dans la ville d'Alexandrie (El-Iskandaryah). Que sa prière nous protège tous! 
Amen. 

DIX-SEPT DE BACHONXS (42 mai). 


En ce jour mourut le grand Épiphane (Abifänyous), évêque de Chypre 
(Qobros). Ce saint était d'un village voisin de Bait Djabril ; sou père et sa mère 
étaient Juifs (Yahoud), suivant la lampe de la loi ancienne. Ils étaient pauvres, 
car son père était laboureur, mais vertueux selon la loi juive. Son père 
mourut laissant ce saint et uue fille. Leur mère les éleva et leur donna une 
vertueuse éducation. Son père avait laissé une bête de somme qui était trés 
méchante. Sa mère lui conseilla de la vendre pour qu'ils fussent tranquilles 
"contre sa méchanceté et qu'ils profitassent de son prix. Tandis qu'il marchait, 
il rencontra un saint chrétien nommé Philothée (Filoutyous). П s'arréta pour 
lui offrir le prix de la bête. Mais l'âne donna à Epiphaue un coup de pied 
sur la cuisse; il tomba évanoui et faillit mourir. Philotliée fit le signe de la 
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croix sur sa cuisse : au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Π fut aus- 
sitôt guéri de sa douleur et se leva comme s'il n'avait ressenti aucun mal. 
Puis le saint cria sur la bête de somme : < Meurs, au nom de Jésus (Yasou ) le 
erucifié. » L'àne tomba mort sur-le-cliamp. А la vue de ces deux miracles, 
saint Épiphane dit à saint Philothée : < Quel est ce Jésus crucifié au nom de 
qui tu fais ces miracles? > Il lui répondit : < C'est le Fils de Dieu que les 
Juifs ont crueifié à Jérusalem (Ourichalim). » Ceci resta dans l'esprit de saint 
Épiphane. Hl arriva qu'un riche Juif le prit chez lui, l'éleva et lui apprit la 
Loi. Quand sa fin fut proche, comme il n'avait pas d'héritier, il lui laissa tout "ce 
qu'il possédait: il étudia les sciences et apprit la Loi par cœur. H arriva 
qu'un jour, il rencontra un saint religieux du nom de Lucien (Loukyänous) 
qui était instruit et en possession de la gràce divine. Celui-ci l'accompagna ; 
en route, tls rencontrèrent un pauvre qui demanda l'aumône au saint. 
Comme il n'avait rien à lui donner, il enleva le manteau qu’il portait et le 
lui donna. Tandis que le malheureux le recevait, Épiphane vit comme un 
manteau Шапе descendant du ciel sur ce moine. П en fut étonné, puis il se 
jeta aux pieds du moine et lui demanda qui il était et quelle était sa religion. 
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Lucien lui apprit qu'il était chrétien. Épiphane le pria alors de le faire chré- 
tien. H le prit et le conduisit à l'évêque, qui le baptisa et lui enseigna les 
règles de la religion chrétienne. « Je veux être moine, » dit alors Épiphane. 
« Tu as de grandes richesses, répondit l'évêque, * il ne convient pas que tu 
sois moine. » П partit, ramena sa sœur qu'il baptisa, parlagea cette fortune 
entre les pauvres, les couvents et les églises, acquit de nombreux livres. Puis 
il prit le froc, lui et sa sœur. Il entra dans le couvent de Lucien qui avait 
été la cause de son baptême, et cela dans la dix-septiéme année de son âge. 
ll trouva dans ce monastère saint Hilaire’ (Haryons) le grand, qui était un 
jeune homme pour les années, mais un vieillard pour la conduite. H reçut 
saint Épiphane, lui enseigna la vie monastique, les sciences juridiques; la 
gràce divine était sur lui. En peu de temps, il apprit les sciences ecclésias- 
tiques et monastiques. П se mit à faire de grands miracles: 1] ressuseita des 
morts, chassa des démons et lit jaillir de l'eau ailleurs que là où il y en avait. 
La réputation de sa vertu et de sa science se répandit; les Juifs se rendirent 
fréquemment vers lui pour disputer contre lui; il leur montra leurs erreurs 
et les baptisa, de méme des sages des Grecs (El-Younän); il ramena beaucoup 
d'entre eux au Messie, gloire à lui. Saint llilaire, son maitre, prophétisa 
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qu'il serait évèque de Chypre et lui ordonna d'v aller et d'y habiter. ll lui fit 
connaitre l'endroit de sa demeure et lui ordonna de ne pas résister quand on 
le demanderait, ear tout cela arriverait par le dessein de Dieu. ll partit et 
habita là où le saint lut avait dit. Quand mourut l'évêque de Chypre, il arriva 
que saint Épiphane entra dans la ville pour acheter de quoi soutenir son 
eorps; il avait deux moines avee lui. Le Messie informa un évêque vieux et 
saint et lui dit : « Va au marehé, et le moine que tu y trouveras, ayant dans 
la main deux grappes de raisin qu'il veut acheter et dont le nom est Épi- 
phane, saere-le évêque de Chypre. » ll se leva, alla au marché, trouva le 
saint et lui dit : « Jette le raisin que tu as à la main. » Puis il lui demanda 
son nom. ` Épiphane lui répondit et reeonnut que la prophétie de saint 
Hilaire était aeeomplie. 11 jeta les grappes, alla à l'église avee le saint qui 
lui eonféra le diaeonat, la prétrise et l'épiscopat.,Puis il voulut rassurer 
son cœur et eelui de l'assemblée, et leur raeonta le songe qu'il avait eu. Dans 
son épiseopat, le saint mena une conduite agréable à Dieu. ll eomposa 
beaueoup d'ouvrages comprenant toutes les seienees et de nombreuses 
homélies. Quand il entendait parler d'un homme qui n'était pas charitable, 
il ne cessait de l’exhorter jusqu'à ce qu'il le devint. Il usa de ruse envers 
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Jean (Youhaund), évêque de Jérusalem (Ourichalim). Ayant appris qu'il avait 6 
peu de charité, il lui emprunta des pièces d'argenterie dans lesquelles il 
mangeait à sa table, les vendit et en lit des aumónes. Lorsque le saint 
évèque de Jérusalem les lui réclama et le saisit par son vêtement, il l'aveugla 
subitemeut, Quand il Vimplora et ѕ humilia devant lui, il demanda à Dieu de 
lui ouvrir un seul œil. Quand Eudoxie (Aoudoksyah) envoya aprés lui pour 
qu'il l'aidàt à déposer Jean Chrysostome (Fom edz-Dzahab), il alla à Constan- 
tinople (El-Qostantinyah) dans le but de rétablir la paix entre eux. Elle refusa 
d'obéir à Jean et lui répondit : « Si tu ne le déposes pas, j'ouvrirai les temples 
païens et je fermerai les églises. » Il sortit d'auprés d'elle atlligé et réllé- 
chissant à ce qui arriverait. Les partisans de l'impératrice firent courir le 
bruit à Constantinople qu'Épiphane avait déposé Jean. Celui-ci lui éerivit 
une lettre pour le blàmer ét où il lui disait : « Sache que tu n'arriveras 
pas à ton siège. > Le,sant lui envoya une réponse à sa lettre pour lui- 
faire connaitre qu'il n'avait rien écrit dans ec sens et où il ajoutait : < Sache 





* f. 07 r. que toi aussi, tu n'arriveras pas à ton lieu dexil. » Puis il partit de 
Constantinople pour aller à Chypre. Le Seigneur voulut qu'il mourût sur le 
vaisseau avant d'arriver, pour montrer la vertu de Jean Clirysostonie, et ainsi, 
pour celui-ei, il mourul en chemin pour montrer [a vertu d'Epiphane. Ce 
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dernier fut averti de sa mort; il se leva, pria, fit ses recommandations à ses 
disciples et leur annonça qu'ils deviendraient évêques. Puis il leur fit ses 
adieux et s'endormit en paix. Que la prière de tous soit avec nous! Amen. 
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En ce jour mourut saint Djirdjeh (Djaridjah)'. Ce saint était chrétien par 
ses parents qui étaient deux saints. Quand il eut grandi, il fut pour eux un 
berger et tout le temps i! pensait à la mention du monachisme. Lorsqu'il eut 
quatorze ans accomplis, la grâce divine le poussa à abandonner son troupeau 
et à se mettre en route, se dirigeant vers le désert. Il vit de loin une 
colonne de lumiére vers laquelle il se dirigea jusqu'à ce qu'il arriva au fleuve, 
mais elle disparut. Quand il l'eut passé, Satan (Ech-Chaïtan) lui apparut 
sous l'extérieur d'un vieillard : il lui fit croire qu'il avait vu son père couvert 
de vétements déchirés et pleurant. Il se mit à se lamenter sur lui et dit au 
saint : < ll faut que tu retournes près de ton père et que tu fortifies son cœur, 
саг il croit qu'une bête sauvage t'a déchiré; aprés cela, reviens au désert. » 

1. B Djaridja, Mai Georgius: 
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Le saint demeura siupéfait quelque temps, puis ìl répondit : < Le saint Évan- 
gile nous dit : Quiconque aime son père et sa mère plus que mor, n'est pus digne 
de moi'. > А ces paroles, Satan devint comme une fumée et s'enfuit. Le saint 
reconnut que c'était Satan. Aussitôt, la colonne de lumière lui apparut et un 
ange, sous l'apparence d'un moine, chemina avec lui et il ne cessa de le 
suivre jusqu'à се qu'il arriva au couvent d'Aryoul*. П y resta dix ans auprès 
d'un saint, sans goûter rien de cuit, ni de viu ni de friandise; * il ne dormait 
qu'assis. Quand il redoubla ses austérités, l'ange de Dieu lui apparut et 
lui dit : « Le Seigneur te dit de marcher dans nne voie moyenne de peur 
que ton corps ne s'alfaiblisse. » Ensuite, il lui fixa une régle à observer, à 
savoir : jeüner toute la journée jusqu'au soir, manger un peu de pain, 
dormir la moitié de la nuit pour le repos du corps et passer l'autre moitié à 
veiller et à prier. Quand il eut observé cette régle quelque temps, il chercha 
la solitude dans le désert intérieur, il y resta à marcher pendant deux Jours 
ensuite, une vision lui ordonna de revenir à son endroit : 1l se trouva pres 
du couvent d'Er-Roum. Quand il revint au sien, il arriva ди’ Апра Ephrem 
(Afraham) voulut sortir pour se rendre à ce monastère; il se rencontra 6 
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lui et ils allèrent au couvent du saint père Macaire (Abou Мапа). Hs y restè- 
rent auprès du père Anbà Jonas (Younis), hiyouméue de Seété (Chaihát), qui 
leur donua un endroit dans son voisinage : cet endroit est encore connu et a 
subsisté jusqu'à présent dans la cellule connue sous le nom de Yabdjidj. Lorsque 
Notre-Seigneur le Messie descendit vers eux et qu'ils se prosternérent devant 
lui, il leur donna le salut et remonta au ciel. La fenétre par laquelle descendit 
cette lumière subsiste encore aujourd'hui. Hs écrivirent des livres nom- 
breux et des exhortations pour les moines dans lesquelles ils louaient 
Pobéissance. Апра Ephrem mourut et après» lui Апра Djaridjah. Sa vie 
fut de soixante-douze ans, dont quatorze daus le monde et cinquante-huit 
dans le couvent. Que sa prière soit éternellement avec nous! Amen. 

En ce jour eut lieu la descente du Saint-Esprit sur les disciples, dans la 
partie élevée de Sion (Saihoun). Hs parlèrent toutes les langues. Elle est 
appelée fête de la Pentecôte (El Ansarat)?. 


1. Cette commémoration manque dans B, Mai, Assemani. — 2. Malan ajoute la pré- 
dication dans l'église de Saint-Boulà et Ludolf la commémoration de S. Chenouda. 
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En ce jour mourut le saint père, le combattant pour 1а foi, le prétre 
Anbà Ishaq el-Qolàli. Le lieu de naissance de ce saint était * une misérable 
bourgade d'Égypte (Misr); ses parents étaient pauvres, mais il était riche de 
bonnes œuvres. Ce saint hérita du pays des vivants. Lorsqu'une fois les 
vieillards entrèrent dans le Rif pour vendre le travail de leurs mains, il les 
suivit dans le désert et entra sous la lumière de l'obéissance, atteignit 
les dernieres limites de lascétisme ct s'abstint de toute acquisition. Pen- 
dant toute sa vie monastique, il ne posséda-pas deux vétements. Quand on 
lui demanda d'en avoir deux, il répondit : « J'ai appartenu au monde jusqu'à 
présent, car, dans le monde, je ne possédais pas deux vêtements. > Puis 11 
ajoutait : « Nos pères ne possédaient que des vétements de fibres de palmier 
et nous, nous ne nous contentons pas d'un seul vétement! » Il pleurait con- 
tinuellement; quand on l'interrogeait sur ses larmes, il disait : < Nos pères 
sont morts et nous ont laissés orphelins. د‎ — 1 resta un certain nombre 
d'années mélangeant la cendre de l'encensoir de l’église à son pain et le 
maugeant. Un jour, il fut atteint d’une maladie grave; un des frères lui 
prépara de la nourriture, mais il n'aceepta rien de lui, Ce frere lui ayant 
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adressé de nombreuses questions et lui ayant décrit son utilité pour la gué- 
rison, il lui répondit : « Crois-moi, mon frére, je désire rester trente ans 
avec cette maladie. > Quand son âgé fut avancé et son mérite accru, les frères 
se réunirent et convinrent de lordonuer prêtre. H s'enfuit, entra dans un 
champ ensemencé et s'y cacha. Quand ils eurent beaucoup cherché après 
lui sans le trouver, ils passèrent prés de ce champ ot s'assirent sur le bord 
pour se reposer. Ils avaient avec eux une bête de somme qui s'échappa, 
entra au milieu du champ οἱ s'arrêta auprès du père. Quand ils y pénétrèrent 
pour la prendre, ils le trouvèrent et voulurent l'attacher pour qu'il ne prit pas 
la fuite. Il leur dit : « Je ne m'enfuirai plus, car je reconnais quo ceci est 
dans l'intention de Dieu. » il partit avec eux, fut ordonné prêtre et redoubla 
d'obéissance envers les vicillards, instruisant les jeunes gens vertueux οἱ 
particulièrement sur l'obéissance. Quand sa fin approcha, * les jeunes moines 
du désert lui demandérent de leur faire connaitre ce qu'ils devraient faire 
aprés lui, il leur répondit : « Ce que vous me voyiez faire, faites-le st vous 
voulez persévérer dans le désert, et persévérez, car, lorsque nos pères mou- 
raient, nous nous allligions et lorsque nous faisons comme eux, nous per- 
sévérons, » Puis il mourut en paix. Que sa prière soit avec nous! Amen. 
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t. /Zlaec commemoratio deest in B, Ludolf. 


‘En ce jour aussi mourut martyr saint Isidore (Isidáros). П était des gens 
d'Antioche (.Antdkyah). Son père était des grands de l'empire et commandait 
des troupes nombreuses; il se nommait Bandiläous. Sa mère s'appelait 
Sophie (Sofyah). 11 avait une sœur nommée Euphémie (Aoufimyah). Quand 
Dioclétien (Diglädyänous) devint infidèle, saint Dandilàous ct son fils Isidore 
abandonnérent tout ce qu'ils avaient, partirent en cachette pour une mon- 
tagne et habitérent chez un saint appelé Anbà Samuel (Semoui]). Quand 
l'empereur apprit leur affaire, il les envoya chercher, sc mit à flatter Bandi- 
làous οἱ à lui faire de belles promesses. Mais il ne fit attention à aucune de 
ses paroles et l'empereur lui fit trancher la tête. Quant à saint Isidore; il 
demeura longtemps à lui faire souffrir des supplices : le saint avait alors 
douze ans, Sa mère et sa sœur le fortifiatient, l'encouragcaient à la patience. 
Puis elles injurièrent l'empereur et ses idoles : il leur fit trancher la tête. Le 
saint subit des tourments nombreux et Dieu produisit par ses mains beau- 
coup de miracles de toute sorte. А cette vue, un grand nombre de gens 
crurent et subirent le martyre. Quand l'empereur connut qu'à canse dn saint 
beaucoup de gens et de soldats étaient entrainés vers la foi dans le Messie, 
il lui fit trancher la tête : Isidore reçut la couronne de la vie. Que la béné- 
diction de sa prière soit avec nous! Amen. 


1. Cette commémoration manque dans B, Ludolf. 
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En ce jour mourut le saint Aubà Ammonios (А fmdni, D Amount) de la 
montagne de Tounah. Dans sa jeunesse, ce saint cut un rève; il crut voir saint 
Antoine (.tnfouwnyous) l'appeler à la vie monastique. Lorsqu'il s'éveilla, * il 
partit sur-le-champ et alla trouver le saint, c'est-à-dire saint Isidore (Isidaros), 
qui le revètit du froc. П demeura près de lui, ensuite il vint à la montagne de 
Tounah et s'y bâtit un ermitage. Puis il pratiqua des dévotions nombreuses, 
nuit et jour. Satan (E-chChaitán) le détesta et vint à lui sous l'apparence 
dune religieuse. Lorsqu'il eut frappé et que la porte de l'ermitage lui 
fut ouverte, Ammonios n'ignora pas que c'était Satan. Celui-ei lui demanda 
de prier avee lui, mais il ne le lui accorda pas; il révéla son déguisement, 
changea de forme et apparut comme une flamme de feu. Puis il dit au saint : 
« Je te déclare une grande guerre. » Ensuite il partit et entra dans le cœur 
d'une jeune femme à qui il suggéra de précipiter le saint avec elle dans le 
péché. Elle revétitses plus heaux vêtements, alla le trouver un soir et se mit à 
frapper à la porte de l'ermitage en disaut : < Je suis une étrangère, je me 
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suis égarée, le soir est venu : ne me laisse pas dchors, de peur que les bêtes 
féroces me mangent; tu es responsable de mon corps. > Lorsqu'il lui eut 
ouvert et qu'il eut reconnu la ruse de Satan qui l'avait envoyée, alors il se mit 
à lui adresser des exhortations tirées des livres divins, à l'effrayer, à lui 
apprendre que les châtiments et l'enfer sont réservés aux pécheurs, et à lui 
mentionner les joies et le contentement destinés aux saints. Alors le Sei- 
gneur ouvrit son cœur à l'intelligence des paroles du saint, elle enleva ses 
vêtements, tomba à ses pieds el lui demanda de la recevoir et de sauver son 
âme. Il lui rasa la tête et la revétit d'un vétement de poil. Elle commença à 
faire de nombreuses bonnes œuvres qui surpassaient celles des grands 
saints, car elle faisait douze cents prières la nuit et autant le jour; elle 
jeûnait tous les deux jours et trois jours et le vendredi. Lorsque le diable 
(10119) eut échoué dans celte entreprise, il eut recours à un autre moyen. Il prit 
l'extérieur d'un moine et entra de couvent en couvent, disant eu pleurant : 
« Апра Ammonios l'ascéte est marié à une femme qu'il a avec lui dans son 
ermitage, il a couvert de honte les moines et humilié le froe. » Quand Anba 
Ablou, pareil aux anges, entendit cela, il prit avec lui Апа Yosáb οἱ 
Anbä Touhi et ils allérent à la montagne de Tounah chez Anbà Ammonios. 
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Lorsqu'ils curent frappé à la porte de l'ermitage et que la femme fut sortie, 
ils furent certains de la chose; il l'avait nommée Es-Sádidj. Quand ils furent 
entrés et eurent prié, ils s'assirent en causant des grandeurs de Dieu jusqu à 
la fin du jour. Alors Апра Ammonios leur dit : < Levez-vous, allons voir 
Es-Sádid], car elle nous а préparé un peu de pain. > Lorsqu'ils sortirent, ils 
la trouvérent dans le four qui était chauffé et allumé; elle avait les deux 
mains étendues; ils en furent extrèmement étonnés. Puis ils présentérent lc 
pain et le mangèrent. Cette nuit l'ange informa Апра Ablou de l'affaire 
d'Es-Sädidj οἱ lui dit : < Le Seigneur ne vous a envoyés ict aujourd'hui que 
pour que vous assistiez à la mort d'Es-Sáàdidj. > Lorsque arriva la troisième 
heure de la nuit, elle fut consumée par une fièvre violente, elle se pros- 
terna devant le Seigneur et rendit l'âme. Ils lui firent de belles funérailles 
et l'enterrérent. Anbà Ammonios commença à les informer de ses mérites; 
elle avait été chez lui pendant dix-huit ans sans lever son visage vers lui 
pour voir sa personne et lui-même ne l'avait jamais regardée : elle ne se 
nourrissait que de pain et de sel. Peu aprés Апа Ammonios mournt aussi. 
Que sa bénédiction soit sur nous! Amen. 
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‘En ce jour mourut saint Mareien (Marlyánous) qui embrassa la vie 
monastique dans sa jeunesse, auprès d'un saint vieillard, Puis il se transporta 
à la montagne qui est près de Césarée de Palestine (Qaisdryah Falastin) οἱ 
qu'on appelle la montagne du vaisseau (Djebel es-Safinah). W y pratiqua de 
nombreuses adorations. Lorsqu'il y fut resté soixante-six ans et que sa répu- 
tation se fut répandue, une pécheresse counuc entendit parler de lui; elle dit 
* « Vous le louez et il habile 
dans le désert; il n’a jamais vu de femme; s'il me voyait, je mettrais à mal 
son ascétisme et је corromprais sa virginité. » Comme ceux-là connaissaient 
sa sainteté, ils la contredirent : elle leur fit le pari qu'elle irait le trouver 
et le ferait tomber avec elle dans le péché. Puis elle se leva sur-le-champ, 
prit avec elle des bijoux, des robes et de nombreux parfums; elle était 
extrémement belle. Ensuite elle se rendit dans sa cellule, couverte d'habits 
usés et cachant son visage; ses bijoux et ses vêtements étaient attachés dans 
un sac. Puis elle se cacha dans nn endroit voisin du sien jusqu'au soir. 

1. Mai et Ludolf ajoutent ici la commémoralion de la Sainte Vierge, mere de Dieu, 
qui manque dans А et В. 
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Elle frappa à sa porte οἱ lui demanda de passer la nuit chez lui. Ce saint fut 
stupéfait de son affaire : s'il la laissait dehors, les animaux sauvages la 
mangeraicnt; s'il la faisait eutrer, la lutte s'aceroitralt à cause d'elle. А 
la fin, il lui ouvrit et alla dans un autre endroit de sa cellule. Quant à elle, 
elle s'habilla, se para, se parfuma et se précipita vers lui en lui demandant 
de dormir avec elle. Elle commença à le caresser en lui disant : « П n'y a 
personne qui nous voie. » Quand il reconnut que c'était du gibier de Satan, 
il lui dit : « Permets que j'examine le chemin, car les gens ont l'habitude de 
venir me trouver. » Quand il sortit, il alluma un feu et commenca à s'y pros- 
terner de temps en temps en disant : « Si tu peux supporter l'enfer, à toi le 
péché. » Ses pieds et ses doigts furent brülés. Comme il tardait, elle sortit 
pour le voir et l’aperçut en cet état. Elle cut peur, ses sens furent troublés, 
sa raison lui revint; elle enleva ses vêtements, tomba à ses pieds et lui 
demanda de l'aider à sauver son âme. 1l se mit à l'exhorter et à lui enseigner 
la fragilité de ce monde ct de ses plaisirs et lui dit : « Il ne convient pas que 
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nous soyons dans un méme endroit. > П l'emmena à un couvent de vierges 
et la recommanda à la supérieure. Elle fut agréable à Dieu pendant le reste de 
sa vie, * arriva à un degré élevé, reçut le don des guérisons οἱ guérit beau- 


coup de malades. Quant à Anbâ Marcien, il craignit que l'ennemi lui 


amenát une autre femme. Il alla dans une ile au milieu de la mer et v habita. 
Un marin convint avec lui de lui apporter chaque jour sa nourriture et de 
vendre le travail de ses mains. П était là depuis un certain temps lorsqu'un 
bateau fut submergé. Une femme qui s'y trouvait s’accrocha à une planche 
οἱ la vague la jeta dans cette ile. En la voyant, il fut troublé de son 
aventure οἱ de l'idée de demeurer avec elle : il lui laissa l'ile, après l'avoir 
habillée de vétements monastiques, il lui assura sa nourriture et lui dit qu'il 
ne convenait pas qu'il habitàt avec elle. Puis il se jeta dans la mer; un 
dauphin le porta et le fit arriver à terre. À partir de ce moment, il n'habita 
plus d'une façou continue un endroit, mais il parcourait les montagnes, les 
déserts et les villes, au роші qu'il fit le tour de 165 villes, saus s'arréter plus 
d'un jour dans le méme endroit; à la fin, il s'enferma. Quand il sut qu'il 
allait quitter ce monde, il pria l'évéque de venir à l'église et l'informa de son 
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histoire, du commencement à la fin : les gens l'admirérent ainsi que la facou 
dont il avait brûlé son corps. Auparavant, l'ange de Dieu avait apparu à 
l'évéque et lui avait dit : < Deseends et oeeupe-toi du corps de saint Mareien. > 
Puis celui-ei remit son àme aux mains du Seigneur : on l'ensevelit et on 
l'enterra. Pour la femme qui était dans l'ile, ce marin eontinua de la visiter 
jusqu an moment où elle mourut. Il vint, trouva son corps plus blanc que 
la neige et la transporta dans son pays. Que leur bénédiction soit avec nous! 
Amen. 


VINGT-DEUX DE BACHOXS (17 mai. 


* En ce jour mourut le saint apótre Andronic (A Andränigous, B Andzroni- 
qous). Ce saint fut choisi par Notre-Seigneur Jésus (Yasou*) le Messie parmi les 
soixante-dix disciples qu'il envoya avant sa passion pour annoncer le royanme 
de Dieu. Le Saint-Esprit descendit sur lui, dans les hauteurs (de Sion) : il 
annonça et précha avec les disciples * dans beaucoup d'endroits. Les apôtres 
lui imposèrent les mains et le nommérent évêque de la ville de Banounyas. 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. — 2. Cette commémoration manque 
dans Ludolf. 
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ll y annonça l'évangile et amena beaucoup de gens à la lumière de la foi 
après qu'ils avaient été dans les ténèbres de l'infidélité. Puis il prit avec lui 
Jules (А Youlyds, B. Youlyous), ils préchérent, baptisérent et couvertirent 
des nations innombrables; ils firent beaucoup de miracles, chassèrent de 
nombreux démons des gens, guérirent des maladies graves, détruisirent des 
demeures et des temples consacrés aux idoles, bátirent des églises et des 
sanctuaires dédiés à Notre-Seigneur le Messie. Lorsque leur effort fut 
accompli et que le Seigneur voulut qu'ils quittassent ce triste monde pour 
celui de la joie et du contentement, l'apôtre Andronie tomba malade οἱ mou- 
rut en palx à pareil jour. Quand l'apótre Jules l'eut enseveli, eut célébré ses 
funérailles et l'eut placé dans une caverne, il pria le Seigneur et mourut le 
lendemain. Que leur prière soit avec nous! Amen. 


ViNGT-TROIS DE BACHONS (48 mai). 


' En ce jour mourut l'apôtre saint Jules (Youlyds). Cet homme vénérable 
était né à Bait Djibril, des lsraélites de là tribu de Juda (Калона). Le Sei- 


1. Cette coinmémoration manque dans Ludolf. 
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gneur le choisit parmi les soixante-douze; ìl reçut le Saint-Esprit consola- 
teur, puis il précha l'évangile ауес les disciples, subit avec eux de nom- 
breuses misères et fut chassé. Après cela, les apôtres le sacrérent évêque et 
l'envoyérent annoncer le rovaume de Dieu. П l'annonca dans beaucoup de 
villes. Ensuite, il se joignit à l'apôtre Andronic (Androuniqous) et prêcha 
avec lui, comme il est mentionné au jour précédent. Après que l'apótre 
Andronie fut mort et que ce saint l'eut enseveli et enterré, il pria le Seigneur 
de ne pas le séparer de lui et il mourut le lendemain. Ces deux saints sont 
mentionnés par l'apótre Paul (Boulos) dans l'Épitre aux Romains (Roumyuh) 
quand il dit enfin : « Donnez le salut à notre frère Andronic et à Junia (Youlyds)!. > 
Que leur prière soit avec nous! Amen. 

* En ce jour eut lieu le martyre de saint Julien (Youlydnous) et de sa mère 
dans la ville d'Alexandrie (E/-Iskandaryah). Que leur prière soit avec nous! 
Amen, 


VINGT-QUATRE DE BACUONS (19 mai) 


ἘΠ 


En ce jour * béni Notre-Seigneur le Messie vint dans la terre d'Egypte * f. o11 ve. 


1. Ёрйге aux Romains, xvi, 7. — 2. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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(Misr); e'était un enfant âgé de deux ans, ainsi qu'il est mentionné dans le 
saint Évangile. Un ange du Seigneur apparut en songe à Joseph et lui dit : 
« Lève-toi, prends l'enfant et sa mère, fuis dans la terre d'Égypte et reste ۵ 
jusqu'à се que je te parle. > La venue du Seigneur en Égypte eut lieu pour deux 
motifs. Le premier, c'est que s'il tombait entre les mains d'Hérode (Iiroudis), 
il ne рїї le tuer croyant que son corps était une ombre ou une vision loin- 
taine. Le second, c'était pour ne pas priver les habitants de l'Égypte de la 
gràce de sa venue parmi eux, pour briser les idoles qui étaient dans ce pays 
et pour accomplir la prophétie qui disait : Voici que le Seigneur monté sur 
un nuage rapide entre en Égypte et que tombent devant lui les idoles d'Égypte. 
Le Seigneur accomplit un dessein dans sa fuite; il ne s'enfuit pas par 
crainte. La première ville où ils vinrent, Joseph, la Vierge, Salomé (A 
Séloumi, В оцта) et Notre-Seigneur Jésus (Yasou') le Messie, fut un 
village appelé Basátah, où ils ne furent pas accueillis. Ils creusèrent une 
source d'eau qui fut une guérison pour chacun, excepté les habitants de ce 
village. De là, ils arrivèrent à Minyah Sammanoud, traversèrent łe fleuve 
et passèrent à l'ouest. Notre-Seigneur placa son talon dans une pierre en 
indication de ce qui arriverait en cet endroit qui fut appelé Bikha Isons, c'est- 


1. Cf. Ezéchicl, xxx. 
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à-dire talon de Jésus. De là, ils passèrent vers le fleuve d'Occident, οἱ 
virent de loin le Djebel en-Natroun. La Vierge le bénit, sachant ce qui s'y 
passerait en fait de service angélique. Puis ils arrivérent à El-Achmounaïn 
où ils restèrent quelque temps chez un homme appelé Taloun (B ۰ 
Il y avait là des perséas qui se prosternèrent devant le Seigneur et qui sont 
restés courbés jusqu aujourd'hui. Lorsque les jours qu'il voulait passer en 
Égypte furent accomplis et que Hérode fut mort, lange du Seigneur 
apparut encore en souge à Joseph et lui dit : < Lève-toi, prends l'enfant et la 
mère et va vers la terre d'Israël (Isráyil). > Dans leur retour d'El-Achmou- 
nain, ils allèrent à El-Moharraqah et quand ils arrivèrent à Misr, ils descen- 
dirent dans une grotte qui est aujourd'hui dans l'église d'Abou Sardjah à 
Misr. Puis ils en partirent, passèrent par El-Mataryah et s'v baignérent : 
cette source devint 8016011166 et реше dés ce moment; il en sort une huile 
de baume qui sert pour compléter le baptème, consacrer les églises, les 
temples et les vases sacrés; elle procure la guérison et le soulagement à 
beaucoup de maladies; on en fait présent aux rois qui s'en glorifient, De là, 
ils allèrent à El-Mohammah. Par son retour fut accomplie la prophétie d'Osée 
('Ouxyd) disant : J'ai appelé mon fils. d'Egypte'. 11 convient done que nous 
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célébrions en ce jour une fète spirituelle et que nous chantions conformément 
à la parole du prophète : Le Seigneur a fait des miracles évidents οἱ éclatants 
en Egypte οἱ des merveilles dans lu. terre de Sághán', et aussi: Il a fait des 
prodiges aw milieu de toi, Egypte, sur les Égyptiens et chez eux*. Gloire à son 
saint nom dans l'éternité! Ainsi soit-il. 

‘En ce jour aussi mourut le prophète Парасос (Habuqouq), un des douze 
petits prophétes. Un jour, il avait fait cuire des lentilles pour les porter avec 
du pain aux moissonneurs. L'ange du Seigneur lui apparut et lui dit : « Porte 
cette nourriture à Daniel (Dánydl) le prophète qui est dans la fosse aux lions 
à Babylone (Bibil). > ll lui répondit : « Seigneur, je n'ai jamais vu Baby- 
lone et je ne connais pas la fosse aux lions. » L'ange du Seigneur le saisit 
par son toupet de cheveux et l'emporta, caché, à la fosse à Bahylone. H 
nourrit le prophète et l'ange le ramena au pays de Juda (YaAoudd). M prit 
de l’âge et devint trés vieux, Quand les Israélites revinrent de captivité οἱ 
bätirent le temple, Habacuc rentra à Jérusalem (Yarouchalün). On le reçut 
avec une grande joie, on organisa le temple ct on se réunit pour entendre 
sa prophétie. П ouvrit la bouche avec l'Esprit-Saiut et dit : < Seigneur j'ai 
entendu ta voix et j'ai craint; j'ai contemplé tes œuvres et j'ai été agüé”. » 
Puis dans sa prophétie il mentionna l’incarnation du Messie et sa nais- 


1. Cf. Ps. xxvi, 43. — 9, СЇ, Ps. exxxiv, 9. — 3, Cette commémoration 6 
dans Ludolf. — ^. Habacuc, r, 6. 
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sance * à Bethléem (Bait Laham) et dit : Le Seigneur viendra de Татан οἱ 
le saint du Seigneur de la montagne de Tärdu'. Ensuite il récita sa pro- 
phétie jusqu'à la fin. On l'éerivit et on la comprit parmi les prophéties des 
prophètes. H habita à Jérusalem. Un jour, une femme d'entre les [sraélites 
vint à lui en pleurant et linforma qu'on avait demandé à ses deux fils 
d'adorer les idoles. 118 avaient refusé, on les avait tués ct on les avait Jetés 
sur le chemin. Il sortit avec elle vers l'endroit où ils étaient et demanda à 
Dieu de leur rendre la vie. Le Seigneur aceueillit sa prière et ressuscita les 
deux jeunes gens. Lorsque sa mort approcha, il appela sa famille, leur apprit 
qu'il allait partir, et resta un moment en contemplation. Voiei qu'une main 
considérable, pareille à une main humaine, ouvrit le plafond, s'allongea jus- 
quà sa bouche οἱ reçut son souflle. Quand on fut au temps d'Anastase (Апаѕ- 
täsyous), l'empereur chrétien, à ce que raconte son histoire, il lui bàtit une 
église à Qartasà dans un gouvernement d'El-Dahirah ; la consécration eut lieu 
| le 24 de bachons. Que la prière de ce prophète soit avec nous tous! Amen. 
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VINGT-CINQ DE ۱1101105 (20 mai). 


‘En: ce jour mourut martyr saint Coluthus (Kololyous) d'Antinoé (El- 
Αλ). Le père de се saint était un homme craignant Dieu, de même sa 
mère. Son père était gouverneur d'Antinoé. Il n'avait pas de fils et ne cessa 
d'implorer Notre-Seigneur Jésus (Yasou') le Messie et cet enfant lui fut 
accordé; il l'instruisit, lui enseigna l'Écriture; l'enfant apprit par cœur beau- 
coup de livres ecclésiastiques : il était pur depuis son enfance, dévot, pieux, 
priant beaucoup. Sa règle en prière était d'en faire cent la nuit et autant le 
jour. Quand il eut un peu grandi, son pére voulut le marier, mais il ne le fit 
pas. Ses parents avaient une fille que Dieu leur avait donnée apres ce fils; 
ils lui firent épouser Arien (Aryana), qui reçut le gouvernement aprés son 
beau-père, Celui-ci, en effet, étant devenu vieux, demanda à l'empereur de le 
décharger du gouvernement, qui fut remis à son gendre Arien. Lorsque ses 
parents moururent, il construisit une hótellerie et la consacra aux étrangers. 
Lui-même apprit la médecine, devint médecin et soignait les malades sans 
salaire. Quand l'empereur Dioclétien (Diglädyänous) devint infidèle, Arien 
s'accorda avec lui sur la manière de gouverner et se mit à tourmenter. les 
martyrs. Le saint, en vue du martyre, alla au lieu de réunion, injuria l'empe- 
reur, Arien son beau-frère et leurs idoles. Le gouverneur ne put rien lui 


1. Celle commémoration manque dans Ludoll, qui passe ce jour sous silence. 
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faire à cause de sa sœur, mais il le fit partir pour El-Bahnasà. П y resta trois 
ans en prison. Sa sœur l'envoya délivrer. H vint un autre gouverneur 
qu'Arien, il apprit l'affaire de Coluthus, l'envoya chercher, et le menaça, 
mais le saint ne fit pas attention à ses menaces. Le gouverneur s'irrita beau- 
coup; il ordonna de le torturer et lui fit souffrir diverses sortes de supplices. 
L'ange du Seigneur venait à chaque instant le consoler et Dieu produisit par 
ses maius de grands miracles. Quand le gouverneur fut impuissant avec les 
tourments, car le saint ne changeait pas de seutiment, il ordonna de lui tran- 
cher la téte. Les gens de sa ville l'eusevelirent et le placéreut dans un 
endroit maguifique. Son corps produisit des miracles et des prodiges. Que sa 
prière et sa bénédiction soient avec nous! Amen. 


VINGT-SIX DE BACHONS (24 mai. 


En ce jour mourut martyr le saint apôtre Thomas (Townd), appelé le 
Jumeau (Et- Town, Didyme), après avoir préché l'Évangile dans les villes de 
l'Inde (El-Hind) et Qantourvah. Voici comment : Lorsqu'il entra dans l'Inde, 
il devint l'esclave d'un homme appelé Lucius (Loukyous). Cet homme était 
au service du roi et voulut apprendre de Thomas ce qu'il savait faire. Il 
lui dit : «Je suis maçon, je bâtis des temples et des châteaux; menuisier, je 
rabote des charrues et des sièges; médecin, je soigne les maladies dange- 
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reuses, > Son maitre sortit sur-le-champ pour aller chez le roi. Ensuite il 
cominenca à faire connaitre à sa maîtresse la voie de Dien, à lui recommander 
la pureté, à lui faire comprendre les mystères du Fils de Dieu. Elle crut à sa 
parole ainsi qu'une foule des gens de sa maison. Lorsque son maitre revint de 
chez le roi οἱ qu'il vit ce qu'avait fait le disciple, il lui dit : < Esclave 
de malheur, où sont les métiers que tu prétendais connaitre? — Maitre, 
lui répondit-il, je ne t'ai pas menti; les châteaux et les temples que j'ai 
construits sont les âmes qui sont devenues une demeure pour le roi de gloire; 
les charrues que j'ai rabotées sont les saints évangiles qui ont arraché les 
épines et les chardons qui sont le péché ; la médecine et les remèdes sont les 
saints mystères, le corps et le sang du Messie qui guérissent du poison meur- 
trier, le péché. » Quand il entendit cela, son maître ordonna de l'attacher à 
quatre pieux, d'écorcher sa peau et de le frotter avec du sel, du vinaigre οἱ 
de la chaux, ce qui fut fait 1 le supporta avec patience. Quand sa maitresse 
le vit d'une fenêtre de sa maison, tandis qu'on l’écorchait, elle tomba sur-le- 
champ et rendit l'âme. Lorsque sou mari Lucius le sut, il s'atlligea beaucoup 
à cause de sa femme, Quant à saint. Thomas, le Seignenr rafraichit ses 
blessures ct guérit son corps. Lucien lui dit : « Voilà que ma femme est 
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morte à cause de toi; si tu la ressuscites, je croirai à ton Dieu. > L'apótre 
entra chez elle et plaça sa peau sur elle en disant : « Au nom de Notre- 
Seigneur le Messie, léve-toi. > Sur-le-champ, elle ouvrit les yeux et se 
dressa debout. À cette vue, Lucius crut au Messie et de mème les gens de 
sa famille et de la ville. П les baptisa au nom de la Sainte Trinité, leur con- 
sacra un évêque et des prêtres, leur bàtit une église ct demeura un mois chez 
eux à les fortifier dans la foi. Si quelqu'un était malade, il plaçait sa peau 
sur lui et il guérissait sur-le-champ. Puis il partit de là et alla à la ville de 
Qantourvah. En y entrant, il vit un vieillard qui pleurait et lui demanda la 
cause de ses larmes. П lui fit connaitre qu'il avait sept fils, que le roi les 
avait tués à cause de quelqu'un qui les avait calomniés près de lui, et qu'ils 
avaient des dettes, et il ajoutait : « Si seulement il m'en restait un pour 
m'aider! » Le saint lui donna sa peau, il la mit sur ses fils et ils se levèrent. 
La nouvelle de ce miracle se répandit dans la ville et cela fut pénible aux 
prétres des idoles; ils voulurent le lapider, mais leurs mains se desséchérent 
comme la pierre et ils erurent tous par l'intermédiaire du disciple. Ensuite 
` le Seigneur voulut lui rendre sa peau et il en fit pousser une nouvelle. Puis 
il alla vers la ville de Barkyás et à Maqàdounyah et y prêcha au nom du 
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Messie. Le roi et les chefs l'apprireut οἱ le mirent eu prison; la reine et 
beaucoup de gens venaient le trouver en secret; il leur enseignait la vote de 
Dieu; un grand nombre des gens de la ville crurent à sa parole. Le roi fut 
irrité à cause de sa femme, mais il ne pouvait le tuer au milieu de la multi- 
tude; il l'envoya hors de la ville et ordonna à quatre soldats de le percer de 
leurs javelots. Le fils du roi était présent à les regarder le percer jusqu à ce 
qu'il rendit l'àme. Quant aux gens de la ville, ils sortirent pour le délivrer, 
mais ils trouvèrent qu'il était mort. Pour ceux qui étaient présents, ils empor- 
tèrent son corps, l'eusevelirent οἱ le placèrent dans un des tombeaux des rois. 
Satan (Chaytan) s'empara du fils du roi et lui fit perdre la raison. On alla 
vers le corps du saint pour en prendre quelque chose et le suspeudre sur lui, 
mais quand ou ouvrit le tombeau, on ne trouva pas l'apótre, car Dieu l'avait 
transporté ailleurs. On prit avec foi de la poussière de la tombe οἱ on la suspen- 
dit sur le jeune homme qui fut guéri sur-le-champ. Salut Thomas apparut à 
beaucoup de gens de la ville, les Кы qu il était vivant, que le Messie l'avait 
accueilli et leur recommanda de persévérer dans la foi eu Notre-Seigneur Jésus 
le Messie. Que la miséricorde de сеї apôtre soll avec nous tous! Апеп. 
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VINGT-SEPT DE BACHONS (22 mai.. 


En ce jour mourut le saint père, le patriarche Апра Jean (Youhannd). Ce 
saint était patriarche d' Alexandrie (El EIskandaryah)(507-517). C'était un chrétien 
dans sa foi et sa conduite. П était moine depuis sa jeunesse et usa son âme dans 
toutes sortes 


* 


de luttes. Sa réputation de science et de vertu se répandit et 
il fut choisi pour patriarche de la grande ville d'Alexandrie. De son temps, 
il écrivit beaucoup d'homélies. A l'époque de ce père, Dieu fortifia l'église, 
car le souverain était Anastase (.Anastdsyous) l'empereur fidèle et craignant 
Dieu, et notre saint père Anbà Sévère (Sdouirous) occupait le siège d'Antioche 
(Antakyah). H écrivit une épitre synodique à notre père Jean, sur l'unité dans 
la foi; il lui montrait que le Messie était notre Dieu aprés son union, une 
seule nature spéciale sans division; il prèchait la foi de uotre père Cyrille 
(Kirlos) et de notre père Dioscore (Disqouros), et avant eux, de notre père Jean et 
de ses évêques. On fit monter vers Dieu des actions de grâce et des louanges 
pour le retour des membres séparés à leur place. Ensuite. notre père Jean 
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lui écrivit une réponse à son épitre, dans des termes remplis de 1а grâce de 
la foi, témoignant de l'unité de l'essence divine et de la triplieité de ses carac- 
teres particuliers, de l'inearnation du Fils éternel dans la nature humaine, de 
l'unité d'un et non de deux; il rejetait quiconque divise le Messie, mélangeant 
sa nature, et quiconque disait que celui qui avait souffert, qui avait été cru- 
cifié, qui était mort pour les créatures était un simple homme, ou qui intro- 
duisait les douleurs et la mort à l'exclusion de la nature divine. La foi or- 
thodoxe consiste à confesser que Dieu le Verbe a souffert dans le corps qu'il 
a pris à cause de nous. C'est la grande route où ne s'égare ni ne trébuche 
quiconque la suit. Quand notre père Sévère lut cette épitre, il lui fit lc 
meilleur accueil et la lul sur le siège d'Antioche. Le salut et la concorde 
demeurèrent eutre eux. Ce père demeura à précher à son troupeau et à 
veiller sur lui un espace de dix ans, puis il mourut en paix. Que sa prière 
soit avec nous! Amen. 

‘En ce jour mourut aussi saint Lazare (Езер), frère de Marie (Maryam), 
aprés qu'il fut devenu évêque de Chypre (Qobros). Car après que le Seigneur 
l'eut ressuscité d'entre les morts et eut soufferl cette semaine, ce saint suivit les 
disciples à partir de ce moment. Après que la grâce du Consolateur fut 
descendue sur eux et qu'ils l'eurent sacré évêque, il fit la. meilleure garde 
autour du troupeau du Seigneur et vécut quarante ans. Puis 1] mourut en 
paix. Que la bénédiction de ce saint soit avec nous! Amen. 


1. Celte commémoration manque dans А. 
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VINGT-HUIT DE BACHONS (23 mai). 


' En се jour arriva dans l'ile de Chypre (Qobros) le corps du vertueux saint * r. 211 у". 
Epiphane ({bifünyous). Се saint était mort le 17 de bachons, ainsi que le 
mentionne sa vic, alors quil était dans le vaisseau, avant d'arriver à Chypre, 
selon ce que lui avait prédit samt Jean Chrysostome (Youhannd foin edz-dz«hab) 
qu'il n'arriverait pas à son siège. Il fut transporté à Chypre sur le vaisseau. 
Les prétres et tout le peuple sortirent avee des croix, les Kvangiles, des 
cierges et des parfums et on transporta son corps pur en récitant des prières, 
en chantant des psaumes ct en le louant, et on le déposa dans l'église. Puis les 
prétres eurent l'intention de l'enterrer dans la grande église qui est la Catho- 
lique (El-Qá4touliki). Mais deux mauvais diacres que le saint avait interdits à 
cause de leur conduite coupable empéchérent tous ceux qui voulaient 
l'enterrer. Le corps resta quatre jours dans l'église sans que son odeur fùt 
altérée, mais il semblait dormir. Alors un saint diaere se leva ct alla vers le 
corps de l'évéque et lui dit : « O saint de Dieu, tu possèdes du crédit auprés 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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de lui; tu peux écarter ces méchants rebelles. > Ensuite il prit une pioche 
dans sa main et en frappa la terre. Les mauvais diacres tombèrent évanouis 
sur la face; on les transporta daus leurs demeures et ils moururent le troi- 
sième jour. Quant au corps du saint, les prêtres le parfuméreut avec de 
nombreux aromates, l'enveloppérent dans de beaux linceuls et le placèrent 
dans un bassin de marbre. Puis ils l'enterrérent dans l'église. Son corps lit de 
grands miracles comme il en avait fait avant sa mort. Que sa prière nous 
protège et nous défende contre les coups de l'ennemi méchant jusqu'au 
dernier soupir! Amen. 


VINGT-NEUF DE 0101101۷5 (24 mai). 


En се jour mourut notre saint père Simon (Sim'dn) de la montagne 
d'Antioche (.Uitdkyah). Ce saint naquit dans la ville d'Antioche : le nom de 

* f. 215 i. son père était Jean (Youhanna), * celui de sa mère Marthe (Marta). П arriva à 
cause de lui des événements extraordinaires; ainsi, avant qu'elle ne füt 
enceinte de lut, saint Jean-Baptiste apparut à sa mère dans son sommeil, lui 
annonça sa naissance οἱ lui fit eonuailre ce qui arriverait par Ini. Lorsqu'il eut 

grandi οἱ atteint l’âge de six ans, il alla à la montagne qui est à Autioche; 
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il se pénétra de la lumière de la vie monastique; il s'adonna à l'ascétisme et 
à l'adoration. Des anges lui apparurent dans son sommeil et lui enseignérent 
la conduite de la vie religieuse telle qu'elle était chez notre père Pachôme 
(A Bdkhoumis, B Bukhoumyous) et lui apprirent ee qui la corrompait et ce 
qui la fortifiait. Ce saint suivit une route qui dominait les possesseurs des 
corps. Les anges lui apportaient à de fréquentes reprises un ropas spirituel. 
Quant à son zèle, il resta debout sur un soele de colonne pendant six ans; 
puis il passa sur une grande colonne où il demeura pendant huit ans. Il se 
transporta ensuite vers la montagne où il demeura vingt ans, à l'intérieur 
d'une tour de pierre qu'il s'était faite, sans en sortir jusqu'à l'expiration des 
vingt ans. Puis 1] monta sur le faite d'une grande colonne où il passa vingt- 
einq ans entiers. La somme de sa vie fut de quatre-vingt-cinq ans, desquels 
six ans dans la maison de son père et soixante-dix-neuf dans l'adoration de 
Dieu. Quant à ses miracles, qui pourrait les décrire, car sa vie renferme de 
nombreux prodiges? Ce saint composa des ouvrages et des discours utiles : 
instructifs et pieux; il commenta beaucoup de chapitres de livres ecclésias- 
tiques, puis il mourut en paix. Que sa bénédietion descende sur nous! Amen. 
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TRENTE DE BACIONS LE BENI 25 mai). 


En ce jour mourut le saint père Anba Michel (Wikhdyil), patriarche 
d'Alexandrie (El-1skandaryal) (1092-1102). Ce saint était savant, vertueux. Dès 
son enfance, il avait été instruit dans les livres ecclésiastiques, οἱ en apprit la 
plus grande partie par cœur. * Puis son àme pure désira se livrer au culte de 
Dieu et s'enróler dés son enfance au service de Dieu. H partit pour le 
désert οἱ demeura au couvent de saint Macaire (Maqaryous) pendant plu- 
sieurs années. H fut élevé à la dignité de la prétrise; il alla à Sindjàr qui 
est dans la terre d'Égypte (Misr), où il s'enferma pendant plus de vingt aus. 
ll y fit preuve d'un zéle considérable. La réputation de ses vertus, de sa 
piété et de sa science se répaudit et on s'aecorda à lui donner le gouvernement 
de l'église d'Alexandrie. Dans son patriarcat, il mena une vie vertueuse et 
chaste. ll s'imposait des privations dans ses acquisitions et ne possédait ui 
pièce d'argent ni pièce d'or. Quiconque venait le trouver d'un couvent qui 
lui était assigné était entretenu facilement par lui. П dépensait son superllu 
à nourrir les pauvres οἱ les nécessiteux, ct pour les malheureux captifs. ll 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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vendit à plusieurs reprises les vases et les livres qu'il possédait. H était 
assidu à la lecture et à l'exhortation quotidienne au peuple, tantôt d'après 
le Livre, tantôt de sa bouche. Lorsqu'il eut accompli sa tàche et qu'il obtint 
la couronne glorieuse, Dieu lui fit arriver une maladie, dans laquelle il ne 
parlait ni le jour ni la nuit. А sa mort, il glorifia le Messie; puis il se pré- 
para, se para de la croix de gloire. et rendit l'àme entre les maius du Sei- 
eneur, à qui appartient la glorification continuclle. La durée de son existence 
dans le patriarcat fut de neuf ans. Que la bénédiction de sa prière nous 
protege et nous garde éternellement! Amen. 

' En ee jour mourut l'apôtre Fouros (В Quuros)?. un des soixante-dix. П 
sulvit le Messie pendant trois ans, puis, aprés son ascension, les disciples, et 
fut rempli de la grâce du Consolateur. Ensuite il suivit Paul (Boulos) et porta 
ses épitres dans beaucoup de pays. Il instruisit un grand membre de Juifs 
(El-Yahowl) et de gentils, parcourut l'est et l'ouest des contrées, óprouva 
des souffrances et des chagrins nombreux; puis il mourut cn paix. Que sa 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. — 2. Mai Carpus, Assemani Cyrus, 
Malan PAuros. 
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bénédiction descende ' sur nous et nous protège contre les coups de l'ennemi 
vil jusqu'à la fin des temps". 

Gloire, louange, glorification, respect, prosternations, honneur, véné- 
ration à Notre-Seigneur, notre Dicu, notre Sauveur, notre roi Jésus (Yasou') 
le Messie, éternellement et dans les siécles des siècles! Amen, Amen, 
Amen. 

Le mois béni de bachons est terminé avec laide de Dien très-haut. 
Louange à Dieu continuellement, éternellement et à toujours, pendant la 
durée de tous les siècles! Amen. 

Seigneur, souviens-toi de celui qui s'est occupé de ce livre, de celui qui 
l'a acquis et de son humble copiste qui demande à quiconque en prendra con- 
naissance d'invoquer pour lui la générosité- (divine) et le pardon de ses 
péchés. À celui qui en dira quelque chose, que la pareille lui soit accordée 
dans le royaume des cieux اه‎ Да Jérusalem (Ourichalim) céleste! Amen, Amen, 


Amen. 


1. Ludolf ajoute la commémoration de saint Demadius et de saint Siméon le Petit. 
— 2. Les trois paragraphes qui suivent manquent dans B. 
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ABRAHAM D'ÉPIIESE 


MOMÉLIES POUR LES FÉTES ΡΕ L ANNONCIATION ET DE L'JIYPAPANTE. 


πμ ο  οΤΟΝ ` 
2 RL CTEUR. SES ECRITS. LES MANUSCRITS. 


Jean Moschus, dans son Pré Spirituel, parle d'un certain abbé Abraham, 
Ἀθρόμως, qui fonda deux monastères, Pun à Constantinople, l'autre à Jéru- 
salem, et qui devint cusuite archevêque d'Éphèse!. Le couvent constan- 
tinopolitain fut appelé < couvent des Abrahamites », τῶν ᾿Α6ραμιτῶν. Plus 
tard, c'est-à-dire à partir du ах" siècle, il reçut le nom de monastère de 
[А угоотосцто;, à cause d'une image de la Vierge « non faite de main d'homme », 
qui y était vénérée?. Le couvent hiérosolvmitaim était connu du temps de 
Moschus sons le titre de monastère des Byzantins; il était situé sur le Mont 
des Oliviers ?. 

А quelle époque vivait cet Abraham, Pauteur du Pré Spirituel nc le dit 
pas d'une manière précise. Le Bollaudiste Ienri Matague, qui a consacré 
toute une dissertation à Abraham d'Éphèse, s'est prononcé pour l'époque 
de Justinien*. H а cru retronver des vestiges du culte qui lui aurait été 
rendu au 28 octobre”, et l'a identifió avec un certain juif converti, dont parle 
une légende anonyme postérieure au début du vu siècle, que Combefis а 


1. Pratum spirituale, xcvi; P. G., t. LNNN VII, col. 2956 CD. Moschus dit d'Abra- 
liam qu'il était « ὃ καλὸς καὶ πρᾶος ποιμήν ». 

2. Voir l'article du R. P. Vainu& : Abrahamites (Couvent des), dans le Dictionnaire 
d'histoire et de géographie ecclésiastiques, t. I, col. 188-190. 

3. Pratum spirituale, cuxxxvir: P. (7.5; ibid., col. 3064 D. 

4. Acta Sanctorum, octobre, t. XII, p. 760. 

5. П n'est pas sûr que l'Abraham fêté au 28 octobre désigne l'arclievéque d Éphèse. 
Le codex Ostromiranus, que cite le P. Matagne, parle « d'Abraham et de ses soixante- 
treize compagnons confesseurs », c'est-à-dire martyrs. Abraham parait être présenté, 
lui aussi, comme martyr. On peut dès lors douter qu'il s'agisse d'Abraham d’ Éphèse. 
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éditée dans la seconde partie de son 31/٧۱/١١. En même temps, il s'est 
refusé а confondre le monastère des Abrahamites fondé par notre Abraham 
avee un autre monastère byzantin, dit de Saint-Abraham, dont les arehiman- 
drites Antoni et Alexandre. signèrent aux conciles de Coustautinople de 
DIS et de 586°. A cette derniére date”, et probablement aussi en 518, 
Αα ας patron du monastère en questiou, était déjà mort. Or le juil 
converti eu qui le savant Jésuite voit l'archevêque d'Éphése, аша de ses 
deniers à la construction de l'église Sainte-Sophie : eë qui reud impossible 
Fidentificution des deux londateurs". 

Le R. P. Pargoire n'a pas trouvé convaincantes les raisons apportées par 
le R. P. Matagne eu faveur de la distinction des deux Abrahams et de leurs 
monastères, ll a été ainsi amené à lixer vers Pan 329 la date de la mort 
d'Abraham d'Éphèse, après lui avoir accordé un trés court épiscopat ^. Mais 
le R. P. Vailhé a fort justement critiqué ees conclusions basées sur de pures 
hypothèses®. Tout en refusant d'ajouter foi à la légende du juif converti, il 
а repris la thèse de la distinction des deux Abrahams. L'archevéque d'Éphèse 
n'était pas mort en 536. H succéda soit à HH ypatios, qui vivait encore en 5427, 
soit à André, qui assista au concile des Trois Chapitres en 553. 

Tout récemment, le Russe Michel Krascheninnikov a repris la question *. 


1. Acta Sanclorum, loc. cil, p. 759-709. 

>. Massi, Amplissina Collectio Conciliorum, t. ΥΠ, col. 105^, 007, 986, 1007. 

З. En 536, l'archimandrite Alexandre se présente comme supérieur du monastère 
тоб ἐν ἁγίοις ᾿Αθραμίου, Maxsi, loc. cit., col. 105^, expression qui signifie qu'Abrahain 
n'était plus de ce monde. 

ñ. Acta Sanet., Loc. cit., р. 758. 

5. Les débuts du monachisme à Constantinople, p. 30-32. Extrait de la Revue des 
Questions historiques, janvier 1890, p. 67-143. 

6. Articles Abraham d'Ephéese οἱ Couvent des Abrahanites, dans le Dictionnaire 
d'histoire et de géographie ecclésiastiques, t. 1, col. 172-173, 188-190. 

7. Le R. P. Vailhé écrit : « aprés 536 »; mais on sait qu'llypatios était encore en vie 
au moment du synode de Gaza, en 542. Cf. HereLe-LecLerco, /[istoire des conciles, t. П, 
2 partic, p. 1151. 

8. Par une coincidence rare, il est arrivé que M. Krascheninnikov et moi avons publié, 
à quelques jours d'intervalle, les deux inêmes homélies inédites d'Abraham d'Éphèse, 
d'après les mêmes sources. L'édition de M. Krasclicninnikov est intitulée : Sanct 
Abramii, archiepiscopi Ephesit sermones duo : 1. In Annuntiationem SS. Deiparae; 
ll. /n oecursum Domini, adjecta interpretatione slapica, Dorpat, 1911, in-8*, cxcii- 
63 pages. Bien que portant la date de 1911, cette édition, qui est un extrait des Acta 
et Commentationes de l'Université de Dorpat, n'a vu le jour qu'au printemps de 1913. 
C'est ce qui explique pourquoi M. Krascheninnikov et moi, nous nous sommes ignorés. 
J'avais, en effet, envoyé, dés l'été de 1912, à la Rédaction de la Pysantinische Zeitschrift 
un travail intitulé : Abraham Ф Éphese et ses écrits, portant le texte grec des deux 
homélics d'Abraham, travail qui a paru dans le fascicule du 9 juin 1913 de ladite Revue: 














[7] Ι. — ABRAIIAM D'ÉPHÈSE, 431 


Après avoir longnement exposé les opinions divergentes des historiens, 
sauf celle du R. P. Vailhé, qu'il ne parait pas avoir connue, il émet une 
opinion nouvelle, qui fixe la date de la naissance d'Abraham aux environs 
de l'an 400, et sa mort à la fin du v^ siècle, ou même dans les premières 
années du νι”. Nous allons dire tout à l'heure pourquoi ces dates sont 
inacceptables, et établir que seule la conjecture du R. P. Vailhé, qui n'a fait 
que reprendre la thèse de Le Quien, Oriens christianus, Paris, 1740, t. 1, 
col. 683, cadre avec les données nouvelles fournies par les homélies que 
nous publions. 

Le seul écrit d'Abraham d'Éphèse qui ait été mentionné jusqu'à се jour 
par les historiens' est une homélie pour la fête de V Hypapante ow Présenta- 
tion de Jésus-Christ au temple. Cette homélie, encore inédite, est contenue 
dans les cod. 1174 et 1190 du fonds grec de la Bibliothèque nationale. de 
Paris ^. Grâce à la généreuse amabilité de М“ Graflin, nous avons pu 5 
procurer des photographies de ces deux manuscrits. Le cod. 1174 (Colb. 
2838, Heg. 26327), écrit sur parchemin en ligues pleines, mesure 07,300 
sur 0",200, et date du xi siècle. L'homélie d'Abraham d'Éphèse occupe 
les fol. 102-106 r°. Le texte en est tres lisible et suffisamment correct, sauf 
en deux ou trois endroits. Le fol. 103 у" renferme un griffonnage illisible. 
Le copiste n'a pas utilisé cette page pour transerire l'homélie d'Abraham, 


Nous le reproduisons ici, après revision, en y ajoutant une traduction latine des homi- 
lies. ll est surprenant que M. krascheninnikov ait négligé les données historiques 
fournies par les pièces qu'il publiait, pour déterminer l'époque à laquelle Abraham а 
vécu. Outre l'article du В. P. Vailhé, la brochure de Bnockuorr, Studien zur Geschichte 
der Stadt Ephesos, p. 26 sq.. lui a également échappé. Tout ce qu'il dit du culte qui 
aurait été rendu à l'archevéque d'Éphèse croule par la base, du fait de la fausse chro- 
nologie qu'il adopte. Pàs plus que moi, il n'a utilisé le cod, Taurinensis 148, mis en 
fort mauvais état par l'incendie de 1904, ni sa copie, Ambros. 190, pour établir le texte 
de l'homélie sur l’Ilypapante. Quant à la traduction russo-slave de la méme homélie, 
qui date du xvi? siècle, et que M. Krascheninnikov donne à la fin de son édition, elle ne 
fournit que trois ou quatre variantes sans importance, représentant vraisemblablement 
des additions de copistes. Nous avons cru devoir n’en tenir aueun compte. 

1. Voir par ex. MATAGXE, op. cil, р. 762; Knuunacuer, Geschichte der byzantini- 
schen Litteratur, 2° édit., Munich, 1897, p. 16^; λιμό, art. cit., col. 173. 

2. Le cod. Taurin. graecus 148 (xv* ѕ.), fol. 33 v°-41, renfermait aussi notre homélie. 
ll a été fortement endommagé dans l'Incendie de la bibliothèque de Turin. A en juger 
par l'ineipit, le texte devait en être trés défectueux : ᾿Αθραμίου ἐπισκόπου ᾿Εφέσου λόγος εἰς 
τὴν ὑπαπαντὴν τοῦ Σωτῖρος καὶ εἰς τὴν θεοτόκον καὶ εἰς Συμεῶνα. Bradh ἔλεγξις l= ай λέξεις) τῆς 
συμπληρώσεως τοῦ τρίτου ψαλμοῦ αἱ λέγουσαι. Cf. Acta Sanct., loc. cit., р. 762. C'est sans 
doute Ie texte du cod. Taurin. qui est reproduit dans le cod. graec. 150 de la biblio- 
thèque ambrosienne, copié en 1626. Le titre est identique. Cf. Мавтімі et Bassr, Cata- 
logus codic. graecorum biblioth. ambros., 1, p. 168. 






LOMELIES МАНГА BYZANTINES. [8)‏ 01ص 
comme on le constate par la comparaison avec le cod. 1190, et surtout par‏ 
le conteste, qut n'indique aueune lacune.‏ 

le eod. 1190, copié sur papier en 1568 par le moine Paplinuee (Colb. 2108, 
Нед. 230567, 07,245 >< 0",165), ne contient, aux Tolo νυν qu'une 
petite partie. de l'homélie, et encore cette partie préseute-t-elle la 06 
d'une page entière. L'accentuation en est détestable et porte à eroire que 
le moine Paplinuce n'était pas fort en grec. Aussi, pour établir le texte que 
nous donnons ci-dessous, nous nous en sommes tenu au cod. 1174, tout en 
signalant, pour être en règle avec la mode courante, les fautes grossicres | 
de Paplinnce '. 

Il existe une autre homélie d'Abrabiun d'Éphèse qui est restée jusqu'ici 
inuperçeue. Nous l'avons découverte dans le ms. 625 (ancien n° 542) de la 
Bibliothèque de la ville de Lyon, du хи siècle, fol. 246-250 2. [е est 
consacrée au mystère de l'Xinionciation, que les Grecs désignent par le mot 
ehxyyoususs. Le texte en est excellent. On le trouvera ci-après. 


2 ll. — AUTNENTICITÉ DES DEUX HOMÉLIES,. 



















Les deux homélies portent avec elles les preuves de leur authenticité 
et vont nous permettre de fixer approximalivement l'époque où leur auteur a 
vécu. Ce n'est pas leur seul intérêt. On у trouve aussi de précieux rensei- 
gnements d'ordre littéraire, liturgique, théologique et exégétique que nous 
allons brièvement signaler. 

П est clair tout d'abord que l'auteur a vécu aprés le concile de Chalcé- 
doine, puisqu'il anathématise Eutvehès et ses partisans (cod. 625, fol. 249 1"; 
cod. 1174, fol. 104 v°) οἱ qu'il emprunte visiblement à plusieurs reprises 


з. L'acribie qu'il apporte à formuler 


les termes de la définition conciliaire 
le dogme de l'Incarnation fait songer qu'il vit à une époque on la contro- 
verse christologique bat son plein. De plus, un passage de Pliomélie sur 
l'Annoneiation (cod. 625, fol. 249; voir plus bas 2 v) fait une allusion directe 
à la controverse origéniste du temps de Justinien. L'orateur s'adresse à 
ceux qui cherchent à introduire dans l'Eglise les dogmes de l'impie Origene, 
ЕС y 26 E d 27 , s - = δα. А " Ке m ۸ 2 Юу PTT N 
OL 7X OUGGEUUNS «δοιγενήυς εν TY, εχλλῃσίχ EIT UY EY OTOVO αυτες. П les compare а 


des loups déguisés sous des peaux de brebis qui trompent par leurs belles 


2 
1. Nous désignons раг А le cod. 1174 et par В lè cod. 1190. 
2. Le manuscrit a appartenu autrefois aux Jésuites de Lyon. Cf. Омохт, /леемаїге 
des manuscrits grecs de la Bibliothèque nationale de Paris, t. lll, p. 372. 
3. Voir par exemple dans l'homélie sur l'Annonciation, Š iv : ἐκκτέρας τὰς φύσεις τελείας 
γνωρίζων, προσχύνει τὸν ἕνα у τοῦ Ө:00 ἐν ἑνὶ προσώπῳ, £v μιχ ὑποστασει; et dans l'homélie sur 
la Purification, § 1 : siç ἓν πρόσωπον καὶ μίαν ὑπόστατιν, sig ἕνα V'iov, εἷς ἕνα Ἀριστὸν 7 


1 
^ , 5 ` ۴م‎ \ ۶ 
QEUCXVUULEVOSG, Et καὶ 590 TX νοῦν ενα. 
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paroles les àmes des simples, et il les dévoue au feu éternel, parce qu'ils 
méprisent l'Église, qui les a engendrés. Théodore Askidas, Domitien et leurs 
partisans sont sans doute visés ici. C'est done vraisemblablement entre les 
années 530-553 que fut prononcée l'homélie sur l'Annonciation. Abraham 
était-il déjà archevêque d'Éphèse? Séjournait-il encore à Constantinople ou 
daus son monastère du Mont des Oliviers? H est difficile de le dire avec 
certitude. Le discours parait plutót s'adresser à des moines qu'à de simples 
fidèles. L'orateur déclare que ses auditeurs sont versés dans la science des 
choses divines, οἱ καλῶς τὰ θεῖα ἠσκηκήτες, οἱ il les exhorte à purifier leurs 
pensées, χαθαρίσωμεν ἑαυτοὺς 270 πάσης ματαιότητος λογισμῶν (22 τι οἱ vi)‘. 

Le contenu de l'homélie sur l'Hypapante ne permet pas non plus de 
déterminer si elle a été débitée par un arehimandrite ou par un archevêque. 
Elle est de caractère purement exégétique. On n'y trouve pas d'exhortation 
morale. L'éloge de la Vierge qui la termine (2 ix) nous parait être une 
interpolation. Cet éloge n'a pas de Hen apparent avec ce qui précède. Ger- 
taines expressions, comme νύμφη ἀνύμ.φευτος, τῶν Χερουθὶμ, τιμιωτέρα, τῶν Σερχφὶμ, 
ἐνδοξοτέρα, semblent ¿tre des réminiscences de cantiques postérieurs au 
vi? siècle”. Ces lieux communs de la rhétorique mariale byzantine out sans 
doute été ajoutés à une époque où la fêle de l'Hypapante était dominée par la 
pensée de la Vierge. Comme l'liomélie de l'évêque d'Éphèse n'avait pas un 
caractère тама! assez prononcé pour servir à la lecture publique, on Га 
augmentée d'une courte litanie de titres honorifiques à l'adresse de la Vierge- 
Mère. Ajoutons que la phrase qui précède immédiatement cet appendice a 
tout l'air d'une finale : ἥτις καὶ νῦν συμβασιλεύει αὐτῷ ἀχωρίστως, μεθ᾽ ἧς καὶ monos- 
δοκῶμεν TAN -αρουσίαν αὐτοῦ, τὴν μέλλουσαν Χρῖναι ζῶντας καὶ νεκρούς", 

Les deux homélies ont entre elles un air de famille trés apparent et sont 
bien l'œuvre de la méme plume. C'est, ici et là, le méme goût de l'exégèse 
littérale, Ја méme sobriété dans le style, le méme souci de l'exactitude dans 
les formules dogmatiques. 

Il semble, à première vue, que la thèse du P. Matagne identifiant notre 
Abraham avec un juif converti de même nom pourrait trouver quelque appui 


1. Le début de l'homélie donne pourtant à croire qu'Abraham n'est pas en Palestine. 
ll reste à choisir entre Constantinople et “рћёѕе. 

2. On sait que l'expression «νύμφη ἀνύμφευτος » est un refrain de l'hymne acathiste οἱ 
QUE « τιμιωτέρα τῶν Χερουθὶμ, ἐνδοξοτέρα τῶν Σεραφὶμ. » se trouve dans le fameux tropaire 
Ἄξιόν ἐστιν, et est empruntée au poème de saint Cosmas pour le Vendredi Saint. Cf. 
E. LAMERAND, La légende de Uživ ἐστιν, dans les Échos d Orienti, t. 1l (18509), ра 

3. M. Krascheninnikov n'est pas de cet avis. Il voit dans cet éloge final de la Vierge 
une initiative personnelle d'Abraham, cherchant à donner un caractère marial à une fête 
jusque-là strictement despotique. Mais alors pourquoi l'orateur n’a-t-il pas accentué ce 
caractère dans le cours méme de son homélie, et pourquoi n'y a-t-il songé qu'à la fin? 


AM HOMÉLIES MARIALES BYZANTINES. 40] 


dans le fait que l'auteur parle des Juifs à plusieurs reprises, et se montre au 
courant de leurs usages '. On pourrait aussi apercevoir une allusion à sa 
conversion dans le passage de Phomélie sur Pllypapante (2 10) 0٥1 7 
insiste sur la nécessité et lellicacité du repentir pour le salit : εἰς πτῶπιν τῶν 
λεγύντων... καὶ gu] μειανοησάντων. Ces derniers mots sont répélés jusqu'à six lois 
de suite, connue une sorte de refrain. Mais ces indiees sont trop faibles pour 
cruporter | conviction. Somme toute, nos deux pièces ue confirment. posi- 
tivement que la conjecture du P. Vailhé faisant d'Abraham le 6 
d'Hvpatios ou celui d'André sur le siege d'Ephèse, et plutôt du premier que 
du second, 


2 IN. — DONNÉES LITTÉRAINES ET LITURGIQUES. 


Au début de l'homélie sur l'Annonciation, nous trouvons plusieurs allir- 
mations intéressantes tant au point de vue littéraire qu'au point de vue 
liturgique. 

L'orateur déclare d'abord que les saints Pères qui se nommeut Athanase, 
Basile, Grégoire, Jean (Chrysostome), Cyrille, Proelus et les autres Pères 
orthodoxes ont écrit sur l'Incarnation du Verbe, à l'oecasion de la fête qui 
se célèbre en l'honneur du Divin Enfantement; mais, ajoute-t-il, on n'en 
voit aucun qui ait prononcé de discours, au grand jour de l'Annouciation, 
AA ἐν тў μεγάλη ἡμέρᾳ τοῦ εὐχγγελισμοῦ οὐδεὶς φαίνεται ἐξ αὐτῶν λόγον ουντεταχώς", 
Cette affirmation catégorique mérite d'attirer l'attention. Elle nous apprend 
tout d'abord — ce que d'ailleurs l'on savait déjà — qu'une fête existait en 
Orient aux 1у° οἱ v? sièeles en l'honneur de la Nativité du Christ. Du temps 
d'Abraham, cette fête se célébrait le 25 décembre, et son intention parait bien 
ètre d'aflirmer que les Pères qu'il nomme l'ont solenuisée à la méme date. 
Cela est vrai pour Basile, Grégoire (qu'il s'agisse de Grégoire de Nazianze 
ou de Grégoire de Nvsse), Jean Chrysostome, Cyrille, Proclus, mais non pour 
Athanase, car Jean Cassien, qui visita l'Égypte au début du v° siècle, déclare 
dans ses Conférences que les Égyptiens fótaient la naissance du Christ le 
6 jauvier, d'après une ancienne tradition. Ce fut sous le pontifieat de saint 
Cyrille, vraisemblablement vers 430, que la fête du 25 décembre fut introduite 
à Alexandrie *. Я 


1. Cf. homélie sur l'Annonciation, κι et νι; homélie sur 1 7/ypapante, K 1, ju, rv. 

2. On sait que le verbe φαίνεσθαι change de sens, suivant qu'il est construit 6 
l'infinitif ou avec le participe. П пе faudrait pas traduire ici : < aucun de ces Pères ne 
semble avoir composé сіс. x, comme si le fait présentait quelque incertitude. La cons: 
truction avec le participe indique qu'Abraham est sür de ce qu'il affirme. 

3. S. VaiLu£, Introduction de la fête de Noël à Jérusalem, dans les Échos d'Orient, 
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On possède sous les noms de saint Athanase, de saint Grégoire de Nysse 
(et aussi de saint Grégoire le Thaumaturge), de sant Jean Chrysostome, 
des homélies sur l’évanghélismos dont le caractère apocryphe est unanimement 
reconnu. Le témoignage d'Abraham d'Épheése vient corroborer ce point 
d'histoire littéraire. 

Plus importante est l'assertion que Proclus n'a pas prononcé de discours, 
le jour de l'éranghélismos. Dernièrement, le P. Vailhé avait tenté de prouver 
par le célèbre discours sur l'Incarnation que prononça Proclus pour 
répondre aux attaques de Nestorius contre la maternité divine de Maric, 
l'existence à Constantinople de la fête de l'Annoneiation du 25 mars, dans 
la première trentaine du γ᾽ siécle'. Son ingénicuse argumentation croule 
devant l'affirmation si expresse d'un auteur qui a vécu à Constantinople et 
qui fait une allusion transparente au discours de Proclus daus cette phrase : 
εἰ δὲ καί τις ἐξ αὐτῶν ἀνωτέρω achat ἠρουλήθη τοῦ λόγου, λέγω δὴ iX τὴς τοῦ Tabor. 
πρὸς τὴν παρθένον εἰσόδου, συνῆψεν ἐν ταύτη (C'est-à-dire à la fête de la naissance 
du Christ) καὶ ἐν τῇ μεγάλη Ἡμέρα τοῦ εὐσγγελισμοῦ οὐδεὶς φχίνεται ἐξ αὐτῶν λόγον 
συντετα ώς. L'homélie du défenseur de la maternité divine insiste en ο οἱ sur 
le message de l'archange Gabriel ”. 

D'après ce témoignage, ee serait donc le jour de Noël, 25 décembre, que 
Proclus aurait débité son discours. H y a cependant à cela une dilliculté. 
Le chroniqueur saint Théophane déclare quil parla un dimanche’. Or, 
comme le fait remarquer le P. Vailhé, durant tout l'épiscopat de Nestorius, 
c’est-à-dire du 10 avril 428 au 22 juin 431, Noël n'est jamais tombé un 
dimanche, mais un mardi en 428, un mercredi en 429, un jeudi en 430 *. 
On pourrait tout concilier en admettant qu'à cette époque la fète de l'Aunon- 
ciation était considérée comme une préparation à la Noël et qu'on la célébrait 
le dimanche qui précédait celle-ci, et non le 25 mars. А y regarder de prés, 
le texte d'Abraham d'Ephése ne s'oppose pas absolument à cette hypothèse. 
Il dit en effet que les Pères ont été amenés à célébrer le mystère de l'Incar- 
nation, à L'occasion de la solennité du 25 décembre, Ἔκ τῆς ἐν τῇ ημέρα ταύτη 
πχνηγόρεως προτρχπέντες. La coutume de faire mémoire du mystère de l'Annon- 
ciation le dimanche avant Noël existait dans le rite ambrosien, qui a subi 
dans une large mesure l'influence de l'Orient. On a remarqué aussi que dans 
le rite d'Aquilée l'évangile du cinquième dimanche de l'Avent était celui de 


СМІ (1905), p. 213. Cf. E. Vacaxpaun, Études de critique et d'histoire religieuse, 
3* série, Paris, 1912, p. 22-26. 

1. Origines de la fête de l'Annonciation, dans les Échos d'Orient, t. IX (1900), 
p. 141-142. 
. Voir cette homélie dans Miexe, Р. G., t. LXV, col. 680 sq. 
. Τπέορπανε, Chronographia, P. G., t. СУ, col. 236. 
. Origines de la fête de l'Annonciation, loc. cit., p. 141. 
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UNunonelation. ç Cuineidence plus eurieuse, ajoute D, Cabrol, dans la 


ә 


liturgie des Nestoriens, séparés depuis le v* siecle de l'Eglise catholique, il 


' ر‎ Tous 


y a pour l'Avent quatre dimanches qui s'appellent de l'Annonciation 
ces dices, et d'autres encore, nous partent à eroire qu'à l'époque de Nesto- 


rius il existait à Constantinople une sorte de fête de l'Annonciation, prépa- 





ratoire à la [fete de Noël, qui se célébrait le dimanehe avant Noël, 





Hen était de mème, à notre avis, à Jérusalem, pendant tout le cinquième 





siècle, Le P. Маса signalé deux homélies hiérosolymitaines sur le mystère 
de l'Annouctation. datant de cette époque. La première, celle du prêtre 


Hésychius de Jérusalem, commente l'Evangile de P\nnonciation, uu jour 























qui est. considéré comme une fête de lu Vierge : ἡ δὲ πχροῦσχ νῦν ἡμέρα τῆς 
09277 ὑπερένδυξος᾽ παρθένου 2 πέριέγει πχνήγνοιν". L'autre appartient au prètre 
Chrysippe, ordonné en 453, mort en 4793. Elle est également consaerée à 
l'exégèse de lire Maria οἱ à l'éloge de la Vierge. L'orateur parle daus l'exorde 
de la praeclara solemnitas eu laquelle il convient de chanter les louanges de Та 
Mère de Dieu’. H n'est pas téméraire de supposer μι 0 d'Ephése, qui 
fonda un monastère dans la Ville Sainte, avait connaissance des homélies 
mariales. d'Hésyehius, de Chrysippe et d’autres encore, que nous ignorons, 
οἱ cepeudant il allinne qu'aucun des Pères ses prédécesseurs n'a prononcé de 
discours, le jour de lévanghelismos, c'est-à-dire le 25 mars. 

C'est que pour lui jour de l'écanghélismos et fite de l'Annoneiation. ne 
sont pas synonymes. Le jour de l'éranghélismos est un jour bien précis. 
C'est le.25 mars, et pas un autre jour. Et il le prouve à ses auditeurs, en 
résumant brièvement la démonstration qu'avait développée saint Jean Chryso- 
stome devant les fidèles d'Antioche, pour établir la légitimité de la fète de 
Noël, d'importation occidentale”. L'apparition de l'archange Gabriel à Zacharie 
lui annonçant la naissance de Jean-Baptiste eut lieu à la fête de la scénopégie, 
c'est-à-dire au mois d'octobre". Or ce fut six mois après, done au mois de 
mars, que, d'après le récit de saint Luc, le même Gabriel vint saluer la Vierge 


de Nazareth. Si les Péres, ajoute notre auteur, n'ont pas lionoré de leurs 


1. D. Ολοι, art. Aanonciation, dans le Dictionnaire d'archéologie chrétienne et de 
litungie, V. 1, col. 2249-2250. 
ΙΙ NOT col.-1533. 


t 


3. P. Varné, Origines de la fête de l’\nnonciation, loc. cit., p. 145. 

^. Magna bibliotheca veterum Patrum, Cologne, 1618, t. VI, pars ll, p. 711sq. 

5. Voir l'homélie de saint Jean Chrysostome pour la fête de Noël, P. G., t. NLIN, 
col. 351 sq. 

6. On arrive à cette conclusion en supposant que Zacharie eut sa vision dans le Saint 
des Saints, où le Grand Prêtre ne pouvait pénétrer qu'une fois l'an, à la fête des Taber- 
nacles. Saint Jean Chrysostome, et à sa suite notre Abraham, se basent sur le texte mème 
de Luc pour appuyer leur opinion. 
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discours le jour de l'évanghélismos, ce n'est point par oubli ni ignorance, 
οὐχ ὡς λήθῃ κρχτη!έντες A ἀγνοίχ, mais par mesure de prudence, pour ne pas 
heurter les esprits étroits, rebelles à toute innovation, même légitime. Et il 
rappelle à ee propos les luttes que saint Jean Chrysostome dut soutenir pour 
obtenir que la fète du 25 décembre fût acceptée à Autioche". 

De la manière dont il s'exprime ct du soin qu il prend de légitimer la date 
du 25 mars, il ressort clairement qu'Abraliam d Éphèse se considérait comme 
un des premiers orateurs ayanl parlé du mystère de l'Annonciation, le jour 
méme où la Vierge reçut le message du οἰοὶ”. Si son témoignage mérite 
eréance — et il parait difficile de le récuser — il faut conclure que c'est dans 
la première moitié du ví siecle que la fète du 25 mars commença à ٥ 
solennisée en Orient. Jusque-là, on faisait sans doute mémoire du mystère de 
l'Annonciation, mais à une autre date, très probablement aux alentours de la 
[ове de Noël, là où cette fète était acceptée, et quelques jours avant le 6 janvier, 
là où la fête occidentale du 25 décembre n'avait pas encore conquis droit de 
cité. On est dès lors amené à admettre comme tout à fait recevable la thèse 
du P. Vailhé soutenant que la fête de l'Annonciation se célébrait le 25 mars, 
à l'époque de saint Romanos’, c'est-à-dire vers l'an 550, puisque Ab aliam 
d'Éphèse vivait à cette même époque. Pour се quitouche la période antérieure, 
les conclusions de mou savant confrère paraissent insoutenables. 

Mais cest assez parler de la fête de l'Annonciation. Pour donner un 
exemple de l'hostilité peu intelligente de certaines gens à l'égard de tout ce 
qui est nouveau, Abraham rappelle l'obstination. des Palestiniens et des 
Arabes, qui, malgré les prescriptions des Pères, refusent d'accepter la fête du 


1. Saint Jean Chrysostome (it en effet tous ses efforts pour faire aecepter à Antioche 
la belle fête de Noël, qui ravissait son cœur. Cf. //omilia de Philogonio, P. G., t. ХУШ, 
col. 752-753. 

2. ὅπως t7, πληροφορίᾳ πόθον τινὰ ὑμῖν ἐμποιήσαντες, προτρέφωµεν καὶ ὑμᾶς τὴν τοῦ εὐαγγελισμοῦ 
ἡμέραν ἑορτάζειν, καὶ τάχα εἰπεῖν, τῶν ἄλλων πάντων σπουδαιότερον, ἐξ ἐκείνου τοῦ λόγου ἄρζομχι τῆς 
τοιαύτης ὑποβέσεως, ἀφ᾽ οὗ μηδὲ ὑμεῖς ἀντερεῖτε (Š 11). 

3. П existe une poésie encore inédite de Romanos sur l'Annonciation, signalée par 
К. Krumbacher : Die Acrostichis in der griechischen Kirchenpoesie (extrait des 
Sitzunsber. der philos.-philol. und der histor. Klasse der Kgl. bayer. Akad. der Wiss., 
Munich, 1903, p. 570, n° 50. Le manuscrit signalé par Krumbacher indique le 25 mars 
comme date de la fète. Cf. Vairu£, art. cit., p. 140. 

^. Des auteurs récents, comme M. l'abbé К. Vacandard, op. pus p. 31, 114. ΠΠ 
considèrent encore comme déeisive la conclusion de M** Duchesne : « Га fète de ГАплоп- 
ciation au 25 mars n'a pas d'attestation bien sûre avant le concile іп Trullo (602) >. 
Origines dn culte chrétien, 2° édit., p. 261. Le P. Vailhé a cependant signalé le témoi- 
gnage tout à fait elair du Chronicon pascale portant qu'en l'année 624 la fête de l'Annon- 
ciation se célébrait à Constantinople le 25 mars. <tr. cit., p. 140. Ou pourra désormais 
reculer cette date d'un bou demi-siécle. 
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25 décembre, célébrée partont ailleurs : μόνον δὲ µέχρι τήμερον 1αλαιστινάνοι καὶ 
aK τοτηις А paies οὐ GUUAADVOSGL τῇ κοιν], τῶν πάντων γνώμη, καὶ τὴν ἡμετέραν 
ἑωστν т?т хү; τοῦ Νοιστοῦ γεννήσεως ο ἑωρτάζουσιν. Et l'orateur ajoute Í u GT p 
ép os), εἰ καὶ τινα hayon ἔχει δηλοῦσιν, uh ἐνίπτασθχι περὶ τούτου, ἀλλὰ τοῖς τῶν ἁγίων 
πατέρων ἀνυπερθέτως ἀλυλουθεῖν ἐπιτόγμ.ασιν, διχ τὸ ἐχείνοις πήντα εὐπενῶς δεδόγθαι. 

Ce témoignage vient coufirmer celui de Cosmas Indicopleustès, qui écrivait 
au Sinai sa Topographie chretienne, entre les années 547 οἱ 549. Lui aussi 
déclare que les Jérosolymitains sont les seuls à ne pas etlébrer la fète du 
25 décembre et à commémorer la naissance du Sanveur ап 6 janvier. Et il 
nous fut connaître la raison qu'ils mettent en avant pour légitimer. leur 
coutume : se basant sur ce que dit saint Luc, que Jésus avait trente ans 
lorsqu'il fut baptisé par saint Jean-Bapliste, el ce baptème ayant eu lien le 
Û janvier, jour de l'Épiphanie, ils en concluent que le 6 janvier fut aussi le 
jour de sa naissance. Mais, dit Cosmas, l'Église a depuis longtemps séparé 
par douze jours d'intervalle, en l'honneur des douze Apôtres (2), les deux 
fêtes de la nalssanee et du baplême. À Jérusalem seulement, le jour de Noël 
(25 décembre) est consacré à la mémoire de David et de Jacques l’Apôtre*, 

Dans le panégyrique de saint I tienne, premier martyr, attribué à Basile 
de Séleucie, se litle passage suivant, que le P. Vailhé? а signalé à l'attention 
des liturgistes; après avoir parlé de la basilique que l'évêque Juvénal, 06 
les années 455 οἱ 458, faisait élever en l'honneur du premier martyr, l'orateur 
ajoute : баты (Juvénal) καὶ τὴν ἐπίδοξον καὶ πωτηριώδη τοῦ [κυρίου προσλυνουµένην 
ἀρξλυενος” ἐπετέλεσεν γένναν, c'est-à-dire : lequel Juvénal a commencé a célébrer 
la naissance illustre, salutaire et adorable du Seigneur. 11 s'agit bien de la fête 
de Noël ап 25 décembre, Se fondant sur ce texte, le Р. Vailhé a récusé la 
valeur du témoignage de Cosmas Indicopleustès. П а cru pouvoir allirmer que 


1. Μόνοι δὲ oi “Ἱεροσολυαῖται ἐκ στογασμοῦ πιθανοῦ, οὐκ ἀκριβῶς δὲ, ποιοῦσι τοῖς 'Kmtpzvetots' 
τῇ δὲ γέννα μνήμην ἐπιτελοῦσι τοῦ Δαυὶὸ καὶ Ἰακώβου τοῦ ἀποστόλου, Topographia christiana, lib. V; 
D, GJEN PN Vill col 197. 

9. Que l'Église de Jérusalem n'eüt pas encore adopté la féte du 25 décembre vers le 
milieu du vi‘ sièele, cela ressort aussi du silence de Cyrille de Seythopolis, qui parle 
plusieurs fois de la féte du 6 janvier, mais jamais de celle du 25 décembre, et de la 
Peregrinatio Sylviae (ou mieux Aetheriae). Le cardinal ltampolla, dans sa Sancta 
Melania giuniore, Rome, 1905, note xuiv, p. 268 sq., a done raison de dire que les 
Jérosolymitains ont maintenu leur usage jusqu'au νι’ siecle. Saint Épiphane, au témoi- 
спасе du moine cypriote Alexandre, qui vivait au vi^ siècle, avait énergiquement pris 
parti pour eux : ἀγωνιστικῶς ἐνίσταται διαθεθαιούμενος, ὅτι πρὸ ὀκτὼ εἰδῶν Ιανουαρίου γέγονεν À 
ἀληθινὴ γένεσις τοῦ Короо ἡμῶν ᾿]ησοῦ Χριστοῦ èx τῆς ἁγίας θεοτόκου. De Inventione sanctae 
Crucis, P. G, V. LANXXVII, col. 4029. 

3. Introduction de la féte de Noël à Jérusalem, dans les Échos d'Orient, VW, 
212-218, 

A. Р. G. 1. L.NNXV, 001 ο 
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la fête de Noël avait été introduite à Jérusalem par Juvénal et qu'elle s'y était 
maintenue depuis cette époque. Il est clair que la seconde partie de cette 
assertion au moins n'est plus soutenable devant la déclaration si catégorique 
de notre Abraham, qui, encore une fois, est un témoin autorisé des usages 
de la Ville Sainte, où il а vécu plusieurs années et ou il a peut-etre prononcé 
son homélie sur l'Annonciation. Juvénal a-t-il tenté de mettre son Église 
d'accord avec le reste de la chrétienté touchant la fète de la Nativité du Christ? 
11 faut répondre oui, si le panégvrique attribué à Basile de Séleucie esi bien 
de cet auteur — ce dont on peut douter', — ou du moins sil est dù à un 
contemporain de Juvénal, ce qui u'est pas à l'abri de tout doute”. П faut 
répondre non, si nous sommes en présence d'une fraude littéraire commise 
de propos délibéré. Ce qui est sür, e'est que l'inuovation de Juvénal, si elle 
s'est produite, a eu un succès éphémère. Les Jérosolymitains revinrent bien 
vite à leur antique coutume. Il fallut un décret de l'empereur Justin ll (565- 
578) pour forcer leur obstination °. 

Sans nous fournir des données liturgiques aussi importantes que l'liomélie 
sur lévanghélismos, Vhomélie sur l'Hypapante témoigne du moins que la fête 
de се nom existait au vi? sièele et qu'elle rappelait avant tout la présentation 
de Jésus au temple. Ce n'était point à proprement parler une fête mariale. 
C'est du vivant d'Abraham d'Ephése qu'un décret de l'empereur Justinien, 
daté de 542, introduisit l’Hypapante dans l'Église de Constantinople *. 


2 IV. — DoxxÉES THÉOLOGIQUES, 


Le théologien trouve à glaner dans nos deux homélies quelques aflirmations 
doctrinales, qui, pour n'étre pas nouvelles, méritent pourtant d'étre recueillies. 
, P 


1. Tillemont, Mémoires pour servir à l'histoire ecclésiastique, t. NV, p. 345, se 
prononce contre l'authenticité de cette homélie. 

2. C'est cependant trés probable, à cause de l'allusion directe que fait l'orateur à la 
construction de l'église Saint-Étienne. 

З. Le P. Vailhé, art. cit., p. 215-216, a prouvé qu'à l'époque de saint Sophrone 
(633-638?) la fête du 25 décembre existait à Jérusalem. C'est donc dans la seconde moitié 
du vi siècle ou au début du vii? qu'elle fut adoptée. Or Nicéphore Calliste, //ist. eccles., 
lib. ХҮП, eap. xxvm, P. G., t. CXLVII, col. 292, nous apprend que l'empereur Justin 
ordonna de célébrer partout τὴν τοῦ Χριστοῦ ἁγίαν γέννησιν. Le P. Pargoire, L'Église bysan- 
tine de 527 à S47, Paris, 1905, р. 114, croit qu'il s'agit de Justin Fr (518-527), mais le 
P. Vailhé, Z. cit., p. 218, сп note, a justement observé qu'il s'agit de Justin IT, car Nicéphore 
lc nomme apres Justinien et avant Maurice. Tout porte à eroire que les Jérosolymitains se 
soumirent bon gré mal gré au décret impérial. Nous avons là un nouveau point de re- 
pére pour déterminer approximativement l'époque à laquelle a vécu Abraham d'Éphèse. 

А. ТиЕоРНАХЕ, Chronographia, an. 6034; P. G., t. CVII, col. 488. Le fait qu'Abraliam 
n'a aucune allusion dans son homélie au décret de Justinien peut donner à croire qu'il 
ne l'a pas prononcée à Constantinople. 
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Nons avons déjà dit qu Abrahan apporte un soin particulier à lormuler avec 
пие impeccable orthodoxie le dogme de lincaruation, Le sujet même de ses 
discours, comme aussi les controverses de son temps, lameunaient tout natu- 
relleiieut à porter sou attention sur ce point. Le mystére divin, les anges ue 
le couuureut pas uvant la création du monde visible". И s'aecomplit dans le 
seii de la Vierge, aussitôt que l'archauge Gabriel ent prononcé 16 mot Ave”, 
si bien que le messager céleste fut tout surpris d'avoir été devancé pour aiusi 
dire par Celui qui Гахай envoyé?. En un instant, le Verbe fut uui à uue 
nature humaine parfaite prise de la Vierge. Phomme ne fut pas formé d'abord 
pour recevoir. ensuite l'hôte divin; lu divinité ne précéda point l'humanité 
dans le веш virginal, mais ου fut au moment même où la chair (c'est-à-dire 
l'homme parfait) était formée, que le Verbe en prit possession οἱ qu'eut licu 
l'union, ἔνωσις". Cette union se produisit sans changement nt confusion; elle 
u'introduisit point une quatrième personne dans la Trinité”. H n'y a qu'un 
seul Fils, qu'un seul Christ en une seule hivpostase et personne, Dieu parlait 
el homme parfait. 

Parmi les hérésies christologiques, Abraham signale le nestorianisme, le 
monophysisme сі l'apollinarisme*. Ц apostrophe les Origénistes οἱ fait une 


allusion à اا‎ 


L. οὐδὲ γὰρ αὗται πρὸ τῆς δρατῆς κτίσεως ἔγνωσαν τὸ τοιοῦτον μυστήριον. Homélie sur l'Annon- 
ciation, S iv 

2. Ἴ]κουσεν ἡ παρθένος τὸ χαῖρε, καὶ εὐθέως 2004 ἀνεδεί/θη. Ibid. l'opinion étrange qui fixe la 
conception virginale au moment précis où la parole de l'ange frappa l'oreille de la Vierge, 
et non après le consentement de celle-ci, a eu d'illustres partisans dans la tradition 
grecque. Saint Jean Chrysostome semble l'avoir enseignée, /n Psalm. xux, 1; P. GS 
t. LV, 242. Saint Sophrone dit expressément : Συλλήνη οὖν ἐν γαστρὶ, καθὼς etpaxa* μᾶλλον δὲ 
Zn, ὡς ὁρῶ, καὶ συνείληνας, Ap οὗ σοι τὸ Ναίρειν ἠγόρευσα xal φθογγήν σοι γαροποὠν διαλέλεγμαι. 
In Deiparae \nnuntiationem, 26; P. G.,V. LXXXVII, col. 5264 D. Dansle dialogue entre 
l'ange et la Vierge, qui constitue presque tout son discours sur l'Aunonciation, saint Ger- 
main de Constantinople fait dire à Gabriel : ᾿ἰδοὺ ὁ βασιλεὺς τῆς δόξης, ὡς λογίζομαι, ἔτι 
λαλοῦντός µου, ἐν σοὶ τῇ Вос: ἐνῴκησεν. In Deiparae Annunt., Р. G., t. XCVIII, col. 328 B. 
Ces auteurs du reste n'enseignent pas que Marie a concu par l'oreille, au sens réaliste de 
l'expression (conceptio per aurem). 

3. κατεπλήττετο Ó20 ἐν αὐτῇ τὸν ἀποστείλαντα αὐτῶν ἐξ οὐρανοῦ προφθάσαντα αὐτὸν ἐπὶ γῆς. 

A. ἅμα λόγου εἴσδυσιν, ἅμα σαρκὸς διάπλασιν, ἦτοι ἕνωτιν ἐννόει. Cette insistance sur l'instan- 
tanéité de l'union vise sans doute l'origénisme. Dans l'édit de Justinien contre Origène 
(543), on lit les deux anathèmes suivants : εἴ τις λέγει A ἔχει τὴν τοῦ Κυρίου duyñv προὔπαργειν, 
καὶ ἡνωμένην γεγενῆσθαι τῷ (Θεῷ Λόγῳ πρὸ τῆς ἐκ παρθένου σαρχώσεώς τε xal γεννήσεως, ἀνάθεμα ἔστω. 
— Εἴ τις λέγει ἡ ἔχει πρῶτον πεπλάσθαι τὸ ойша τοῦ Κυρίου ἡμῶν ᾿]ησοῦ Χριστοῦ ἐν τῇ μήτρα τῆς ἁγίας 
παρθένου, καὶ μετὰ ταῦτα ἑνωθῆναι αὐτῶ τὸν env Adyov, καὶ τὴν ψυγὴν ὡς προῦπάρξασαν, ἀνάθεμα ἔστω. 

5. llomélie sur l'Annonciation, ἢ ту. Une des conséquences du nestorianisme était 
d'introduire une quatrième personne dans la Trinité. 

б. Ibid., S iv et v; homélie sur l'7/ypapante, š v. 

7. Momélie sur l'7/ypapante, ἃ v; hom. sur FAnn., $ v. 
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Il admet dans l'humanité du Christ des progrès réels, sans du reste 
expliquer la nature et le comment de ees progrès". 

A plusieurs reprises, il parle du péché originel, quil appelle l'antique 
malédiction, ἡ ἁργαία κατάρα", la dette de la nature humaine, γρέος”, ипе 
corruption de la nature *. 

Sur la Sainte Vierge notre orateur est trés discret. П affirme sans doute 
très clairement la réalité de sa maternité divine, sa perpétuelle virginité, mais 
on ne trouve pas chez lui les lyriques envolées de la rhétorique byzantine 
célébrant les louanges de la Меге de Dieu”. L'idée qu'il se fait de celle-ci est 
d'ailleurs très élevée. Commentant le passage de saint Luc, chapitre 1, 
verset 33 : Et erat Joseph et mater eius mirantes super his quae dicebantur de illo, 
il n'attribue qu'à Joseph l'ignorance du mystère‘. Certains Pères des iv^ et 
у siècles, subissant l'influence d'Origéne, avaient interprété la prophétie du 
vieillard Siméon à Marie : Tuam ipsius animam pertransibit gladius, d'un doute 
positif que la Vierge aurait éprouvé au pied de la Croix touchant la divinité ou 
tout au moins la résurrection de Jésus. Abraham se garde de faire sienne 
cette exégèse. Le glaive qui transperce l'âne de Marie, c'est la douleur qu'elle 
éprouve à la Passion du Sauveur eu comparant les gloires et les prodiges du 
passé avec les souffrances et les opprobres du présent. « Ces contrastes étaient 
sullisants pour mettre l'àme de l'humaeulée sur le tranchant du glaive”. » 

Abraham а un vif sentiment de l'efficacité de la pénitence pour le salut. 
Seuls, ceux qui ne se repentent pas seront condainnés*. C'est par la pénitence 
que Pierre, le plus élevé des disciples, ὁ κορυφαιότατος ὢν τῶν ἄλλων, а obtenu le 
pardon de son reniement”, Pour le salut, d'ailleurs, la [οἱ seule est insullisante ; 
i! y faut en plus cette humilité profonde qui a sa source dans l'amour de Dieu 
et l'observation de ses commandements '?. 


9” ^ 


1. û δὲ ἀνθοωπότης πάντα τὰ ἡμέτερα, ἐξ ἡμῶν οὖσα, καθ ἡμᾶς ὑπέμεινεν (à propos de 
Luc, 11,40). Нот. sur 17/yp., Š vini. 

2. 110116116 sur l'Annoneiation, $ 1. — 3. Jbid. — 4^. Ibid., § νι. 

5. Nous avons dit plus haut pourquoi nous doutions de l'authentieité de la finale de 
l'homélie sur l'Hypapante, qui est tout à fait dans la note byzantine. 

6. Homélie sur l'//ypapante, $ uu. 

7. ἱκανὰ οὖν ἑχάτερα ἦν τὴν ψυγὴν ὡς ἐπὶ μαχαίρας διατεμεῖν τῆς ἁγνῆς. lbid., § VI. 


S. Ibid., S ni. — 9. Jbid., § ντι, 


ε 
Е 2 ’ 1 - . \ یم‎ ` a , 7 / 
10. ἀνισταμένων διὰ τῆς εἰς αὐτὸν πίστεως καὶ τῆς ὑψηλῆς ταπεινώσεως, ἥντινα προσλαμθάνουσιν 
لا ` و‎ rne ә е2 , ” 5 = 
εὐσεθῶς διὰ τὴν ἀγάπην, ἣν ἐκτήσαντο περὶ αὐτὸν xal τὴν τῶν ἐντολῶν αὐτοῦ τήρησιν. llomélie sui 


l'Jlypapante, Š ιν. : 


РАТА. OR. سه‎ T. XVI, — F. 3. 20 


A^ 


ORATIO IN ANNUNTIATIONEM BEATISSIMAE MARIAE VIRGINIS 


ABILNMIL EPISCOPI EPHESINI. ORATIO 
IN ANNUNTIATIONEM DEIPARAE. 


t. Magno studio contenderunt. divinitus 
allati sanctique Patres, Athanasius. et Basi- 
lius, Gregorius et loannes, Cyrillus et Proclus, 
quicumque etiam eadem quae illi senserunt, 
scripturae tradere inenarrabilem. erga nos 
benignitatem eximiamque Dei Verbi indulgen- 
tiam, quam ostendit ille, carne nostra indutus. 
Et omnes lere exorsi sunt ubi, quae orbis 
terrarum salus fuit, proles nata est, utpote qui 
solemnitate, quae in die illa agitur, impulsi 
fuerint. Si quis autem ex illis orationem altius 
repetere voluit, ab ingressu scilicet Gabrielis 
ad Virginem, illa die sermonem connexuit; in 
magna vero die Annuntiationis, ubi hoc lieri 
prorsus decet, nullum ex illis sermonem 
habuissé manifestum est, de qua festivitate, 
Deo adiuvante, dicturi sumus. 

Hoc autem sancti Patres egerunt, non quod 
oblivione aut ignorantia tenerentur, sed quia 
insipientiae nostrae consulebant, quae cum 
semper ad res opportunas segniter se habeat, 
ea quae omnibus sunt manifesta et quae de- 
cent, non dico christianos quoslibet in fide 
simplices, verum etiam ludaeos et Gentiles vix 
recipere valet. Et dictorum veritatem quisquis 
vult deprehendere, licet ex hac supra memorata 
et omni loco celebrata festivitate, illa scilicet, 
quae in nativitate Christi agitur; pro qua 
multa et praeclara certamina ter beatus ille 
loannes, quem paulo ante laudavimus, palam 


ostendit, orationes contexens exhortansque 


HOMÉLIES MARIALES DYZANTINES. 


[18 


ABPAMIOY "EHEXKOIIDOY ΙΗΣΟΥ 
ΑΟΙῸΣ FIX ΤΟΝ EYAMPEAIEMON ΤΙ» 
QOEOTONKROY !, 


` LJ 4 

1. 110237, ἐν τοῖς Πεοπνεύστοις καὶ ἁγίοις 7 
γένονεν σπουδὴ, ᾿Αθανασίῳ τε καὶ عا‎ 
| ρηγορίῳ τε καὶ Ἰωάννη, Κυρίλλῳ τε καὶ Подхдо, 
καὶ τοῖς τὰ ὅμοια αὐτῶν φρονήσασι үрхф7 nusx- 
^ om ` ° e ^ ; 3 ^ P 
δοΏναι τὴν εἰς ἡμᾶς γενομένην ἀνεχδιήγητον Φιλαν - 
θρωπίαν καὶ τὴν ὑπερράλλουσαν συγκατάδασιν τοῦ 
Meso Λόγου, ἣν ἐπεδείξατο, τὴν ἡμετέραν” σάρκα 
αψιασάμενος. Καὶ πάντες a, 25v ἐκεῖθεν ἐνήρξαντο, 


1" οὗ ὁ σωτήριος τῆς οἰκουμένης τόκος γεγέννηται, 


- ` 


-- ’ 
ἐκ τῆς ἐν τῇ пера ταύτη πανγγύρεως προτραπέντες᾽ 


`j 
-— 


» - 
Р ? * 


εἰ δὲ καί τις ἐξ αὐτῶν ἀνωτέρω ἅψασθαι Vout, 
-- , 1 as y м ^ ` e A ` A 
τοῦ λόγου. λέγω δὴ ἐκ τῆς τοῦ | αόριηλ πρὸς τὴν 
4 > ^ ېم‎ P Ë ’ 3 ` 3 - 
παρθένον εἰσόύου, συνῆψεν ἐν ταυτη”, καὶ ἐν TT, 
* 9 с) { où us Н (УЕ 0 gz 
μεγαλι, ἡμέρα τοῦ εὐαγγελισαοῦ οὐδεὶς φαίνεται ἐξ 
$9 м , ` و‎ ^ 5 ’ 3 
αὐτῶν λόγον συντεταχώς, καθ᾽ ἣν ὀφείλει ἄνυπερ- 
θέτως τοῦτο γίνεσθαι’ περὶ ἧς μέλλομεν σὺν Θεῷ 
λέγειν. 
з 0m ^N 5. € , 2 & , ’ 
Τοῦτο δὲ, обу ὡς λήθη κρατηθέντες À ἀγνοία, 
πεποιήκασιν, ἀλλὰ τὴν ἡμετέραν οἰκονομοῦντες 
ἠλιθιότητα, ἥτις ἀεὶ περὶ τὰ Χαίρια ῥαθύμως ἔγουσα, 
μόλις καὶ τὰ πᾶσι κατάδηλα, οὐ λέγω Χριστιανοῖς 
- € - - , A δα - 3 4 ` 
τοῖς ἁπλῶς τῇ πίστει χαὶ εἰκῃ προσιοῦσιν, ἀλλὰ καὶ 
Ιουδαίοις καὶ ""λλησιν προσήκοντα), Ναὶ ὅτι 
ἀληθὲς τὰ пар ἡυῶν εἰρημένα, ἔξεστιν τοῖς 
βουλομένοις γνῶναι ἐκ τῆς προρρηθείσης παγκοπ- 


^e 9 


μίου ἑορτῆς, τῆς ἐν τῇ γεννήσει τοῦ Χριστοῦ" 


περὶ ἧς καὶ ἀγῶνας 6 προρρηθεὶς τοίσμακαρ 


4 


, , 9 ? 9 N و , بر‎ 
Ἰωάννης οὐ μετρίως ἐπεδείξατο, λόγους συνταξας 


, ` , 
καὶ προτρεψάμενος πάντας τὴν τοιαύτην биде 


€ 


φώνως ἑορτάζειν πανήγυριν. Καὶ οἱ μὲν πολ- 


|. Ех codice 625 bibliothecae Lugdunensis, fol. 246-250 r°. Vid. Catalogue générat des manus- 
crils des bibliothèques publiques de France, Départements, t. ХХХ, Paris, 1900, pp. 170 seqq. — 


9. ἡμετέρα. — 3. ἐν ταύτη, hoc est, in die nativitatis Christi. — 1, 
verbum phrasis principalis omisit, quod fortasse erat < παραδέχεται », Krascheninnikov supplet lioc 
modu : < ἐπιτελεῖν προτρέπεται ». — û, Fortasse : ἀληθῆ. 


Sensus incertus manet. Librarius 
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[19] 
` ` d , ζω = e 3 ^ 1 she ec ^ 
λοὶ, ἀνασγόμενοι τῆς τοῦ 08۷007 αξιαγαστοῦ 
په په‎ , , - ` , ` 
διδασχαλίας xal πάντων τῶν σὺν αὐτῶ προρ- 
, € Ca , و‎ ^ s 
ρηθέντων ἁγίων πατέρων, ταύτην πληροῦσιν 


~ 3 1 e 

μόνον δὲ µέχρι τήµερην Παλαστιναῖοι”, xxt of 
, , ν E 3 л -- 
προσκείμενοι 415 Άραβες οὐ συμφωνοῦσι TY, 


^ ^. , 1 
κοινη τῶν πάντων YYOUT, καὶ τὴν 


٤ E ^ ce , nti X ^ À K ” 3 
ἑορτήν της ἁγίας τοῦ Арїстоў γεννήσεως OÙ 
΄ ^y š رم‎ 3 ^ 3 : , ) ος 

ἑηρταζουσιν' οὐσπερ ε/ρην, εἰ xat тух 07 


у ^ ^ ` + ووه , 1 م‎ 4 
ἔχειν ὀοχοῦσιν, μή ενίστασθαι περι τούτου, 4 


- T е , , 3 La 3 ` 
τοῖς τῶν αγίων πατέρων ἀνυπερθέτως ἀχολουθεῖν 


3 , ` À ` 3 , А 9 En: 
επιτχγοχσιν А ot το εχεινοις 2 EUG EO 


I 


eco Bat. 
°) г A f СА ә 3 ~ πὸ. ’ 
2. Ναὶ περὶ τούτου рур τῶν ἐνταῦθα ἐγέτω 
πέρας ὃ λόγος ἡμῶν. ᾿Επειδὴ δὲ ὁ καιρὸς καλεῖ ἡμᾶς 
περὶ τῶν ἐπαγγελθέντων ἀποδοῦναι τὸν λόγον, ὅπως 


Руј ) ^. ? == δν ` \ < n A 24 т 
τῇ πληροφορία ποῦον τινχ Ошу EUTOUAGAVTES, 
~s ` 


προτρέψγωμεν xat ὑμᾶς τὴν τοῦ εὐαγγελισμοῦ ἡμέραν 


- ο» У , 
ἑορτάτειν, καὶ E. ειπεῖν, τῶν ἄλλων (٧ 


Pi 


, > 
σπουδαιότερον, ἐξ 


` # 


е + ν ,”> Фл 

ἐκεῖνου τοῦ λόγου ἄρξομαι της 
= t 0: οί)” ο ΡῈ UMET 0 ερεντε 
тоху τής υπο 29205, x ον T, > UAE کی ری‎ 
va . € ο. 4 - ` # 4 
Οἴδατε πάντως, οἱ халос τὰ θεῖα ἠσκηχότες, τὰ 
LA е ` ^ , ~ n * 8 ^» 
γραφέντα UTO τοῦ μχχαρίου Aoux& тоў εὐαγγελιστοῦ. 


᾿Εχεῖνος γὰρ τὸν τῆς οἰκονομίας λόγον δοχεῖ πως 


λεπτομερέστερον ὑφηγεῖσθχι τῶν ἄλλων εὖαγ- 
Πελιστῶν. Oto; οὖν, τὰ xat τὸν Zayapiav 


συμβάντα πρότερην ἐκθέμενος, λοιπὸν ἀποδίδωσιν 


τὰ ἐν τῇ δεσποτιχῆ οἰκονομία’ γράφει οὖν οὕτως 
` —› , S 2 ’ > - c Li 
περι τοῦ Ζαχαριου’ ἐγένετο ἐν ταῖς 7 416 


~ ` - , , 
“Howdov τοῦ βασιλέως τῆς Ἰουδαίας, ἱερεύς τις 
ὑγόματι Ζαχαρίας, ἐξ ои "Abix. To δὲ 
ἐξ 2 ἐφηιιεοίας "δια σημαίνει τὸ μετὰ τὴν ἐκπλή - 


гобу τοῦ 'Абїй ἀναδέξασθαι 


τὸν Ζαγαρίαν τὴν 


t 


- , e ο ^^ e ` 
της λειτουργίας ἱερουργίαν᾽ olev ۵7۸0۷ ὅτι χατὰ 


τὸν χαιρὸν τοῦτον, ἐνήλλαττον οἱ Ἱερεῖς τὰς ἑχυτῶν 
ἐφημερίας, καθ᾽ ὃ καὶ ó νύμος παραγγέλλει ἅπαξ τοῦ 


` - ھم \ 3 , ° ` , و‎ е 
EVLAUTOU SIGLEVAL τον αργιερεαχ ο 7927 αχ. Οὗτος 
I 


e» 


۶ у ~ , 8 - ^ ο ` 
€ ἐστιν ὃ τῆς 6۷907۳۷) τελεῖται 6$ ὑπὸ 


o» 


πίων + σχηνοπηγίχ χατὰ тоу ὀκτώμβριον ® ۸7 
^ : А 
μαρτυρεῖ δὲ τῷ λόγω καὶ ὃ 1 ΠΠ ἐκ τῶν πρὸς τὴν 
: 
[] 


πχοθένον £f ῥημαάτων, “Oze %2 εἰ ۵ 


٩ 
δεν 2977 ۷ πρὸς τὰ παρ᾽ 
, 
αὐτοῦ ῥηθέντα ἐκπλαγεῖσαν 3, θέλων αὐτὴν πιστώ- 
` مھ‎ ٩ - 9 4 ER y 
σασθαι τὸ δυνατὸν τοῦ ἀποστείλαντος αὐτὸν, ἔφη᾽ 


Ze € `Y 4 3 ` 2 + v t 
Kei οὗτος μὴν ἕκτος ἐστὶν αὐτὴ τῇ καλουμένῃ 


t. Παλιστιναῖοι. — 2. Sic. — 3. ἐνπλαγήσαν. 
ї 


a) Luc. I — b) Exod. xxx, 10, 


ἱ. — ABRAIIAM D'ÉPIIÈSE. 


ο Luc. t, 36. 


443 


omnes ad tantam solemnitatem concorditer ce- 
[ebrandam. Et plerique quidem huius mirandi 
viri necnon aliorum sanctorum Patrum, quos 
una cum illo supra laudavimus, doctrinam non 
aegre ferentes, illi obtemperant; soli vero 
usque ad hodiernam diem Palestinenses et fini- 
timi Árabes communi omnium sententiae non 
assentinnt, neque nostram festivitatem sanc- 
tae Christi nativitatis celebrant: quos utique 
oportebat, etsi aliquam pro usu suo rationem 
habere videntur, hnic rei non obsistere, sed 
sanctorum Patrum, a quibus omnia pie decreta 
sunt, praeceptis morem sine mora gerere. 

Sed de hoc oratio nostra ulterius non 
protrahatur. Cum ergo nos invitet tempus ad 


reddendam de promissis rationem, ut certa 
persuasione studium qualecumque vobis inge- 
ramus, et ad celebrandam Annuntiationis diem, 
fortasse, ut ita dicam ferventius quam alii 
omnes, etiam vos exhorteniur, propositum ab 
hac exordiar ratione, cui vos non contradi- 
cetis. Scitis plane, divinis disciplinis optime 
eruditi, quae scripsit beatus Lucas evange- 
lista. Hic enim minutius quam ceteri Evange- 
listae Incarnationis historiam edocere videtur. 
Prius igitur quae de Zacharia evenerunt expo- 
nit, deinde quae in dominica incarnatione 
tradit. Haec ergo scribit de Zacharia : Fuit 
in diebus Herodis regis sacerdos quidam no- 
mine Zacharias, de vice Abia“. lllud de vice 
Abia significat Zachariam, post adimpletum 
tempus Abia, suscepisse sacrum ministerii offi- 
cium. Unde apparet secundum illud tempus 


sacerdotes suas vices alternasse, sicut lex 


praecipit ut semel in anno pontifex in sancta 
introeat ^. Illud autem est tempus scenopegiae. 
Agitur vero a ludaeis scenopegia mense Octo- 
bri, sicut ipse Gabriel testatur per verba quae 
Virgini dixit. 


Cum Шат ad 


enim vidisset 
sua dicta expaventem, velletque ei snadere 
potentiam ejus, qui ipsum miserat, dixit : Ff 


hie niensis sextus est illi, quae vocatur sterilis*. 


A^^ 


Мишега, quaeso, studiosissime, ab Octobri 
merse usque ad Martium ipsum, et tempus ses 
mensium absolutum invenies. 

ο. Hacc autem. à ine dicta sunt, nt ea 4017 
decent, auribus percipiatis, et ineffabilem Dei 
benelicentiun in memoriam revocetis. Ut autem 
нин ac propositum veniam, magna ct praeclara 
est praesens dies neque ullus sermo humanita- 
tem, quae in Ша evenit, ostendere potest. Hodie, 
ante saecula. pracfinitum. de humano genere 
salvando consilium impletum est. Посе, 
simul cum Patre, principio carens Verbum 
inclusum in utero virginali infans demonstratur. 
Hodie qui in sinu paterno inseparabiliter resi- 
det, in utero Virginis comprehenditur. Hodie 
caelestis ille t quoque terrenus, non divini- 
tatem transinutans, sed quod erat manens οἱ 
quod non erat factus. Hodie, qui olim e 


limo Adam formaverat, proprio plasmate 
induitur. llodie, antiquum maledictum solvi- 
tur; nbi enim hoc Awe super terram prolatum 
est, cessavit. illud iu tristitia paries Πίος", 
Per mulierem hominibus mors advenit; per 
mulierem iisdem vita evenit. Hodie, spinis hor- 
rida terra, per adventum Verbi, plane generosa 
evadit. Hodie, qui propter cibum e paradiso 
expulsus fuerat Domini praesentia revocatur 
et rursus in cum introducitur. Hodie, qui avi 
ilium unigenitum ad mactationem expetierat 
advenit debitum persoluturus. Ex quo enim, 
descensu [Verbi |, misericordia principium sum- 
psit, omnia quae praefinita fuerant secundum 
ordinem fiunt. Hodie, visio qnam lacob super 
scalam contemplatus erat, impleta est; angeli 
enim, descendentes et euntes in coelum et 
super terram, ipsi ministrant. Hodie, qui in 
monte Sina Moysen in caverna concluserat et 
posteriora illi monstraverat, carne circumdatur, 
ut paulo post totus Deus in toto homine а 
fidelibus agnoscatur. Hodie, magni consilii 
angelus super terram advenit. ldcirco enim 
angelusa propheta appellatum est Dei Verbum, 
quia sua praesentia perfectum esse consilinm 


nobis annuntiavit. Etsi enim Gabriel mysterii 


1. περιέρχεται. — 3. 


a) Gen. 11. 16. 


HOMELIES MABIALES BYZANTINES 





| 20] 


r , , y , > - 
στείρα, Αρίθμησον ооо, ψιλομαθέστατε, ἐκ τη 
È C ГА a ^ v ты f ον ^ ? ем ` 
ὐκτωαήρίου µηνός dypt τοῦ Maptlou xat αὐτοῦ, καὶ 

P = ем ` ГА 

εὑρήσεις τῶν Ez μηνῶν» τὴν урочоу συμπεραιούμενον, 
" τει به‎ » 4 " a ` - 4 
З. Ῥαῦτα δέ mot εἴρηται πρὸς τὸ ὑμᾶς ἐνωτί- 
αχσίαχι τὰ ٥6 t εἰ fury ἀγχγεῖν τὴ 
YTA x«i εἰς μνήμην Фүхуєу τῆς 
ἀνεκδιηγήτου τοῦ eon ἀγχθοεργίας (να δὲ λοιπὸν 
τοῦ προχειυένου ἐφάνομα,, μεγάλη καὶ ἐπιψανὴς À 
us γχγομχ., μεγαλη PAWS T, 

^ 4 es 
παροῦσα ἡμέρα, καὶ λύγος οὐδεὶς παραστῆσαι 

^ + * ° = 4 ғ 
ὀύναται την ἐν αὐτῇ γενομένην φιλανθρωπίαν. 
ملد‎ ё ` 3 - ` 9 < 
ZXutpov ἡ πρὸ αἰώνων προωρισθεῖσα βουλὴ ἐπὶ 
σωτηρία τοῦ γένους τῶν ἀνθρώπων πεπλήρωται. 

ip** i 
ur , ы ` , , 
Mautpov ὃ συνάναργος τοῦ [ατρὸς Λόγος, βρέψως 

, е , 

ἐν μήτρχ παρθενικὴ κυοφορούµενος ἀναδείχνυται. 

ν΄ ο... : ^ T › 
2лмкЕроу б ἐν τοις πατρώοις χύλποις ἀγώριστος, ἐν 
NS c i ,. | уу ; 
ту νηόυι της maplivou περιέεχεται'. Σήμερον 6 

* , ` 3 , ’ 3 M ( , 

οὐραχνίος, XAL επιχεις үти, OÙ τἠν 4 

4 3 Σ 
ετχύαλὼν, ἀλλὰ μένων ὃ ἦν, xat ὃ οὐκ ἦν 

> ' 1” i 


> 


γενόμενος. Nhuepov ὁ fx γῆς πάλαι τὸν ᾿Αδὰμ 
πλαστουργήσας, τὸ οἰκεῖον δημιούργημα ἀμφιέννυ- 
`7 е > , / , ρον Ἔα 
ται, Σύμερον ἡ toyata κατάρα 0:217 Фр οὗ γὰρ 
. - 9 » ә Li , * 3 
το χαΐρε ἐπι γῆς ἐγρημάτισεν, πέπαυται τὸ ἐν 
f f. - 
λύπαις τέξει τέκνα. Διὰ γυνχικὸς τοῖς ἀνθοώποις 
Pa , , ^ 4 ` - 3 - г 
Š θάνχτος προσεγένετο" διὰ γυνχικὸς τοῖς αὐτοῖς f, 
ζωή παρεγένετο. Σήυερον ἢ ταῖς ἀκανθαῖς γερσω- 
θεῖσα γῆ, διὰ τῆς τοῦ Λόγου ἐν αὐτή ἐπιδημίας 
ἐξευγενίζεται, Σήυερην ὦ διὰ βρῶσιν ἐξόριστος τοῦ 
παραδείσου γενόμενος, 17, τοῦ δεσπότου παρουσία, 
3 - ` .و‎ 5 3 ` , ГА Nr 
ἄναχαλειται, xat πάλιν εἰς αὐτὸν εἰσάγεται. Σήµερον 
Ó τοῦ προπάτορος τὸν μονογενῆ υἱὸν πρὸς σφαγὴν 
° f په ` 7 و‎ ee * Ao + ` ~ 
αἰτήσας-, Tjxev ἀποδώσων τὸ χρέος. "Ар οὗ γὰρ тӯ 
ا‎ 3 г ` ) — E Ρ mos yv صر‎ , 
Χχθόοω" ἡ εὐσπλαγγνία την ἀργὴν ἔλαδεν, πάντα 
\ "Y \ ! : x e 
хата ταξιν τὰ προωρισθέντα γίνεται, Σήμερον ἢ 
> / ~ ) ` € 3 `` - Η κ. 
ὀπτασία τοῦ ']хх®6 ў ἐπὶ τῆς κλίμακος θεωρηθεῖσα 
πεπλήρωται" οἱ γὰρ ἄγγελοι κατελθόντες xal ἐργό- 
μενοι ἐν οὐρανῷ καὶ ἐπὶ γῆς, αὐτῷ λειτουογοῦσιν. 
’ - - ы - 
Σήμερον ὃ ἐν τῷ Σιναίῳ ὄρει τὸν Мосӯу τῇ бт7, 
4 : A لا‎ ۶ , 9 ο - 
πεειέγων xal τὰ ὀπίσθια δεικνύμενος αὐτῷ, τῇ 
` е t т دوه‎ EU EN 9 f 
σαρκὶ περιέχεται, ἵνα рет ὀλίγον ὅλος Θεὸς ἐν ὅλῳ 
ἀνθρώπω τοῖς πιστοῖς γνωρισθη. Σήμερον ὁ τῇ 
рото » 4 ور‎ Yvestsun, TUE DOV ТУС 


9 ` 


μεγάλης βουλῆς ἄγγελος, ἐπὶ γῆς παρεγένετο" 


> 1 ٩ ma - به‎ . - 
ἄγγελος γὰρ διὰ τοῦτο ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγο: ὑπὸ τοῦ 


4 kd ^» ^ 
προφήτου ὠνόμασται, хаў" ὃ тў ἑαυτοῦ παρουσίᾳ 


ἀνήγγειλεν ἡμῖν τὴν τελειωϑεῖσαν βουλήν, Ei γὰρ 


xai ὃ Γαέριὴλ διηκόνησε τὸ μυστήριον, ἀλλ᾽ αὐτὸς 


Alludit ad 111901811010611 Isaac. — 3. κατόδω. 
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^ 5 ρω , 3 , ` ^ ° 
δι᾽ ἑαυτοῦ παραγενόμενος ἐπλήρωσε, xat καλῶς ὃ 
y 3 , : م‎ у , > "o n 
αὐτὸς προφητεύων ἀνεχήρυξε λέγων" οὐ πρεσθυς, 

2 v 3 3 ` € , „г 
οὐκ ἄγγελος, ἀλλ᾽ αὐτὸς ὁ Κύριος εσωσεν 
ς -- 
ntc. 

ἡ. Καὶ ὅταν εἷς νοῦν λχθω τὴν τοσαύτην συγχα- 
τάθασιν, ἰλιγγιᾷ µου ὁ νοῦς xxt ὁ λογισμὸς, καὶ 
4 γλῶσσα µου δεσμεῖται xat πρὸς ἀξίαν τι τῆς 

+ 3 εσί 3e е f Tki ` δύ 
τοσαύτης εὐεργεσίας ойу εὑρίσχω. [t γὰρ δύναται 
λογισμὸς ἀνθρώπινος xat taya εἰπεῖν ἀληθῶς xai 

ν - т ғ 
τούτου ἔλαττον φράσαι ἐπὶ τ; τοιαύτη τοῦ γένους 
+ ο» Jj . Б e 3 3 ~ ΙΗ 
ἡμῶν σωτηρίᾳ; Πᾶσαι αἱ ἐν οὐρανῷ δυναμεις 
М»? , i یس‎ ГА # Я > AA ٩ 
ἐξέστησαν ἐπὶ τ τοιαύτῃ 0000646٣٠٣ οὐδὲ γὰρ 
αὗται πρὸ τῆς δρατῆς κτίσεως ἔγνωσαν τὸ τοιοῦτον 
μυστήριον. Móvo; ó Γαθριὴλ θαρρεῖται. Καὶ οὗ- 
tv, ὅτε ἐπέστη 5 1 τὸ уай 
τος πάλιν, ὅτε ἐπέστη τηπαρθένῳ, xat τὸ χαῖρε 
ἐφθέγξατο, χατεπλύττετο ὁρῶν ἐν αὐτὴ τὸν α ( 
ἐφθέγξατο, ήττετο ὁρῶν ἐν αὐτῇ τὸν ἀποστεί- 
аута αὐτὸν ἐξ οὐρανοῦ προφθάσαντα αὐτὸν ἐπὶ 
` е} , 9 ld а i 2 ٩ mwa 
γῆς᾽ ὅθεν κεχκριτωµιενή énnyayev καὶ δεδιως τῇ 

’ +» ^ 
παρθένων προσεφθέγξατο, καὶ ὡς τῷ θρόνῳ τῷ 
| о + ٩ e E ‚ ~ s i 83 
χερουθικῷ παρεστὼς, οὕτως ἀτενίσαι εἰς αὐτὴν 8 
` 5 r ~ r 5 Ж 
τὸν ἐν αὐτὴ παραγενόµενον οὐκ ἐτόλμα. 

Οὐκ ἐδεήθη γὰρ χρόνου εἰς τὴν εἴσθυσιν ó τῶν 
урушу xol πάσης τῆς γενητῆς χτίσεως ποιητής. 
v ς 4 1 - ` 35 r, ۶ ’ 
[[χουσεν ἡ παρθένος τὸ χαῖοε, xai εὐθέως 15 
ἀνεδείγθη: εἰσέδυ ὁ Λόγος ἐν αὐτῆ, χαὶ εὐθέως 
A ἀνθρωπίνη pú αρέσχεν τὰ ἐξ αὐτῆς. αᾶλλ 
$ ἀνθρωπίνη φύσις παρέσχεν τὰ ἐξ αὐτῆς, μᾶλλον 
^t NEC 1 3 ۸ ٩ Ы 
δὲ τὰ ὑπὲρ αὐτὴν, μὴ συγγωρήσχσα χαιρὸν dxa- 
ριαῖον ἐν τῇ τοῦ Λόγου εἰσδύσει, καὶ τῇ τοῦ τελείου 
ἀνθρώπου διαπλάσει, τοῦ ἐκ τῆς παρθένου ληφθέν- 
τος. O τῆς σωτηρίας ἀξιωθεὶς xat εὐσεθῶς τὸ 

۸ 4 1 \ ٩, 1 ٩ Y 
μυστήριον προσιέμενος !, μη ἐννοήσης τον ἄνθρω- 

/ ^ , A r? ` , 
πον πρότερον διαπεπλάσθαι, xat οὕτως τὸν Λόγον 
, τη ~ 
ὑποδεδέγθαι' μηδ᾽ αὖ πάλιν ἐνθυμηθὴς τὴν θεότητα 
يم‎ -ὖ 1 

προενοικῆσαι ἐν τῇ γαστρὶ, xat οὕτως τὸν ἄνθρωπον 
` # ti 

διαπεπλάσθαι, ἀλλ᾽ ἅμα Λόγου εἴσδυσιν, ἅμα 
σαρχὸς διάπλασιν, ἤτοι ἕνωσιν ἐννόει: σαρχὸς δὲ 
€ ч ` ’ У - , ^ 
ὅταν εἴπω, τὸν τέλειον ἄνθρωπον λέγω" τέλειον б: 
λέγω, καθ᾽ ὁ τὰ ἡμέτερα πάντα ў χαινουργηθεῖσα 

у ٣ ^ " ^s 
σὰρξ ёх τῆς παρθένου καὶ ἕνωθεισα τῷ Osi) Λόγῳ 
&U EV, χωρὶς ἁμαρτίας. 
: 1 ^ 
Αλλὰ μηδὲ τῇ, ἀφράστῳ ἑνώσει σύγχυσιν ἀγάγης, 


- , 3^ , ^j эм 
ШО ὁποτέρας φύσεως ἀλλοίωσιν προσδέξη, ЗАА 


1. προϊέμενον. 


ο τς. LXIL, 9. 


|. — ABRAHAM D'EPIIESE. 


445 


legatus fuit, tamen ipse per seipsum advenicns 
adimplevit, et idem, bene praenuntians, procla- 
mavit dicens : Non legatus, non angelus, sed 
Dominus ipse salvavit nos". 

4. Quando autem mecum recolo tantam 
indulgentiam, vertigine corripiuntur mens 
ratioque, et lingua mea ligatur, neque quidquam 
quod tantum beneficium deceat, invenio. Quid 
enim potest humana ratio de tam mirabili 
generis nostri salute, nisi forsan aliquid vcri, 
quod tamen infra mysterium sit, exprimere ? 
Caelestes virtutes omnes obstupuerunt prae tali 
benignitate; neque enim istae ante creaturam 
visibilem tale mysterium cognovcrunt. Solus 
Gabricl fidenter se habet. Et hic 
quando Virgini apparuit et Ave protulit, obstu- 


rursus, 


pescens vidit in ea illum, qui miscrat ipsum 
c caelo, et in terra illum anteccsserat; unde 
gratia plena addidit, et cum metu Virgi- 
nem allocutus, perinde ac si ante thronum 
cherubicum adstaret, ipsam intentis oculis 
aspicere, propter eum qui in eam advencrat, 
non audebat. 

Non enim, ut ingrederetur, tempore opus fuit 
creatori temporum et omnis factae creaturac. 
Audivit Virgo Ave, et statim capax effecta est; 
Verbum penetravit eam, et mox humana na- 
tura quae sua sunt praestitit, vel potius quae 
supra se, nullum, vel minimum temporis 
punctum admittens inter ingressum Verbi et 
hominis perfecti e Virgine sumpti formationem. 
Qui salute donatus es et pie mystcrium ado- 
ras, ne putes hominem prius fuisse formatum, 
et sic Verbum suscepisse, neque iterum cogites 
divinitatem prius in ventre inhabitasse, ct 
sic hominem formatum fnisse; sed simul Verbi 
ingressum et carnis formationem sive uni- 
tionem intellige; quando antem de carne 
loquor, perfectum hominem dico; dico vero 
perfectum, inquantum caro innovata de Virgine 
et Deo Verbo unita, nostra omnia practer 
peccatum habuit. 

Attamen neque huic ineffabili unioni con- 


fusionem adducas, neque alterutrius naturae 


AA 


mutationem mlmittas, sed utramque naturam 
perfectam agnoscens, unicum Filium Dei in 
una persona, in una hypostasi adora. Sic 
eniin et unun de sancta Trinitate eum esse 
agnosces, et Virginem proprie et secundum 
veritatem Deiparam confiteberis. Etenim, etsi 
yere carnem nostram induit, tamen ۹1 
potestatem non mutavit, neque quarlae per- 


sonae adorationem 


introduxit; hane enim 
sancta Trinitas non recipit. Nemo ergo sepia- 
ret inseparabilem, ne et ipse ab exspectata 
spe dividatur; neque, sicut supra diximus, con- 
fusionem aut mutationem introducat in unione 
Verbi, quae facta est assumptio carnis. 

3. Ad haec disrumpantur qui Nestorii dog- 
mata sentiunt, Dilanientur qui Eutychetis sen- 
nituntur. Evanescant 


tentiam — stabilire 


qui 


impii Origenis blasphemias in Ecclesiam 


invehere student. Ad hos enim interea 1 


verba, quos idem baptisma orthodoxae fidei 


initiavit, qui corruptorum hominum effecti 
discipuli, compositos a prava similiter sentien- 
tibus legerunt libros. Hi quidem verilati εἰ 
incomprehensibili virtuti Dei non attenderunt, 
sed ratiocinationum serie haereticis se tradi- 


derunt, contemnentes Ecclesiam, quae illos 


genuit, i» vestimentis ovium interius lupi 
rapaces*, secundum Domini vocem, sub ovina 


pelle suum belluinum et insanabilem animum 


legentes, qui per blandos sermones et per 
cenustam orationem Seducunt corda innocermn- 
tium"; quorum damnatio iusta est^, qui- 
Dicat et 


ipse de illis Isaïas, praeco ille voce potens, 


bus caligo tenebrarum reservatur ". 


merito eos irridens : Contra quem os ve- 


tsrum aperuistis et linguam vestram laxastis 2 


Nonne vos olim filii perditionis estis, semen 
ignobile ° 2 

6. His quidem cum caeteris omnibus hae- 
reticis et infidelibus ludaeis in ignem suum 
et flammam, qua exurantur, abire permissis, 
nos hanc vitae consuetudinem, quae tantam 


1. προσαγάγοι. — 3. 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES. [22] 
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ὑποστάσει, {}ύτως γὰρ καὶ γνωρίσεις «otov, ἕνα 
^ χγία: T a Ly ’ 7 ` : [ΠΗ 
TAG хү; ἐριχόος νπαρ/οντα, HAL ٧ παρθένον 
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3 c - ^ # * P^ ^1 е 
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` sy ΄ ` 
σαντας, ἐντετυ/ηκότας ὑπὸ χακοδόξων ὁμοίως αν- 
θρώπων 


συνταγθείσαις [βίόλοις]”, οἵτινες τῇ 


۹ ’ ۱ - A Li ^ La - - ° 
ἀληθείᾳ καὶ τῇ ἀκαταλήπτῳ δυνάμει τοῦ Θεοῦ οὐ 
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πυρὶ αὐτῶν πορεύεσθαι, xat τῇ φλογὶ, À ἐξέκαυσαν, 


τος ᾿ναλα6ό yr , ou) 
ἡμεῖς, της ἡυέρας ἀναλαθόντες ἅξιον 70070, 7۰ 


Vox βίθλοις. quamvis desit, omnino subaudienda, et ad sensum necessaria. 


Complementum aliquod etiam omissum est post ὑπαχούσαντας. 


a) Math. vit, 15. — b) Rom. xv1, 18. — ο) Rom. 11], $. — d) Н Petr. п, 17. Cf. Iud. 13. — e) Is. уп, 5. 
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λοι τινὲς καὶ λαμπροὶ ὀφθῶμεν, οὐκ ἐσθῆτα τοιαύ- 


f er \ е» 
την περιθεθλημένον αὕτη γὰρ σητῶν mpos- 
ανάλωμα’, ἀλλὰ λογισμῶν καθαρότητα, xxl βίου 

: , 1 ۶ ٩ М 3 ~ , 
λαμπρότητα πρέπει γὰρ, πρέπει τοῖς ἐν τῷ γάμῳ 
-« = # - Y 1 
τῷ δεσποτικῷ κεκλημένοις λευχειμονεῖν, [сте γὰρ 
πάντες οἱ τοῖς θείοις σχολάζοντες, ὅπως ὁ τὴν 
ῥυπωθεῖσαν ἐσθῆτα περιθεθληµένος, δεθεὶς χεῖρας 
καὶ πόδας, ἐν τῇ γεέννη ἐκπέμπεται. Οὐδὲ γὰρ ἂν 

, $ e 3 ۶ [4 ` 4 
βασιλεύς τις γνησίου υἱοῦ ἐτέλει γάμον, καὶ μήτε 
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` ’ 3 , . 
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εὐτρεπίσωμεν, ἀλλὰ µέχρι τέλους πρὸς τὸ συμφέρον 
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συγχωρήσομεν ἐν 
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παρουσια τοῦ Короо ἡμῶν ᾿[ησοῦ Ἀριστοῦ μετὰ 
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-αρρησίας αὐτῷ ὑπαντῆσαι, xal τῆς ἐκ δεξιῶν 
» ټم‎ , 
αὐτοῦ στάσεως χαταξιωθῆναι, δόξαν αὐτῷ ἀναπέα- 
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ποντες ἅμα τῷ Πατρι καὶ τῷ ἁγίῳ Ηνεύματι, νῦν 
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I. — ABRAHAM D'ÉPHÈSE. 


AAT 


deceat solemnitatem, amplectamur, renovatique 
et fulgidi appareamus, non illa veste splen- 
dida, quae tinearum praeda fit, circumdati, sed 
cogitationum puritate et vitae splendore; decet 
enim, decet illos, qui ad dominicas nuptias 
vocati sunt, candidari. Scitis enim vos omnes, 
qui divinis vacatis, eum qui sordida veste indu- 
tus erit, ligatis manibus ac pedibus in gehen- 
nam immissum iri. Neque enim quodam rege 
proprii filii celebrante nuptias, ille qui non esset 
vocatus ipsis adesse posset, posthabito decoro, 
quippe qui seipsum praedamnaret, dum sciens 
praeter decentiam esse sordida stola vestiri, ibi 
excipi vellet; et haec quidem de homine. Ubi 
autem Deus Filium suum misit ad nostri generis 
salutem, ut caro ex muliere fieret ad renovan- 
dam corruptam naturam et universam creatio- 
nem,quanto studio opus esse putatis ad perfec- 
tam puritatem acquirendam, quantam requirere 
sollicitudinem participationem talis gaudii? 
Timentes igitur, fratres, Verbum adveniens 
οἱ pertingeus usque ad divisionem animae ac 
corporis, compagum quoque ac medullarum, et 
discretorem cogitationum et intentionum cordis ; 
et non est ulla creatura invisibilis in conspectu 
ejus : omnia autem nuda et aperta. sunt oculis 
ejus, ad quem nobis sermo*, purgemus nos- 
metipsos ab omni vanitate cogitationum et ab 
operibus, quae ex illis aguntur. Neque hunc 
laborem ad praesens tantum insumamus, sed 
usque ad finem pro commodo nostro ser- 
vemus. Sic enim nostra bene se habebunt, et 
nunc et in futurum. Sic etiam quae christianos 
deceat conversationem ostendemus; sic hae- 
reticorum ora obtrudemus et magis illos ad 
pietatem provocabimus; sic et ipsi diabolum 
pudore afficere poterimus, et adversum nos 
aliquid dicendi, in die exitus nostri, illi facul- 
tatem non dabimus; sic valebimus et in se- 
cundo ac tremendo adventu Domini nostri 
Jesu Christi, cum fiducia ei obviam ire, et di- 
enos qui a dextris eius stemus haberi, gloriam 
ipsi reddentes et Patri simul et sancto Spiritui, 


nunc et semper et in saecula saeculorum. 


- - ` 3 ` 3 1د 
ха! ἀεὶ καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. . Amen.‏ 
Codex habet tantum r ο. — 2. ἡδύνοι. — 3. Δεδιώτες. — Л. χριτικῶν. — 5, παρ) ὃν. — б. ὑμῖν.‏ .1 


a) Hebr. 1v, 12-13. 
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ORATIO IN FESTIVITATEM OCCURSUS 


МАМЛ PATRIS NOSTRE ABIA MII 
SCOPE EPHESINE ORATIO IN 
VATEM 0. 


EPI- 
FESTI- 


t. Cum ultima verba tertii psalmi, dicentia : 
Domini est salus, et super populum tuum 
benedictio tua”, necnon praesens festivitas 
nobis memoriam reduxerint corum, quae in 
ipsa acta sunt a loseph et Maria virgine alque 
Deipara, consilio Domini omnia secundum 
legem perficere volentis — quaenam vero ista, 
quae. Movses alta voce. clamavit et iussit? 
Si genitus fuerit masculus adaperiens vulvam, 
sanctus Domino vocabitur", ct puerpera post 
quadragesimam diem ad templum. cum lilio 
ascendet, ef pro sua purificatione par turturum 
aut duos pullos. columbarum offeret" — απ 
omnia uae Dominus suggessit  edicenda 
impulsi sumus. [neffabilis enim est, quae in са 
celebratur humanitas, magna bonitas. In uni- 
versum praecipiens quae supra dicta sunt, ca 
dico quae per Movsen promulgata sunt, ipse 
ad templum adduci dignatur, et quae praecipit 
adimplet, ad redargutionem gentis ludaeorum. 
Cum enim isti nullum mandatum ad effectum 
perducere vellent, sed, si qui ex illis legalia 
quaedam servarent, pro gravi onere haec 
semper haberent, ad hoc unum attendentes" ne 
contactu idolorum contaminarentur, ideo ipse 
adveniens suam ex Virgine nativitatem dispen- 
sat, non per speciem sed secundum veritatem 
ex ea carnem assumens et generatus. Et pater 
matrem ex nobis 


saeculorum ПЕ infans. et 


innuptam accipit. Et bene Paulus apostolus, 


HOMELUES MABRIALES BYZANTINES. 


TOY EN 'AFIOIX HA'TPOX ИМОМ ADBPA- 
MIOY 'ElllXNOIIOY. EBPEXOY АОГОУ 
LIN THN EOPTUN ΤῊΣ ὙΠΑΠΑΝΊΗΣ', 
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|. ᾿[Ὁπειδῆ at λέξεις τῆς συαπλήρώσεως τοῦ 
, ١ ` - ғ La 5 - ” ۴ < , 
τρίτου γαλμοῦ αἱ λέγουσαι" του Kvotov Ою, 
4 7 ` ` . , < › La + « 
καὶ ἐπὶ τον λαὸν σοι 2} εὐλογία σου, καὶ f 
^ e 7 η # ~ 
παροῦσα ἑορτή, εἰς μνήμην 7۸2) εἰσήγαγε τῶν ἐν 
$ = , , ` ` ` Ῥω # ی"‎ 
αὐτί, τελεσθέντων ὑπὸ [осир xx! τῆς Μαρίας της 
r ` , „ * ~ - ΄ ’ m 
πχρθένου καὶ θεοτόκου, τη βουλή τοῦ Короо, τοῦ 
οὕτως εὐδοκήσαντος AATA τὸν νόμον πάντα τελέσαι 
- at - ^ € ms , # 
— zola δη ταῦτα; а ἡ τοῦ ٥106: ې‎ προεφέρετο 
1 e ^ , ` з“ سه‎ yx 
φωνὴ, f Ανατάττουσα τὸ ғау τεχθῇ 0٨905۷ Mia- 
νοῖγον нудам, ἅγιον τῶ Кир κληθήσεται 
ον puntoav, 6) A «εν ΞΘ , 
А ρω \ 4 
καὶ τὴν τίκτουσαν τοῦτο μετὰ τεσσαρχκοστην ἡμέραν 
ἀνιέναι σὺν τούτῳ» ἐν τῷ ἱερῷ καὶ προσαγαγεῖν 
, , ГЕ 
с ` - ar › - ٠ - А , 
лгө rov καθαρισιιου αὐτὴς LEUYUS τρυγόνων, 
^ . ٩ mv, ГА 
7 δύο 000016 Z£0101800y, — προετράπημεν 


διαλεγθῆναι ὅσα ὁ Νύριος ἐλορήγήσεν. Ἄφατος γὰρ 


f ἐν αὐτὴ ! τελεσθεῖσα σιλανθεωπία, μεγάλη f, 
4 ' ' 
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αγαβοτης. Ax τοῦ ὅλου ποοσταττων τα προρρη- 


О ута, λέγω δὴ τὰ διὰ τοῦ Moss UT? 

, ٧٤٧ 7? τὰ διὰ то) Μωῦσεως, αὐτὸς 
Ῥ - 5 , * - - ` په‎ , Ῥ 

χαταζιοῖ αναγεσῆαι ἐν τῷ ἱερῷ, καὶ ἅπερ προσέταξε, 
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πληροί προς ἔλεγγον τοῦ suoztov ۰ 


3 ١ 


` 2 ANN ^ А 3 ^v - ` n La 9 
Επειδη yxs ἐκεῖνοι οὐθὲν τῶν κελευσθέντων εἰς 
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ἔογον παραδοῦναι ἡρούλοντο, αλλ εἶ xal τινες 5 
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αὐτῶν ἐποίουν τι τῶν τοῦ νόμου, ὡς φορτιζοιενοι, 
, mr ` ~ 
οὕτως διετέλουν μονοσκοποῦντες πάντα ἐν αὐτῷ 
1 ٩ ` YA La x ١ - э 3 

τὴν πρὸς τὰ εἴδωλα σγέσιν, διὰ τοῦτο αὐτὸς NAPR- 


۶ - , , 
γενόμενος οἰκονομεῖ τὴν ἐκ παρθένου γέννησιν, OÙ 
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ῥοκήσει, ἄλλ αἀληθεία, ἐς αυτής σαρχα ἐνουσαμενος 
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καὶ τιχτόμενος. Kat γίνεται βρέφος ὁ τῶν αἰώνω 
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ἀπειούγαιλον 
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πατήρ, καὶ μητέρα ἐξ ἡμῶν τὴν 


χαταχϑέγεται". Nat καλῶς []αῦλος ὁ απόστολος, 


1. E codice 117%, fol. 102-106, bibliothecae Parisiensi (funds grec), qui designalur per litteram А. 
Littera В designat eod. 1190, fol. 108 v°-109 νο, ciusdem bibliothecae, Vid. H. Омохт, Fuventaire som- 
maire des manuscrits grecs de la Bibliothèque nationale, Paris, 1898, pp. 239-2140 οἱ 251-260, — 2. τὰ 


Арта ὅτε D. — 3. σὺν αὐτῷ В. — ^. αὐτῷ А. — 5. σαρκούµενος B. — 6. D xai μητέρα ἐφ' ὑμῖν. Post liaec 
verba, В folium integrum praetermittit usque ad {ool xai πάλιν ἡ συμφωνία. 


a) Psalm. 111, 9. — b) Exod. хи, 2, 15. — c) Le- 
vit. хи. 8: Luc. п, 23. — d) Verbum μονοσχοπεῖν 


non inveni in glossariis. Puto illud. transferri 
posse per < ad nnum, neglectis aliis, attendere ». 
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» ч \ , ٩ 
ἐννοῶν τὴν τοιαύτην οἰκονομίαν, καὶ τὴν ποὺ 
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τοῦ Πατρός. διότι οὔτε ἀργὴν ἡμερῶν ἔσχεν 6 ἐκ τοῦ 
` ` , 
127007 9756 (3:55 Λόγο:. ἴσος ὧν XATA πάντα 
m КА ν ν 9 , Y 
τῷ γεννήσαντι, ἄφθαρτος, ἄγρονος, αμίαντος ουτε 
ты ? ¥ ` - - 
ζωῆς τέλος ἔχει À ὑπ αὐτοῦ προσληφθεῖσα σάρξ᾽ 
Y v e y JUN - 1 τη. y e 
ἔχει, εἴπαμεν, 0 τι Ёсує бє ἡμᾶς, xat ἀνέστη, ὡς 
- ’ ә يم‎ ` 
тї θεότητι αὐτοῦ ἑνωθεῖσα" καὶ εἰς v πρόσω- 
^ , а ` 
πον xai μίαν ὑπόστασιν, εἰς ἕνα Му, εἰς ἕνα 
e 1 ^^ , 
Χριστὸν ἀληθῆ δεικνύμενος, ei καὶ δύο τὰ νοού- 
\ لا‎ ۹ , ` ld 
μενα’ ὁ γὰρ αὐτὸς τέλειος Θεὸς, καὶ τέλειος 
ν 
ἄνθρωπος. 
* , 5 - `w 3 e 
2. Ἀέχεται οὖν τοῦτον ὁ Συμεών ἐν ἀγχάλαις ὡς 
βρεφης 
^ + ` € ` «εν , 
δεσπότην τὸν ὑπο τοῦ ἁγίου Ίνευκατος χεγρηματισ- 


τεσσαραχονθήµερον, καὶ γνωρίζει ὡς 
f ۷ - ” ” ` 3 - 
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Ei μὴ γὰρ τοιοῦτος ἦν, οὐκ ἂν τὸν ζωῆς xat θανάτου 
’ 
χύριον ἐπέγνω, ὡς ἀνωτέρω εἴρηται. Ὅτι εἶδον 
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0012010» σου, ὃ ἠτοίιιασας κατά ποόσωπον 
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πιέντων τῶν λαῶν. Ἴδετε πῶς συμβαίνει τὰ ἐν 
тї παλαιᾷ αυστικῶς εἰρημένα τοῖς ἐν τῇ οἰκονομία 
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τοῦ Νυρίου θεοπρεπῶς εἰρημένοις. 
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> А ` А m ε 
Ἰσραήλ. Περὶ τούτου τοῦ φωτὸς καὶ ᾿Ησαΐας 


1. οὕτως A. 


L — ABRAHAM D'ÉPHÉSE. A49 


hanc dispensationem cum consideraret, cla- 
mabat dicens : Sine patre, sine matre, sine 
genealogia, neque initium dierum habens, neque 
vitae terminum’. Sine patre enim super terram 
ex matre; sine matre autem in caelo ex 
Patre. Etenim neque initium dierum habuit 
qui de Patre genitus est Deus Verbum, ae- 
qualis per omnia generanti, incorruptibilis, 
intemporaneus, impollutus; neque vitae finem 
habet caro, quam assumpsit. Habet, diximus, 
quod habuit propter nos, et resurrexit, utpote 
divinitati eius unita. Et tanquam una persona, 
una hypostasis, unus Filius, unus Christus 
duo sunt, 


verus manifestatur, 


quae mens contemplatur. Idem enim perfectus 


quamquam 


Deus et perfectus homo. 

2. Accipit igitur hunc Simeon in ulnis ut 
infantem quadraginta dies natum, et agnoscit 
ut Dominum, quem Spiritus sanctus ipsi ut 
Christum et Dominum et Deum verum prac- 
nuntiaverat. Dicit enim Evangelista : Et respon- 
sum acceperat a Spiritu sancto non visurum 
se mortem, nisi prius videret Christum Domini", 
dominum vitae et mortis, quem complectens in 
ulnis, clamabat dicens : Nunc dimittis servum 
tuum, Domine, secundum verbum tuum in расе; 
vere justus et timoratus ille vir, secundum 
Evangelii vocem. Nisi enim talis fuisset, Domi- 
num vitae et mortis non agnovisset, ut supra 
dictum est. Quia viderunt oculi. mei salutare 
шит, quod parasti ante faciem omnium populo- 
rum ®, Similia his, quae ad finem tertii psalmi 
dicta sunt, praedicat iste. Quid enim ibi 
diximus convenire in praesenti die? Domini est 
salus et super populum tuum benedictio tua”. 
Similiter et Simeon : Quia viderunt oculi mei 
salutare tuum, quod parasti ante faciem 7 
nium populorum. Videte quomodo quae in 
veteri Testamento mvstice dicta sunt iis quae 
divinitus de Incarnatione Domini prolata sunt 
conveniant. 

Sed quid deifer ille senex continuo su- 
biicit? Lumen ad revelationem 0611۸11111 et 
gloriam plebis tuae Israel". De hoc lumine 


a) Hebr. vit, 3. — b) Luc. и, 26. — ο) Ibid., τι, 29. — d, Ibid. 11, 30-31. — с) Psal. 111, 9. — f) Luc. п, 32. 
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gentium Isaias. etiam clamat : Popule, qui κράτει τῶν ἐθνῶν: “O λεὼς ὁ καθήμενος ἐν 
sedes їп tenebris, lumen fulyebit super "نتا‎  οκύτει, γῶς λάμψει ἐ ἡμᾶς. Ἰδοὺ καὶ ٨ 
Ecce denuo plana COnsonanti. utriusque. Glo- $ συμφωνία 0) ).f ἑκατέρων δόξαν δὲ καλῶν 
riam vero vocans lsracl, nihil aliud. significat. τῷ "120223, οὐδὲν ἔτερον σημαίνει, ش‎ ὅτι ἐκ 
nisi quia ev ludaeorum: populo. secundum τοῦ Ιουδαίων № τὸ κατὰ σάρκα ὁ Χριστὸς o 
carnem Christus exstabat, ὑπῖργε'. 

ò Et erat loseph et mater eius mirantes З. Καὶ ἦν ᾿Ιωσὴφ καὶ ἡ pino αὐτοῦ 
super his, quae dicebantur de illo". Post ћаес  θαυειέζοντες ἐπὶ τοῖς λελουμένοις пед uvtov. 
et tum praeclara miracula, nondum, ut vide- Metà ταῦτα καὶ τηλικαῦτα θαύματα, οὕπω ουνῖ- 
tur, intellexerat loseph, ideoque mirabatur. xev ὁ Ἰωτήφ, ὡς ἔοικε: διὸ καὶ ἐθαύμαζε. — Ww 
— Et benedixit illis Simeon, ct dixit ud. Καὶ εὐλύγησεν αὐτοὺς Συμεών, καὶ εἶπε подс 
Mariam matrem eius г Ессе positus est hic in Маон, τὴν μητέμα αὐτοῦ" ᾿Ιδοὺ οὗτος κεῖ- 
ruinam et in resurrectionem multorum iu Israel, ται εἰς πτῶσιν καὶ ἀνέσγασιν nous ἐν τῷ 
et in signum cui coutradicetur. Et tuam ipsius ᾿Ισοαὺλ, καὶ εἰς 6/640۷ ἀνιιλεγθμενον, ٤ 
animam pertransibit gladius, ut. revelentur ex σοῦ дё αὐτῆς τὴν ψυχὴν διελεύσεται gon- 13 
multis cordibus cogitutiones*. Haec. verba au- qeu, ὅπως ar «ἀποκαλυφθώσιν èz πολλῶν 
diendi curiosis non videntur ad benedictionem καοδιῶν 00/۱0/0۰ Vatta δὲ τὰ ῥήματα τοῖς 
pertinere: nos vero et de benedictionibus et ې هښ(‎ τὴν ἀκοὴν où δοκοῦσιν εἶναι εὐλογίας’ 
de prophetiis Ша intelligimus, cum etiam ἡμεῖς δὲ καὶ εἰς εὐλογίας καὶ εἰς προφητείας αὐτὰ 
adimpleta sint. ἐκλαμθάνομεν, ἐπειὸὴ καὶ γεγόνασι, 20 

Ideo secundum gratin quae data est nobis Atb κατὰ τὴν ухро τὴν δοθεῖσαν ἡμῖν, cù διὰ ۱ 
non propter studium ex operibus sed propter τὴν ἐξ ἔργων σπουδὴν, ἀλλὰ διὰ τὴν τοῦ δεδωχότος 
donantis Dei largitionem, pro nostra facultate (Θεοῦ παρο/ἣν, ὡς οἷοί τε ἐσμὲν, ἐπερυηνεύσωμεν 
proposita haec verba vobis, qui auditis, ad ὑμῖν τοῖς ἀκροαταῖς κατὰ λέξιν τὰ προκείμενα 
verbum interpretemur. Ecce hic positus est in ῥήματα. — "Idov οὗτος κεῖτιι εἰς τιτύσιν καὶ 25 


ruinam et in resurrectionem multorum in Israel; ἀνάστασιν πολλῶν ἐν τῷ Ισραήλ, εἰς πτῶσιν 
in ruinam eorum qui dicunt : Cum homo sit, facit τῶν λεγόντων ὅτι, ἄνθρωπος ὧν, ποιεῖ ἑαυτὸν 
seipsum Deum”, nec poenitentiam. egerunt; — Or, καὶ μὴ μετανοησάντων' εἷς πτῶσιν τῶν 
in ruinam dicentium : Non est hic a Deo, qui λεγόντων ὅτι οὐκ ἔστιν οὗτος παρὰ Θεοῦ, ὃς 


sabbata non servat^, nec de tali sententia. شو‎ riug τὰ σάθθατα, καὶ ἐπὶ τῇ τοιαύτη ۷۸ 30 


poenitentiam egerunt. Et quemnam alium μὴ µετανοισάντων, Καὶ ποίαν εἶχεν ἑτέραν τιμὴν 
honorem, o ludaei, sabbatis impertire debebat — προσαγαγεῖν ? τοῖς ax66aotw?, ὦ Ἰουδαῖοι, ἢ τοῦ 
praefer illum, quo vestros sanavit infirmos et ἐν αὐτοῖς ἐξιᾶσθαι τοὺς καχῶς ἔχοντας, xal τοὺς 
qui indigebant sanatione? In ruinam dicen- χρείαν ἔγοντας θεραπείας"; Ets πτῶσιν τῶν 


. .ې‎ s . . 3 ~. , 
tium : Non bene dicimus, quia Samaritanus es λεγόντων: ov καλως λέγοιεν, ὅτι 20/05/۳7 35 
tu et. daemonium habes, et ex fornicatione εἰ σι 


M 
! 


zut δαιιιόνιον Eye š £ εί 
| χεις, καὶ ἐκ πορνείας 





genitus"? nec poenitentiam egerunt. In ruinam γεγέννησαιι ; καὶ μὴ μετανοησάντων. [ç πτῶσιν 
dicentium : Jolle, tolle, crucifige eum?, nec τῶν λεγόντων: oor, Koov, σταύρωσον αὐτὸν 
, ۷ › › ۷ , 
poenitentiam egerunt. In ruinam dicentium καὶ μὴ μετανοησάντων. Ei πτῶσιν τῶν λεγόντων 
Й . ef > ^ 5 mo чә fer ` 5 - - 

tempore crucis : Si Filius Dei es, descende de ἐν τῷ καιρῷ τοῦ σταυροῦ: ΓΕ! υἱὸς εἶ τοῦ Θεοῦ, 40 b 
cruce", nec poenitentiam egerunt. In ruinam  ἁκατάθιθι ἀπὸ του σταιροῦ, καὶ μὴ petavon- 
Ι. ὑπῆρχεν D. — 2. npocxyaye А; προσαγάγαι B. — 3. Hic desinit D. — ^. ἐξιᾶσθχι τοῖς χακῶς ἔχονσι X. 
a) Is. IX, 2. — b) Luc и, 33. — ο) Ibid., 34-35. in Actibus Pilati, 11, ^. Cf. T. CALMES, L Ervan- 
— 4) loan. x, 33. — e) Ioan. ΙΧ. 16. — f) Ioan. gile de S. Jean, Paris, 190%, p. 297-299, — g) Ioan. 

vit, 48. Verba : καὶ £x πορνείας γεγεννῆσαι іп nulto XIX, 15. — bath. XXVII, 


codice Evangeliorum inveniuntur. Leguntur tamen 
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+ یم یم‎ CA 
σάντων. Eis πτῶσιν τῶν λεγόντων τοῖς "چا‎ 
y et € m? ’ . 3 , 
εἴπατε ὅτι, ἠιιῶν κοιιωμένων, VUXTOG ἐλθόντες 
t ` 2 به‎ 34 2 ` `Y X 
οἱ μαθηταὶ αὐτου εχλεψαν абток, xat ἐπὶ 
# ` . ^-^ 
τούτοις μὴ μετανοησάντων, ἀλλὰ καὶ µέχρι τῆς 
f 3 d - یم‎ £ 
σήμερον ἐμθαινόντων τῇ ἑαυτῶν ! ἀνοία xal πόρρω 
یم‎ , м 7۶ 
τῶν ᾿[ουδαίων. 
د‎ ^۹ 3 f پچ‎ < ет ne ә 
A. Ἔπειδη ἐφρχσαμεν ὑμῖν ёр ὧν χεῖται εἰς 
- » 1 , c - (d 
πτῶσιν ὁ Κύριος, λέξωμεν ὑμῖν καὶ ἐφ᾽ οἷς ἦλθεν 
` 9 , ٩ - + e 
εἷς ἀνάστασιν ἐν τῷ Ἱσραήλ. [ὐὐθέωνς ταῦτα προφη- 
’ + e^ - 
τεύων, ἐφ᾽ ἑαυτῷ ἐγνωκὼς τελεῖσθαι τὴν ἀνάστασιν, 
συνέδοαµεν ἐν τῷ ἱερῶ, V , Ey: 
έδοαμ Q ἱερῷ, ἵνα τὴν χεγρεωστημένην 
t 3 е» 5 ғ 3 
παρ᾽ αὐτοῦ ἐκπληρώση 3 λειτουργίαν, xal xapmo- 
ἃ ` з - x lad - - РАА 
σήται τὴν ἐπὶ τοῖς ἔργοις τοῖς ἀγαθοῖς τοῖς ἑχυτοῦ 
t ` 
τὴν σωτηρίαν" οὐ μόνον δὲ αὐτὸς, ἀλλὰ xal πάντες 
- 4 e ^ ` 
ὅσοι ἐπίστευον εἰς αὐτον' οἱ ἀπόστολοι καὶ οἱ λοιποὶ 
` e^ ы ΄ ei E يم یھ‎ 
μαθηταὶ τοῦ Kuptou, xai ὅσοι τῇ βουλή τῶν ᾿[ου- 
^ ^? ^ ^ τ e 
δαίων оох ἐπηκολούθουν è ὁ Ιωσήφ, ὁ ἀπὸ ᾿Αρι- 
βίας, 6 [αμαλιηλ, οἱ ἐν ταῖ 1: ὧν d 
μαθίας, ὃ Гашо, ot ἐν ταῖς πράξεσι τῶν dro- 
f 
στόλων τρισγίλιοι, xat πάλιν πενταχισγίλιοι. OÙ 
, мү зу و‎ \ ss: ` ο / ~ 
μόνον δὲ ἐξ Ἰσραὴλ, ἀλλὰ καὶ ὅσοι µέχρι τῆς 
4 , ` یم‎ 
σήμερον πιστεύουσιν Elç αὐτὸν, τῆς σωτηριώδους 
3 ^ 5 7 3 , 
αὐτοῦ ἀναστάσεως ἀξιωθήσονται. 


Yr ^x ` e 7 м 
Ест δὲ καὶ ἑτέρως ἐκλαβεῖν τὴν τοιαύτην 


- > 3 - ` دس‎ e^ 
λέξιν" χεῖται γὰρ εἰς πτῶσιν xat ἀνάστασιν τῶν 
` ` £ 1 د‎ ГА Y > - е 
τὴν ἀπιστίαν ° ἀποτιθεμενων, xat ЕХ τῆς ὑπερη- 
. La # 
φάνου δ γνώμης Χαταπιπτόντων, καὶ ἀνισταμένων 
$ ٩ - x 3 ٢ f \ ^2 f ! A , 
ty τῆς εἰς αὗτον πίστεως, xxl τῆς ὑψηλῆς ταπεινώ- 
с? # - 
σεως, ἥντινα προσλαμθάνουσιν εὐσεθῶς διὰ τὴν 
+ 1 ^ LA X A e 
ἀγάπην, ἣν ἐκτήσαντο περὶ αὐτὸν, xal τὴν τῶν 


ἐντολῶν αὐτοῦ τήρησιν. 


o. Tò δὲ εἰς σημεῖον ἀντιλεγόιιενον, ἐμοὶ 
δοχεῖ πρὸς τοὺς αἱρετικοὺς λελέχθαι, οἵτινες ἀντι- 
λέγοντες οὐ παύσονται μέχρις ὅτου ἴδωσιν αὐτοῦ 
την δευτέραν παρουσίαν. Ot μὲν γὰρ ἐξ αὐτῶν 
ἀρνοῦνται τὴν θεότητα αὐτοῦ, xai ψιλὸν ἄνθρωπον 
αὐτὸν δογματίζουσιν. “[Ётєрої δὲ, μετὰ τὸ σαρχω- 


= 


θῆναι τὸν Osov Λόγον ἐκ τῆς παρθένου, κρᾶσιν 
καὶ σύγγυσιν εἶναι λέγοντες, ойх ἀνέχονται γνωρί- 
σαι τὰ ἐξ ὧν 6 Χριστὸς, xxi εν οἷς αὐτὸς διὰ τὴν 
ἡμετέραν σωτηρίαν, ἀλλὰ τὰ πάθη καὶ τὴν davas 


στασιν ψιλὴ τῇ θεότητι προσάπτουσιν, ἅπερ αὐτὴ 6 


1 . αὐτῶν. CE 2. 


a) Math. xxvi, t3. — b) Act. Apost. rr, 41; 1v, 4 
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dicentium militibus : Dicite quia, nobis dor- 
mientibus, nocte venerunt discipuli ejus et 
furati sunt cum^, nec de his poenitentiam 
egerunt, sed usque ad hanc diem in sua 


insipientia ulterius ludaeis processerunt. 


4. Postquam vobis indicavimus in quorum 
ruinam positus est Dominus, dicamus etiam 
vobis in quorum resurrectionem veniat in 
Israel. Statim qui haec praenuntiabat, in 
seipso perfici resurrectionem expertus, ad 
templum cucurrit, ut a se debitum ministe- 
rium adimpleret et salutem suis bonis operi- 
bus congruentem perciperet; non solum autem 
ille. sed et omnes quicumque credebant in eum: 
apostoli et alii discipuli Domini, et quotquot 
consilio ludaeorum non consentiebant : loseph 
ab Arimathea, Gamaliel, tria millia, de quibus 
in Actibus apostolorum, et denuo quinque 
millia". Non solum autem qui ex Israel sunt, 
sed etiam quicumque usque ad hanc diem 
credunt in eum, salutari ejus resurrectione 
honorabuntur. 

Possumus autem et aliter hanc vocem ac- 
cipere : positus est enim in rninam et in resur- 
qui 
deponentes et a suo superbo animo receden- 


rectionem eorum, suam infidelitatem 
tes, per fidem, quae in eum est, resurrexerunt, 
nec non per sublimem humiliationem, quam 
pie suscipiunt propter amorem erga eum con- 
ceptum, et propter mandatorum eius obser- 
vantiam. 

5. lllud autem : zm signum cui contradi- 
cetur, dictum fuisse mihi videtur contra hae- 
qui, 
eius adventum, contradicere non cessabunt. 


reticos, usquedum videant secundum 
Quidam enim ex illis divinitatem eius infitian- 
tur et nudum hominem eum esse dogma- 
tizant. Alii vero, post Incarnationem Dei Verbi 
ex Virgine, mixtionem et confusionem adesse 
asserentes, ea ex quibus et in quibus est Chri- 
nostram | salutem 


stus propter agnoscere 


renuunt, et passiones resurrectionemque nudae 


+ r 9 " . = 5 ΄ « 4 м 
ἐκπληρώσει. — 3. ἐπικολούθουν. — 4, ἁπιστείαν. — 5. ὑπεριφανου. — б. xut. 


داد 


divinitati attribuunt, quas ipsa in carne а se 
assumpta: inseparabiliter. suscepit. Alii autem 
utraque. conhtentur, incarnatum esse scilicet 
Deum Verbum, sed eius. carnem spiritu. ct 
апіша destitutam supponunt. Et alii ut crea- 
tum quid et factum, Deum Verbum propter 
nos incarnatum considerant, et alii aliter. 
Bene ergo Simeon dicit eum positum esse 
talibus in signum cui contradicitur. 

6. Ulud vero: Et tuam ipsius animam per- 
transibit gladius, quae ad ipsam crucem Vir- 
gini contigerunt, manifestissime praenuntiat. 
Etenim tanquam a gladio, illo tempore, anima 
cius in duas partes. dividebatur, dum verba 
sibi ab angelo in Annuntiationc dicta mente 
revolvebat, et quomodo sine semine concep- 
lionem habuerit et partum illum subierit sine 
virginitatis. detrimento, dum in memoriam 
revocabat. miracula ab ipso patrata et qui- 
bus, ut mater, gloriabatur, Haec omnia Virvo 
in una cogitatione in seipsa rursus hingebat; in 
altera. vero cum tanquam hominem videbat 
iniuriis. affectum, colaphis caesum, flagella- 
tum, arundine in capite percussum, spinis 
coronatum, ad crucem ductum, clavis 190 
et pendentem, et haec cum malefactoribus 
sustinentem, lancea ad latus perforatum, aceto 
et felle potatum, in sepulcro depositum. Utrim- 
que ergo sufficiens causa erat, ut. tanquam 
per gladium anima illius purissimae disse- 
caretur. Bene igitur Simeon ad eam illud: 
Et tuam ipsius animam pertransibit gladius. 

7. Ший autem : U! revelentur ex multis 
cordibus cogitationes, wt, qui in eum credi- 
derunt, qualiter erga ipsum se habeant appa- 
reant, si firmi permaneant, si labefactentur, 
si in incredulitatem incidant. Et hoc manifeste 
comperimus in comprehensione cius, quando 
scilicet ipsi eins discipuli, qui prius illum 
Dominum et magistrum appellabant relicto 
eo plane solo, fugerunt, et magnus ille, qui 
ceteris praecminebat, negavit se esse illius 
discipulum, etsi postea poenitentia 5 


cum lacrymis ad humanissimum magistrum 


ι. Phrasis videtur. esse ineompleta. Verisimiliter, librarius aliquid omisit. — 2. 
— ^. hrascheninnikhov e codice slavieo addit : ὑπὲρ την φύσιν ὑπέμεινε. Op. cil, p. 20, 23. 
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accessit, et venia donatus est. Non enim in 
eam culpam rursum incidit, quae illi causa 
fuit cur exsecrationes protulerit, reformidans 
ne iisdem tentaretur; cui etiam affirmanti se 
omnia sustinere velle propter ipsius amorem 
erga ipsum, Dominus quae eventura erant prae- 
dixit, et tamen exinde firmior non evasit; de 
quibus etiam Evangelista haec scripsit : Negue 
enim discipuli ejus credebant, donec resurrexit". 
Cleopas autem, unus ex septuaginta, post illius 
resurrectionem, cuin. nesciret cum quo collo- 
queretur, dicebat : Nos autem sperabamus eum 
esse qui redempturus esset. Israel". Sicut flos 
spes evanuit. Non amplius subsistit in nobis. 
Et Thomas etiam : Nisi videro et misero manum 
meam in locum clavorum ct palpavero latus 
eius, non credam. Si autem familiares eius, 
qui omnia ab ipso patrata miracula viderant, 
non sustinuerunt haec, quomodo qui credi- 
derant extranei Praeclare 

Ut reve- 


nou diffidissent 2 
igitur prophetavit Simeon dicens 
lentur ex multis cordibus cogitationes. 

S. Anna autem, filia Phanucl, днае pro- 
phetissa erat, et in diebus suis processerat, quae 
non descendebat de templo, ieiuniis et obsecra- 
tionibus serviens nocte ac die, superveniens et 
ipsa confitebatur Domino et loquebatur de illo 
omnibus qui exspectabant redemptionem in 
lerusalem. Quid iterum ipsa loquebatur? 
Praemonstrabat scilicet, quem nos exspecta- 


mus redemptorem mundi hunc 


Christum, 
ipsum esse qui portatur ut infans, et qui sua 
diviuitate gubernat omnia. 

Et ait Evangelista : Puer autem crescebat et 
confortabatur spiritu, plenus sapientia, et gratia 
Dei erat in eo*. Haec autem de dispensatione 
et adveutu in carne dicta sunt. Etenim divini- 
fas ejus augmentum non accepit, cum semper 
eadem sine ulla mutatione permaneat; huma- 
nitas autem omnia nostra, utpote ex nobis orta, 
nostrum instar sustinuit, quae etiam nunc cum 
ipso corregnat inseparabiliter, cum qua et ipsi 
adventum ejus exspectamus, qui judicaturus 
est vivos et mortuos. 


1. εὑδομήχοντα. — 3. ἐλπίζομεν. — 3. προθεθηκνεῖα. — 4. αὐτῇ. — 5. ἔκραταιούτῳ. — 0. Translatio slavica 
legit : οὖν αὔξησιν ἔχει, οὐδὲ πλήρωσιν παρεδέξατο. IRASCHENINNIKOV, р. 26, 7. 


a) loan. уп, 5; хх, 9. — b) Luc. xxiv, 21. — c) Ioan. xx, 25. — d) Luc. п, 36-38. — e) Luc. п, 40. 
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9. Dignum autem, fratres, celebrare Deiparam 
ct virginem. Et quis potest illam laudare? Dei 
enim mater elfecta est, mater simul et innupta 
manet, thalamus magni regis, thesaurus bene- 
dictionis, orbis gaudium, vinea, quae vitae 
racemum germinavit, sponsa innupta, dives 
ager, qui spica) sine cultura crescentem 
protulit, et vivilico pane e suo fructu parato 
orbem terrarum enutrivit, fons iugem manans 
undam, virga de radice lesse, ex qua flos totam 
creationem grato delibuens odore eflloruit, 
arca totum in seipsa legislatorem continens, 
Cherubim honorabilior, Seraphim gloriosior, 
omnibus caelestibus virtutibus excelsior, quia 
solem iustitiae non radios occidentes 0 
sed immortalem divinitatem reflectentem in 
sinu gessit. Te quidem iure creatio glorificat, 
te omnes homines venerantur, Profecto ne 
cesses pro nobis omnibus rogare Christum 
verum Deum nostrum, qui in te esse et ex 
te incarnari dignatus est, quem decet omnis 
gloria, honor, imperium, maiestas, magnifi- 
centia, una cum Patre et sancto. Spiritu, 
nunc et semper et in saecula saeculorum. 


Amen. 


HOMELIES MARIALES HYZANTINES. 





[30] 


د - 


0), Ἄξιον δὲ, ἀδελφοὶ, ouvrant τήν θεοτόκον xal 
# r 1 4 ^£ , % n -- 
πα θένον. Kat τίς δύνσται ταύτην εὐψημῆσαι; Өгө; 
M "mm u ^ і (. ut M v ^ et 
YAP μήτη; чену, μήτηρ καὶ ανανόρος αυτη 
` me 
ὑπάρχει, ὃ νυμφὼν τοῦ μεγάλου βασιλέως, τὸ 
κειμήλιον τῆς εὐλογίας, $ yash τῆς οἰκουμένγς, Z 
μήλεον τής εὐλογίας, χαρὰ τῆς οἰκουμένης, ἡ 
ἄμπελος τὸν βότουν βλαστήσασα τῆς ζωῆς, ἡ νύμφ' 
| 196 T 3975 i 16 16, і | v^ 
καὶ ἀνύμφευτος, πλουτοποιὸς ,لام دوج‎ fj τὸν στά;υν 
` * f # ` м ` 
τόν 4٤٧٤/٢١٧٣ 16725 26 καὶ ἄρτον ζωοποιὸν 
3 LA ms , = \ 3 , ^ fi zi 
EX TOU хотоо αυτης την οἰκουμένην 0002875 
f, πηγὴ f, τὸ ἀένναον βλύσασα νᾶμα, ἡ ῥαέδος ἡ, ἐκ 
ο 7 
τῆς ῥίζης Ιεσσαι, ἐξ ἧς τὸ ἄνθος τὸ εὐωδιάζον | 
πᾶσαν χτίσιν ἐξήνθησεν, ἢ κιβωτὸς ἡ ὅλον ἐν ἑαυτῇ 
τὸν νοικηθέτην ἔγουσα, ἢ τῶν Χερουθίμ. τιμιοντέοα 
۰ i /. 1 р e : E p уо? 
е ` Ν ` و‎ A P ? 2 e ` ^ у 
ñ τῶν Xepagia ἐνδοξοτέρα”, ў πασῶν τῶν dvo 
δυνάμεων ὑψηλοτέρα 3, ἐπειδὴ τὸν ἥλιον τῆς δικαιο- 
3 - - ’ 
σύνης ἐν τῇ κοιλία ἔφερεν, οὐκ ἀκτῖνας πανομένης 
rg ^ P e) Ja Ул . ` {) : ٢ j4 ” 4 
μαρμαούγοντα, ἀλλ᾽ ἄληκτον θεότητα ἐξαστρα- 
πτοντα. Xi δὲ δικαίως f, κτίσις δοξλζει, σὲ πάντες 
^ ۶ 4 
ἄνθρωποι προσκυνοῦσιν. ᾿Αλλὰ μὴ παύσῃ mpe- 
2 ГА Ф à ГА е еа ` 348 : е 4 ` 
σθεύουσαχ ὑπὲρ πάντων ἡμῶν τὸν εὐδοκήσαντα ἐν σοὶ 
γενέσθαι καὶ ёх σοῦ σαρκωήθῆναι Χριστὸν τὸν ἀληθι- 
` ` е m T П е лу / 
νὸν (Θεὸν ἡμῶν, ὦ πρέπει πᾶσα δόζα, τιμὴ, κράτος, 
’ ٩ ’ 7 -- 4 
μεγχλωσύνη τε καὶ μεγαλοπρέπεια, ἅμα τῷ Marzi 
په‎ - ` ` 
xai τῷ ἁγίῳ Ηνεύματι, νῦν καὶ det καὶ εἷς τοὺς 


^v x. $‏ يمو 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. Ару.‏ 


1. ενωδιάζων. — 2. Translatio slavica : ἡ τῶν ἀγγέλων ἁγιωτέρα. — 3. Translatio slavica : ἡ τοῦ οὗρα- 
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LE MOINE THÉOGNOSTE 


JIoMÉLIE SUR LA DORMITION DE LA SAINTE VIERGE. 


INTRODUCTION 


Parmi les personnages qui jouèrent un rôle important dans l'affaire de 
Photius, se trouve le moine byzantin Théognoste, ami fidele du patriarche 
Ignace et défenseur dévoué de sa cause. Ce qu'on connait de sa vie d’après 
les documents contemporains parvenus jusqu'à nous est présenté dans la 
notice que lui a consacrée Ifaneke, dans son ouvrage : De graecis scriptoribus 
historiarum byzantinarum, Leipzig, 1677. Migne l'a reproduite dans le tome CV 
de la Patrologie grecque, col. 843-848, en la faisant suivre du maigre héritage 
littéraire qu'il a pu recueillir sous le nom de notre moine, et qui comprend 
deux pièces seulement : 

1° Un panégyrique de tous les saints, ἐγκώμιον εἰς τοὺς ἁγίους πάντας, publié 
pour la première fois par Mingarelli, en 1754, dans sa description des manus- 
erits grecs de la Bibliothèque des Nani'. Le manuscrit. qui le renfermait est 
daté de l'année 1558. Nous n'avons pas trouvé d'autres traces de ce morceau 
dans les catalogues imprimés des manuscrits grecs des diverses bibliothèques. 

2° Une lettre écrite au nom du patriarche Ignace, après le conciliabule 
photien de 861, et adressée au pape Nicolas 1°", pour le mettre ай courant de 
ce qui se passait à Constantinople, depuis l'intrusion de Photius, et solliciter 
son intervention en faveur du patriarche légitime. Cette pièce, qui est un des 
documents capitaux de l'histoire du schisme photien, fut portée à Rome par 
Théognoste lui-méme, qui se déguisa en habits séculiers pour échapper à la 
surveillance de la police impériale. Le titre en est assez long : Λιθέλλος περιέγων 
πάντα τὰ κατὰ τὸν μέγαν ]Ιγνάτιον, πεμφθεὶς πρὸς Νιχύλαον πάπαν ‘Poun 


ποοσωποποιηθεὶς 
\ 


5» 

ὑπὸ Θεογνώστου μονχγοῦ καὶ ἀργιμανδρίτυυ τῆς πρεσθυτέρας Ῥώμης, καὶ ἐξάργου Ῥωνσταν- 
τινουπόλεως, εἰς ὄνομα ᾿Ἰγνατίου τοῦ πατριάρχου. Publiée avec traduction latine en 
tête des Actes du ТУ" concile œcuménique par Mathieu Rader, elle a passé 
dans les recueils conciliaires qui ont suivi. 


À ces écrits nous venons ajouter une homélie sur la Dormition de la Vierge, 


1. Graeci codices manuscripti apud Nanios patricios venetos asservati, Bologne, 
1784, p. 144. 
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tirée du eod. 763 du fonds grec de la Bibliothèque nationale de Paris. On en 
à tout Juste jusqu'iet connu le titre, révélé par le catalogue de M. Omont : 
Lio: verrou UO ἐγκώμιον eique, Y лора τῆς ὑπερ»γίας ()εοτύκου, ٧۰ occupe les 
lol. 8- HE du cod. 763, qui est du x° siècle, presque contemporain, раг 
vouséquent, de Théognoste, et qui, à quelques fautes d'orthographe prés, 
fournit un. texte excellent. Celui-ci, du reste, serait-il mauvais, que nous 
serious obligé de nous eu contenter, attendu que, malgré поз recherches, 
nous avons pu découvrir aucune autre copie de l'homélie en question. 
lantliegticité de ee discours ne fait aucun doute. HH suttit, en οἰ]οῦ, de le eom- 
parer avee le paucgeyrique de tous les затих ainsi qu'avec le libellus adressé 
au pape Nicolas, pour découvrir entre les trois pieees un air de famille. 
C'est partout. le même style concis et incisif, la même phrase élégante, le 
même vocabulaire un peu recherché, qui témoigne d'une bonne eulture 
classique. Théognoste n'est pas de ces Byzautius qui n'en finissent pas dans 
leurs discours, И aime la brièveté et la concisión. Pent-être avait-il pris à 
Rome, où il séjourna de 861 à 868, le goût de la sobriété latine. 

Nous пе nous attarderons pas à l'aire ressortir l'importance 406 6 
sur la Dormition au point de vue de la théologie mariale. Le magnilique 
passage du début sur la perpétuelle sainteté de la Mère de Dieu suilit à lui 
seul à faire regretter que cette pièce soit restée jusqu'ici ignorée des histo- 
riens du dogme de l'Immaeulée Conception. 

On trouve dans le livre Hturgique que les Grees appellent le grand Horologe 
un beau canon à l'acrostiche alphabétique, qui porte le titre d'Office de la sainte 
Communion, ἀκολουθία τῆς ἁγίας μ.εταλήψεως'. Се росте, où une ате très humble 
et très aimante parle au Christ caché sous lhostie en termes tout à lait 
touchants, est expressément attribué à un moine Théognoste par un manuscrit 
grec de la Bibliotheque synodale de Moscou (Cod. 310, fol. 183-187, du 
xvi! siècle). Le mélode, du reste, a pris soin de nous dire lui-même son nom 
par l'aerostiche du Theotokion qui termine son œuvre : 


(2205 σεσωμ.ήτωται 

Ἐκ τῶν χγνῶν αἱμ.λτων cou 
Ὅθεν πᾶσα ὑμνεῖ σε, Ἢ 
Teve, δέσποινα. 

Νόων τε τὰ πλήθη δοξάζει, 
Q: 0.5 σοῦ 

Σαχφῶς κατιδόντα 

Τὸν πάντων δεσπόζοντα, 


Οὐσιωθέντα τὸ ἀνθρώπινον. 


1. On peut lire ce canon dans 1 Ωρολόγιον τὸ μέγα, édition de la Propagande, 1870, 
p. 307-312. 
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Faut-il voir dans ee moine Théognoste l'archimandrite contemporain de 


Photius 2 
l'alliemer 


Nous ue possédons poinl pour le moment de preuves suffisantes pour 
avec certitude. Néanmoins l'identification 


apparait comme une 


hypothèse tres plausible. L'Office de la Communion n'est point indigne du moine 
pieux, zélé et instruit qui vécut au ix^ siecle. Nous nous abslenons de publier 
ici cet oflice, paree que son aullenttetté est hypothétique, et qu'il est faeile 


de le trouver dans le 


ENCOMIUM IN DORMITIONEM BEATISSIMAE MARIAE 


OEOLPNOXTOY MONAXOY ΚΓΝΩ͂ΝΙΟΝ ΕΙΣ 


ШИМ KOIMISIN THX ١١١۸ش‎ 
OEOTOROY !. 
R E. λόγος εὔσγηαος ἑορταστικὴν ἔγων 
\ y e , / ` ^^ ار په‎ 
την ٤ پچ‎ 2 6٧٤, ὅτε VOU.OV DOSS GUY 05 
£ tz Ἂν Γι . oset x 2» χι [οτε TE 
ERDA ۷ ٣٧ νοις of, 1.902 ειν αγωνι.Ετ . эч i т 


γλυκυτάτην ἐπιφέρεται τῆς διαγνώσεως τὴν ἀχρόασιν, 


Καὶ αἌλιστα ἀκριθεστέραν ἐνθεικνύμενος TIG AAN- 


y 
θείας τὴν ὑπόθεσιν. [Ὕπρεπεν γὰρ, ἔπρεπεν ὄντως 
` sv 
Env 2: 


` ем `x 5 1 бе = ©. LA x. Z : x. 
X241, οι ٧٤/1 Ἀγίας εἰς µἼτραν 45 


e La e +» 9 E = E 1 1 , 
ἁγίας ἁγιαστικώς ἑαρρυωθεῖσαν 5, xat μετὰ тохоу 


εἰς ἁγίων ἅγια ἁγίαν τρανεῖσαν, OU ἀγγέλου ἁγίαν 3 
бох t ου... 
σύλληψιν λαβοῦσαν, καὶ τὸν κύητινὶ ἁγίαν 


= - ٩ La e , f 
ἐσ/ηχυῖαν, ὁμοίως xat τὴν κοίαγσιν ἁγίαν xoui- 


σασθαι”. “И; үх: $ ἀργὴ ἁγία, ταύτης καὶ τὰ 


, -t ` ` , di ` ем У 
μέσα Άγια, καὶ τὸ τέλος ἅγιον, καὶ πᾶσα À čv- 
” قا‎ Xs L 
ἁγία 
3 ` ` 
Өз» ἄγνωττον τοίνυν ἔγωμεν, ἀγαπητοὶ, τῆν 
ν à 4 i , 

۰ * Ll اه‎ € , (Ως , ^ - . ١ یم‎ 
οι αγγέλου x7, ayta ()εοτόχιν δοθεῖσαν συλληνιν τοῦ 
τ. , ^ X LA v ГД 
Θεοῦ Λόγου’ ἀλλὰ καὶ τὸν ἐξ αὐτῆς χυοφοργθέντα 


3 - > , 9-1 ` m 
ασφαλῶς ἐπιστάμενοι, ἔλθωυεν ἐπὶ τὸ τὴς παχρ- 


, , اي‎ ‚о > 
00615 Ἴαξρας Хоу σἑύατακ, ἐν ὦ ἀποστέλλεται 
” , په‎ ë ۶ ’ M 9 به‎ ? 
ἄγγελος αηνύων TF ἁγία Οεοτόχω τὴν αὐτῆς xotun- 

« 1 à t 
, , \ - 
Giv, οὗ μόνον μηνύων, ἀλλὰ καὶ 21302) 7 

AR] , Le هم‎ ` , т? 

Ναι τί τοῦ θραθείου τὸ γνώρισμα; Νίκης σύμβολον, 
nv , y "ms > , , - » 
боз τρόπαιον, ζωῆς αἰωνίου σύστημα, γαρᾶς dev- 
ухо» βλάστηυα, εἰρηναίας τροφῆς ἔνδειγμα" οὐχέτι 


РАА ms # me те 
κοσμικῆς ταρχγΏς ἀκοή᾽ οὐκέτι βιωτικῆς συνογῖς 


grand llorologe. 


VIRGINIS 


THEOUNOST] MONACI ENCOMIUM IN 
DORMITIONEM SANCTISSIMAE DEI- 


PARAI. 


1. Gloriatur oratio elegans festivam habere 
explicationem, quando legem naturae una cum 
mirabiliter gestis exponere contendit. Tunc 
enim iucundissimam reddit causae auditionem, 
veritatis argumentum quam certissimum de- 
monstrans. Decebat enim, sane decebat eam, 
quae a principio per precationem sanctam in 
utero matris sanctae sancte coagmentata fue- 
rat ,et post nativitatem in Sanctis Sanctorum 
enutrita, per angelum sanctam conceptionem 
susceperat et graviditatem sanctam habuerat, 
similiter et dormitionem sanctam obtinere. 


Cuius enim principium sanctum, huius et 


intermedia sancta, et finis sanctus et tota 
consuetudo sancta. 

Haud igitur habeamus, carissimi, ignotam 
sanctae Deiparae per angelum datam con- 
ceptionem Dei Verbi, sed Verbum, qui ex ea 
genitus est. certo agnoscentes, veniamus ad 
praesentis diei venerabile mysterium, in quo 
mittitur angelus ad aununtiandam sanctae Dei- 
parae eius dormitionem, non solum ad annun- 
tiandum, sed etiam ad dandum victoriae prae- 
mium. Et quodnam est praemii indicium? 
Victoriae symbolum, gloriae tropaeum, vitae 


aeternae tessera, gaudii sempiterni ramus, 


pacifici victus signuni. Saecularis tumultus non 
auditur amplius, non amplius mundanae angu- 


1. Ex codice graec. Parisiensi 763 (X° saeculo), fol. S v*-tt. — 9, ὀμθρυωβήσαν. — 3. ἁγίον. — Л. κοΐησιν. 


— 5. κομήσπσθαι. — 0. ἕντειξης. 
PATR. OR. т Le XVI. سو‎ F. d, 


30 


A 55 


stile сига, neque corporeae conversationis 


sullicitudo; sed perfecta victoria, gaudium 
plenum, vita integra, continua spiritualis mi- 
nisterii. perfruitio. Sume mihi sapientissimum 
illum Paulin dicentem: Omnes quidemcurrunt, 
se unus accipit bravium. Qualis iste? Qui 
Victoriae dominus est, qui gloriam meretur, qui 
laude dignus est, qui honoris studiosus. 

2. Sed cum praemii figuram accurate teli- 
neaverimus, revertamur iterum ad propositum 
et dicamus : Mittitur angelus qui nuntiet sanctae 
Deiparae eius transmigrationem. Oportebat 
eniin eam, quae per angelum conceptionem 
acceperat, per angelum ебат dormitionem 
audire. Quae non turbata est sermone, поп 
territa verbo, non admirata super nuntio, 
nullum aliud. garrulitatis specimen manifesta- 
sed sicut. annuntiationem 


vit: conceptionis 


prudenter amplexa est, ita et dormilionis 
libenter suscepit. Interea huc illuc circumspi- 
ciens, curatorum adventum necdum videns, 
virginitatis splendentes lucernas circa seipsam 
collocavit, quae triumphanter signabant illu- 
minationem conceptionis perpetuae Virginis. 
Nondum enim etiam tunc curatorum praesen- 
tia supervenerat, quia discipuli in regionibus 
valde remotis erant. Filii 
Matrem locum obtinebant, 


Etenim discipuli 


secundum post 


et in fines terrae alii ab alis distantes 


propter ipsam doctrinae utilitatem, in uno 
diei momento in domum Deiparae congregati 
sunt ad funus curandum. Et fit abyssus spatii 
festina victoria. Cum enim discipuli secum 
deliberarent quo modo possent interesse trans- 
migrationi Dominae snae — existimabant enim 
patris officium ad doctrinam pertinere, — sicut 
imber celeriter per aera currens et in unum 
locum ingruens, sonitum aquarum efficit, ita et 
discipulorum chorus nubium motu raptus et 
aerea velocitate, consonante tonitru, ad domi- 
cilium Deiparae defusus, hora exsequiarum 
advenit. Cum quibus et ille, qui prius cum illis 
in terra conversatus erat, adfuit, e coelo 


descendens et concursum angelicorum agmi- 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 


[44] 


φροντίς: οὐκέτι ὑλικῆς διαγωγῆς μέριμνα’ ἀλλὰ 
ὅλη νίκην ὅλον sagà, ὅλον ζωὴν ὅλον πνευματικῆς 
θεραπείας ἀπόλαυσις. Ахбё μοι τὸν σογώτα- 
tov []αῦλον τὸν λέγοντα’ πιέντες μὲν τρέχοι- 
μραθεῖων, 56 


ζ t 
our, εἰς δὲ Auguri τὺ 


е 


^-^ 5 ES 4 t - tr wr 
τοῦτος; O τὲς νίκης κύριος, ὁ τῆς δύτης ἄτιος, 


3 4 


ὁ τῆς εὐνημίας 600101, ὃ τῆς vou 


> # | 
ἐπιτήδειος. 
2. Ἀλλ' ἐπεὶ τὸ τοῦ βραβείου ἠκριθολογήσαμεν 
^ ۶ , # ` X Li 
ړت‎ μα, ἀναδράμωμεν πάλιν προς τὰ προχείμενα, 
` یا‎ Э, v 4 ^. + 4 
καὶ εἴπωμεν' ἀποττέλλεται ἄγγελος μηνύων τη ἁγία 
f - . , 
Θεοτόκῳ τὴν ἑαυτῆς μετάστασιν. δει γὰρ τὴν δι 
ἀγγέλου σύλληνιν εἰληφυῖαν 2, GU ἀγγέλου καὶ τὴν 
κοίμησιν δέξασθαι, 11 δὲ οὐκ ἐταράχθη ἐπὶ τῷ 
` # es £ 4 
λόγῳ, οὐκ ἐφοθήθη ἐπὶ τῷ ῥήματι, οὐδὲ 4 
و‎ 8t eo 4 > ν ΝΑ f , / 
ἐπὶ τῷ αηνύματι, οὐκ ἄλλον τινὰ ἀδολεσχίας ἐνεδεί- 
Ῥ # : وه هې‎ f ` , ` - 
$210 τρόπον’ ἀλλ ὥσπερ τὸν εὐχγγελισμον τὴς 
2 ГА ел » 1 8 ` ` ^e 
συλλήψεως συνετῶς ἠσπάσατο, οὗτως καὶ τον τῆς 
, , П ووم‎ δε. To = з + 
Κοιμήσεως ασμένως κατεδέξατο. [бу οἷς THOE 56 
#? ' 4 ` - - - ` LA ? 
٤٣2۱ر٧١٤ و‎ καὶ τῶν κηδευτῶν τήν ἔλευσιν τέως 
` € بس . ` په‎ 4 - ` 
μὴ ὁρῶσα, τοὺς τῆς παρθενίας διχλαμπεῖς περι 
ον 
ld t ν .. 4 ’ سه د‎ ` еч 
ἑαυτῇ» ἔστησε λύχνους θριχμθεύοντας αὐτῆς τήν τῆς 
; 3 , ; 3 * \ 
κυοφορίας αειπάρθενον φωταγωγίαν”, Οὗπω γὰρ 
1 ` - ® - ΄ , 1 E $ 
ἀκμὴν τῶν AMDEJTOY f, παρουσία κατέλαθεν, ὅτι 
λλ) ` τα 9 ^ fj. е r 3 4 3 к, 
πολλὴ καὶ μεγάλη τῶν μαθητῶν $ ἀπουσία ἐτνγγα- 
ғ ` e^. * په‎ ` ғ - ^^ L] 
vev. Ot γὰρ τοῦ Yio9 µαθηται ὑπῆργον τῆς 6م‎ 
^ 7 3 » ` ғ - » г as J 
δεύτεροι, καὶ εἷς τὰ πέρατα τῆς οἰκουμένης ἀλλήλοιν 
διεστῶτες δι᾽ αὐτὴν τῆς διδασκαλίας ὠφέλειαν, ἐν 
ἅ $ f e ~ ° ` i ~ O D 24. 
μιᾷ ἡμέρας Ém? εἰς τὸν οἶκον τῆς Θεοτόκου συνή- 
ἐπιμέλειαν. Καὶ 


` ` ^v ^ ٧ 
/θησαν διὰ τὴν τῆς κηδείας! 


γίνεται τὸ πέλαγος τοῦ μήκους σύντομον νῖκος, 
* , j - 
Пуха γὰρ of μαθηταὶ ἐλογίζοντο τὸ μὴ ὑστερεῖσθαι 
е ^ cus f e м № ) ` 
της 0٤0970۱۷۱۸» ې‎ µεταστασεως, ως OLOXOXXALUXT|V 
و‎ t ` > 3 1 € ` سم‎ 
ἐννοοναενοι πατρὸς TASV, καὶ Χχθαπερ 070 
` 366 ü X Ы £ ٩ f n À 6 ` y 
ἀερο2ρόμῳ οὀξύτητι ἐν ἑνὶ тотор χαχλασθεὶς, Тубу 
CINE , ty rf ` ^ ^ 
0921٤٤ ἀπεργαζεται, οὕτως xat ὃ τῶν μαθητῶν 
. ` , t ` е 3 f 
10:06 νεφελασία ἁρπαγεὶς, καὶ тї ἀεροδρόμω 
А ES ` Y. 8 - ыша ` Η ~ 
τχγύτητι σὺν йу βροντῆς πρὸς τὴν κατοικίαν της 
, سی‎ - - 
Θεοτόκου καταγυϑεὶς", τῇ ὥρα τῆς κηδείας ὑπήν- 
τήσεν. Μεθ᾽ ὧν καὶ 6 πρὶν σὺν αὐτοῖς ἐν γῇ ava- 
6 


στρεφόαενος γέγονεν б, غ‎ οὐρανοῦ κατεοχόµενος AÀ- 


{. ἁρμώδιος. — 3. ἦληγυζανε — 3. φωταγωγείαν. — ^. γηδίας. — 5. χχταγεθείς, — б. γέγωνεν. 


a) I Corinth. Ix, 24. 
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[35] 


λοχλαγωγίαν ἀγγελικῶν ταγμάτων ἐπιφερόμενος, οὐ 
συλληφθῆναι Tuv πρὸς τὴν μητέρα ποθῶν, ἀλλὰ 
μεταστῆσαι αὐτὴν ζητῶν. Μεθιστᾶ γὰρ αὐτὴν ἀπὸ 
ζωῆς εἰς ζωὴν, ὡς μητέρα ἑαυτοῦ, ἤγουν τὲς 
καθόλου ζωῆς, xat ὃ ἐν 17, μητρική, συλλύή/νει ἑνικῶς 
κατελθὼν, ἐν 17, κοιαήσει αὐτῆς πληθυντικῶς TapE- 
γένετο. Διατί; “Orte τότε xotvos ἄνθρωπος παρεγέ- 
veto, νῦν δὲ w; βασιλεὺς παραγέγονεν: βασιλεὺς δὲ 
οὔπω γωρὶς τῶν ἰδίων ἐκστρατευμάτων τὴν προέ- 
λευσιν ποιεῖται, ἐπεὶ παγανὸς εὑρεθύσεται᾽ λοιπον 
δὲ, ὅτι οὐχ ἔγρηζεν ! 4 οἰκονομία ἀγγέλων ἐπιδημίας, 
ААА παρθενικῆς 
&yvetac ?. A yàp μόνος λαθεῖν ἠβούλετο, τί καὶ 
ἄλλους συμπχραλαθεῖν ἐδέετο; Kat ἁπλῶς, μεθιστᾶ 


9 


X رم‎ ` 
τὴν τεχοῦσαν ó Yide ste 


πνευματικῆς ἐπιστασίχς καὶ 


DEA e / 
ἀένναον ζωὴν, ὡς μητέρα 
τῆς χαθόλου Eure. 
3 y^ \ 3 ^ 
З. Оох ἔδει γὰρ αὐτὴν πρὸς τὴν πρόσκαιρον ζωὴν 
^ ә # „ m 
διηνεκῶς πολιτεύεσθαι διὰ τὸ συντελεῖσθχι αὐτὲς τὴν 
er Е 72 ` s: ν 3 , y ma ρω 
ὕπαρ-ιν. [xv γὰρ μήτηρ τῆς αἰωνίου ζωῦς τῆς 
7 3 ۶ - t 
προσκαίρου ἀπολειρθήσεται, τῇ ἀειγρόνω συναφθή- 
эру \ M ` ` ` 
σεται, Ἐπὰν yxs καὶ ὁ Tids ἀθάνατος διὰ σχρχὸς 
ἘΝ مل‎ Д 4 1 # т ki + ` ` # ` 
ἐγνώρικε * θάνατον, πῶς οὐχ ἂν xat τὸ φύσει θνητον 
1 ^ , 
Ἱνωρίσει τὴν ἰδίαν 680v; Ὃ γὰρ κοινὸν ἔγει τὸ 
: À £ ` ار‎ a м 9 ^ ’ 
καθόλου γένος ἀνθρώπων, τοῦτο φυγεῖν οὗ δυνήσεται 
NM ` په‎ d LA А > > м 4 
διὰ τὸν λέγοντα: Tig ἐστὶ ἄνθρωπος, ὃς ζήσεται 
X 2 27 , .. 
καὶ οὐκ ὄψεται θάνατον, κἂν el” πρὸς διαφθορὰν 
: . { А € pe ` 2» 
γέγραπται’ θάνατος ἁμαρτωλων πονηρος, ες 
=) . یم‎ т 
οὗ φείσετχι ἡμῶν ó Χριστός, Διὸ χατέργεται ô 
` ` 
Θεὸς πρὸς τὸ Σιὼν ὄρος, ὃ ἠγάπησεν. ΙΤροέργεται 
é βασιλεὺς πρὸς τὸν ναὸν, ἐν ὦ οἵ 
βασιλεὺς πρὸς ναὸν, ἐν ᾧ οἴκησεν: παρι- 
, e ven ` \ ’ ^ , r 
γίνεται ὁ №10; πρὸς τὴν μητέρα, ἣν ἐπόθνσεν᾽ 


καταλααθάνει Ó πλάστης πρὸς τὸ πλάσμα, 


ته © 


étiunosv «φθάνει ὃ ὃ ( ὃς τὸ то! 
μησεν' φθάνει ὃ δημιουργὸς πρὸς τὸ поя, 
3^! 
ἐδόξασεν. 
O / \ / m T. 
1 OQ φιλοστόργου xat τεχνομήτορος γννσιότήτος 
3 d 5 еы 
ὦ πόθου ἀδιάσπαστον ἔχοντος τὴν διάθεσιν᾽ Ὁ τιμῆς 
€ ΄ эе ټم‎ - 
ὑπερθαλλούσης 1100 πρὸς τὰ μητρῷα σπλάγχνα. Оох 
3 4 % , کم‎ 
ἀγγέλω, οὐκ @рухүүєМм»ө®, οὐκ ἀργῆ, οὐκ ἐξουσία, 
3 , ۰ š 29 
οὐ δυνάμει, οὐκ ἄλλη τινὶ GUÀc λειτουργική" 
го ЩА - 
μορφή ἐπίστευσεν τῆς ιητρὸς τὴν μετάστασιν, ἀλλ᾽ 
3 # ټم چ‎ ^ , 
αὐτουργήσας αὐτῆς (ἰδιογείρως τὴν μετάστασιν, 
^ X ` , - е Led 
ὁμοῦ δὲ τὴν χοίμησιν, πιστοῖς παρέσχεν 76 
ἀνάπαυσιν, 


П. — АВВ THÉOGNOSTE. 


A50 


num secum ducens, non concipi rursus apud 


Matrem sed transferre eam cu- 


desiderans, 
piens. Transfert enim illam de vita in vitam ut 
matrem suam, id est, ipsius vitae. Et qui in 
materna conceptione solus descenderal, in 


dormitione multitudine advenit. 


eius cum 
Qnare? Qnia tunc communis homo accessit, 
nunc vero ul rex advenit; rex autem nunquam 
sine propriis exercitibus egressum facit; secus, 
rusticus existimabitur. Rursus : quia incarna- 
tioni non opus erat angelorum adventus, sed 
Spiritus assistentia et virginis castimonia. Quae 
enim solus sumere volebat, quare et alios 
secum assumere debuit? Unde transfert geni- 
tricem Filius in aeternam vitam, ut matrem 
ipsius vitae. 

3. Non oportebat enim eam in temporali vita 
iugiter conversari, ut  consummaretur eius 
existentia. Etenim si mater aeternae vitae tem- 
porali destituta erit, perpetuae coniungetur. 
Postquam enim Filius immortalis ipse per 
carnem cognovit mortem, quomodo quod na- 
turaliter mortale est propriam viam поп 
cognoscet 7 Quod enim commune est universo 
generi hominum, hoc fugere impossibile est 
propter eum qui dicit : Quis est homo qui vivet et 
non videbit mortem*? quamquam de corruptione 
scriptum est : Mors peccatorum pessima; a qui 
liberabit nos Christus. Idcirco descendit Deus 
ad montem Sion, quem dilexit. Procedit rex 
ad templum in quo habitavit; advenit Filius ad 
matrem quam cupivit ; accedit creator ad crea- 
turam quam honoravit; properat artifex ad 
facturam quam glorificavit. 

O pietas filialis et generosa! O amor sine 
interruptione perseverans! O veneratio eximia 
Filii erga materna viscera! Non angelo, non 
archangelo, non principatui, non potestali, non 
virtuti, non cnipiam alii immateriali ministe- 
riali formae commisit Matris transitum, sed 
ipse propria manu ejus transmigrationem 
operatus, simul et dormitionem, fidelibus tribuit 


festivitatis requiem. 


1. ἔχριζεν. — 9. ἁγνίας. — 3. λαλεῖν. — h. ἐγνώρηχε. — 5. À. — 0. φήσεται. — 7. γνησιώτητος. — 8. οὐκ ἄγγε- 


λον, οὓκ ἀρχάγγελον. — 9. τηνί. — 10. Мтошрү‹хЛ. 


РБ 111۷۷111, 49. — b) Ps. XXXIII, 22 


.=“ و 


AGO 


Ceterum dividit spirituin, et solvit vinculum 
coniunctionis; solvit ad breve tempus, ligat in 
multam; cuius. malti principium. memoratur, 
et huis non cognoscitur, cuius mensura 7 
preheusibilis et munerus innumerabilis, Et quae 
paucos dies duravit dissolutio fit iterum iugis 
unio. Inde separat spiritum, et solvit naturale 
vocc rogat 


inanina 


vinculum, dum corpus 


proprium conditorem ut promissum adini- 
pleat mysticum. O miraculum supra naturan 
е muto educens vocem! О nutus qui potest 
etiam inauimatis largiri animatorum loquelam! 
Vere mens obstupescit, et ratio percellitur, et 
sermo haeret, ct sensuum perturbatur ordo 
prae liuius operatione prodigii, quod nunquam 
auditum est, scilicet quod exanimum corpus lo- 
cutum fuerit et emiserit vocem. Sane, digne et 
merito. Quare? Quia quaecumque vult Deus po- 
test, et quando Deus vult, vincitur ordo naturae. 

Et audite, dilectissimi, miraculi exemplum : 
Qui fecit quatriduanum corpus mortuum et 
olens sponte moveri, nonne ille est qui fecit 
etiam ad horam mortificatum corpus loqui, et 
vocem edere?Si iamdudum sepultum exanime 


mortuum puellae martyris effundit 


corpus 
Sanguinem?, quomodo et corpus Matris Dei 
exanime non loqueretur et vocem ederet? Et 
illud quidem in tumulo antiquatum, hoc autem 
ante funus loquens; illud commune corpus est, 
hoc Dei receptaculum; illud annuam habet 
emissionem, hoc incorruptam et singularem 
edit exclamationem. 

4. Multa et alia similitudinis exempla habe- 
mus vobis proponere, dilectissimi; sed ne 
nimia narratione hebetemus aures vestras, 
pleraque paucis contrahentes, ad exitum deve- 
niamus. Hinc ergo accipit curatores sanctum 
Matris corpus Filii discipulos, et pie defertur 
inter apostolorum, angelorum, cherubicarum 
seraphicarumque virtutum, Deo etiam prae- 
sente, psalmodiam et hymnorum cantum οἱ 
collaudationes, et omnia exsultationis odora- 


menta. Interea, ludaeus quidam, ira commo- 


+ 
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\oumov! δὲ ίζει τς ὕμα καὶ }ύει: <Ç 
| μὲ μερίζει τὸ πνεῦμα καὶ )utt? τὸν 


μα c ` δ. y 8 4 . ` i, : f: . ` ё ET 
σὐνάεσαΏν TAG αυτυγίας huet προς hpayu, 1 
μαι „)^ ^1 x CES ам. -- ه١ از‎ ? 
πολυ) тойу GE, Оч f, X0/ ٨۷۸٤ SETAL καὶ τελος 00 
` v λὶ vM [Z > " το T! ۶ 3 "e 
(»ωρίζεται, πολυ Q οὗ το μέτρον ἀνείκαστον” καὶ 
ὁ dohan ἀναρίθιλητης, Kat γίνεται ἡ πρὸς ὀλίγας 
P ' vU ° ( i P 1 
14 ғ 0 ps r) LES eu , NA Ë. "KE fi: 
AOA, CUXAUGIS παλιν )م0116‎ 7. uyy 
ry à ο. a # ` 4 A Li ` 
χωρίζει τὸ πνεῦμα καὶ λύει τὸν φυσικὴν δεσμόν, καὶ 
2 { τὸ σῶ 7 bu „боў τὸν QU, 
μεταζυσωπεῖ τὸ σῶμα TF риро ۷0) τον ۷ 
ν QU } - ; 7 
πλαστουργόν ὑποσ]εσιν πληζῶααι μυστικήν. Q 


۳و 


Ga or ὑπὶο οὐ λαό و عم‎ А p cy 
AUVUATOS UT р 2981v 017090195 ES απωνίας qur, o) 


ем e f ~ f 
νεύματος τοῦ καὶ τοῖς ἀνύγοις χορηγεῖν ! δυναμένου 
^e * , ^ t^s 
τὴν τῶν ἐμγύχων νθογγήν. ᾿Αληθῶς νοῦς ἐξίσταται 
И \ λο- ` 3 "T ` Jo: % - E d 
καὶ λογισμὸς ἐκπλήττεται, xal λόγος ἀπορεῖ, χαὶ ἡ, 
ем 3 {| , 5 ^ , sv , ` ^e 
τῶν αἰσθητηρίων” διακρούεται тос ταύτην τὴν τῆς 
θαυματουργίας ἐνέργειαν, ἥτις οὐκ εἴρηται πώποτε 
ν - ` - à t ` ”/ 
vbujov σῶμα λαλεῖν καὶ φήέγγεσθαι' val, 65 
П υ e ’ 
καὶ δικαίως. Διατί; Ότι ὅσα θέλει ὁ (θεὸς δύναται, 
` n ` 7 ms , ғу 
καὶ ὅπου Qo; βούλεται, νικᾶται φύσεως TANG. 
ë 


Nat ἀκούσατε, ἀγαπητοι, Охидоо то ὑπό- 


"^ t # عم‎ t ٩ 95? 
дура: O τετραήμεζην σύμα νεκρῶν καὶ 47۷ 
» , м ۶٣ + - ` ` ` o0 
αὐτοκίνητων δείξας, οὗ TOET και τὸ πρὸς 702 
νεκρωθὲν σῶμα λαλεῖν καὶ φθέγξασθαι]; Eb τὸ 
πάλαι ταφὲν κήσης μάρτυρος ἄνυγον σῶα νεκρὸν 

#š GAE 05 ردام‎ i Exp 
βλύτει αἷμα, πόσῳ οὐκ ἂν καὶ τὸ τῆς μητρὸς τοῦ 
Θεοῦ ἄγυ/ον σῶμα λαλήσει καὶ φθέγξεται; Καὶ τὸ 

1 - ем ? ` мї ` - 
μὲν τῇ ταφή παλαιούαενην, τὸ δὲ πρὸ ταφῆς φθεγ- 
№ ٩ ٢ ١ ٢ е ` ^ x f 
(0utvov' xat το uiv χκοινον σώμα, τὸ OE θεολόγων 


€ 4 ٢ ^ 5 % , v 3 ۶7 ٩ 
отхруоу* χαὶ τὸ μὲν ἐτησίαν ἔχων ἐπιδωσίαν, το 


به 
л”‏ 


у ` , 3 , 
ἄψθηρον καὶ μόνην τὴν ἐκφώνησιν, 
A. ]]ολλὰ καὶ ἄλλα τῆς δμοιώσεως ὑποδείγματα 
Y پا‎ е - ^e 3 1 بخ د دک وچ‎ 
ἔ/ομεν ὃ ὑμῖν παραστῆσαι, ἀγαπητοί: ἀλλ᾽ ἵνα μὴ 
τῇ πολλῆ ἱστοριηλογίχ νωθρώσωμεν ὑμῶν τὰς 
ἀκοὰς, τὰ πολλὰ συνελόντες διὰ βραγέων συνεζελ- 
θωµεν. ᾿Εντεῦθεν οὖν λαμβάνει χηδευτὰς 9 τοὺς τοῦ 
- t ο ^ - 
Υἱοῦ μαθητὰς τὸ ἅγιον μητρικὸν σῶμα, καὶ τελεῖ- 
e " Li 3 4 Ë - ` 
ται ἅμα αποστόλων, ἀγγέλων, γερουθικῶν καὶ 
me 6 La A ^ $ - ! 
σεραψιχῶν ὄυνάαεων σὺν τῷ παρόντι Oeo Ψαλμυ- 
$ 4 4 t’ 
δία, ὑμνολογία, δοξολογία καὶ πάση ἀγαλλιάσεως 
3 بوه به‎ T ` э № د - و‎ мә , 
εὐωδία., [Ev οἷς, τις ]ουδαίων γεῖρας ὀργή πετάσας 


w په‎ * ` du ^ و چو‎ 
καὶ τῆς κλίνης тоб πτῶσιν δρα᾽άυενος, κλίσιν καὶ 


e 


1. λυπόν. — 9. λύειν. — 3. ἀλήχαστον. — ἡ. τὸ χωρηγεῖν. — 5. ἐσθητηρίων. — 6. τοῦ Μώσεως. Leetio pror- 


sus inintetligibitis. Alludit orator ad resurrectionem Lazari. — 7. ᾖς. — 8. ἔχωμεν, — Ὁ. κιδεντάς, 


a) Alludit ad miraculum quotannis patratum ad seputerum sanctae Euphemiae Chaleedonensis. 
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[37] 
- ё E ”> r e \ ` دم‎ 6 , 
πτῶσιν ἑχυτῷ προεξένησεν. О γὰρ πρὸ τοῦ ôpa- 
tachar ὧν δίγει età τὸ расӣ х: γέγονεν ἄγε 
2 χειρ, μετὰ то ἁψασθαι γέγονεν сур, 
3» 5 7 I ٩ λύ na е ^ 9 ГА # 4 
ἐξ ἀγκώνων | τὴν λύσιν τῶν ἁρμῶν εἰληνώς. Ναὶ 
ἦν ὁρᾶν καινὸν θαῦμα τὸν αἰσθητὸν ? ἄνθρωπον 
У. е 4 خم‎ λῶ As 3 = + ۸ Й 
ἄγειρα. Αἱ γὰρ τῶν μελῶν χεῖρες” TT αφαιρέσει 
τοῦ σώματος νεχρωθεῖσαι περὶ τὸ χρατεῖν ἀσφαλῶς 
# ti "^ ӨР Ἢ 
ἐτυπώθησαν. Q толис ᾿[ουδαίου δίνης ° ὦ ἐπεῖ- 
f ^ x жү عم وم‎ ^ 
ελεύσεως ()εοῦ ἀγαύῆς: w θυμοῦ καὶ ὀργῆς Axpa- 
м ` А 3 1 -ν 5 , т 
τοὺς σφοδροτέραν ὀργήν ἑαυτῆ ٧/٧/0455 Ὁ 
? 9 f ^ , 5 ^, 
μανίας ἀχατασγέτου᾽ Ὁ τιμωρίας EUXTOÏOTOU. 
y ` 
Όντως ἐλεεινὸν ὃ τὸ 014٥ ὄντως θρηνητικὸν 7 τὸ 
ὑπόδειγμα. ۸۸۸ ὑπερδύναμον πάλιν τὸ θαῦμα. 
5 
1 - 
"Eder γὰρ θαυμάτων ἔνδειξιν εἰς τὴν κοίμησιν τῆς 
# , - 
(Θεοτόκου διαλάμπεσθαι. Καὶ γὰρ ὥσπερ χεῖρας διὰ 
& HÀ یم‎ x ei 3 , 8 , 
τὴν ὕθριν τῆς untooç ó Vios ἐγώρισεν $, ταύτας 
م‎ t + ο С), * , ’ 9 LU ГА 
δι᾽ αὐτῆς πάλιν ἀσμένως συνήρμοσεν °. Συνήρ- 


t 


Y g^ , یم‎ 
μοσεν δὲ πῶς; 1.2667) λέγειν, καὶ τοῦ προτέρου 


βελτιώτερον. Q ὀυνάμεως ἀνυπερθλήτου' ὦ φιλαν- 


Ü t 2 y à DE 4 AFA ES / 
рөх «αυτου 050ТЕр@У οξόωχεν ٧ τιμ.υ)ριχν, 


/ » + 
ἵνα πλειοτέραν ® ἐνδείξηται}! τὴν σωτηρίαν. Ὁ 


` ` , ` ` 
γαρ πρὸ πίστεως ἀσθενὴς, Ἠδρέθη, μετὰ τὴν πίστιν, 


τυφλῶν θεραπευτῆς, ὅτι ἔμαθεν ἐξ ὧν ἔπαθεν 


τν. 


’ - 
συμπασγειν τοῖς πάσχουσιν: πολλοὺς γὰρ διὰ 


[4 —› ma 3 
Baucynuins τῇ θεοιηνίᾳ τὰς ход τῶν ὀμμάτων 
D # - - 
πωρωθέντας, τοῖς παραινετικοῖς καὶ πείθουσι 
f ef ۱ # # 
λόγοις, ὥσπερ θεραπεύουσι Φαρμακοις χρησάμενος, 


, * 7 
βλέπειν διὰ πίστεως ۳087٧96٤١١ لگ‎ µεταστά- 


з y , Ju EL ЖА. + м د‎ 12 
бө αγιχς U) χοιι ησεως µαχαριας ο 65 p 


£ په‎ e ^ ti 
θαυματούργου᾽ ὦ ταφῆς ἰαματικῆς' t) νεκρώσεως 
^N? 
ζωοδότου. 
id ` А ` е f 
5. Kat τί δὴ τὸ πέρας τοῦ λόγου συνέρχεται; 
3 # * г? mt ` 5 е» ` 
Αποτίθεται τὸ ἅγιον σῶμα εἰς ἅγιον μνήμα, καὶ 
7 # [4 ^ La "^ 1 er \ 
προβχίνουσιν οἱ τοῦ σώματος χήδευται ἅμα καὶ 
- f f 
τοῦ μνήματος φύλακες: καὶ γίνονται οἱ μαθηταὶ 
٩ ' cw 
Χηδευταὶ καὶ φύλαχες, Φυλάττον-ες τῆς Οεοτόχου 
` ’ ~ n 
τὸν τάφον. Διὸ θρηνοῦσι 1%, γαίρει δὲ لی‎ 0۰ ὀδύρε- 
τὶ t э À # ° 
ται δὲ πρὀσχαιρος αἰών: φαιδρύνεται παράδεισος 
` ` ` ` + ^ n 
ἀνθηρὸς, ó μὲν διὰ τὴν ἀπόλειψιν ١١ τῆς ἑαυτοῦ 


` 


۶ 7 \ е 
αντιλήψειως, 6 δὲ διὰ τὴν σύστασιν τῆς ἰδίας ayah- 


1. ἀγχόνων. — 3. ἑσθητόν. — 3. χείραις. — 1 


ll. — ABBE THÉOGNOSTE. 


AGI 


tus, manus extendens, et lecticam, ad illam 
evertendam, arripiens, declinationem et casum 
sibi ipsi procuravit. Qui antequam prehen- 
deret, ambas manus habebat, post contac- 
tum, manibus caruit, e cubitibus solutionem 
brachiorum passus. Et videre licebat novum 
prodigium : hominem sensu praeditum ma- 
nibus carentem. Etenim membrorum manus, 
separatione corporis mortificatae, in modum 
firmiter prehendentium figuratae sunt. O au- 
dacia iudaicae amentiae! O interventus Dei 
faustus! O indignatio et iracundia immoderata 
terribiliorem iram sibi ipsi inferens! O furor, 
qui coerceri nequivit! O poena merito retri- 
buta! Spectaculum vere miserabile; exemplum 
vere lugendum! Sed praepotens rursus mira- 
culum. Decebat enim prodigiorum ostensio- 
nem in dormitione Deiparae splendescere. Et 
quas manus ob iniuriam Matris Filius abstulit, 
illas per eam rursus libenter coaptavit. Quo- 
nam autem modo coaptavit? Licet narrare 
aliquid priore melius. O potentia insupera: 
bilis! O benignitas ingenita! Acerbiorem dedit 
poenam, ut copiosiorem ostenderet salutem. 
Etenim, qui ante fidem infirmus fuit, post 
fidem, caecorum medicus inventus est, quia 
didicit, ex iis quae passus est, condolere dolen- 
tibus*; et multos qui propter blasphemias, Dei 
vindicta, pupillis ocnlorum orbati erant, exhorta- 
torios et persnasibiles sermones tanquam sa- 
nantia medicamenta adhibens, videre per fidem 
fecit. O migratio sancta! О dormitio beata! 
O funus miracula patrans! O sepultura sana- 
tiones operans! O mortificatio vitam tribnens! 

5. Et quisnam finis historiae contingit? 
Deponitur sanctum corpus in sancto sepulcro, 
et procedunt corporis curatores pariter et 
sepulcri custodes; et fiunt discipuli curatores 
et custodes, custodientes Deiparae sepulcrum. 
1060 lugent; gaudet vero hortus. Lamentatur 
caduca aetas, laetatur paradisus floridus; illa 
quidem quia privatur suo praesidio, hic autem 
ob principium propriae exsultationis. Qnam 


1. ἀφερέσει. — ὃ. δινής. — 6. ἐλεηνόν. — 7. θρινιτικόν. — 8. iyw- 


ρησεν. — 9, συνήρμωσεν. — 10. πληωτέραν. — 1]. ἐνδείξειται. — 13. κηδίας. — 13. θρινοῦσι. — 1%. ἀπόληψιν. 


a) Cf. Hebr. v, 8. 
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enim mundus invitus perdidit, hane paradisus 
gaudens suscepit. Unde et incorruptibilibus 
Iructibus abundantius. ornatus, vitalem. cibum 
incorruptibili praebet Matri. lutroducit. enim 
Filius Matrem in paradisum, in quo est cibus 
deliciarum immortalium. Quomodo autein intro- 
ducit? Non caelestes. aedes Ша deserit, sed 
tanto illis excelsior manet, quanto. superiorem 
angelis Filium репи. Quam contemplans 
latro. obstupescit. Quomodo autem contem- 
platur? Sociam in contemplatione simul et in 
immortalitate. Hoc contemplans. stupet, et 
reformidat praesentiam, et timet potestatem, 
et admiratur dispensationem, et gaudet vehe- 
menter contubernio. Puto enim illum audivisse 
nomen, nondum vero vidisse ejus faciem seu 
tabernaculum | corpus terrestre |. Et quam- 
quam cum Filio cius pati dignatus est, tamen 
mentis cogitationem ad vehementiam dolorum 
convertens, nondum lineamenta eius formac 
in se perceperat. O latronis nimia felicitas, 
quia et Filii compassionem rapuisti, ct Matris 
contubernium lucratus es. Sed tu quidem 
confessione salvasti teipsum magnilice: sanc- 
tissima vero Domina, cum mundum habitasset 
optime, mundum salvavit, et orbem illumi- 
navit, etde mundo oriunda, pro mundi salute 
precatur, pro fide orthodoxa. intercedit, pro 
populo christiano orat, pro rege fideli et 
Christi amico rogat, pro omni principatu ct 
potestate nec non pro celebrantibus sincere 
suam dormitionem obsecrat. 

Igitur, dilectissimi, laudemus eius concep- 
tionem, ut glorificemus eius dormitionem ad 


inveniendain condonationem. 


negligentiae 
feramus 


aeternam requiem. Praedicemus eius trans- 


Celebremus eius dormitionem, ut 


migrationem, ut accipiamus incorruptibilitatis 
resurrectionem. Et cum illa gratias agamus 
Jesu Christo Filio eius et Deo, qui redemit 
de corruptione animas nostras, et dixit : Qui 
credit in me habet vitam aeternam, et in iudi- 
cium non venit, sed transiit de morte in vitam?. 
Ipsi gloria in saecula saeculorum. Amen. 
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λιάπεως, "Mv γὰρ χόσµος ἄκων ἀπεβάλετο, ταύτην 
tn t е ې‎ У 9 4 V, 4 - 
720201705 /αιρων ὑπερέκατο. Oev καὶ τοῖς 
3 ’ - ۶ ` - е `. # - 
αγήαρτοις καρποῖς ἐπὶ πλεῖον ὡραϊζόμενος ζῶσαν 
۹ ρα η, ’ , κ t El # 4 
τρογ.ν τη αγ αρτῳ παραγει тти. ἐ.ἰσαγει γαρ 
Jio, τήν μητέρα εἷς τὸν παράδεισον, ἔνθα τροφή, 
ас. JE [165 2) 19e: 02 ὑπ 
трофтс 40:10. loyer Gé πως; μη απολιμ.- 
, е , # ^ , + 4 به‎ 
πανομένην τῶν οὐρανίων δωμάτων, ἀλλὰ τοσοῦτον 


€ 4 


`° به‎ € " ) Le 1 К , ’ 
αὐτῶν ὑψηλοτέραν ὑπάρχουσαν, ὅσον μεγαλειό- 


f 4 3 A `‏ 3 - < ره 
τερον"  Yióv τῶν ἀγγέλων γεγέννηλεν' З ἣν zat‏ 
s,‏ 4 / 
θεωΞήσας 6 ληστὴς } ἐξίσταται’ θεωρήσας δὲ πῶς;‏ 
NL NES А 7 е ` t - ` А‏ 
Σύσκηνον την θεωρίαν Qoi» καὶ τῇ ἀθανασία.‏ 
T. ^ \ { , dd ۸ # A‏ 
ойто γὰρ θεωρήσας ἐξίσταται, καὶ φρίττει τὴν‏ 
٩ ٩ е ` rl , ` f zy‏ , 
παρουσίαν, καὶ τρέμει τὴν ἐξουπίαν, καὶ θαυμάζει‏ 
τὴν οἰκονομίαν, καὶ γαίρει σφόδρα ἐπὶ τῇ, σννοι-‏ 


κία. Οἶμαι γὰρ 


x t 5 , ` w E 
AUTOV QX7*OEVXL TO 00119, QUTU 


ο 


# 
š ἑωρακέναι αὐτῆς то πρόσωπον À τὸ σκήνωμα. 
K3 + A M ma Yto 3 еы P P : 
κὰν εἰ γὰρ σὺν τῷ Yi» αὐτῆς πάσχειν ἡδίωτυ, 


s 


207 5 ٩ و‎ ۹ ἯΙ ` ` ` 4^ 
αλλ) οὖν τὸν ἐνθιάθετην λογισμὸν прос τὴν ἀδο- 


~ 


- ^ y ` 
esla τῶν παθῶν συγγύσας, οὕπω τὸ γνώριμον 
~ sr з ома دا‎ уз εὖτυιί 
της µοργώσεως αὐτῆς ἐθέζατο. κ} ληστοῦ" εὐτυγίας 
е E λ) f 1 ó B ` ^a Yt ^ ` kd 2 es ’ 
ὑπερθαλλούστς, ὅτι καὶ τοῦ Τοῦ την εὐσπλαγχνίαν 
, t ` 1 me ` , ғ 
ἐσύλησας KAL τὴν τῆς утро συνοικίαν ἐχέρδησας, 
` ν ` 
۸۸: σὺ μὲν ὁμηλογήσας, ἔσωσας ἑαυτὸν п07.0- 
- е کر په 4 په‎ La * 4 
τελῶς’ f δὲ παναγία 68670۷, κόσμον 404 
35) M P. Ld ` `. z 3 f 
καλῶς, τῶν хосроу ἔσωσεν καὶ οἰκουμένην ἐφώτισεν, 
٩ ^ ٩ е е f е ` , , 
καὶ απὸ χύσμου ὑπάρχονσα ὑπὲρ XOGOU σωτηρίας 
` f موه په ` , ¢ م‎ 6 ο 8 e s 
setat, ὑπὲρ πίστεως 0р00бо;оо? πρεσθεύει, 5 
- n € , е 1 , ~ 
λαοῦ χριστιανικοῦ ἱκετεύει, ὑπὲρ βασιλέως πιστοῦ 
t )هر(‎ ὄνσωπει, ὑπὲρ πάσης SOJT xat 
καὶ φι)ογρίστου ὀνσωπει, ὑπέρ < рус 
موو‎ 4 ` - 3 - Fi e € 9 ^ 
ἐξουσίας xal τῶν εἰλικρινῶς ἕορταζήντων αὐτῆς 
δὶ 4 4, < À M 
τήν κοίμνσιν παρακαλεῖ, 
^v , °° به‎ А 
Οὐκοῦν, Αγαπητοί, 8۷٧1/60١٤ αὐτῆς TAY 
` ۴ еы A , 
σύλληνιν, ἵνα δοξάσωµεν αὐτῆς τὴν Χοίμησι», 
ei f ۷ لځ‎ , 8 : ae y Eù y- 
ὅπως εὕρωμεν πλημμελείας" συγγὠρησιν. ἕυφη 
- A “f , 
μήσωμεν αὐτὲς τὴν κοίΐμησιν, ἵνα 7 
3 f 3 ~ \ ’ 
αἰωνίαν ἀνάπαυσιν. Ἀ]ακαρίσωμεν αὐτῆς τὴν µετα- 
e A ο ^ , 2 ^ , ^ ` 
στασιν, ἵνα λάθωμεν ἀφθαρσίας 1166۱١٣ xat 
^ 3 2 - . ^ ^ φον» 
σὺν αὐτῇ εὐγαριστήσωμεν Ἰησοῦ Ἀριστῷ τῷ Yim 


\ 


- + ^ , s ~, = 
αὐτές καὶ Θεῷ, τῷ λυτρωσαμένω ἐκ φθορᾶς τας 


L] lar] - Γ * ۷7 ` 
ψυχὰς ἡμῶν, τῷ εἰρηκότι’ ὁ πιστεύων εἰς ٤ 
s سا‎ f ' 3 5 
ἔχει ζωὴν αἰώνιον, καὶ εἰς κρίσιν οὐχ ἔρχεται, 

۱ I ~ , э ` Ж 
ἀλλὰ κεταθέθηκεν èx roù θανάτου εἰς τὴν ζωὴ 


e е 1 ^ «ә 9 € , La 
αὐτῷ ἡ 8052ж εἷς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων, Арлу. 
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SAINT EUTHYME, PATRIARCHE DE CONSTANTINOPLE 
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llow£LIES SUR LA CONCEPTION р ANNE ET SUN LA CEINTURE DE LA VIERGE CON- 
SERVÉE DANS L'ÉGLISE DE (CHALCOPRATIA, PRÉCÉDÉES D'UNE INTRODUCTION 
SUR LA VIE ET LES ŒUVRES DE SAINT 111017111١18, ET DE SON ORAISON 


FUNÈBRE PAR ΑΠΕΤΙΑ5 DE CÉSAREE. 


INTRODUCTION 


LA VIE ET LES ŒUVRES DE SAINT EUTHYME, PATRIARCIIE 
DE CONSTANTINOPLE ' 


2 l. — VIE DE SAINT 1. 


Jusqu'à ces derniers temps, la vie d'Euthyme, patriarche de Coustanti- 
nople de 907 à 912, n'était connue que très imparfaitement par l'oraison 
funèbre d'Aréthas de Césarée vers 921, prononcée à l'occasion de la translation 
de Ја dépouille mortelle du saint au couvent de Psamathia?, et par les maigres 
renseignements des chroniqueurs?. En 1888, C. de Boor publia des fragments 
importants d'une longue vie d'Eutlhyme trouvés dans un manuscrit de la 
Bibliothèque de Berlin, que G. Hirschfeld avait rapporté d'un voyage en Asie 
Mineure, en 1874 *. Ce document, dà à la plume d'un anonyme, contemporain 
d'Eutliyme et son subordonné au monastère de Psamathia, ne nous fait pas 


1. Nous donnons au patriarche Euthyme le titre de saint, à la suite des Dollandistes, 
Bibliotheca hagiographica graeca, édit. de 1909, Bruxelles, p. 90, bien que nous n'ayons 
pu découvrir de renseignements sur le culte qui lui a été rendu en Orient. 

2. On trouvera ci-dessous le texte de ce discours. 

З. OYMÉON LE Госотиёте, Annales, P. G., CIN, 772-778; Tu£oPHANE CONTINUE, 
lbid., col. 928, 932-933; LEON LE GRAMMAIRIEN, Chronographia, P. G., CVM, 113, 117; 
GEORGES CEDRENUS, Historiarum compendium, P. G., СХХІ, 1164; CONSTANTIN Moxassis, 
Compendium chronieon, P. G., CXXVII, 422. 

A. C. ΡΕ Boon, Vita Euthymit. Ein Anecdoton zur Geschichte Leo's des Weisen 
(886-912), Berlin, 1888. 
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seileient connaitre la vie de ee saint homme. Cest une biographie 4٨ 
la graule manière, En parlant de son héros, l'auteur est amené à tracer 0 
esquisse prise sur le vif de la vie intérieure de la Cour et de l'Église by z= 
пие sous le règne de Léon le Sage (886-912). G. de Boor a établi sur de 
bonnes preuves la véraeité de l'historien, sou impartialité, sa sérénité dans 
le récit d'événements qui avaient soulevé tant de passions, encore ardentes 
au moment ou il éerivait', Du Гай de ee récit, l'histoire de la querelle dite 
de la tétragamie, qui trouble si violemment l'Église byzantine pendant le 
premier quart du x° siècle, οἱ renouvela entre les deux Églises le selusme à 
peine éteint?^, se trouve complètement modiliée. La physionomie «ауте 
en sort rayonnante de grandeur et de sainteté; lauréole de Nicolas le Mys- 
tique s'éclipse entièrement. Ce personnage а joui dans l'histoire d'une répu- 
lation très imméritée. La Vie d'Euthyme nous révèle les motifs secrets de son 
attitude dans l'affaire des quatrièmes noces; ils n'ont rien d'héroïque. Après 
avoir lu ces pages, on s'aperçoit que cette querelle de la tétragamie fut comme 
une répétition du schisme photien. Nicolas le Mystique continue la politique 
de Photius, dont il avait été le familier”. Euthyime est sa vietime et rappelle 
lj nace, en le surpassant peut-être par l'éclat de Та vertu. 


А. — Euthyme avant son patriarcat. 


Les fragments publiés par C. de Door sont muets sur la première partie 
de la vie de notre héros. 115 débutent par le récit de la mort de Basile le 
Macédonien (886). A cette époque, Euthyme se trouve à Constantinople, au 
monastère de Saint-Théodore, près de Péghé, localité située hors de la ville. 
Les seuls renseignements que l'on possède sur les premières années du futur 
patriarche sont fournis par le discours d'Aréthas. Eutlivme naquit à Séleucie 
d'Isaurie vers 834 *. Son enfance fut pieuse *. Dès sa première jeunesse, il se 
cousaera à Dieu dans la vie monastique. C'est au Mont Olympe, déjà illustré 


par tant de héros de la sainteté, qu'il lit ses premiers exploits ascétjques. 


1. Voir le commentaire de C. de Boor, op. cit., p: 79 sq. 

2. C'est en l'année 900 qu'eut lieu l'union des deux Églises, divisées par le schisme 
de Photius, comme nous l'apprend la Vie d'Euthyme, c. x, 25, p. 3^. 

З. Νικόλαος, ὁ τούτου οἰκογενής, Vita Euthymii, C. IH, 24. P: 6. Le nom de Nicolas le Mys- 
tique parait dans les Ménées grecs au 15 mai. Celui du patriarche Euthyme, qui ue s'y 
trouve pas, aurait certes plus de droit à y ligurer. 

A. Cette date approximative se déduit des paroles qu'Euthyme s'adresse à lui-même 
sur le point de mourir : il a passé soixante-cinq ans dans l'ordre monastique; il a servi 
Dieu dés sa jeunesse : ἑθδομήκοντα καὶ πέντε ἔτη ἐν τῷ τῶν μοναγῶν τάγματι ἐξεπλήρωσας. Порғоу 
δὲ τὰ νῦν трос тоу Kuptov σου xat Θεόν... e ἐκ νεαρᾶς ἡλικίας ἠκολούθησας. Vita Euthynuit, XXHL, SA, 

5. бу ἐκ βρέφους ἠγάπησας, Ibid. 
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Aréthas vante son endurance de la faim, de la soif et du froid. Pendant la 
rigueur de l'hiver, 1 ne portait qu'un seul vêtement, et il s'était fabriqué un 
véritable instrument de torture pour lutter contre le sommeil". Après l'Olympe, 
ce [ut le monastère du golfe d'Astaki, en face de Nicomédie, qu'il édifia par 
ses vertus. Puis, on ne sait en quelle occasion, il se rendit à Constantinople, 
où pendant quelque temps il fut gyrovague*. Il ne tarda pas à se fixer au 
monastère de Saint- Théodore, et c'est là; comme nous l'avons déjà dit, qu'il 
se trouve à l'avénement de Léon le Sage. | 

Ce dernier avait déjà fait sa connaissanee avant de monter sur le trône, 
οἱ l'avait choisi pour son confesseur. Aussitôt basileus, il manifesta linten- 
tion de l'appeler au palais. Mais auparavant, il jugea convenable d'aller 0 
faire une visite. L'entrevue eut lieu au couvent de Saint-Théodore. Elle fut 
vraiment touchante. Le basileus s'inclina jusqu'à terre devant son Père 
spirituel, baisa sou manteau en versant des larmes de joie, et proclama tout 
haut la puissance de sa prière et tout le bien qu'il avait fait à son атое. 
Euthyme répondit par quelques paroles d'édification et congédia son illustre 
pénitent. Celui-ci, trouvant l'entretien trop court, dit au Père son désir de 
l'avoir prés de lui au palais. Le Père refusa d'abord, mais, vaincu par les 
instances de Léon, il promit de venir après le Carême. Le basileus voulut 
alors connaître ses désirs et les satisfaire; le saint homme déclara ne souhai- 
ter qu'une chose : le voir, lui empereur, conduire ses sujels avec bonté et 
indulgence dans les voies de la piété et de la justice °. 

Léon pratiqua bien mal ces excellents conseils. Il accorda toute sa con- 
fiance à un méprisable ambitieux, Stylien Zaoutzès, père de Zoé, avec laquelle 
il entretenait publiquement des relations adultéres. Se sacliant tout-puissant, 
Stylien donnait libre carrière à sa cupidité et à ses raneunes. Ses victimes 
n'eurent d'autre ressource que de s'adresser à Euthyme pour obtenir aide et 
protection. Le cœur compatissant de celui-ci ne put rester insensible aux 
plaintes des opprimés, et il usa de tout sou crédit pour leur faire. rendre 
justice. Le basileus, qui était bon par nature, écoutait volontiers les sup- 
pliques de son реге spirituel. On devine la lureur du basilopator — c'était le 
titre pompeux que Léon avait décerné à son favori — en voyant son Influence 
contre-balancée et ses entreprises malfaisantes arrêtées par un misérable 
moine. П s'en plaignit à l'empereur, qui lui dit d'aller s'expliquer avec 
Euthyme; ce qu'il fit quelques jours après. L'entrevue fut ce qu'on pouvait 


1. AnÉTHAS : πείνης φημὶ καὶ δίνης τὴν καρτερίαν, γυμνότητος τὸ ὑπερθάλλον, ἐφ᾽ iusti ἐνὶ 
τὸν ἐνυπόστατον ἐκεῖνου κρυμὺν ὑφιστάμενος, ἁγητήρων τε καὶ μαυλιστήρων τὴν κατηναγκασμένην 
αἰώραν, οἷς τῶν ἑαυτοῦ βλενάρων τὸν ὕπνον ἀπήλαυνε. Voir plus bas, p. 67. 

2. C'est ce qui ressort de ce passage d'Aréthas : Кугу ἐκ τούτων ἢ περιώνυμος αὕτη καὶ 
βασίλειος πόλις τὸν κχλὸν τοῦτον καὶ περιβοητὸν ἀριστέα, πιστῶν οἴκοις φιλοζενούμενον, 

3. Vita Euthymii, c. u. 


Ab HOMELIES MAILS TYZANTINES. [^2] 


prévoir. Stylieu reprocha amèrement au moine ses interventions charitables 
en faveur de ceux qui étaient, disait-il, les ennenus du basileus οἱ de l'État. 
ауте lui répondit avec une franchise tout apostolique, et lui prédit sa 
disgrâce et la ruine de sa famille. Ce [ш en vain que Stvlien. essaya d'in- 
disposer Léon contre son confesseur. П ue réussit qu'à s'attirer une cruelle 
humhation. Le basileus lui-mème linvita à se réconcilier avee le moine 
détesté; ce qu'il fit, en plat courtisan qu'il était '. 

Cependant l'importunité des sollieiteurs distrayait Euthyme de sa vie 
de prière. H résolut de quitter la capitale et de retourner au Mont Olympe. 
Jl s'ouvrit de ee projet à son ami Anatole, higronmène de Stude, qui Геп 
dissuada, et lui remoutra que secourir les malheureux est une œuvre très 
agréable à Dieu, et que son Аше n'éprouverait de ee chef aucun préjudice”. 
ауте se laissa persuader. Malgré la promesse qu'il avait faite à l'em- 
pereur, il ne se pressait pas d'aller au palais, pour ne pas voir de près les 
injustices qui s'y commettaient”. Ce fut à graud'peine qu'il aveepta de s'y 
rendre un jour pour diner, cédant aux instanees de Léon et de son frère, le 
patriarche Étienne. Après deux aus et demi, l'impératrice Théophano, à force 
de lui représenter le grand bien qui résullerait de sa présenee à la cour, 
obtint tout juste qu'il y demeurät trois jours. Ce fut à cette oecasion que le 
patriarche Étienne, du consentement de l'empereur, le choisit pour syneelle *. 
Le saint moine se laissa faire, mais de retour à Saint-Théodore, il n'en 
bougea pas pendant un au entier. Il fallut lui éerire pour lui rappeler les 
obligations de sa nouvelle fonction. Il reparut alors, mais ce fut pour offrir 
sa démissiou. On le calma, et on lui fit promettre de se rendre en ville une 
fois par mois *. 

Sur ces entrefaites, Léon tomba malade, et Euthyme fut invité à faire au 
palais des visites plus fréquentes. Il s'y prêta de bonne gráce. C'est alors 
que l'empereur s'offrit à lui donner le inonastére de Saint-Serge, situé à lin- 
térieur des remparts, dans le voisinage du palais. Euthyme refusa, déelarant 
« qu'il ne voulait point arroser les plantations d'autrui », mais il ne cacha pas 
qu'il aecepterait volontiers qu'on lui construisit un couvent dans la ville. 
Léon s'empressa de satisfaire ce désir. Tout prés de Stude, sur le bord de la 
шег, à un endroit appelé Psamathia, se trouvait une belle propriété ayant 
appartenu au drounguaire Léon Catakoilas, que Stylien avait envoyé en exil. 
П y avait là un magnifique emplacement pour un monastère. Consulté, 
Euthyme trouva le site à son goût. La construction du couvent fut aussitôt 
résolue. Mais voilà que des parents de Catakoilas révélérent comment le 
propriétaire de Psamathia avait été injustement dépossédé de ses biens par 
Zaoutzés, et avait élé interné contre son gré dans un monastère. Euthyme prit 


1. Vita Euth., €., 11. — 2. C. u. — 3. C. ui, 23, 26. — 4. С. її, 4-6. — 5. C. oaa 
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aussitôt la plume, et écrivit à l'empereur une belle lettre pour lui signifier que 
Dieu n'agrée pas les offrandes qui sont le produit de la rapine, et que lui οἱ 
ses moines ne consentiraient à habiter le nouveau couvent que si Catakoilas 
était rappelé de son exil οἱ réintégré dans sa charge. Léon comprit la noblesse 
du geste. Catakoilas fut gracié, au grand dépit de Stylien '. 

Le nouveau monastére fut eonsaeré aux saints anargyres, Côme et Damien. 
La dédicace eu fut splendide. L'empereur et le patriarche Etienne v assis- 
tèrent, et installèrent dans leur nouvelle demeure les moines de Saiunt-Théo- 
dore, à qui de nombreuses députations des couvents voisins faisaient cortège 
en chantant de pieux cantiques. Après cette fête, Euthyme s'imposa un jeûne 
effrayant et une réclusion complète de quarante jours, qu'il termina par une 
magnifique prière d'action de grâces, où se révèle la sainteté de son âme”. 

Les excellentes relations d'Eutlivme avec l'empereur ne tardérent pas à 
se refroidir par suite des sévères remontrances que le Père spirituel se crut 
obligé d'adresser à son pénitent, qui n'était rien moins qu'édifiant. Aban- 
donnant son épouse légitime, Théophano, Léon vivait ouvertement en con- 
eubinage avec la fille de Stylien. Euthyme se fit le consolateur de l'impéra- 
trice délaissée, et la dissuada de recourir à un divorce qui aurait augmenté 
le scandale, en comblant les désirs secrets de l'empereur. Celui-ci eut beau 
raconter à son confesseur son premier amour pour Zoé, son mariage forcé 
avee Théophano, Euthyme se montra inflexible et, ne pouvant le ramener 
au devoir, rompit ouvertement avec lui’. 

Léon commença alors à préter l'oreille aux insinuations malveillantes de 
Stylien. Le patriarche Étienne étant mort, le 17 mai 893, Stylien mit tout 
еп œuvre pour empécher la nomination d'Euthyme. Les courtisans reçurent 
l'ordre de dénigrer le plus possible ce dernier en présence du basileus. Un 
certain Lampoudios obéit si maladroitement à la consigne, qu'il se fit hon- 
teusement chasser de la table impériale, et mourut misérablement presque 
aussitôt après, visiblement frappé par la main de Dieu‘. Théophano suivit 
de prés le patriarche Étienne dans la tombe. Le mari de Zoé, Théodore Gou- 
zouniate, mourut également à la méme époque. Le bruit courut aussitót que 
Zoé l'avait empoisonné, et qu'elle était aussi responsable de la mort de l'im- 
pératrice *. 

Léon se erut alors au comble de ses vœux. Rien ne l'empéchait plus de 
Sunir à Zoé par un mariage légitime. ll voulut avoir le consentement d'Eu- 
thyme. Invité au palais, celui-ei refusa de s'y rendre. 11 fallut l'enlever de 
force. L'empereur eut beau faire valoir les raisons les plus spécieuses pour 
légitimer le mariage projeté, Euthyme refusa son approbation, disant à Léon : 


1. Vita Euth., ο. v, 1-16. — 2. С. v, 20-24; vi, 1-8. — 3. C. уп, 1-10. — 4. Ја, 
6-21. — 5. Ibid., 22-36. 
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«П test Sans donte permis de prendre une antre femme, mais pas celle-là, 
qu'on soupçonne de cerime. Si le mariage a lien, tout le monde pensera que 
les bruits qui courent sur son compte sont réellement [ondés', > Irrité de 
cette résistance, Léon lit appeler Stylien, qui ne laissa pas échapper l'occasion 
favorable de se venger d'un rival détesté. уше fit exilé dans le couvent 
de Saint-Dioméëde, bâti par le père de Léon, Basile 1°", И y resta deux ans, 
c'est-à-dire tout le temps que véeut Zoé, s'adonnant à son aise aux exercices 
de la vie intérieure, A plusieurs. reprises, l'empereur lui envoya des ambas- 
sades pour 16 ۱۱۱١ sa constance, Le saint moine ne voulut pas même adresser 
la parole aux envoyés unpértaux, et persista à regarder comme nn attentat à 
la morale l'union de Léon avec Zoé. Le basileus essaya en personne un dernter 
assaut. || ne rapporta de l'entrevue que des prédictions funestes pour son 
bonheur *. 

Ces prédietions ne tardèrent pas à se réaliser. Zoé mourut à l'été de 896. 
Son pere, Slvlien, l'avait précédée de quelques mots dans la tombe. Ineonso- 
lable, Léon rentra en lui-même. Le repentir s'empara de cette âme plus faible 
que méchante. H alla humblement solliciter son pardon auprès d'Euthyme, 
qui lui montra un visage et un cœur de père. Pour seeller la réconciliation, il 
[ut convenu qu'Euthyme passerait trois jours au palais. Léon le combla de 
riches présents pour son église de Psamathia, qu'il allait retrouver, après 
deux ans d'absence, et lui fit don d'un magnilique manuserit, écrit de sa main 
οἱ contenant ses propres compositions”. L'intimité des premiers jours relleurit. 
Le basileus prit en alfection ses bons moines de Psamathia, et il aimait à 
venir leur faire des visites à l'improviste. Un jour, il arriva à l'heure du 
souper. Les Frères étaient déjà au réfectoire en train de prendre un frugal 
repas, assaisonné de la lecture réglementaire. Il donna à la porte du monas- 
tere des coups si formidables qu 


9 


Euthvme ne put s'empêcher de dire : « Се 
doit être le fondateur qui frappe. > Le Frére qui lui ouvrit eut ordre de ne pas 
l'unnoncer, mais de l'introduire immédiatement au réfectoire. Entrant dans la 
salle, le basileus salua aimablement le supéricur et toute sa communauté. Les 
moines, ébahis, ne savaient où se mettre, et cherchaient à vider la plaee. Léon 
leur ordonna de se rasseoir, οἱ s'assit lui-même aux côtés d'Euthyme. Le 
service se fit selon le cérémonial accoutumé. L'empereur сома de tout; il 
trouva le vin détestable, et lit don au monastère d'un cru exeellent, propriété 
de Zoé la regrettée '. | 

Ilélas! l'entente entre le Père spirituel et son pénitent пе dura guère. 
Pour punir son frère Alexandre de ses tentatives de rébellion, Léon séquestra 
son épouse. Euthyme ne put s'empêcher de lui reprocher cette cruauté; 
mais ses remontrances furent vaines. L'empereur lui intima l'ordre de rester 


1. lita Euth., c. vin, 1-7. — 2. Ibid., 8-13. — 3. C. van, 14-21. — 1. C. 1X, ٢٢ 
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tranquille dans son eouvent. Euthyme le prit au mot, et lorsque, quelque 
lemps après, il fut invité à monter de nouveau au palais, il fit la sourde 
oreille : < De tous les bienfaits que tu m'as accordés, mauda-t-il au basileus, 
aucun ne m'a autant réjoui que celui que tu m'as fait, en m'ordonnant de rester 
dans ma cellule et de m'occuper des affaires de mon âme '. د‎ 

Euthyme entretenait les plus eordiales relations avec les monastères 
voisins du sien. Les jours de fète, on s'luvitait réciproquement. En la fête de 
Annonciation del'anuée 900 (?), plusieurs liigouménes et de nombreux moines 
se trouvèrent réunis à Psamatliia, L'higouméne de Stude, Arcadios, un saint 
homme s'il en fut, avait eu, la nuit précédente, la révélation qu'Euthyme 
serait un jour patriarche. Au diner, il prit, la parole. et, en guise de toast, 
annonça à toute l'assemblée la bonne nouvelle qui lui était arrivée du ciel. 
Puis, se tournant vers Euthyme, il lui dit : < Père, quand vous serez patriarche, 


je vous demande de m'accorder une grâce. — Laquelle? demanda Euthyme. 
— La tête du saint précurseur, reparlit l'hizgzouméne. — Demande bien au- 


dessus de mon pouvoir, reprit Euthyme: cependant, que la volonté de Dieu 
soit faite. » Un autre saint personnage du nom d'Epiphane, qui avait souffert 
pour la foi sous Théophile, lui fit une prédiction analogue’. 


* 


+ ې 


Les prophètes parurent d'abord s'être trompés, quand, à la mort du 
patriarche Antoine Cauléas (février 901), on lui donna pour successeur non 
notre Euthyme, jugé sans doute trop peu complaisant, mais un ancien 
condisciple de l'empereur et son frère adoptif, Nicolas, déjà honoré du titre 
de conseiller secret, μυστικός. Léon allait, eu effet, avoir besoin de l'indulgence 
de l'Église pour pouvoir contracter un quatrième mariage. Après la mort 
de Zoé, il avait épousé en troisièmes noces une belle Phrygienne, appelée 
Baïana, qu'il couronna augusta sous le nom d'Eudoeie. Celle-ci étant morte 
en accouchant de son premier enfant, qui ne survécut pas à sa mère, Léon 
songea à prendre une quatrième femme. П s'éprit d'amour pour Zoé Carbo- 
nopsina, petite-nièce de Théophaue le Chronographe, et vécut avee elle en 
coneubinage jusqu'au jour où elle lui donna un fils, qui reçut le nom de 
Constantin. Il voulut alors faire légitimer son union par l'Église, malgré les 
canons, qui proserivaient les quatriémes noces, et maigré la loi qu'il avait portée 
lui-même contre elles. Le patriarche Nicolas se montra d'abord fort accommo- 
dant. ll avait à se faire pardonner sa fuite, lors de l'attentat dont Léon avait 
été victime dans l'église du saint martyr Moeius (11 mai 903 2), et surtout sa 
complicité dans la révolte ἆ Απάτοπίο Doucas qui, poursuivi par la haine du 
favori Samonas, s'était. enfui d'abord à Kabala, en Lycaonie, puis chez les 


1. Vita Euth., c. 1x, 19-26. — 2. C. x, 1-11. 
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Sarrasins, aprés avoir refusé de combattre ees derniers aux côtés d Himerius. 
La Vie d'Euthyme nous apprend en effet que Nicolas avait envoyé à Audrouic 
uu billet l'assuraut de sa sympathie et le prémuuissuut coutre les ۰4 
de Samouas'. Ce billet tomba entre les mains de l'empereur, qui vit dans la 
démarche du patriarche nne véritable trahison. Malgré le soin que prit Léon 
de cacher sou ressentiment, Nicolas apprit серен! qu'il était. découvert. 
De là sou empressement à condescendre aux désirs du basileus. 

Avant la naissance de Constantin, 1l fit réciter à Sainte-Soplhie, sept jours 
durant, par sept prétres des prières propitiatoires pour obtenir à Zoé 06 
heureuse déliveauce, et lui-même Бени la future mère”. Quaud l'enfant Dat né, 
il le baptisa de ses propres mudns, malgré l'opposition d'Épiphane de Laodicée 
et de quelques autres inétropolites. Chaque jour, il rapportait à l'empereur 
tout ce que les métropolites dissuent. sur son. compte. Poussant plus loin la 
complaisance, il Jui promit de le recevoir solennellement à l'église, suivant 
le cérémonial habituel, Et comme Léon relusait duser de cette autorisation 
avant l'arrivée des légats romains, par crainte d'une opposition de Іа part de 
certains ecclésiastiques, Nicolas, comme piqué au vif de ce qu'ou fit peu de 
cus de sou autorité, s'avauga jusqu'à dire quil était en mesure à lui seul, 
sans l'intervention des autres patriarehes, d'aecorder au basileus la dispense 
qu'il réclamait. « Ce que saint. Athanase а fait, disait-il, pour les troisièmes 
noces, comment ne le pourrais-je pour les quatriémes? Је n'ai pas besoin 
pour cèla d'attendre l'arrivée des Romains’. » Voilà comment s'exprimait 
celui qui allait bientót se montrer irréductible sur cette question de la tétra- 
amie, se poser en défenseur héroïque des saints canous, et, dans une lettre 
arrogante, faire la leçon à l'Église romaine en l'adjurant de condamner les 
quatrièmes noces’. Comment le prélat courtisan se changea-t-1l tout à coup eu 
canoniste rigoriste? La Vie d'Euthyme nous livre le secret de la métamorphose. 

Nicolas apprit, par une indiscrétion, que Léon n'oubliait pas le passé, et 
qu'il se proposait de lui enlever son siege en lui intentant un procès de lèse- 
majesté, aussitót que l'affaire du mariage serait réglée. Voilà qui explique 
tout. Adieu les belles promesses faites au basileus de le recevoir solennelle- 


1. Vita Euth., ο. xi, 10-16. — 2. C. xi, 18; хи, 28. 

3. C. xr, 19-24 : à τὴν τῶν “Ῥωμαίων čt προσμείνω ἄφιξιν. Ces mots dénotent bien les 
dispositions intimes de Nicolas à l'égard de l'Eglise romaine. L'idée d'une supériorité 
quelconque du Pape sur sa personne lui était insupportable. On entend déjà dans ses 
lettres la voix de Michel Cérulaire. 

h. Nicolai patriarchae ер. XX.MI ad papam Romae, P. G., v. ΟΝΙ, col. 196-220. 
C'est par cette lettre que l'on connaissait jusqu'ici l'histoire de la querelle de la tétragamie. 
La Vie d'Euthyme en a révélé les réticences, les inexactitudes, la partialité. Nicolas disait 
entre autres choses aux Romains : xoi θαυμαστὸν οὐδὲν, εἰ ἄνθρωποι ὄντες. δι ἁπάτης ἐσφάλητε, 
col. 217 c. C'était lui, évidemment, qui était infaillible! — 5. C. xn, 1-5. 
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ment à Sainte-Sophie. Il s'y présentera à deux reprises, à la Noël de 906 et à 
l'Epiphanie de 907, mais on le traitera en péniteut publie, et il devra se 
retirer humilié et confus daus le Métatorion'. Les légats du pape et les 
représentants des patriareats ortentaux auront beau lui accorder la dispense 
nécessaire pour régulariser son union avec Zoé, Nicolas refusera d'user 
d'économie, et protestera au nom des canons. H saura habilement grouper 
autour de lui ses métropolites, et il faudra un coup de force de l’empereur 
pour rompre le bloc. 


B. — Euthyme patriarche. 


Ce fut en février 907 que Léon, à bout de patience, en vint aux moyeus 
extrêmes. Le patriarche fut exilé dans son monastère de Galaeréne. On expédia 
les métropolites hors de la ville, daus un endroit solitaire. Au bout de quatre 
jours, plusieurs d'entre eux fléchirent. Ils furent aussitôt ramenés dans la 
capitale, où Léon les réuuit pour les convaincre de la eomplieité de Nicolas 
dans la révolte d'Andronic Doucas. Puis l'empereur les députa avec Samonas 
vers le patriarche, qui donna sa démission écrite, après avoir lu une lettre 
de Léon le menaçaut d'un procès de lèse-majesté, s'il ne renonçait pas à sa 
charge. Quelque temps aprés, par deux fois et de son propre mouvement, 
Nicolas fit eonnaítre par écrit qu'il abandonnait sou siège à qui pourrait 
rétablir la paix de l'Église, troublée par ces événements?. Il y avait done lieu 
de lui choisir un successeur. Léon invita les métropolites à eu chercher un 
de digne. 

Ils ne cherchèrent pas longtemps. Comme s'ils s'étaient. douné le mot 
d'ordre, ils réclamérent tous celui qu'on appelait Euthyme le Grand. Celui-ci, 
pendaut les événements auxquels nous venous de faire allusion, s'était tenu 
à l'écart. Invité aux funérailles d'Eudocie, il avait refusé de s'y rendre et 
avait eonseillé à l'empereur de faire un enterrement sans solenuité, à cause 
des fétes pascales, qu'on célébrait alors. Ce couseil ne fut pas écouté?. Aprés 
l'attentat de l'église Saint-Mocius, Léon, reconnaissant la vérité des 
prédictions qu'Euthyme lui avait faites, s'était rendu au couvent d'Agathos, 
ou le saint s'était réfugié avec six fréres pour échapper aux importuuités do la 
ville; et là, il y avait eu réconeiliation soleunelle entre le Pére spirituel et son 
pénitent. Euthyme avait dà quitter son eouvent et passer trois jours au 
palais‘. Il avait consenti à être parrain du Jeune Constantin, mais ne pouvant, 
à cause de son âge et de ses inlirmités, tenir l'enfant aux fonts baptismaux, 
il s'était fait remplacer par Samonas?. Sa surprise fut grande, lorsque les 
métropolites vinrent le trouver dans son monastère de Psamathia pour lui 


1. Vita Euth., c. xu, 6-17. Le Métatorion se trouvait dans la partie sud de Sainte- 
КОШО — 2. C. xin, 15-23; xiv, 1-9. — 3, C. x, 17-24. — 4. С. χι, 7. — 5. Ibid., 17. 
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proposer le patriareat. H leur répondit par uu non catégorique : a Epargnez, 
leur dit-il, un pareil fardeau à un misérable et à nn mdigne comme moi. 
Laissez-moi m'occuper de шосе et de mes disciples, et choisissez dans 
vos rangs quelqu'un de capable. » Les métropolites insistérent; ils lui 
déclarèrent que i seul était à même de ramener Та рах et lu concorde 
dans l'Église, et fui parléreut des trois démissions successives de Nicolas, 
pour le couvatuere. qu'au point de ٥ canonique le siège patriarcal se 
tronvait réellement vacant, Rien n'y Ht. уте resta inébranlable dans 
son refus". 

Cette attitude jetait Léoun dans un embarras d'autant plus grand, que les 
évêques menaçaient de faire défection, st Euthyme n'aceeptait pas d'être leur 
chef. HE se décida à aller lui-mème à Psamathtx pour vamere les résistances 
du moine. Ce ne Put pas chose aisée. Euthyme ne se rendit qu'après avoir 
acquis Ia certitude que Nicolas avait. réellement démissionné et avoir pris 
eonnaissance des lettres dú Pape et des patriarelies orientaux, autorisant 
Léon à contracter un quatrième mariage. Les représentauts des patriarclies 
étaient en ellet arrivés à Constantinople, et ils Joignirent leurs instances à 
celles de l'empereur et des métropolites pour lui faire accepter le siège 
patriareal. Les légats romains furent particulièrement pressants. Léon alla 
jusqu'à menacer de se livrer aux pires excès, y compris Fhérésie, si l'élu 
s'obstinait à repousser la demande de tous”. 

Cédant à ces instances et à ces menaces, Éuthyme accepta donc le lourd 
lardeair qu'on lut imposait. Aussitôt l'éclat de ses vertus brilla анх усих de 
tous. Sa bonté, sa douceur, sa patienee furent au-dessus de tout éloge. Se 
veugeant de ses ennemis à la manière des saints, c'est-à-dire. par des bien- 
faits, il désarma des oppositions qui semblaient irréductibles. Un des plus 
intrépides adversaires des quatriómes noces, Aréthas de Césarée, fit sa 
soumission au nouveau patriarche, subjagué par l'asceudant de sa vertu, et 
lui voua un attachement inaltérable, dont ne purent avoir raison les plus 
dures persécutions’. Un certain Nicétas, dit le Philosophe, originaire. de 
Paphlagonie, qui avait éerit des pamphlets injurieux contre le basileus οἱ 
contre Euthyvme, dut à l'héroique intervention de celui-ci d'échapper à un 
châtiment exemplaire +. 

Dans la question de la tétragamie, Euthyme, en conformité avec la déci- 


1. Vita Euth., ο. xiv, 11-18. — 2. C. xv, 1-14. — 3. Ibid., 16-21. 

A. C. xvi. Ce Nicétas est à distinguer de Nieétas David, originaire lui aussi de Paphla- 
conie, qui a écrit la vie du patriarche saint Ignace. Il doit être le méme que Nicétas de 
Byzance, auteur d'un ouvrage polémique contre les Latins sur la procession du Saint- 
Esprit, publié par llergenróther, dans ses Monumenta ad Photium ejusque historiam 
pertinentia, Watisbonne, 1869, p. 84-138. Ce Nicetas est, en elTet, lui aussi surnommé le 
Philosophe, οἱ le fait qu'il était du parti hostile à Eutliyme conlirme notre conjecture. 
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Sion du Pape ct des autres patriarches, adopta le parti le plus sage et le 
plus équitable, celni que conseillaient ما‎ milieu et les circonstances. Il ratifia 
le quatrième mariage de Léon, mais il fut entendu que c'était là une dispense 
qui ne supprimait en rien la discipline en vigueur dans l'Église d'Orieut. 
Pour bien montrer qu'il en était ainsi, il se refusa absolument à inscrire dans 
les diptrques et à proclamer à l'église, selon l'usage, le nom de l'impéra- 
trice Zoé. Celle-ci eut beau recourir à la menace, déclarer au patriarche 
quil était sa créature, Euthyme lui répondit fièrement qu'il ne tenait sa 
charge que de Dieu, οἱ rappela à la parvenue l'humilité de son origine. C'est 
еп vain aussi que Zoé demanda une absolution pour le prètre Thomas, qui 
avait béni son union avee Léon, et avait été pour ce motif excommunié par 
le patriarche Nicolas". | 

Sur les autres événements du patriarcat d'Euthyme, les fragments publiés 
par C. de Door sout malheureusement muets?. Les chroniqueurs n'en signa- 
lent que deux : le couronnement du jeune Constantin Porphyrogónéte, le 
jour de la Penteeóte 911, et la dédicace du monastère des Nosies, Ьай par 
le basileus poür son nouveau favori, Constantin, suecesseur de Samonas dis- 
Bracié °, 


C. — Euthyme déposé du patriarcat. Ses dernières années. 


Malgré sa conduite irréprochable, malgré sa douceur envers ses adver- 
saires, Euthyme n'arriva pas à rallier autour de lui tous les Nicolaites. 
Certaines sévérités impériales, qu'il essaya vainement d'éearter”, eurent 
pour résultat de prolonger le schisme au sein de l'Église byzantine. Au 
risque d'augmenter les divisions, et au mépris d'une démission plusieurs 
fois réitérée, l'exilé de Galacrène n'attendait qu'une occasion favorable de 
reprendre le siège patriarcal. Cette oceasion ne se fit pas longtemps attendre. 
Le 1! mai 919, Léon mourait, laissant le trône à son frère Alexandre, un 
incapable livré au vin et à la débauche. Un des premiers aetes du nouveau 
basileus fut d'exiler Euthyme au couvent d'Agatlios, et de rappeler Nicolas”. 

Euthyme était loin de teuir à la dignité patriarcale. Pour le bien de la 


1 йа Eutih., c. xvit. 

2. Entre le chapitre хуп et le chapitre хуш, il y a une lacune. Le début du eha- 
pitre хуш nous transporte brusquement à l'avènement d'Alexandre, au moment où les 
métropolites d'Euthyme avisent aux moyens de résister à Nicolas. 

. Voir par exemple Sxuéox LE LocornErE, Annales, P. G., V. CIX, col. 778-770. 
йа Euth., e. xv, 17. 

5. D'après les chroniqueurs, Euthyme aurait été exilé au couvent d'Agathos aussitôt 
après l'avènement d'Alexandre, et en aurait été rappelé pour la scène de la Magnaure. 
D'après la Vita Euthymit, it semble que le saint n'ait été envoyé à Agathos qu'après 
cette scene. 

PATR. OR. — T. XVI. — Е. 3. 3l 
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tit 
paix, Il voulait donner nne démission ollietelle. Les inétropolites qui lui 
étaient fieles Геп empèchérent : « Si vous faites cela, lui dit Aréthas de 
Césarée, vous entendrez dire par tout le monde : Le mercenaire prend la 
fuite, parce qu'il est mercenaire οἱ qu'il ua eure des brebis '. » Le patriarche 
déclara alors Qu'il était ребе a verser son sang pour l'Église; il ٧٠۱ 
seulement que sa résistance úe poussàt ses adversatres à des actes de 
violence. Ses prévisions ne tardèrent pas à se réaliser. lrrité de ne pas rece- 
voir la démission écrite «уме et des siens, qu'un ordre impérial leur 
réclamait, Nicolas obtint tout pouvoir de sévir contre les opposants: I s'at- 
aqua d'abord à cing métropolites, qu'il essaya de perdre par "9 
procédés. Puis il tourna sa lureur contre son rival, I le fit amoener an palais 
de Magnaure pour lut infliger comme à un misérable intrus Poutrage d'une 
dégradation solennelle. Des sénateurs furent invités à la séance, mais ayant 
appris le but de Ja réunion, la plupart s'esquivéreut, Voyant leurs places 
vides, Nicolas eut l'impudenee de les olfrir à des députés sarrasins, arrivés 
naguère de Syrie pour traiter avec le basileus. Comme le dit Arétlias ^, de 
pareils spectuleurs eonvenaient. bien au drame qui allait se dérouler, et 
étaient dignes des acteurs. 

Lattitude du saint devant son juge fut celle du Christ devant Caïphe. 
L'une sereine, le visage calme, rayonuant de la double majesté de Page et 
de la sainteté, il ne se laissa point intimider par la violente apostrophe que 
lui lança Nicolas, le traitant de sot personnage, de charlatan, d'adultére ®. 
I lui répliqua avec une vigoureuse franchise, lui rappela ses trois démissions 
et se déclara prêt à le convaincre d'injustiee. Au comble de la fureur, Nicolas 
n'eut aucune envie de continuer le dialogue; il ordonua aussitôt de dépouiller 
l'ex-patriarche de ses vêtements sacerdotaux. Ceux qu'il avait désignés pour 
cette besogne s'en acquittèrent avec une brutalité inouïe, qui chargera à 
jamais devant l'histoire la mémoire de celui qui fut l'auteur responsable de 
ces indignités. Après avoir enlevé un à un au saint vieillard les vêtements 
sacrés, les avoir mis en pièces et foulés aux pieds, les agents de Nicolas s en 
prirent à Euthyme lui-même, lui arrachèrent la barbe, le renverserent à terre, 
le frappèrent à coups de pied et à coups de poing, et le couvrirent de eraehats. 
A peine veuait-on de le relever pour lui faire subir un interrogatoire, qu'un 
nommé Jean, de taille gigantesque et de force herculéenne, lui administra, 
sur un signe de Nicolas, deux formidables souillets, qui lui firent tomber 
deux dents. En méme temps un violent coup de poing sur la nuque lut fit 
perdre connaissance, et sans le secours d'un assistant nommé Pétronas, qui 

















1. Vita Euth., c. xviii, 3. — 2. Voir plus bas, p. 69. 
3. Vita Euth., e. xvu, 13-18. Nicolas considérait Euthyme comme un intrus. 
|] oubliait que lui-même avait plusieurs fois donné sa déinission et que l'élection d'Eu- 


thyme avait été reconnue par les autres palriarches. 
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le reçut dans ses bras, il aurait roulé jusqu'au bas des degrés dn palais οἱ 
serait probablement mort sur le coup. Et dire qu'à сез brutalités Nicolas eut 
le courage d'ajouter d'améres dérisions, auxquelles le saint vieillard ne 
répondit bientôt que par un silence plein de dignité! Une sentence de réclu- 
sion dans le couvent d'Agathos fut pour Eutliviue la conclusion de cette 
scène scandaleuse '. 

Après cet exploit, Nicolas alla triomphalement eélébrer les saints mystères 
à Sante-Sophie, non sans avoir auparavant chassé les prétres d'Euthyme, 
renversé leur sacrifice, répandu le saint-chréme et lavé Гашо! à grando 
enu. А tous les clercs censurés par son prédécesseur il accorda sans examen 
une pleine absolution. Le prètre Thomas, qu'il avait lui-même excommunié 
pour avoir béni łe quatrième mariage de Léon, obtint sa grâce, simplement 
parce qu'il déblatéra contre kuthyme?. Dans sa rage, Nicolas п'брагепа 
méme pas un pauvre ànon au service des Euthymiens. И voulait faire étrangler 
la bête sur-le-champ. Comme on lui représenta l'odieux d'une pareille exé- 
cution, il se contenta de faire attacher au cou de l'animal une pancarte 
déclarant traitre au basileus et au patriarche quiconque donnerait à manger 
ou à boire à l'innocente bête. Le dimanche qui suivit, Nicolas réunit en 
synode les métropolites de son parti et lança l’excommunication non seule- 
ment contre Euthyme, mais encore contre tous ceux qui avaient accepté sa 
communion, l'avaient consacré, avaient concélébré avec lui ou avaient été 
ordonnés par lui. L'évéque. de Rome tombait comme les autres sous l'ana- 
thème. Son nom fut rayé des diptyques. Pour Pv replacer, Nicolas voulut 
exiger de lui la condamnation expresse des quatrièmes noces. Rome laissa 
sans réponse ses lettres arrogantes. Ce ne fut qu'en 923 que lunion fut 
rétablie dans des conditions encore mal connues?. Disons en passant que 
celui qui manifestait tant de zèle contre les quatrièmes noces bénit le mariage 
adultére d'Alexandre avee une concubine et enferma dans un monastère, 
malgré ses protestations, l'épouse légitime ainsi que sa mère *. 

Quant à Euthyme, retiré au couvent d'Agathos, il reprit tranquillement 
8} vie d'ascéte. Pleinement résigné à la volonté divine, il répétait constam- 
ment ces paroles : « Que la volonté du Seigneur soit faitc; que son saint nom 
Soit béni’! » Aprés la mort d'Alexandre (7 juin 913), une occasion s'offrit à 
lui de remonter sur le siège patriarcal. Voici en quelles circonstances. 

Parmi les tuteurs donnés au jeune Constantin Porphyrogénète par le 
basileus défunt, se trouvait le patriarche Nicolas. Celui-ci crut bien faire 
d'appeler à Constantinople, menacée par les Bulgares, Constantin Doucas, 


Μπα Euth., c. xix, 1-8. — 2. 1bid., 9-12. 
3. HERGENRöTHER, Photius, Patriarch von Constantinopel, Ratisbonne, 1869, t. ПІ, 
p. 690-694. — 4. Vita Euth., c. xx, 0. — 5. lbid., 8-9. 
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fls d'Andronte, pour l'assoeier à l'empire, Coustantin arriva avec quelques 
cavaliers, montrant à tout le monde le billet que le patriarche lui avait écrit. 
Nicolas пе Dú pardonua pas cette indiserétion. H amenta le peuple. contre 
lut, le représentant comme un rebelle, Un bataille sanglante s'engagea 7 
du palais; elle conta la vie à plus de huit cents personnes. Constantin Doueas 
eut la tête tranchée. Apres ce carnage, dont il pouvait bien se dire respon- 
sable, le patriarche tourna sa fureur contre la mère du jeune empereur, οὐ, 
quatrième femme de Léon. H la chassa du palats, puis quelque temps après, 
lui conpa la chevelure et en fit une religieuse sous 16 nom d'Anna. П аппаи 
à lappelee sa fille spirituelle, et comme l'ancienne impératrice supportait 
mal le régime monastique, il lui accorda la permission de faire gras‘. 

Ou devine que Zoé ne trouvait pas ces plaisauteries de sou goût. Elle 
réussit à soudoyer une petite troupe de cinquante hommes, qui se présen- 
tèrent un jour en armes au palais pour s'emparer de Nicolas. La frayeur de 
celui-ci fut extrème. H s'enfuit à Sainte-Sophie, Pon il ne voulut bouger 
vingt-deux jours durant. C'est alors que l'impératrice fit offrir à Enthyme le 
trône patriarcal : « Oublions le passé, dit-elle. Reprends ton siège, et consens 
à proclamer mon nom à l'église avee celui de mon fils. Celui qui exerce 
actuellement le saint ministère n'est pas à nos yeux un véritable évêque. 
C'est un scélérat et un brigand. Sans retard, ô mon père, seigneur et maitre, 
regagne ton couvent de Psamathia et là, nous viendrons te prendre *. » Les 
évêques οἱ les prêtres persécutés par Nicolas accoururent en foule à Agathos 
joindre leurs instances à celles de l'impératrice. Mais toute ambition et tout 
désir de vengeance étaient éteints dans le cœur du saint prélat. A Zoé il 
répondit par un petit sermon sur la vanité des choses d'ici-bas. A ses par- 
tisans il déclara qu'il préférait le trône de la pénitence au trône patriarcal. 
П leur prédit en même temps, sur la foi d'une révélation que lui avait faite 
le patriarclie saint Ignace, que leurs siéges leur seraient rendus par Nicolas 
lui-même dans la dixième année du règne du jeune Constantin ?. Cette pro- 
phótie se réalisa à la lettre. En 921, par les soins de Romain Lécapène, 
associé à l'empire, Nicolaites et Euthymiens se réconciliérent οἱ publiérent 
un décret proscrivant les quatrièmes noces mais reconnaissant implicitement 
la légitimité de la dispense accordée à Léon le Sage“. 

Sur le refus d'Euthyme de remonter sur son siège, Zoé fut bien obligée 
de s'aecommoder de Nicolas; mais elle posa ses conditions. Le patriarche 
dut consentir à ne plus venir au palais sans y être appelé, et à proclamer à 
l'église le nom de l'impératriee? : ce qu'Euthyme, nous l'avons vu, n'avait 


, 


1. Vita Euth., c. хх, 1-7. — 2. C. xxi, 8-12. — 3. 7bid., 13-10. 
4. Voir cette piece dans Maxsi, Ampliss. Coll. Conciliorum, t. NVIII, col. 335-342: 
Cf. ПквскЕхвбтикв, op. cit., p. 685 sq. — 5. Vita Euth., c. xxi, 1-2. ΐ 
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jamais consenti à faire. Nicolas ne put s'empécher d'admirer le désintéresse- 
ment et la grandeur d'âme de son rival. JH fut dés lors mieux disposé à son 
égard, et loin de réaliser son projet de l'envoyer dans un exil plus lointain, 
il l'aurait rappelé au couvent de Psamathia sans l'opposition de son synode. 
ll prit l'habitude d'aller lui faire de fréquentes visites au monastère d'Aga- 
thos, et se déclara prét à lui fournir tout ee qu'il désirait. Un jour mème, on 
en vint aux explications. Euthyme rappela la conduite irréprochable quil 
avait tenue envers Nicolas. Celui-ci essaya vainement de justifier ses procé- 
dés. Au souvenir de la scène de la Magnaure, il baissa la téte et garda ٥٠ 
silence. L'entrevue se termina par des agapes fraternelles'. Le 28 juillet 917, 
neuf jours avant la mort d'Euthyme, Nicolas se rendit pour la dernière 1015 
au couvent d'Agathos, répondant à l'invitation du saint vieillard. Il le trouva 
gravement malade et pouvant à peine parler. ll se passa alors entre les 
deux patriarches une scène bien inattendue. Par une condescendance vrai- 
ment poussée trop loin et que n'exigeait certes point la charité, Euthyme 
demanda humblement pardon à Nicolas. Tout confus, celui-ci se prosterna 
à terre en disant : < C'est à toi plutôt de me pardonner tout le mal que Je 
t'ai fait avec tant de noirceur. > — < Et pendant plusieurs heures, dit le 
biographe d'Euthyme, c'était merveille de voir les deux patriarches se 
demander mutuellement pardon?. > 115 se l'aecordérent, et, tout en larmes, 
se dirent le dernier adieu. 

Euthyme employa les derniers jours qui lui restaient à vivre, à régler les 
rapports réciproques de ses deux couvents de Psamathia et d'Agathos, et à 
donner à ses moines les instructions finales. ll les exhorta vivement à la 
charité fraternelle et à la prière incessante, se recommanda à leur pieux 
souvenir pour obtenir de Dieu une pleine rémission de ses fautes, et leur 
promit le secours de son intercession, une fois qu'il serait au cicl. Ce fut le 
9 août 917 qu'il rendit sa belle âme à Dieu, aprés soixante-cinq ans de vie 
monastique ?, 

Il avait demandé à ètre enterré à Psamathia, dans l'église du couvent, 
au-dessous du tombeau du saint confesseur Pierre de Gordorynie, pour 
lequel il avait une dévotion particulière '. On ne put sur-le-champ se con- 
former à son désir. Le patriarche Nicolas était disposé à permettre l'enseve- 
lissement à Psamathia; mais ses métropolites s'y opposérent οἱ lui firent 
remarquer qu'une pareille concession serait considérée par tout le monde 
commé un désaveu de la conduite tenue à l'égard de son rival. Ce ne fut 
qu à la veille ou après la réconciliation des Nicolaïtes et des Euthymiens, en 
921, que le corps du défunt put être transféré en grande pompe du couvent 
d'Agathos à celui de Psamathia. Ce fut à cette occasion qu Arétlias de Césarée 


1. Vita Euth., c. xxu, 3-12. — 3. Ibid., 15-19. — 3. С. хх. — 4. Ibid., 11. — 
EXC. xxm, 13-14. 
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prononça Poraison funèbre dont ib sera parlé plus loin'.. La. réconciliation‏ 


o 
miens dissidents défendit 1 la fin du x° siècle la Неби des quatrièmes 


ue fut du reste ni générale, ni complete, Un petit groupe d'lšuthy-‏ ]92 مل 


noces, Le nom d'Euthyue ne ut repluce sur les diptyques de Sainte-Sophie 
qu'en 956, par le patriarche Polyeucte ?. 
2 П. — Les ECMTS DE SAINT (бетиме. 

Rien jusqu'à ee jour wa été publié sous le nom du patriarche 77 
Nous savons cependant par sa Vie, éditée par С. de Door, qu'il composa 
des homélies, des panégyriques de saints et des hymnes sacrés : < H nons 
remit à nous, frères du monastère de Psamathial, dit le biographe, éerites 
de sa propre main, les homélies qu'il avait prononcées la première semaine 
de carême [probablement en Гап 900! Cest alors qu'à la suite de visions 
effravantes, il lit transférer à l'intérieur de la ville fau couvent de Psamatliia: 
le corps de Pierre, le saint évêque de Gordoryuie, qui reposait hors de la 
ville dans l'oratoire de uotre saint père Nicolas, раи sur le rivage. П célébra 
alors dans un panégvrique le saint évêque, dont il connaissait bien la vie, 
l'avant apprise de ses disciples lorsque, quittant Séleucie, il avait passé 
par Gordorynie. H prononça aussi l'éloge de beancoup d'autres saints, et 
illustra leur mémoire par des hymnes de sa composition, qu'il бегу lui- 
méme’. > Un de ces panégyriques est expressément signalé plus loin *. 
Gabriel, métropolite d'Ancyre, lui ayant fait don de l'Oinophorion. du saint 
martyr Clément, qui avait été évêque de cette méme ville, Euthyme, alors 
patriarche, prit occasion de la déposition de la relique dans l'oratoire qu'il 
avait fait construire à cet effet, pour honorer par un discours la mémoire du 
Sano. 

De ces homélies, de ces panégyriques et de ces hymnes il n'est resté, à 
notre connaissance, que deux homélies mariales οἱ un canon, également en 
l'honneur de la Vierge. Les deux homélies sont celles que nous donnons 
ici. Le canon est signalé dans le cod. athonite 771 du catalogue de Lambros, 
qui date seulement du xvin? siècle, sous le titre : E‘fugiou μονχγοῦ συγχέλλιου 


1. Voir plus bas, p. 03. — 2. С. Crpnrewus, Âistoriarum compendium, P. G., 
і. CNNI col 09. 
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διανύων δρόμον, — 4, Vita Euthymii, c. 1х, 36-38. — 5. C. xv, 21. 
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یر‎ ۷ παρακλητικὸς εἰς τὴν ()εοτόλον. Celte pièce nous a été inaccessible, et nous 
n'avons pu vérifier son authenticité. 

La premiere des homélies mariales que nous publions célèbre la conception 
de sainte Anne. Nous en empruntons le texte au Cod. laudianus 69 de la 
Bodleïenne, lol. 122 v^-126. qui est du χι’ siècle. Le titre est le suivant : 
Ι2υῆυμέου μοναγοῦ, πρεσουτέρο» καὶ συγκέλλου ἐγκώμιον εἰς τὴν σύλληψιν τῆς χγίας Ἄννης. 
Cet Eutliyme, moine, prètre et syncelle ne peut être que le nôtre. L'homélie 
dut être prononcée avant le patriarcat d'Eutliyme, devant un auditoire de 
moines, parmi lesquels se-trouvaient ceux de Psamathia, mélés sans doute à 
quelques fidèles. L'orateur s'adresse; en effet, à ses pères, à ses frères et à 
ses enfants, πατέρες, ἀδελφοὶ καὶ τέκνα (2 vu). Les πατέρες devaient être des 
higoumènes, les ἀδελφοί des moines des couvents de Constantinople, les 
τέκνα les habitants du convent de Psamathia. H ne semble pas cependant 
que ce soit à Psamatliia méme qu'ait eu lieu la réunion, mais dans quelque 
sanctuaire de la Vierge, peut-être à Péghé, саг l'orateur parle de ceux qui 
sont assidus à prier Marie dans son temple : τὴν τοῖς ἐν νηστείχις ταῖς κατὰ δύναμιν 
καὶ ἀγρυπνίχις καὶ ναλμῳδίαις προσεδρεύουσιν τῷ ἑχυτῆς ἁγίῳ ναῷ ἐπιραίνουσαν (2 γι). 

De la seconde homélie, consacrée à la fète de la ceinture de la Vierge 
et des langes du Seigneur conservés dans la sainte chásse de Ghalcopratia 
(ἐγκώμιον εἰς τὴν -ροσαόνησιν τς σας ζώνης τῆς ὑπέραγίκς Όεοτόχου AIL εἰς τὰ 
ἐγκαίνια τῆς ἁγίας αὐτῆς copo) ἐν τοῖς Χαλκοπρχτίοις), il cireule depuis longtemps 
une traduction latine publiée par Lipomanus dans son De Vitis sanctorum, 
i Vl, p. 217-219, et reproduite par Migne'; mais c'est toujours sous le 
nom d'Euthyme Zigabéne. Or lhomélie appartient sûrement à Euthyme, 
patriarche de Constantinople. On pouvait déjà le déduire du passage οὐ 
l'orateur affirme que la ceinture de la Vierge, celle-là même que l'Enfant 
Jésus prenait dans ses mains, lorsqu'il était porté dans les bras de sa Mère”, 
s'est conservée intacte. pendant neuf cents ans et plus : Xev2oz xai ἀνέπαφος 
διχμένουσα ἐπὶ πλείστων ἐτῶν περιοδείχις, ἐνακοσίων φημὶ, à καὶ πρός (2 ιν): ce qui, si 
l'on accorde que Marie devint mère entre la seizióme et la vingtième année, 
nous reporte vers Гап 880 ou 884. Et c’est bien, en effet, la date que suggère 
le titre du discours dans les divers manuscrits. Euthyine y est invariablement 
appelé Enthyme le Moine, ἐλθυμίου τοῦ μοναγοῦ. Le titre de prêtre et de syncelle, 
ποεσθυτέρου χαὶ συγχέλλου, n'y parait pas, indice probable que l'homélie fut 
prononcée avant qu Euthyme cût recu cette dignité sous le patriarche 
Étienne (886-893). Ce dernier point cependant n'est pas absolument sür. 
L'orateur déclare, eu effet, que s'il a pris la parole, malgré l’insuflisance 

ЖОС CXKNI, col. 1243-1250. 

3, ἦνπεο καὶ αὐτὸς ὃ μονογενἠς Λόγος نو‎ κεκράτηκέν τε καὶ κατήσπἆσατο, ἔτι σωματικῶς 
τῇ ἡλικίᾳ νηπιάζων, καὶ οἷα φιλεῖ παῖς πράττειν, 'νελλίζων, καὶ τοῖς μητρῴοις κόλποις ἐπαναπαύεσθαί τε 


καὶ σχιρτᾶν ἐν ἀγαλλιάσει. ἃ ιν, 
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de Son éducation littératre, il Pa fait pour obétr à un homue tes fidele et très 
versé dans les choses divines, ὑπακοὴν πληροῦντες ἀνδρὺς πιστοτήτου ام‎ τὰ θεῖα 
RETR»: CQ qui pourrait bien désigner le patriarche I: tienne, attendu que 
nous sommes dans l'église de Chalcopratia, dépendante et toute proche de 
Satnte-Sophie. И est угат qu'Euthyme ne fut. pas nommé syncelle 01 
aprés Pélévation d'Etienne au sige patriarcal, mais seulement quelque 
temps après. 

Une autre preuve trrécusable que notre homélie wa rien à voir avec 
ντο Zigabéne, qui a vécu à la fin du xi? siècle et au commencement du 
ur, se tire de l'âge du Cod. Vatic. grec. 1671, don nous avons extrait le 
texte original. Се manuserit, autrefois propriété du couvent de Grotta-Ferrata, 
remonte au x" siècle. H est done presque contemporain d'Euthyme le 
patriarche, l| mesure 07,305 sur 07,20 et compte 406 1011118. 6 
se trouve à la fin, fol. 399-406. Le texte en est irréprochable, mais un peu 
еТасё par endroits : ee qui nons а obligé à recourir an-God. Vatic. grace. 820 
(xiv-xv? siècle, 0",41. x 07,285), fol. 299v*-304 v^. Ou trouve encore cette 
homélie dans le Cod. laud. 82, du xr siecle, fol. 317-324, dans le Cod. 
Athon. 2030, également du xi? siècle, fol. 190-197 et dans le Cod. Paris. 
Coisl. 307%, fol. 544-548, copié en 1522. 

Ces preuves positives, qui établissent péremptoirement, croyons-nous, 
la paternité du patriarche Eutlhyyme sur ce discours, sont admirablement 
confirmées par la critique interne. Une comparaison attentive entre l'homélie 
sur la conception d'Anne et l'hoinélie sur la ceinture de la Vierge fait voir, 
à n'en pouvoir douter, que ces deux pièces ont le méme auteur. C'est iei et là 
la méme doctrine mariale, le méme goùt des digressions dogmatiques plus 
ou moins étrangères au sujet ®, les inémes procédés dans la construction des 
phrases, qui sont surchargées d'incidentes?, coupées parfois d'anacoluthes, 
ou qui débutent par un méme mot souvent répété*, quelquefois les mêmes 
textes seripturaires*. Euthyme affectionne les exclamations et les doxologies 
dans le geure de celles-ci : καὶ δόξα ul μεγαλωσύνη τῇ αὐτοῦ ἀγαθότητι” — 
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1. Voir mon article sur La Vie et les œuvres d'Euthymé Zixabène, dans les Échos 
d'Orient, t. ХУ (1912), p. 215-225. 

2. Voir, par exemple, l'exposition *du mystère de la Trinité dans l'homélie sur la 
conception d'Anne, $$ rr οἱ ти, et celle du mystère de l'Incarnation dans l'homélie sur la 
ceinture, $ ۰ 

3. Cf. Homilia in Concept., § 1v ; Homilia in zonam, Š ۰ 

^. Par exemple, la répétition de ταύτην dans la premiére, $¥ vi-vit, la répétition de 
σήμερον dans les deux. 

5. Les textes suivants : /s. хі, 12, Psal. cv, 2, sont cités dans les deux homélies. 

б. Homilia in Concept., $ 1. — 7. Homil. in Concept., Š iv; Homilia in zonam, S. 
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EE otv ημας ἀγχθοῖς ἐμπιπλῶντι.. — Сех doxologies devaient [ui être tout à 
fait familiéres, à en juger par celle que son biographe lui met sur les lèvres, 
à un endroit de son livre, et qui est hien dans le genre de celles qu'on 
rencontre dans les homélies : καὶ γάρις τῷ ἁγίῳ Θεῷ, τῷ οὕτως τὰ κατ᾽ iui οἴκονο- 
μήσαντι". Une expression qui revient souvent est celle-ci : ὁ ἀκκτάληπτος Θεός, 
ὁ ἀκχτάληπτης Κύριος. Disons enfin que l'allure générale du style, qui est simple 


et sans recherche, est la méme dans les deux discours. 


2 lll. — DONNÉES POCTRINALES DES HOMÉLIES. 

L'homélie sur la conception d'Anne renferme un exposé très clair du 
mystère de la sainte Trinité (2 1-111). On croit apercevoir une influence de fa 
pensée photienne daus се passage : σήμερον, αὐτὸς n πηγη τῆς θεύτητος καὶ τῆς 
ἀθχνχσίχς, καθὸ πο καὶ χἰτίχ καὶ ῥίζα, ἐξ οὗ 6 συνάναργος καὶ συναΐδιος ὙἹὸς καὶ τὸ 
ἅγιον Πνεῦμα, οἷον ἄνθη καὶ ὑπερούσια φῶτα καὶ βλαστοὶ θεόφυτοι. Cette influence est 
encore plus transparente dans cette phrase de l'homélie sur la ceinture de la 
Vierge : ἀγαπᾷ δὲ καὶ τὸ πανάγιον καὶ παρόκλητον Πνεῦμα ὡς ἰσότιμον καὶ σύνθρονον 
Πατρὸς καὶ Υἱοῦ, xxt ὡς ἐκ Πατρὸς μὲν ἐκπορευόμενον, д Yus δὲ παντὶ θεοσεθοῦντ' 
πευπόυενον (2 11). H semble qu'il y ait là l'intention d'exelure la procession 
éternelle du Samt-Esprit par le Fils. Nous savons que Léon le Sage était 
photien. Peut-être notre Euthyme a-t-il, lui aussi, et de bonne foi, suivi 
l'opinion régnante dans son milieu, d'autant plus facilement que ce n était 
point un théologien de prolession. 

Le mystère de l'Inearnation est formulé d'une manière irréprochable dans 
l'homélie sur la ceinture de la Vierge (2 nr). Le dessein de Dieu, en se faisant 
lomme, а été non de changer la nature mais de la refaire et de lui rendre 
l'immutabilité primitive, car ce que nous avons été, nous le serons : ὅπερ γὰρ 
μεν, ἐσόμεβα. Le dogme de la chute originelle est indiqué dans la première 
homélie, 2 1v; celui de l'habitation des trois personnes divines dans l'àme 
sainte, dans la seconde, 2 1v. On trouve une allusion au mode d'administra- 
tion du sacrement de pénitence dans ce passage de l'homélie sur la ceinture : 
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τὰ αὐτῷ πεπραγμένα δεινῶς, LA үг ἐκχοπὴν ὁμολογῶν δεικνύειν τῶν ἀνιχρῶν, παραυτίκα 
λύσιν, © τοῦ θαύματος, ἐφευρίσκει καὶ καρδιακὴν ἀγχλλίασιν (2 wi). Aux pénitents 
bien disposés l'absolution immédiate était accordée, comme cela se pratique 
de nos jours. 

. La théologie mariale d'Euthyme, sans être précisément originale, mérite 
cependant d'attirer l'attention. Le dogme de la conception immaculée est 
enseigné dans la première homélie, sinon en termes exprès, du moins équi- 


1. Homil. in zonam, $ ιν. — 2. Vita Euthymi ο. xxn, 10. 
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valemment, Les trols personnes divines sont intervenues pour préparer au Fils 
de Dieu une Mère digne de lui. An jour de là conception d'Anne, le Verbe 
se prépare une demeure, uu tròne, nn lit de repos, une ehair pure et. imma- 
enlee, Чой il nous apparaitra Dieu parlait et homme parlait نن‎ ۷ 
тои LU! мач AIL (۷ zu san A Naa 24! ДАУА Au бие jour, le 
Saint-Esprit à lait briller sa lumiere aux yeux de Машани, à laquelle il a 
redonné la vie, zvZoostv, qu'il a délivrée de la grande infection (du péché, 
évideminent) xai neyisrrs δυσωδίας 07 ευθερῶσαν, qu'il a remplie d'une joie immense, 
du parfumi de la grâce) ὑπερθαλλούτης καὶ TOTS εὐγρυσύνης СЕ TET) UAE 
(2 1. 

Avant de descendre sur la terre pour relever sa créature déchue, Dicu 
commence par se préparer une demeure toute brillante, ἴδιον αὐτῷ хитот 
ireir τη) χυγέστατον, un palais magnifique, ἀνάκτορον εὐτρεπίτει πανυπέ;τχτον, 
un tabernacle très pur et très chaste d'un sang pur, immaculé, illustre, ἴδιον 
σκήνωυα ἑτοιματει (92077 καὶ ἀγνύτατον ¿z χγνῶν καὶ ἀμηλύντων καὶ περιωλέπτων 
αἱμάτων. Ce tabernacle, c'est aujourd'hui, ó mystère! qu'il le coustruit, le 
laconne, le sanctifie pleinement et le confie à la race élue entre tontes les 
générations, aux descendants de David et de dessé, à Joachim et Anne, 
couple illustre et rempli de piété : «zi τοῦτο πήνερον, βαθαὶ τοῦ μυστηρίου, πλχ- 
στουργεῖ καὶ διχπλάττει καὶ избәү е. καὶ παρέχει тї, ἐκλελεγμέντ, ἐκ πασῶν γενεῶν quA, 
(2 v). Après avoir aflirmé ainsi la pleine sanctification de la Vierge au jour 
de sa conception, l'orateur lui attribue tous les ellets de la rédemption, 
parce qu'elle a été l'instrument choisi, l'intermédiaire obligé de cette grande 
miséricorde de Dieu. H la place au-dessus de toutes les créatures tant célestes 
‘que terrestres, τὴν ἀνωτέραν πάντων ὑμολογῷ τῶν ἐπουρανίων καὶ ἐπιγείων ۳٢6 -صل‎ 
των (2 νι). 

La méme doctrine se retrouve, mais avee moins de relief, dans l'homélie 
sur la ceinture. La sainte Théotocos est élevée au-dessus de toute créature 
visible et invisible; elle est la pure, l'inimaeulce, l'innocente, la toute irré- 
prochable et toute belle épouse du Père incompréhensible : ἡ ὑπερτέρα καὶ 
IVOTÉSA πάσης ZATI) ZZY ὁρωμένης Ἀτίσεως, Ὦ Ἰαθαρὰ, v, ἀυ.ύλυντος, ἡ ἀνέπαφος, ἡ τοῦ 
4594701 καὶ χλχτχλήπτυυ [13-505 TAN LUO TOS > ὑπέρχχλλος TE Elle est glorieuse 
et gloniliée еп tout, au-dessus de toute bénédiction, tout immaeulée, 7 κατὰ 
== δεδοζχσιένη ZA intcr nin, ἡ πχνχγραντος. 

Relativement aux hommes, Marie est la médiatriee toute-purssaute auprès 
de son Fils, la Mère toute bonne, secourable à toutes les misères, prodigue 
de merveilles en faveur des malheureux. À l'époque d'Euthynie, cette doc- 
{rine sur la médiation universelle de Marie à l'égard des hommes était déjà 
un lieu commun de la théologie byzantine. Mais notre orateur sait l'exprimer 
avee des mots partant du cœur, qui nous révèlent en lui un grand dévot de 
la Vierge. Quand il se met à parler des bienfaits de Marie, il est intarissable, 
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οἱ ses phrases s'allongent en énuméralions interminables; mais on ne se 
lasse pas de l'entendre, parce que c’est de la piété la plus spontanée, la plus 
douce et la plus tendre qui coule à flots de ses lèvres. 


2 IV. — DONNEES LITURGIQUES. 


1. La féte de la conception d'Anne. Déjà célébrée en certains endroits sur la 
(in du vii? siècle, la fête de la conception d'Anne eut vite aequis droit de 
cité dans tout l'Orient. Ап seuil du x? sièele, elle devait être universelle. 
Notre Euthyme Га en grande considération, et il Ја salue comme la première 
de loutes les fêtes, celle où l'humanité a reçu la substance οἱ le principe des 
bienfaits divins : ταύτην οὖν τὴν ἡμέραν οὐ) ὡς πρώτην ἁπάντων ἑορτῶν eisi gouela; 
οὐχ ὡς τὸ κεφάλαιον ἡμῖν τῶν له‎ προξενίσουσαν ἐναγκαλισώμεθα; (2 vi). 

Si Гоп en juge par l'liomélie de notre saint, l'objet principal, pour ne pas 
dire unique, de la fête est certainement la venue à l'existence de là Mère de 
Dieu. La pensée de l'orateur ne s'arréle que sur Marie. Le miraele qui a 
fait cesser la stérilité d'Anne n'est méme pas signalé. Si Joachim et Anne 
sont nommés, c'est pour faire remarquer quel grand honneur Dieu leur a fait 
en les choisissant pour “ге les parents de sa Mère. Bref, la fête n'exclut 
sans doute pas la conception aetive des parents de Marie, mais elle célèbre 
surtout la venue de la Vierge parmi nous : duvnoduelx καὶ τὴν νυνὶ σύλληψιν τῶν 
δικαίων, καὶ τὴν ἐπιδημίαν τῆς ἀειπαρθένου τὴν πρὺς ἡμᾶς τοὺς ταπεινοὺς ἑορτάζειν πρε- 
πόντως καὶ илт ἀξίαν (2 vin). : 

ll. La fête de la déposition de lu ceinture de la Vierge οἱ de la dedicace de 
l'église de Chalcopratia. Cette fête se célébrait le 31 du mois d'août. Comme 
Euthyme le déclare expressément dans son homélie, elle avait un double 
objet : la vénération de la ceinture de la Vierge et des langes du Seigneur, 
conservés dans une chásse précieuse, appelée à ἁγία σορός, et l'anniversaire de 
la dédicace de l'église de Chalcopratia, dans laquelle était gardée Τ ἁγία σορός. 

Chaleopratia étail, au 1v° siècle, un quartier de Byzance habité par les 
Juifs, qui y possédaient une synagogue'. D'après Théodore le Lecteur’, 
suivi par Théophane *, l'impératrice Pulchérie bàtit sur l'emplacement de cette 
synagogue une église en l'honneur de la Mère de Dieu. Elle était située tout 
prés de Sainte-Sophie. Les écrivains byzantins lappellent fréquemment 1а 
maison vénérable de la sainte Théotocos, o σεθάσµιος οἶκος τῆς ἁγίας Dsorgzou, ou 
encore le sanctuaire sacré, τὸ ἅγιον τέμενος. C'est dans cette église que le 
patriarche Ménas tint le concile de 536, qui condamna les monophysites, 
comme il ressort de ce passage, répété au début de chaque session : ἐν τῷ 


1. Conixus, De aedificiis constantinopolitanis, P. G., t. CLVII, col. 560. 
2. ΤΗΕΟΡΟΠΕ LE Lecteur, Historia ecel., lib. 1, 15; P. G., t. LAXXVI, col. 168, 
3. Tu&opnasE, Chronographia, P. G., V. СҮ, col. 265. 
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4853 ))4 το, δυτικῷ τοῦ لچ بر رن ې‎ ζω εἴδη τῇ; детте: 74 της XY AX ۵١0 on (ауто) 
καὶ αειπχρθένου Maxsixg, τοῦ ὄντος π)ησίων της ἁγιωτότης μεγάλης ἐκκληπίας |. 

lustinien dans sa troisième novelle, chapitre 1%, attribue à Vérine, 
femme de l'empereur Léon (497-474), là construction d'une église dédiée 
à la Vierge et proche de Sainte-Sophie, Ducauge a ideutilié cette. église 
avec celle de Chaleopratia, et il est diflieile de u'étre pas de son avis, car 
cette égrlise est appelée ὁ πρυσκυνητὺς οἶκος τῆς FER ἐνδόξου παρθένο) الا«‎ Πευτόλου 
Μαρίας, ὁ ποὺς τῷ τῆς χγιωτατης LEY AANS ἐλλλησίχε γειτονήμ.ατι χείυενως, signale- 
ment identique à celui que fournissent les Aetes du concile de 536. П faut 
évidemment que l'un des deux, de Théodore ou de Justinien, se trompe. On 
uc sait trop qui croire. Nous penchons plutôt pour la version de Justinien. 

Théophane, qui accepte à un endroit l'aflirmation de Théodore le Lecteur, 
déclare dans un autre que ce fut Justin le Jeune qui, en 577, construisit 
l'église de Chalcopratia, tout près de la Grande Eglise, sur l'emplacement 
d'une synagogue : τούτῳ τῷ ἔτει, ᾿Ιουστῖνης ὁ ῥᾳσιλεὺς τὴν συναγωγὴν τῶν "161٧٧۷ 
τὴν 9062" ἐν Νλλκοποχτείοις ATOMET ἐξ αὐτῶν, ἐποίησεν 11:62 τῆς δεσποίνης 47 
"E. ὑπερχγία- θεοτόκου Trot ous τῇ өгүз, ἐκκλησία". 11 uv a d'autre шоуоп 
d'accorder Théophane avec lui-même, on plutôt avec Théodore et Justinien, 
qu'en disant avec Codinus? que Justin H rebátit l'église de Chalcopratia, 
détruite par un tremblement de terre, et la dota d'immeubles importants. 

Sur la ceinture de la Vierge, un passage de l'hoinélie de saint Euthyme 
nous apprend que ce fut sous l'empereur Areadius (+ 408), le 31 du mois 
d'août, que la précieuse relique fut enfermée dans iyi σορύς, ec qui ne signifie 
point : dans l'église de Chalcopratia. Pour établir la vérité de son alfirmation, 
l'orateur en appelle à une iuseription trouvée de son temps dans la sainte 
chásse : ὡς γὰρ ἐγγεγρχμμένως εὔρυμεν ἐν τῇ φρικτὴ xt ἀειλαι.πεῖ OTO, ἐν περ 
αὕτη N τυλία ζώνη ἐντεθησχύρισται, καὶ ἐναποτέβηται, ὄτιπεο απο τῶν το... 
πάλαι βασιλεύσαντος 00000095 ᾿Αρκαδίου, υἱοῦ τε τοῦ μεγάληυ καὶ ἐπ᾽ ἀρεταῖς διαλάν- 
Ψαντος Θεοδοσίου, ἐναπετέθη ἐνταῦθα, τῇ τριχκάδι Prut xxi πρώτῃ τοῦ ὑστάτου τοῦδε 
μηνός: (2 у). La chàsse fut done ouverte du temps de saint Euthyme οἱ anté- 
rieurement à son discours. Le saint ne donne point de détails sur cet événo- 
ment, mais le ménologe exécuté par les ordres de Basile le Jeune (963-1025) 
supplée heureusement à son silence et nous permet d'en deviner la cause : 

« Arcadius, fils du grand Théodose, nous dit ce document, fit venir à 
Constantinople, de Jérusalem, où une picuse vierge l'avait gardée jusque-là 
avec le précieux manteau (le maphorion de la Vierge), la vénérable ceinture 
de la très sainte Théotocos. Il déposa la précieuse relique dans une 06 
magnifique, qu'il appela la sainte cassette, τὴν ἁγίαν σορόν. Après quatre cent 


1. Massi, Ampliss. Coll. Concil., t. VIII, col. 878. | 
2. P. G., СҮ, ο οι. ο. 
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dix ans, le basileus Léon ‘ouvrit cette sainte cassette à cause de sa femme 
Zoé, que tourmentait un esprit impur. Zoé avait été avertie par une révélation 
divine qu'elle obtiendrait sa guérison par l'imposition qu'on ferait sur elle 
de la sainte ceinture. Or il arriva que la sainte ceinture fut trouvée aussi 
neuve et aussi éclatante que si elle eùt été tissée la veille. Elle était scellée 
avec uu chrysobulle d'or et portait un billet indiquant très exactement 
l'année, l'indiction et le jour où elle fut apportée à Coustantinople, et comment 
l'empereur la déposa dans la еһаѕѕе et la seella de ses propres mains. 
L'empereur Léon l'ayant baisée avee véuération et ayant ordonné au patrtar- 
che de ce temps-là de la déployer sur la tête de l'impératrice, celle-ci fut 
délivrée de sa maladie. Tout le monde en glorifia le Christ Sauveur et en 
chanta des hymmes d'actions de grâces à sa sainte Mère; aprés quoi, on 
déposa la sainte ecinture dans la précieuse cassette, où elle se trouvait 
auparavant". » 

Comme saint Euthyÿme, le méuologe affirme la découverte, sous Léon le 
Sage, d'nne inscription à l'intérieur de l'élx σορός, faisant remonter lenchâs- 
sement de la précieuse relique au règne d'Arcadius. Quant à l'occasion de 
cette découverte, il n'est pas étonnant qu Éuthyme n'en parle pas. Il ne pou- 
vait prononcer décemment dans son discours le nom de Zoé Zaoutzès, qui, 
si nos conjectures sont exactes, vivait alors en concubinage avec Léon. 
Même si le discours est postérieur au mariage oflierel, qui eut lieu aprés la 
mort de Théophano, arrivée en novembre 893, le silence de l'orateur s'explique 
encore par le fait qu Euthyme — nous le savons par son biographe — désap- 
prouva toujours cette union. Les 410 ans que met le ménologe entre l'arrivée 
à Constantinople de la sainte ceinture, sous Arcadius, et l'ouverture de la 
sainte cassette sous Léon le Sage, ne résistent évidemment pas à l'examen 
chronologique. Le seul moyen de rendre acceptable un pareil caleul serait 
de faire partir les 410 ans de l'année 477 ou 478, époque à laquelle l'église de 
Chaleopratia a pu étre bátie par l'impératrice Vérine. Nous arriverions alors 
à placer la guérison de Zoé en l'année 887 ou 888, date qui s'accorderait 
assez bien avec се que nous avons conjecturé sur l'époque où Euthyme 
débita son homélie. Mais alors l'authenticité de l'inscription, si celle-ci 
portait vraiment le nom d'Arcadius, serait fort compromise, à moins qu'elle 
ait été mal comprise. Si Justin 11, comme l'affirme Codinus, rebatit l'église 
de Chaleopratia détruite par un tremblement, de terre, c'est vraisemblable- 
ment à l'occasion de la dédicace du nouveau sanctuaire que fut instituée la 
fête de la déposition de la sainte ceinture, ἡ χατόθεσις τῆς τιμίχς ζώνης. 

Ou n'a pas d'attestation sûre de cette fète, avant le vu? siècle, M. C. Ke- 
kelidze a signalé dernièrement l'existence d'une version géorgienne de tro- 


О С 1 САУН, col. 613. 
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panes pour la Pte de la 4227202206; της ζώνες composés par sait. Maxime le 
Confesseur'. Vient ensuite une homéle de saint Germain, patriarche de 
Constantinople, traitant exaetement le meme sujet que celle de saint Euthyiue?. 
Au av? sièele, ай! Joseph Plymuographe compose un de ses canons pour 
la méme solennité’. Comme saint. Ка уте, saint Germain el saiut Joseph 
insistent sur la conservation miraculeuse de la ceinture de la Vierge, Saint 
Germain déclare qu'une tradition véridique atteste ee prodige : ἀπχρχσήλευτος 
азл ἄφθαρτος Von, ὡς εἰς CAS τις λύγος τῆς 92106004 κατελήλωθεν s 

Hl west pas inutile de басе remarquer que l'église de Chaleopratia a parfois 
été vonfomlae avee celle des Blakhernes, soit paree que cette dernière lut, 
comme la première, bâtie par sainte Pulchérie, soit parce qu'elle avait, elle 


issi, son ἁγία σορός, renfermant le maphorion de la sainte Viereg. 


Z V. — Ormnsisos клин pk S. ΤΗ Μον retutsucuk эк CONSTANTINOPLE, 


PAR ARÉTIAS, ARCHEVÉQUE DE GÉSAREE. 


lutroduction. 


Aréthas, archevéque de Césarée, vivait à la lin du 1x? siècle et au com- 
mencement du x*. Photius le compta au nombre de ses disciples. Ce lut un 
des homines les plus érudits de son lemps, un collectionneur infatiwable 
d'ouvrages anciens tant sacrés que profanes. Ou ne connait guère de sa vie 
que ce que nous еп apprend Та Vita Euthymii, publiée par C. de Door. Il était 
déjà archevêque de Césarée, au début de l'année 907, et portait le titre de 
protothrone, πρωτόθρονος", D'abord adversaire résolu des quatrièmes noces, 
plus intransigeant méme que Nicolas le Mystique °, il se rangea bientôt au 
parti d'Euthyme, non par crainte des persécutions impériales, mais par admi- 
ration pour les vertus du saint patriarche, auquel il voua un attaehieineut 
inaltérable 7. C'était en somme un beau caractère, une àme fière, que l'injus- 
псе οἱ la fourberie indignaient. A l'avènement de l’empereur Alexandre, 
quand Nicolas le Mystique remonta sur le siège patriarcal, Aréthas fut lue 
de la résistance contre celui qu'il considérait, non sans raisou, comme un 
intrus. Ce fut lul qui empécha alors Euthyme de donner sa démission, lui 
qui osa braver la colére de Nicolas, aprés la scène du palais de Magnaure, οἱ 


1. Données des sources georgiennes sur S. Maxime le Confesseur en russe), dans les 
Troudy de l'Académie ecclésiastique de Kiev, septembre 1912, p. 41. 

2. P. G., t. SCVUT το οι ο — 3. P. G., t. CV, col. 1019 Sp 

4. Loc. cit., col. 377. Combefis a publié dans son Novum Auctarium, t. 1l, p. 790- 
802, un discours anonyme in depositionem sanctae zonae, qui commence par : Tis ё 
φαιδρὸς σύλλογος οὗτος: 

5. Vita Euthymii, édit. C. de Boor, cap. хи, 13. — 0. /bid., 19. — 7. Cap. xv, 18-19. 
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lui reprocher avec véhémence ses injustices'. Privé de son siège, 1l le 
reconvra sans doute en 921, lors de la réconciliation des Euthymieus et des 
Nicolaïtes, à moins qu'il n'ait été du petit nombre de ceux qui refusèrent 
d'adhérer au décret d'union, ce qui n'est pas impossible. On voit par la finale 
de l'oraison funèbre d'Euthyme, dont nous allons parler, qu'il n'avait pas 
encore fait sa paix avec Nicolas, au moment où il prononça ce discours *. 
Il dut vivre jusqu à un âge assez avancé, puisqu'en 932 11 faisait encore 
copier des manuscrits à son eompte”. 

Aréthas est counu dans la littéralure ecclésiastique par un assez long 
commentaire de Apocalypse, que publia Fr. Sylburg, à Heidelberg, en 1596, 
et que reproduit la Patrologie grecque de Mignet. Cette collection donne 
évalement de lui, mais en traduction latine seulement, un panégyrique des 
saints martyrs Samonas, Gurias et Abib ?, et une oraison funèbre du patriarche 
Euthyme, prononcée à l’occasion de la translation des restes de celui-ci, du 
couvent d'Agatlios au couvent de Psamathia^. Le texte original de cette 
dernière pièce a été publié par Papadopoulos-Kérameus, en 1899, dans le 
premier fascicule de son Recueil de documents grecs et latins relatifs au patriarche 
Photius*, d’après le cod. graec. 315, fol. 54-57, de la bibliothèque synodale 
de Moscou, qui date du хут" siecle, et a été transcrit par Maxime Margounios, 
évêque grec de Cytliére 5. C'est ce texte que nous reproduisons ci-dessous, 
еп y faisant deux ou trois corrections imposées par le contexte. Quant à la 
traduction latine, qu'un anonyme exécuta pour le compte de Lipomanus, et 
que eelui-ci inséra dans le tome Ill de son De vitis sanctorum, Venise, 1554, 
elle est assez médiocre. Elle prend assez souvent l'allure d'une paraphrase, 
et les contresens n'y sont pas rares. Nous avons dû la retoucher fortement 
et par endroits la refaire complètement. 

Nous avons déjà indiqué loccasion de cet éloge funèbre. А quelle date 
préeise fut-il prononcé? C. de Boor pense que ce fut aprés le synode de 921, 
qui réconcilia les Nicolaïtes et les Euthymiens?. Nous inclinons plutôt à 


ШИ τα Euth., cap. хуи, 3; xx, 1-6. 

2. ἠυῖν τοῦτον ἐξευιαξνίζοις στῆσχι τὴν κατχιγίὰχ... τοῖς συνηδικημέγοις шту βρχθεῦσαι τὸ побтророу, 
Š Ix. Voir ci-dessous, p. 74. 

3. KnuunacuEn, Geschichte der byzantinischen Litteratur, 2° édit., p. 524. 

^. P. G., v. CVI, col. 193-786. — 5. Ibid., col. 737-798. — 6. Ibid., col. 797-306. 

7. Monumenta graeca et latina ad historiam Photii patriarchae pertinentia, S.-Pé- 
tersbourg, 1899 (préface en russe), p. 26-35. 

S. /bid., p. v. Le méme manuscrit contient plusieurs autres écrits inédits d'Aréthas, 
entre autres un certain nombre de lettres, qui présentent une réelle importance histo- 
rique. J. Compernass a publié récemment un pamphlet de notre auteur, dirigé contre le 
fameux Léon Khoirosphaetés : Aus dem literarischen Nachlass des Erzbischofs Arethas 
роп kaisareia, dans le Didaskaleion, t. 1 (1912), p. 295-318. Cf. Byzantinische Zeit- 
schrift, 1913, p. 209-210. — 9. Vita Euthymit, p. 83, note 1. 


ANN HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 164] 


croire que la translation du corps d'Euthyme précéda cet événement, et lui 
servit de préparation. Hu elfet, le ton. violent de l'orateur, ses traits acérés 
à l'adresse du patriarche Nicolas, ne sont point d'un réconcilié de la veille. 
llar ailleurs, Aréthas fait entendre elairemeut, en terminant, que la tempête 
n'est pas encore apalsée, que ni lui, nt ceux de son partt n'ont encore obtenu 
satisfaction pour les injustices dont ils ont été l'objet, et que pourtaut il y a 
quelque espoir d'une prochatue entente. Il est. vraisemblable que 1 
Lécapéne, voulant amener les Eutliyuieus à composition, commenga par leur 
accorder comme satisfaction préliminaire la permission. de transporter les 
restes d'Eutlivine à Psamathia, selon le désir exprimé par le saint lui-même, 
avant sa mort. Аге аз nous apprend que le décret impérial autorisant la 
translation fut porté malgré l'opposition de Nicolas, et que le gouvernement 
contribua pour sa part à l'éclat de la procession funèbre ?. Cela dénote l'iu- 
tention arrêtée de préparer les voies à un aecommodement, 

Le discours d'Arétlias est un moreeau de rhétorique très apprêté, an 
vocabulaire particulièrement recherché, mais où ереше пи soullle de passion 
véliéinente. Ou seut que l'orateur vit en pleine bataille. A plusieurs reprises 
il malmène fort, sans toutelois le nonuner, le patriarche Nicolas. Ces sorties 
и étonnent guère, quand on alu la Vie d'Euthyme, avec laquelle notre orateur 
est en parfait accord pour les indications et allusions historiques relativement 
nombreuses qu'elle contient. La cérémonie de la translation des restes 
d'Euthyme est décrite avec quelques détails. L'orateur nous apprend que le 
corps du saint ne fut pas immédiatement plaec dans le sépulere préparé uu 
couvent de Psamathia, mais qu'on le déposa provisoirement dans l'église du 
martyr saint Emilien, située sur le bord dela mer, à uu endroit appelé Rabdos. 
Ce qui est dit de l'empereur Alexandre et de sa fin ignomimieuse concorde 
bien avec ce qu'en racontent les chroniqueurs οἱ la Vita Euthymii. Dans la 
péroraison courte, où Eutliyme est mis en parallèle avec les saints person- 
nages de l'Ancien et du Nouveau Testament ayant sonflert pour la justice, | 
on est un peu étonné de rencontrer le nom de Photius à côté de celui du 
patriarche saint Nicéphore?. L'ancien élève a eu vite fait d'anréoler son maitre. 
Le rapprochement s'explique dans une certaine mesure par le fait que Photius, 
comme Nicéphore et Eutliyme, fut exilé à Stenos, au couvent d'Agathos, et 
aussi paree que la seconde déposition de Pliotius еп 886, à l'instigation de 
Stylien Zaoutzès, parut aux Byzantins une injustice flagrante *. Aréthas, qui, 
en tant qu'Euthymien, était en communion avec Rome au moment où il 


1. Š 1x. Voir plus bas, p. 74. 

2. Š V, р 

3. μετὰ Νικηφόρου καὶ Φωτίου τῶν @обїшөу τοῖς διωγυοῖς καὶ Oavzrotç συνδοξαζόμενε. S ΙΧ. ' 
^. Voir par exemple la Vita Euthymii, cap. n, 20-24. i 
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prononcait son discours, n entendait sans donte pas glorifier dans son ancien 
maitre le promoteur du schisme avec l'Occident, H у a tout à parier qu'il ne 
l'entrevoyait pas sous cet angle. Il laut reconnaitre cepeudant que les 
Byzantins de cette époque ne ressentaient pas pour Photius l'aversion qu'il 
a inspirée dans la suite aux amis de l'unité de l'Église. 

Au point de vue doctrinal, nous ue trouvons dans cette oraison funèbre 
qu'un seul point digne d’être signalé. Aréthas croit très fermement à la 
lélicilé des âmes saintes immédiatement après la mort. H aperçoit Euthyÿme 
dans le ciel, auprès de Dieu, contemplant la beaulé des choses pour lesquelles 
il û lutté, et jouissant déjà de Péternelle béatitude '. 


1 - v . 1 Р Ум - 3 ve چ‎ e , ms 
1. τὰ κάλλη τῶν οἷς ἐνηγώνιστχι χατοπτεύει... ἐντρυφᾶν on TAG ἐκεῖσε EVALXTAL μαχαριοτητος... τῶν 


ἐν οὐρανοῖς ἐπαπολαύει μισθῶν, S 1. Voir ci-dessous, p. 06. 


ARETHAIE ARCHIEPISCOPI EPITAPIIUS IN EUTIIYMIUM 
PATRIARCHAM 


ΑΡΕΘΑ ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΚΑΙΣΑΡΕΙΑΣ  ARETHAE ARCHIEPISCOPI CAESARIAE 


٤۹ ۵۸۱111۸ 5011۸ د‎ ἘΠΙΤΑΦΙΟΣ EIX 7 CAPPADOCIAE EPITAPHIUS ΙΝ EU- 
MION TON APIQTATON ПАТРІАРХОМ THYMIUM SANCTISSIMUM PATRIAR- 
ΚΩΝΣΤΑΝΤΙΝΟΥΠΟΑΛΓΩΣ!, СПАМ CONSTANTINOPOLITANUM. 

1. Ti τοῦτο, σύνταγιια ἱερῶν, κλῆοος ἡγιασικένος, 1. Quid est hoc, sacer conventus, haereditas 


87 و‎ ἔνθεος; Tis ἢ xxw} ® ὑμῶν συνδρομὴ xai 530600 3۱4٣ popule divinitus afllate? Quis 
Я А К z , 5 ٢ x: . - . . 

ΜΠ, sion πανήχυρις, οὐδὲν μὲν 7 novus vester ille concursus et inusitata 6 

Е, E. ills ; solemnitas, in qua nullum laetitiae signum 

vov ἐπιφαίνουσα, οὐδ᾽ ὅσα τῶν εἰωθότων σεμνύνειν i 

apparet, neque ea omuia quae decorare solent 


, 3 , ч ۴ ` ` ” 
παχνέγυ-ιν. ἀλλ εἴ τι στυγνὸν TE XAL хату ос. εἴ τι un | . . 
Dem T LR festivitatem: sed quidquid maestum ac triste, 


ә په‎ \ ` ν - 3 t 

θρηνῶδες xat yospov, εἴ τι τῶν ἐν μεγίσταις Guu- quidquid lamentabile et flebile eaque omuia 
- 5 ΄ . г ` , 1 

φοραῖς ἐπιγυομένων ανθρωποις το χαλεπόν τε καὶ — acerba et aspera, quae maximae calamitates 


1 y 9 2 r ro - эе . . . 
GjitÀtov ἐπιδείκνυται, ταῦτα τῷ εὐαγει TOUTE hominibus afferre consueverunt, his praecla- 


xy 


αθροίσικατι δαγιλῶς ἐξυφαίνουσα, ὡς μονωδίαν rus iste coetus copiose hodie afficitur, ita ut 


^ وو‎ > W I 1 1 PE 
ἐοικέναι ἀπολοφύρασθαι; Τίς οὖν ἡ τοσαύτη πληγή; funerale praecinere videatur? Quaenam est 
وي‎ ` ` + m і і € ot 2 14 iS Í 9 
ΠΠ, ποὺς οὔτω: ἐξαίσιον ἄλγος ὑμᾶς, ὡς igitur tanta plaga 2 quisve iste tam vehemens 
EM . Д τ МР И X dolor, qui vestros occupavit animos, ut caput 
μηὸ ἂν ἀνανεῦσαι ὅλως ἐᾶν, μηδὲ τοὺς ὀφθαλμοὺς | | 
BEEN ο. erigere omnino uon permittat, neque oculos 
SOELY απληυ TAG απο τον Οχκουίν ANN ХҮ: 
PSE ү" 5 E. ч н x i 5s plane a lacrymarum tristitia vacuos sinat? 
νους στυγνότητος; [υβύικιος του Θεοῦ μέγα Ск : : : : 
l | 4 2 p xx fd Nimirum Euthymius, magnus ille Dei pontifex, 
E. A NE = ç 1 : 
9/۱25٤), τὸν θρῆνον ὑμῖν ἐνεστήσατο τοῦτον, οὐ lamentationis vobis istius causa fuit, iunoceus 
^ Li , a 4 ٩ 1 
προσηκόντως καθυθρισµένος, τοῦ θρόνου ἀπελαθεὶς, iniuriose tractatus, а sede sua pulsus, impia 
K. , Е \ [4 ` ГА Ta . 
ὑπερορια χειρὶ παλαμναία καταχριβεὶς, θανάτῳ —— sceleratorum manu exilio damnatus, morti nunc 


^s є E ` ~ La + . . . . . 
τανυν υπαχθεῖς, τῷ ὁρωμένῳ тафо παραδοβείς, subiectus, huic, quod videtis, sepulcro traditus. 


1. Е codice Mosquensi 315, fol. 54-57. In catalogo recenti Vladimiri, codex 315 notatur sub num. 441. 
9 . я 
EU торт. 


PATR. OR. σε T. хүр — F. 3. Ча 


AU 


Et quid liorum magnum adeo letum excitare 
debuit? imo vero, quid horum non prae se ferat 
summum gaudium iucunditatemque, et ad ea 
pertineat. quae decorent hominem a teneri 
actate totum Deo deditum? Memoria iusti cum 
laudationibus*. Atqui laudatio hilari confes- 
sione et gratulatione, non tristi lamentatione 
ct luctu, quibus vos turbati nunc estis, com- 
misceri solita est. Non sunt ista hominum, qui 
sapere velint, aliena sunt à grege nostro, quae 
à vobis nunc fiunt. Surrexit ad rem desidera- 
tam egregius amator, Migravit ad agonothetam 
cursor; abiit ad arbitrum pancratiasta, sudori- 
bus certaminis adhuc perfusus atque ex labore 
cursus graviter anhelans ac concidens; 
requiem, quae illinc est, apprehendit, tran- 
quillae vitac particeps factus est. Pulchritudi- 
nem eorum, quorum causa certavit, contem- 
platur, praemia iam ab omnipotenti 1 
obtinet, (ruique iam aeterna beatitudine incepit. 
Quocirca. exsultare οἱ laetari. oportet, quod 
coelestibus ille potitur praemiis, quod lacry- 
marum suarum sementis, quam flens sparsit in 
terram, nunc gaudens manipulos colligit ac 
bealus triumphat”. 

Tu vero ea quae perfectam efficere debent 
laetitiam, lamentationum occasionem facis 
Atqui neque Deo grata sunt ista, neque iacenti 
conveniunt. Jametsi enim visus est oculis 
insipientium mori^, ut ait propheta, et existimata 
est afflictio exitus eius, et discessus a nobis 
contritio, nihilominus tamen nunc est in pace, 
guoniam Deus, ut verba sacri eloquii laudare 
pergam, tentavit illum et invenit dignum se; 
tanquam aurum in fornace probavit illum et 
guasi holocaustum hostiae accepit illum. Et haec 
etiam : in tempore visitationis eius splendebit?, 
quando omnes iusti fulgebunt sicut sol*, claris- 
simae et purissimae luci coniunctus — tene- 
brae et caligo illos, qui ad sinistram partent 
erunt, cirenmdabunt; stabitque iustus adversus 
eos qui se angustiaverunt', si quid 0 
credendum est prophetae, fnturae vindictae 


retributionem describenti. 


nm) τοι. 
SS 


ПОМИ“ ТПУ MAMA LES HYZANTINMES. 
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Kat τί τούτων εἷς боўуоу τοσοντον, μᾶλλον δὲ, 
, t y ем ` 4 ^ ` £i 
τί τούτων ου TAG τελεωτατης 42006 τε καὶ θυμηόϊας 
` х зе ο» et - 93 , of 
καί ὦν ὅ απ᾿ αἰῶνος ἅπας {)εῶ ἀναχείιενος ἄνθρωπος 
2 f 
καλλωπίζεται; bien δικαίου prt’ 47 
ἐγκώμιον δὲ ἐξομολογήσει καὶ αἴνῳ φαιδρύνεσθαι, 
42). οὐγὶ θρήνιυ καὶ κωκυτῶ, ὃ vus ὑυεῖς ποιεῖτε, 
, f y ¥ ^ = 
Gun. pupechat nëpuxev. Qix ἔστι ταῦτα τῶν noYppo- 
κε ٩ t s # f 
vetv ῥουλομένων" ἀλλότρια της ἡμετέρας ἀγέλης 
» A f y> М ` ٩ f , * ъ 
тх ὀρωμενα. Άνέστη προς TO πηθουμενον Ó 465 
3 , P 8 / ` ٩ * 4 L4 ^ ГА М 
ἐρχστής' ἐΞεϑήμησε прос τον ἀγωνοθέτην б σταδιεύς 
47۸08 πρὸς τον Врхбёх 6 παγκοαχτιχατὴς, ἔτι 
ғ - ^ y # ΕΝ 95 Y ~ , ^ 
ῥεύμενος ταῖς τῆς ἀγωνίας ἱδρῶσιν, ἔτι τῷ πόνω τοῦ 
Pas , 
σκάικµατος πυκνῶς ἐνασθμκχίνω» χαὶ συγκοπτόυενος᾽ 
a εν - 3 "t IR m DEA ~ » : 
ÉCPAGATO της ٨٤١٤٤ XVvEGEU, µετεσ/ε της 77- 
^ = r 
μ.ατεύτου ζωῆς, Τὰ κάλλη τῶν οἷς 41 
κχτοπτεύει, λοιπῶν τὰ γέρα παντοκράτορι χομίζεται 
A P % ma 9" = ` - Y ټم‎ , 
GEL, ἐντουνχν ТУУЛ της EXELGE ἔνηρχται µαχχοιο- 
“ L] ` . ' 

KA ` به‎ , 1 
τητος. Av" ὧν ἔδει σκιρτᾶν καὶ εὐφραίνεσθαι, ὅτι 
م‎ 3 ~ 3 ГА ^а # - Γη 
τῶν ἐν οὐρανοῖς ἐπαπολχύει μισθῶν, ὅτι τῷ τῶν 
^ a * eM La ^ ) ’ ἐπὶ τη 7 
θαχρύων αὐτοῦ σπόρω, бу κλαίων ἧς γῆς 
E “з 5 at ` ^ # ’ 
χατερλλετο, νῦν ἐνηλόμενος τὰ Орхүцхтх τούτου 

ғу : ۴ е 
συγκομίζει καὶ ἐπαγήλλεται. 
ХУ» δὲ θρήνων mot, ἀφορμὰς, ἃ τῆς παντελοῦς 
3 + , y ^ ~ ^ , ғ 
εὐφροσύνης παραίτιχ. Oo τῷ (Θεῷ ταῦτα εὐάρεστα, 
- . " ç. 3 
οὗ τῷ χειαένῳ ἁραόδια, Ei yao xui ἔδοξεν ἐν 
- ГА , va 
υθαλιιοῖς «обзор τεθνάναι, À φησιν ὃ tepo- 
در ار‎ 2), : 0 , € `< 0 › м 
φαντης. καὶ ἐλογίσθη κάκωσις y ٤٣000 αὐτοι 
а с э, CEE , : πα , y 
καὶ y uq uwv πορεία 01/10/11 ἀλλ οὖν 
э و‎ ` 3 , LE c ` ` RA La ч 
ἐστι νῦν ἐν орук, ὅτι U Θεὸς, τὰ ἐγόμενα τοῦ 
«. 5 ` P - 3 , 2 ` ` τό 
λόγου ἀναλαθεῖν, ἐπείρασεν GUIUY, καὶ 7 
° ده‎ < m € ` ۶ f 
αὐτὸν ἄξιον ἑαυτοῦ" ὡς χουσὸν ἐν χωνευτηοίω 
= ν . У, 
9 4 2 ` ٩ е Ca ғ t 
ἐδοκίκιασεν αὐτὸν, καὶ ὡς ὁλοκάσπωκα θυσίας 
r = 5 - 
προσεδέξατο αὐτόν. Tar τοι καὶ ἕν 900 
3 > > ~ 3 , c ! t < 
ἐπισκοπῆς αὐτου ἀναλάιιψει, NG πάντες οἱ 
2 с c ct ^ - 
δίκαιοι ἐκλάιαψουσι» ὡς U ἥλιος, τῷ χαθαρῷ 
— ` Я , 
xxi τῷ ἀκραιφνεστάτῳ φωτὶ συναπτόµενος' σκύ- 
nt = ο” ^ ne f 
της δὲ καὶ ζόφος τοῖς τῆς ἀριστερᾶς πεςιγυθήσεται 
Li - 
μερίδος’ καὶ στήσεται δίκαιος κατέναντι των 
θλιυκέντων αὐτὸν, εἴ τι τῷ θεηγόρω πειστέον 
Uer αυτον,  Ὀεηγορῳ NESTE 
΄ 1 - 3 P ορ ته د‎ AUR 2 
προφήτη, τὰ τῆς ἀποχειμένης ἐχδικήσεως ὑπογρα 


QOVTL. 


— р) Psal. CXXv, 6. — c) Sap. Hl, 9. — d) Sap. in. 6-7, — e) Math. xii, 53. — ἢ Sap. 
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’ rat LU 4 
9. ᾿Αλλὰ τί τούτων ἄξιον θρήνων; Tt τῆς επε- 
К. Eu Rol PPP As a 
Z99G7ç κατηφείας mapritiov; Τί σχυθρωποτητος 
Iw P Jr `A e^ * ’ ^з ГА 
5 t à 4 » 
πρόξενον: Ti бє τῶν οὐ προσηκόντων TA παναγία 


е 5 


$ ὃ ἐπαινετὸς γαρακτὴρ 


βίῳ 


\ - 5 ` 4 «ә 0 
ν γὰρ αὐτὸν τιθηνεῖται, εἰς | ρηγορίου τοῦ θείου 


x 
> 


ο». f E 
τοῦ χειυένου buy? 
c # 

υετέπρεπε; 9 


€ 


` L4 . ’ τὶ у \ 
τὸ γένος ἀνάπτουσα, ὂν ἄλλον Üxuuaroupyov ἡ 

м ` e n + + ` n ra , , 
μικρῷ πρὸ ἡμῶν ηὐμοίρησε γενεὰ, τῆς τῶν ٧۷ 
> 1 ^ f 1 ` ` ` 
και τοῦτον ὁρμώμενον Ἀεκαπόλεως, x«t το уе 
э , 3 , y ^s , ` 
cile» εὐλογγθσεται ἔργω χυροῦσα τε καὶ 


XTÛVIUO™.‏ دا 


tqs ` e^ ` ^ ¥ 
Υπέλαθε δὲ τὰ πρῶτα μὲν ô [λιθυνὸς Όλυμπος, 
n ` ` / ` # 3 ^ 1 
τῆς κατὰ Θεὸν φιλοσοφίας τὸ κάλλιστον ἐνδιαίτημα, 
θ᾽ ὃν τι ὃ ۵60 AGtaxr tept ¿QV Tt- 
με τὸ πρὸς τῷ Ἀσταχήνῳ ἱερὸν φρόντι 
А / 5 - ٩ به‎ ^ `P 3 ^ 
στήριον χόλπω, ἀγῶσι κἀνταῦθα τοῖς εξ ἀρετῆς 
۸ 
λαμπρυνόμενον. 
٢ Y g 1 т ` n ¢ f^ ۸ 
NAN ὅσα μὲν οὗτος XATA τοῦ ἀντιπάλου πάντων 
e - er А N e ۶ ۶ N, 
ἡλῶν ἵστησι τρόπαια, xot ὅσοις νικητηρίοις ἀναδέ- 
` 
θετχι στεφάνοις, τοὺς κατὰ Puziy ἄθλους ἐξανυό- 
2 е 3 ή ^v n 
μενος, αὗτοις ἐκείνοις ἐκδιηγεῖπθαι παρα/ωρῶμεν, 
^ \ ^s - * , s ^ ` 1 ` - 
οἳ καὶ παρῆσαν τῷ ἁηττήτω τούτω ἀνδρι, καὶ T7, 
i ۰ ' à 
^ : £ # 2 3 7 A f SATIRE ` ὶ 
αὐτογίᾳ μάρτυρες ἀπαράγραπτοι, πείνης φημὶ κα 
^g \ EN , уе es 
борт τὴν καρτερίαν, γυμνύτητος το ὑπερθάλλον, 
э 


` 7] 


۶ \ 
9 ἱματίῳ ἑνὶ τὸν ἀνυπόστατον 


m 


ἐκεῖνον κρυμὸν 
Ореста بت‎ KYAT | мет» ? 
ὑφιστάμενος, ἁγητήρων TE XAL μαυλιστήρων τὴν 
z; , e f ^з # 
χατηναγχασμένην хіороу" οἷς τῶν ἑαυτοῦ βλεφαρων, 
` ff 3 t ` сы ’ ΑΝ. S - 
τον ὕπνον ἄπηλαυνε, υ.ετὰ τοῦ θείου Aautd ἀνευρεῖν 
` نم‎ сә د‎ t - 
τὸ τοῦ Οεοῦ ποθῶν σκήνωμα καὶ τόπον τοῦ XATA- 
- т \ , e 
παῦσαι, οὗ μὴ σἆλος βιωτικῶν περιστάσεων, μὴ 
په ء‎ - ρω , + 
Χλύόων Чуубуу, τοῖς πονηροῖς πνεύμ.ασι ταραττό- 
r ο. \ у ° ГА ^› 1 
μένος. Ταῦτα μὲν οὖν ἐχείνοις παςαχωροῦντες καὶ 
^ - ` = \ ον 4 
διηγεῖσθαι xat τῇ περὶ αὐτῶν μνήμη ἐναγλαΐζεσθαι, 


* 


3 ` 1 ۴ 
αὐτοὶ τὰ μετ᾽ ἐκεῖνα προσθήσωμεν. 

۹ Ft a А m eA И Ü 

З. Eiyev ἐκ τουτων ἢ περιώνυμος αὔτη καὶ 
A 00 , ` ` LUI ` , 
βασίλειος πόλις τὸν καλὸν τοῦτον καὶ περιθόητον 
3 La یم‎ y ” La + \ ? 
αριστεα, πιστῶν 01х01 φιλοτενουμενον΄ καὶ τούτοις 
3 ` A! e` 
ἀντιοιδόντα τῆς φιλοξενίας μισθὸν, ὄνπερ λαμ.θάνειν 
о | - ч ای‎ ro 
είχος τοῖς ἄνδρα τοσοῦτον δεξιουμένοις xat bepa- 


5 \ 


ENEL 


’ ٩ 
πεύουσιν, καὶ + ΣῬαραφθία γυνὴ οὐδὲν 
ne # ^s ET f , AN ` 
0۱ ۸00٤ τῆς τῷ Θεσθίτη γαρίτος ὑπούσης, ἀλλ᾽ 
^ t A m2 
ἀντελάμθανε διαρχεστέρας τοῦ βίου τὰς ἀφηρμὰς, 


ms ^ e / ” л 
TOUTO τῆς τοῦ προφήτου ζενοδογίας χερδαίνουσα. 


K sal. οχι, 9. — b) Psal. CXXXI, 4, 5. 


|| ΠΜΣ PATRIARCHE DE CONSTANTINOPLE. 


tus, alter thaumalturgus 


A01 


2. Verum, quid horum lamentis dignum? 
Quae istius, quae vos afficit, tristitiae causa, 
quaenam moeroris ratio? Quidvero in istis 
inveniatur, quod non deceat sanctissimam 
iacentis animam, cuius laudabilis indoles per 
totum vitae eius curriculum praefulsit. Quippe 
Seleuciam ille ναι nutricem, 


enim qua 


eeneris necessitndine divo Gregorio coniunc- 
aetati, quae paulo 
nostram praecessit, apparuit, a Decapoli Isau- 
riae ipse quoque oriundus, et dictum illud : 
Generatio. rectorum  benedicetur^ verum esse 
opere comprobavit. 

Excepit illum primum Bithynius Olympus, 
praeclarissimum philosophiae, quae secundum 
Deum est, domicilium, postea sacrum, quod est 
ad sinum Astacenum, monasterium, ubi simi- 
liter certando eius virtus egregie enituit. 

Ше 5 
adversarium 


Ceterum 
communem 


quanta tropaea 

omnium nostrum 
erexerit, quotque triumphales coronas ex suis 
spiritualibus certaminibus reportarit, illis ad 
narrandum relinquamus qui invicto huic viro 
adfuerunt ac testes oculati et probatissimi illins 
fr e virt utis, famis scilicet ef sitis tolerantiae, 
cum unica 
tantum veste intolerabilem vim illam frigoris 


nuditatis summae; quippe qui, 


sustineret, uncenorum praeterea hamorumve e 
veluti 
ab oculis 


sublimi pendentium оре, necessitate 
quadam suis arceret. 
Etenim nna cum divino David habitaculum 
invenire locumque nbi. quiesceret" procul a 
Hluctnatione rerum necnon а 
procella animabus a scelestis spiritibus commo- 
ta cupiebat. Haec ergo narrent illi, et borum 
commemoratione illustres fiant; nos vero ea 
quae deinceps ab ipso gesta sunt adiciamus. 

3. Habebat ex eo tempore penes se celeber- 
rima et regia baec civitas illustrem nostrum 
hunc pugilem, qui cum benigne a fidelibus 
hospitio reciperetur, illis officii mercedem 
rependebat, quam assequi illos decebat, qui 
tantum virum comiter tractarent et foverent; 
quandoquidem mulier etiam illa Sareptana 
beneficii, quod in Eliam illum Thesbitem con- 
tulerat, debita mercede fraudata non est, sed 
propterea quod prophetam hospitio suscepe- 


somnum 


mundanarum 


At)? 


rat, ampliora vitae praesidia in vicem recepit. 
Bona. imu cius fama quoquoversum  pervaga- 
batur; enim, iuxta. Domini vocem, 
abscondi supra montem posita civitas potes *. 
llinc in regis notitiam pervenit, miratur vir- 


indolem, amicum sibi 


Deque 


tutis eius 


illum adiungit, ac patriarchae, qui tune crat, 


evvegianm 


contubernalem facit. 

Haud ita multo post, vehemens Ecclesiam 
tempestas invasit, quam eius, qui tuuc guber- 
nacula tenebat, arrogantia excitarat; in quo 
quidem tumultu, cum illius auctor. 1 
despondisset, sacrique sui honoris repudii 
libellum Ecclesiae dedisset, malus male abiit, 
hanc duce orbatam relinquens”. Praelatum 
quaerebant opportunum; inventus est ille 
noster. Quis enim eo, qui apud omnes erat in 
gratia, dignior qui eligereturaut pracponerctur ? 
Unde factum est ut, quod aliis non multis con- 
tigit, sulfragio universae, quae sub caelo est 
Ecclesiae, ad sacram sedem huius civitatis 
Constantinopolitanae eveheretur. Animadvertis 
qualis. sit iste et quantus vir, et cuiusmodi 
praemiis ob virtutis eius praestantiam afficiatur. 

4. Sed quomodo perseqnar quae postea 
evenerunt : nefariorum hominum invidiam, 
caedenrab impiis factam, crudele atque iniustum 
iudicium, iudicibus iis — o iustitiam divinam, 
o incorruptum Dei tribunal! — «quibus nulla 
cura fuit sacrorum, sed toti in unum tantum 
erant quaestum intenti; cuius causa ipsi ab 
universa et sana Ecclesiae parte abscissi, non 
poenitentiam egerunt, sed si occasionem, 
quam  optarant, arripere potuissent, utique 
etiam parietes perfodissent aut crumenas dese- 
cuissent, aut aliquid aliud flagitium, detesta- 
bilius perpetrassent, uihil omittentes isti terrae 
tenebrosi, nullam moram facientes ad replen- 
das domos iniquitatibus‘. Hinc incredibilis 
eorum rabies adversus Dei pontifices, quoniam 
nulla iam jis iuris species supererat, adversus 
quam audaciam suam extollerent, et totius 
sacri ordinis venditio palam et impune fiebat. 
Hinc praeter caeteros, in hunc quoque beatum 
virum petulanter et contumeliose insurrexe- 


runt; [quod silentio praetereundum]; nefas 


a) Matth. v, 14. — b) be Nicolao Mystico, qui 
seden patriarealem abdicavit, non quidem sponte 
sed necessitate eoaetus ob suain cirea. 00 
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ya ° f 1 е 
lolita καὶ κατὰ πάντων ñ ἀγαθὴ τούτου φήμη, 
} ` TUE Z+ t - > ? 2 
ἐπεὶ μηδὲ olor τε πολιν κριίληναι ἐπιένω ὅσους 
š , ` ` te ” ΄ ГА δε. ` 
κειμένην, KATA την тоз Короо φωνήν, TU τὸ 
Н Ῥ- . # f پ‎ а 
ἐντενθεν; | νώριμος γίνεται βασιλεῖ, ἄγαται βασιλεὺς 
` - . te + m ^» 4 - 
το τὶς Ἀρετῆς αὐτοῦ περιδέξιον, φίλον ποιεῖται 
αὐτοῦ καὶ σύσκηνον τῷ κατὰ харду πα- 
ТРИ 
` ` . # 
Μικρὸν τὸ ἐν μέσω καὶ τάρα/ος καὶ κλύδων 
\ + # ғ - fa 
την ἐκκλησίαν διαλαθὼν, ὃν ἀλαζονεία τοῦ τηνικαῦτα 
FN v D 2 1 0 ` -- 
XATAP/OVTOS ἐξενυσησεν: εἶτα πρὸς τὸν τοιοῦτον 
, f - ` [4 ` ` 
σχλον ὃ τούτου δημιουργὸς ἐχκαχήσας, καὶ δῇ, ۷ 
# ы Pu = ++ = ræ = 
αποστασίου τῖς ἱερᾶς αὐτοῦ τις τη τοῦ Οεοῦ 
۶ N À , # ۰ е LA + Li 
ἐπιοοὺς ἐκκλησίᾳ, Χαχος καχῶς ὤγετο, ἐρήμην 
ГА ’ ’ ور‎ 7 ` 
ταύτην προπτασίας καταλιπων. ᾿]ὐζήτει τὸν προ- 
f ` ار‎ 4 ? / τε, 
στητόμενον Ó καιρῆς, εὑρίσχετο οὗτος λοιπόν. Ti 
٩ + -- = А , , v^ * 
γαρ ἂν τοῦ πᾶσι καταθωµίου αἴρετωτερον ἄλλο ἢ 
П ES ٩ τ. ` A . E مہ‎ 
προτιμότερην; Ау οὗ γε καὶ, б μη πολλοῖς τῶν 
χλ) Ir رر‎ 7 ὰ πχ τὴν UT 
ἄλλων ἀπήντα, Фифи της κατὰ πᾶσαν τὴν ὑπ 
3 ` + ГА + 4 ` + ` , е 
οὔρανον ἐκκλησίας ἐπὶ τον ἱερόν ταύτης τῆς 
e , , о م‎ e -, € - т 
Νωνσταντίνου θρόνον ἄναγεται. Op ὁποῖος οὗτος 
` ` et [4 , = 3 ^£ 
nat ὅσος καὶ οἵων τυγχάνει τέως τῶν (٧ 
δι᾽ ἀρετῶν εὐδοκίμησιν. 


A. ALN ὦ πῶς τὰ ἐφεξῆς μετελεύσομαι, τὸν 


r ем ` , ^v ; 
ῴθονον τῶν ἀπαισίων, τον φόνων τῶν παλαμναίων, 


` э т ٩ "^ 4 < ` , 4 
TAY ARATA XAL ασοικον χκρισιν υπο Χριταις — )( 
با‎ : Ө: - `, # ED. м ٣. D. 
хх, Όεου xat ὀιχαιωτηρια ASSET, οἷς ÉMEANTE 


wv - “ ` پس‎ ۹٩ # ` 

μὲν τῶν ἱερῶν 000705, χρηματισμοῦ δὲ (X0vOV TO 

= c^ f, ` - ar 

πᾶν, CU Óv αὐτοί τε τοῦ ὁλοκλήρου καὶ ὑγιοῦς τῆς 

^ 4 3 # * , ` ем 

ἐκκλησίας ἀποσχισθεντες οὐ χατενυγησαν, xal του 
~ av # $ ^ 

δι᾽ ἐπιθυμίας αὐτοῖς καιροῦ δεδραγµένοι, οὐδ᾽ ἂν 

- у ` - 

εἴ τι xal τοιγωρυγεῖν, εἴ τι καὶ βαλαντιοτομεῖν 
x - " د‎ el 4 f 3 (ὃ 

ἐφεῖτο, εἴ τι καὶ ἀπηνέστερον προύχειτο, Ἠφείδησαν 

+ ` , 3 , ν + - ° 

ἂν τὸ παράπαν, εἰς πλήρωσιν οἴκων ἀνομιῶν, οἱ 


СД 


γῆς ἐπειγόμενοι,. ᾿]ὑντεῦθεν ἡ 


ее 


ἐσκοτισμένοι τῆς 

ἀνυπέρθλητος αὐτῶν λύσσα κατὰ τῶν τοῦ Θεοῦ 
` ra s 

ἀργιερέων, ὅτι μηδ᾽ ἄλλο τούτοις μηδὲν, ὧν έθρα- 

# ` A t ` ` - 1 

σύνοντο προς δικαίωµα, xat ў παντος ἱεροῦ tay- 
3 # 34 ἐν ` 3 # 

µατος ἀπεμπόλησις ἀνέδην XAL amapaxalumtox 

АГЫ a , - ’ 

ἐντεῦθεν xal τούτῳ τῷ μακαρίῳ 

4 ' 1 


# 
συντελουαένη. 


matrimonium Leonis 1110110115 9191 
sententiam, haec dicta sunt. — ¢) Psal. LANBE 
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` ^tt ХАА 3 ^ ` عم‎ 2 $1 : 
προς οις αλλοις αὐτῷ εµμπαχροίνουντὲς GE Υησαν. 


ον 3 ` ГА е 
Οὐ γὰρ κινεῖν εὐπρεπὲς αὖθις xat γραίνειν тӯ 
- A ` , 
τούτων ἀχαθαρσία τὴν γλῶσσαν, ἃ xat βάρθαρος 
ὀψθαλμὸς εἰς δέ αγσάαενος ἀπεστύγησεν. ἐπεὶ 
ὀφθαλμὸς εἰς δέον μωιησάμενος ἁπεστύγησεν, ë 
` - ٩ 6 ’ ν š ` ` 
καὶ παρῦσαν xat% πρεσθείαν ÆExpaxnvot xat 
~ w f Р ον ο. 
μετεῖχον τῆς ἐπέχεινα πάσης σχηνῆς τραγιχὴς 
3 , ? , 1 ej ` 
ἀτοπίας, ὁμοίοις προσκαθημένοις | ὅμοιοι θεαταὶ, 
e ^A لم‎ v - - , وه و‎ 
ὅτι μηδὲ ὅσιον ἄλλως πιστῶν ταῦτα θεάτρου, οὐδ 
TA La 
ἐναγέσιν ἐξάγιστα θεᾶσθαι ὁραματουργούμενα. 
"εν 1 , s , M M 9 7 
Ent τούτοις τοίνυν πρωτολείοις xat τὰ 44 
> , € € IF ~ ў [4 ٩ , 
ἐπηχολούθει: ἡ ὑπέρόριος χαταθίχη, Y, παρα πάντων 
me یم‎ + ’ я 
τῶν γνωστῶν τοῖς ἐπικρεμαμένοις ἐγχαταλειψις 
r «; e A 3 t ` 5 t 
φόνοις”, τῶν [μὲν] ἀἄπεναντιας τὸν ὠθουμενον 
- 1 r 
βλέπειν ἠναγχασμένων, τῶν δὲ καὶ πόρρω κεχωρισ- 
, ν -- , 5 2 ~ د‎ , " 
μένων, ἥτοι TA παρακαθημένῃ GTOXTLOTIXT QUOTA TI 
\ 2 s , M С er 
καὶ χουστωδία ἀπειργοικένων, 7, xat τῇ ἐμφύτῳ 
3 λλῶν ὀλιγωρία τῷ παριλογισαῷ μετὰ τὴν 
τῶν πολλῶ γωρία τῷ παραλογισμῷ ٤ 
, * £ ` - 5 ^ 7 ~ ۳ 
уреќау ἀχρειουμένων xat τοῖς ёх διαμέτρου δεζιου- 
` ο. , ~ ` 
μένων τὸν προτοῦ περισπούδαστον. Diet γὰρ det 
- 3 f ` bi r 3 ` , е Ф 
ταῖς εὐτυγίαις τὸ ἀντίπαλον ἐφεορευειν, ὡς ἂν 
μηδὲν τῶν ἀνθρωπίνων ἄκρατον διατηροῖτο τοῦ 
> , е П М / d \ 
ἐναντίου, ῥυπαίνοιτο δὲ βασχανία φαυλότητος τὰ 
r 
λαμπροτατα. 
## وی‎ 
5. Πρὸς τούτοις xxi ó βλεπόμενος τάφος τοῦτον 
) φιλογοίστων βασιλέων φιλανθρωπία 
τααιευύμενος, φιλογοίστω tuv Ф ρωπία 
` е Y # ` 
τὸ ἀπηνὲς xai ἀμείλικτον τοῦ ἔτι περιόντος ха! 
т و‎ 3 , " , 
ταῦτα τῷ οἰγομένω συγκατεργασαμένου τυράννου 
- # 3 ` ’ 
ἐκνιχησάντων, καὶ τοῖς οἶχείοις XAY μετὰ θάνατον 
τω e > # , 3 La et 
γοῦν ó ἀνοσίως χατάχριτος ἀποχαθιστάμενος, iv 
یم‎ La е f m m 
буол καὶ πάλιν ἡ τῆς ἐπαγγελίας ἁγία үң τὰ τοῦ 
` , 3 بس‎ 3 \ ^N ον € - ,. 
ἠγαπημένου ὀστᾶ "осир, διὰ τῶν ἱερῶν λογάδων 
+ # , ` ^ ’ , ۱ 
ἀνασωζόμενά τε xat Χπηλευόμενα. Movov γὰρ 


+ ve ^ ^ , g 3 a 
ἔχελευσαν βασιλεῖς, καὶ πανταγόθεν ὥσπερ ἀπὸ 


f ’ ` kl Y ` σ ^s 
συνθήματος — τί γὰρ оох ἔμελλεν οὕτως ταῦτα 
3 ty Ө ٩ М ғ m 
ἐνεορτάζεσθαι; — τὰ πλήθη συρρεύσαντα πρῶτα 


` ^ # m ` 3 4 3 یم‎ € 
μὲν διαποντίῳ πομπὴ тоу ἀθλοφόρον ἐκ τῆς ὑπερ- 
r » t ` € M 3 ΄ 
ορίχς παρέπεαπε, λαμπάσι тлу ὕγραν ἀμυθήτοις 
— ἔστιν ἃς xai βασιλέων ἐπεγορήγει φιλοθεία, --- 
N ο э ۶ ۹ه‎ , 3 ` ` 
χαταφαιὀρύνοντα, εὐώδεσι θυμιχμάτων ἀτμοῖς την 
"v f 3 wf ^ τν er 
τῆς θαλάσσης ἀηδίαν διασκεδάζοντα xal ὕμνοις 
3 ^? ` e ` 3» ’ , 
ἄνενδοτοις τὸν ἵεραργὴν ἀξιοχρέως Ὑεραίροντα. 
РА m ` ^l ы E 3 7 ` е? , ’ 
тег δὲ τῇ Pabde οὕτω χαλουμένη προσέσγον 
У 


` m m ~ , 
AXT, ἤρετο μὲν τοῦ βασιλείου ἀκάτα τὸ ἱερώτατον 
29 - ' 


1. προκαθηµένοις. — 3, φόρνοις. 


а) Alludit adhue ad Nicolaum Mysticum. 
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namque mihi arbitror si recensenda denuo 
eorum turpitudine linguam inquinem теат; 
flagitiosum enim spectacnlum barbarorum 
oculi cum irrisione et abominatione aspexe- 
runt, quando quidem aderant, legationis causa, 
Saraceni, et totius illius, quae subsecuta est, 
tragicae foeditatis participes fuere, spectatores 
actoribus similes; nefas enim erat alioqui 
haec in fidelium theatro produci, neqne dece- 
bat Deo dicatos hanc scelestissimam fabulam 
contemplari. 

Talibus igitur initiis convenientia subsecuta 
sunt : mulcta exsilii, notorum omnium dere- 
lictio propter imminentem mortem, ex quibus 
quidam quem  propellebant coram aspicere 
cogebantur, alii vero a longe disiuncti, sive 
quod assidens eos militaris duritas custodiaque 
summovebat, sive quod ex innata vulgo levi- 
tate falsi et post beneficium inutiles facti 
amici, illum quem prins maximo stndio fove- 
bant, hostiliter impetebant. Solent enim rebus 
secundis adversae insidiari, quo lit ut nihil 
sit in rebus bumanis quod a contagione ad- 
versitatis purum servetur et praeclarissima 
quaeque malitiae invidia maculentur. 

5. Praeterea et hoc sepulcrum videtis, in 
quo hic asservatur. Vicit enim imperatorum 
Christi 


feritatem superstitis adhuc tvranni*, qui haec 


amicorum bumanitas implacabilem 


mortuo confecerat. Et qui nefarie damnatus 
fuerat suis saltem post obitum restitnitur, nt 
denuo sancta terra promissionis dilecti loseph 
habeant ossa, quae lectissimi ex sacro ordine 
viri servaverunt curaruntque. Vix enim im- 
peratores edictum | dederant, cum undique 
tanqnam ex communi consensn — et quomodo 
fieri potuisset ut baec non hoc modo cele- 
brarentur? — ingens confluxit multitudo, 
primum quidem transmarina pompa victorem 
ab exsilio reducens cum innumerabilibus 
facibus — quarum bonam partem regia pietas 
suppeditarat — mare collustrantibus, et sua- 
vissimis incensis odoribus nauseam 
discutiens perpetuaque hymnorum modula- 
tione pontificem merito concelebrans; deinde 
vero, ut ad littus, quod Virgam vocant, appu- 


maris 


AUA 
lerunt, de regio limbo sacrosanctum illud 
tabernaculum sustulerunt, atque in divam 


martyris Emiliani aedem introduxerunt Cum 
decenti hymnorum cantu; fuitque Dei servus 
encomio funcbri honoratus a quodam de pon- 
titicum numero, qui haec iusta funebris per- 
Cum autem inde sublatum 


lecerat, rursus 


sacrum feretrum in honestissimum locum 
buuece inferretur, clamorem ediderunt omnes, 
imperantes, populares, divites, pauperes, viri, 
leminae, pueri, puberes, impubes, quorum 
quidam alterum post Deum patrem cum invo- 
cabant, quidam pastorem requirebant, alii 
protectorem desiderabant; pauperes nutrito- 
rent suu Deum 
adiutorem, pueri moderatorem appellabant: 


omnes denique illum ut consolatorem in ne- 


mulierculae suum post 


cessitatibus opportunum vociferabantur. Itaque 
dum huiusmodi cum laudatione. funus cele- 
bratur, in hoc sacrum templum omnes con- 
veniunt, ubi peractis reliquis quae ad per- 
solvenda funeri 


deerant, iam 
periculum esset ne quod superfuerat sanctis- 
simi viri tabernaculum, propter eorum, qui eo 


lusti Cum 


conlluxerant, fidem discerperetur, violenter de 
raptorum manibus extortum in hoc sacrosancto 
loculo sacrosanctum 
collocavimus. 


revera Dei hominem 


An mediocris haec tibi videntur momenti ad 


manifestaudam viri huius virtutem 6 
Dei erga servos suos, etiam dum adhuc in hac 
vita sunt providentiam, adversis prospera illis 
miscentem? Nemo, credo, contradicet, nisi 
solus ille qui felicem in terra rerum cursum, 
quen vulgus frustra appetit, virtutis praemium 
reputaverit, et poenas contra assidue homi- 
nibus desursum inflictas arbitratus erit, si quis 
adversa utatur fortuna, sic adversus semetipsum 
noxiam sententiam ferens, et a Dei sapientia 
omnia moderantis aliena sentiens. 

6. Verum, cum ad hanc orationis partem 
pervenerimus, ea quae nunc ad laudem huius 
beati viri perficiuntur cum iis quae Alexandro 
acciderunt, conferre debemus, ut videamus 
quemadmodum Dei iustitia unicuique pro 
merito iusta rependat. llle enim, cum et rex 
esset сї regio genere ortus, postquam una cum 
principatu miseram animulam amisit, quam- 


nam dignam retributionem assecutus est? Sed, 


|. τῳόντι. اس‎ 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES, 
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. m HM т 7 " , 5 еә [εί 
σκήνης, τή O τοῦ μάρτυρος Αίμυ/ιανοῦ ٨4 


А 2. 3 ty v { = í зй е? 
σκηνῇ εἰσωκίζετο, Evüx τοῖς κατα)λλήλοις ٩ 


т EN , ` £^ 3 
Š τοῦ Θεοῦ Περάπων ὑποῤληθεὶς καὶ λόγοις ἐπι- 
f , ms , ` + 
Tap τετιυηένος, τῶν αἁργιερέων τινος τῇ 
^ ^ f f Li t 
ἠεολήπτι, γλώσση τὴν τοιαύτην ὁσίαν τετελεχότος, 
ροές, r ,. £e Е , А f г, 3 UE ` νὴ 1 А 
ἀνήγετο πάλιν ὁ tepas σχίµπους ἐκεῖθεν αἰρόυενος, 
. ` - 3 - Li ү νο. ν 
καὶ τῷ ἐνταῦθα теру προσκοιεηµενος, Ἴρετο 
{πὴ » = АА ` 4 А a m La 7 
7f, παρα παντων, αρ/οντων, AP FONE, που” 
, » TN + ^ ^f 
σίων, πενήτων, ανόρδιν, γυναικῶν. παιδιών, 
ET L ` Jd. Ῥω ` ` ` (J ` ? 
ἡνωντων, ἀνήθων, τῶν μὲν τον μετχ (eov πατέρα 
3 LA es AA ` ’ * f 
ἄνακαλουντων, τῶν δὲ TOV ποιμένα ἐπιζητούντω», 
نم‎ ni ` , % f , 1 ` 
τῶν δὲ τὸν προστάτην ἐπιποθούντων, πενήτων TOV 
, f ` \ ` + , ms 
τρυνέα, γυναίων τὸν μετὰ (εον ἀντιλήπτοςα, τῶν 
ἐν ` ` > Ё f Ы ГА 
παίζω» TOY σωφρονιστὴν, ἐπιίηωνένων ZAL παντων 
` ~ ` Li , 
τον πᾶσι προς την Χκτεπείγουσαν /ρείαν εἰς Tapa- 
n. , Ca ” 2 ' , : به‎ 3 А 
uiay euptsrouevos, (}ύτω καὶ ταύτης τῆς ἐπιλή- 
په‎ j fn у. es , * е 5 EE ` , ` 
ELOY προὐόου σὺν εὐγημία ἀνυομένης, TO لم‎ 
РӘ ) 2 ’ в a \ ) ; 
τοῦτο χαχτελαμ.θάνετο τέμενος, Ор ὦ τὰ λείποντα 
= 4 t ^ - # 
τῶν νενομισμένων συντελεσαµενοι καὶ τῷ περιλοίπω 
, ^ , ^ ^O^. . ^ , 
τκήνει τῇ πίστει τῶν 0/7262 1.1070 Χινζυνεύοντι 
Ν б ر‎ , РА ρω ΄ yt 3 
οιασπααθΏναι, βιχίως τοῦτο των αρπαζοντων ἐχτι- 
νκζαμένοι, т7бЕ TA feo χατατίθεµεν σορῷ τὸν 
κζαμενοι, THOE τῇ ἱερᾷ 6 ρῷ τὸ 
, 4 e^ y l ` ^ e ته‎ 
(роу τῷ ὀντι ' καὶ τοῦ )( ٤07 
ts e^ , = و‎ 
Apa σοι μικρὰ ταῦτα γαρχκτηρίσαι 65 


3 ms , , X ~ 
ἀρετῆν, Οεοῦ προνοιαν, δεξιωτέροις τε καὶ τοῖς 


? 


ы] 


3 [4 - ` ~ 
ἀπ ἐναντίας τούτων εἰσέτι ζῶντας τοὺς ἑαυτοῦ 
t а y П 
θεράποντας ταλαντεύοντος: Оох ἂν, οἶμαί, τις 
` А > - ^ , ^ ` ` M ` 
ἀντείποι, ἐκεῖνος δὲ μόνος, ὃς καὶ τὴν τοὺς πολλοὺς 
9 nt 3 - , v f 
ανεαποβίστως ἐνταῦθα παίζουσαν EUporxy  af).ov 
3 , ` ms ۱ ٩ ^ # "^ , 
ἐνόμισεν ἀρετῆς καὶ τὴν τοῦ βίου ὀυσκολωτέραν 
ГА # ^ f ч ` ` 3 
πορείαν πηινᾶς τινας ήθη ἄνωθεν εἰσαεί émis- 
f 5 ٩ 0 ГА om ne INN ? 4 E. 
τρουμένας ανθρώποις; κακῶς οὕτως ELIG ἐπιζη 
µίως τε ἑαυτῶ καὶ τῆς τοῦ ζυγοστατοῦντος σοφίας 
t 
ἀλλοτριώτερον. 
- st M т "T А £ ٩ ”> 
G. ᾿Αλλὰ γὰρ ὧδε τοῦ λόγου γενομένοις αντεζε- 
r ` = ` ` - , J 
ταστέον τὰ νῦν ἐπὶ τῷ μαχαρίω τούτῳ συντελε- 
n = ` ”> е ΓΝ ` 
σθέντα ® τοῖς ἐπ᾽ ᾿Αλεξάνδρῳ προθᾶσι, xxt χαταλη- 
, ms ^ f - - LAS е 4 
πτέον Θεοῦ δικαιοσύνην τοῖς καταλληλοις د45‎ 
f , Li 
τὸ δέον ἐπισταθμίτουσαν. O μὲν γὰρ βασιλευς 
\ ә IE “ ` 
ετὰ τῆς ἐξουσίας TO 


\ ^ ms 
τε καὶ βασιλείου γονῆς καὶ 


Û2 i CAE me Li eF x T ~ ` 8 
ἄθλιον Ψυγαριον ἁπύπτυσας, οἵων ἔτυγε τῶν ἐπιτη- 
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ENS ult. 


Μᾶλλον δὲ, 


, e ` , , 
τηκότες, οὕτω тх ἑχατέρωθεν θεωρήσωμεν. 


^ f re А ` Y Me ) , е 3 
OEY ; μικρὸν ανω τὸν AOYOV ανηρ” 


Ὁ μὲν 
γὰρ ἐνταῦθα θησαυριζόμενος οὕτω τραφείς τε καὶ 


2 , "`A ` , ` 
ἀναγθεὶς, τοσούτοις O5 xxt τοιούτοις τὴν 


, ’ ~ 
Bebagavisuévos XAL λαμαπουνόμενος, τοιούτου τοῦ 


[À , 3 , e^ 3 ^j» ` 
τέλους, τοιαυτης EXUDE xxt ταφῆς, ἔνοοςου ٤ 


εγχληποεποὺς. ὡς δοᾶτε, καὶ οἵα τοῖς τῷ ec 
μεγχοπρεπους, 095 9275, Z к τοῖς τῳ UWE 

, ` еы ^ ~ ^ 
ἀναχειωένοις ἀκόληυθης, καὶ ταῦτα τῆς τοῦτον τῷ 


, # 
ἄνηκεστω TUUU ATL 


f ГА e^ 
δεδη/αένης ὀραχοντείου κεφαλῆς 


LI 


^ 


y ә ` - ` ` ο 
ἔτι τῷ λοιπῷ σπαιρούσης δλκῷ καὶ πολλῶ τῷ 


νο 


, € 4 0 ν - Р, * 
θρασει ρεουσης, UN αν τι των ρηστοτερων ER 


, - ` ^ 
TOUT προθῆναι, εἰ καὶ διακενῆς ἔμελλε 


θράττε- 
«ы * ғ , ` 3 ` 3 ~ 

oat, του επ'γείου XPATOUS εἰς ἄφρην QUT TAPE- 

+ (| 4 , ^ є й 

σκευαχοτος ' τα KUUATA οιχλύεσθχι, 


y ` 
ει τι MEV 


Ναὶ οὕτω μὲν οὗτος. ᾿Αλέξανδρος δὲ, 


э 0 Aí] - \ ο Эра , е پس‎ s” y 
εἰς Όρυνιν της κατα үу ενξτηριας OLA, ©; ETI 


σπαργάνων λαγὸν, τραφείς τε ὑπ) ἀδελνῷ γρηστῷ 
τε καὶ εὐχγεῖ — καὶ τί γὰρ πλέον εἰπεῖν ἢ ἀδελφῶ; 


A ’ 
— ὃς καίτοι πολλὰ χατ' αὐτοῦ νεωτερίζειν ἐπικε- 


к. ٩ ` ew? * 3 ГА - s 4 4 
γειρηκὼς ἡλίσκετο μὲν, οὗ μέντηι xal τῆς εἰς αὐτὸν 


у 


, La т => - 
χακονοίας ἔτινε δίκας, οἷχ τοιαῦτα πολλὰ τοῖς πεὶν 
' 


э” , ^ € 9% , , 1 9 , e^ 
ἐξεγένετο, ἀλλ᾽ ἐπείγετο μόνον xal ἀπεπανετο T74 


\ u 2 fu 
μισαδέλφου πρὸς τοῦ ἐπιῤουλευομένου бри?” συνε- 


y 


- € ^ 
τηρεῖτο δὲ, ὡς un ὤφελε, τῇ βασιλεία, τοῦτο 77۷ 
δίκαιον τῷ εἰς thy суту ἐπηρεαζοιένω, ἆστα- 

# - ` زود ارت‎ , ` - 
σίαστον τῷ τὴν ἀργὴν συλλαγόντι xat ἀπαθῆ 
παρχδοῦναι χαχῶν. 

» νι 

Επεὶ δὲ Λέων, ó εὐμενέστατος xai γλυκὺς 
βασιλεὺς, τῇ ἀνθρωπεία φύσει ὑπείχων, μετ᾽ 777 
n t- tT X ο k- : © 3 LE SVT 


E. τῶν THE, E. αὐτοκρά TOSI туучу Ἂλε- 


JAY 


ғ ~ ` YN » е 
ἄνδρῳ καταλιπὼν, ἔδειξεν οὗτος 


` 


εὐθὺς ¿x προ- 


, -ι ^ ’ ^ ^ - 
οιμίων, MROV ἀἄπονχμενος της 71805004 τοῦ 


€ , M 5 т ` 
ὁμαίμονος συναναστρογῆς, οἷος ἣν, καὶ τὴν тарозу 


3 
ἐπαληθεύουσαν, ἄνδρα ys τῷ κρατεῖν ἄφρονα ἐπὶ 


3 


τὰ γε (2% προχόπτοντα" ὃς γὰρ λοιμὸς καὶ ἀποφρὰς 


. 


ἄνθρωπος, ὃς αἰσγροποιὸς 


^ € , 


ἀνήρ, ὃς πάσης κακίας 
^. EN S 3 La 3 3 -ω Le ` * 
ὁημιουργὸς, ἐγγύθεν αὐτῷ παραθέων καὶ συαθούλοις 
3 , + ч 3 - 
ἐναριθωούμενος, οὗτος αὐτῷ ἐπηνεῖτο καὶ συν- 
^ , 

δια ү, αὐτῷ τὴν ἀργὴν ÉTAVELANTTO ἀφ᾽ οὗ γε 
καὶ εἴ τι τοὺς πολλοὺς τέως ἐλάνθανε τῶν XATA τοῦ 
σ < e ? - 

ἀθελφοῦ συσχευαζοιένων, λχαπρῶς ἤδη ἀνεκαλύ- 


= Ἐ SAP MEM ; 
тето χαὶ ἰταμῶς ἐπχρρησιάζετο, 11/02٨7 μὲν γὰρ 


:UTHYME, PATRIARCHE DE CONSTANTINOPLE. ^95 


repetita paulo altius oratione, quid utrique 
obvenerit, consideremus. Hic enim, quem ut 
thesaurum in hoc sepulcro hahemus, eo quo 
scitis modo nutritus educatusque, tot et tam 
praeclaris virtutis speciminibus probatus et de- 
coratus,-talem vitae exitum, talemque sepultu- 
ram, gloriosam nempe et magnificam, ut vide- 
tis, et quam Deo dicatos viros consequi par 
est, et quidem eo tempore quo 
draconis caput, quod huuc in 
momorderat, reliqua adhuc sui corporis parte 
palpitabat, magnaque audacia ruens 
ferebatur, metuens ne quid melius huic obve- 
niret, quamquam incassum tumultuaturum erat, 


nactus est, 
sanabili morsu 


cum 


cum id egisset terrena potestas, ut soluti in 
spumam eius fluctus abirent. 

Et hic quidem sic. Alexander vero, quidquid 
ad delicias atque ubertatem huius vitae pertinet, 
ab ipsis incunabulis habuit, fuitque educatus a 
fratre, viro commodo et sancto et — quid 
amplius dicam? — germano fratre. 15, etsi 
multa adversus benefactorem nova molitus 
erat, et ab ipso captus, nullas tamen concepti 
in fratrem sceleris poenas dedit, sicut hoc saepe 
aliis antea acciderat: solummodo tentus fuit 
prohibitusque ne malignum in fratrem consi- 
lium ad effectum perduceret. Servabatur autem 
ad regaum — quod utinam nunquam evenisse 
— sic iuste hoc fieri iudicante illo, qui circa 
principatum iniuriam passus erat, ut 
pacatum immuneque a malis imperium trade- 


sut) 


ret ei, quem sors regni socium dedisset. 
Verum “cum Leo, humanissimus idemque 
suavissimus rex, humanae cedens conditioni, ex 
hac vita in pace dimissus esset, summam rerum 
potestatem Alexandro reliquit; hic vero statim 
ab initio declaravit cniusmodi esset, nullo 
commodo ex fraterna vitae consuetudine usus, 
verumque proverbium esse docuit : virum 
insipientem potestatem habentem in peius pro- 
ficere. Quisquis enim pestilens ac nefarius 
homo erat, aut turpia perpetrans, aut cuiusvis 
mali artifex, prope ipsum incedebat, et inter 
consiliarios relatus ac blanditiis captus, ad par- 
ticipationem regni assumebatur. Ex quo qui- 
dem. si quid antea eorum, quae occulte in 
fratrem moliebantur, vulgo usque in id tempus 
fuerat ignotum, id tunc palam detegebatur 
impudenterque iactabatur. Nam et clementis- 


A 


Shui in ipsum fratris. testamentum rescindi 
coeptum, eius amici superbe contumelioseque 
tractari ct reiici, innocens praeterea Uxor ipsa 
imperatoris iniuria aflici atque e regia expelli; 
et nisi, terris. Dominus regiae stirpis semen 
reliquisset, et si quein nunc feliciter imperantem 
Constantinum. videmus submovisset iste, ado- 
lescentulo sclaveno, eunucho simili, facie turpi, 
moribus autem turpiori traditum esset. guber- 
nandum imperium romintun, 

7. Ab hac nequissima novitate, iniuriae etiam 
illae prodiere, quibus sanctus hic vir affectus 
fuit. Namque consiliariis usus iis, quos Leo 
saepe vitae suae insidias fuisse molitos mani- 
feste convicerat, ac propterea etiam a concioni- 
bus repulerat, vel ipsi potius, metu ne deprehen- 
derentur, sua se sponte removerant, ut «quos 
ciusdem secum sententiae esse putabat, viris 
immanibus ac feris, quique uni tantum quaestui 
inhiabant, ea egit, quae par erat facere euim 
qui huiusmodi sceleratis. traditus esset. Ас 


caetera quidem — praetereunda puto quac- 
cumque contumeliosius ille in sanctos viros 
effecit, caque commemorabo tantummodo, 
unde universam existimo me morum cius per- 
versitatem declaraturum. 

Mos est idem 
illis communis cum omnibus christianis, ut, 
quotiescumque Dei basilicas ingrediuntur, 
арегіо capite ingrediantur: quem quidem 
morem Paulus sacer apostolus induxit et 
publici iuris fecit". Hunc morem cum sapien- 
tissimi videlicet illi atque optimi sustulissent, 
persuaserunt homini crassae cutis ac de suillo 
genere ct tantum non grunnienti — cui enini 
quaeso, aequius comparari ille poterat, quam, 
sui boeoticae? — ut cooperto capite in loca 
sacrosancta el inviolata ingrederetur. Quam 
quidem disciplinam admisit ille, seque paratum 
ad maiora facinora perdiscenda praebuit; quod 
peropportune accidit. Etenim, et hominem 
introduxerunt, et sacrae mensae admoverunt 
purpureo tectum amiculo, magno cum suo et 
illius dedecore. Haec autem fuit, puto, poéna 
illatae huic Euthymio sancto caedis. 

Vix hoc facinus perpetrarat Alexander, cum 
mente captus est, et compos sui amplius non 


fuit. Nam illi magno erga numen contemptui 


regibus christianis, «ui 


1. τἀδελφοῦ. — 2. 


a) I Corinth. XI, 5. 
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αἱ τοῦ ἀνεξικάκον καὶ σωτῆρος αὐτοῦ διαθῆκαι, 
y - 1 , tr f ^ 3. ) -- |j 
ἐπυροινοῦντο καὶ ἀπεδοχιμάζοντο οἱ τοῦ ἀρελφοῦ 
I) St ` 3 ^ ` g ل1‎ f. 
φίλοι, παρήνοµειτο δὲ καὶ αὐτο τὸ βασίλειον (4/1 
s 5 * ^ ٨ ` . 
οὐδέν τι ἐξαικαρτὸν ®, καὶ τῆς βασιλείας ἀπεωβθεῖτο ", 
καὶ εἰ μὴ κύριος ἐγκατέλιπε y7, βασιλείου 42 
Н і р * 1 win ١ ^ ۳ Я 
په‎ i 3 ` ` ^ 3 e X L4 
yovi, ἂν καὶ τὸν νῶν εὖτυ/ῶς βασιλεύοντα 
r = ’ , 
Novarautivor παρα γκωνισάµενος, εὐνουμία σκλα- 
луй) μειρακίων. αἰσ/ζω μὲν ἰδεῖν, als/porécu δὲ 
уо) pétpoxun, αισ/ρω | 2EV, /6 ῳ 0 
5 - °. ^ ت‎ Ῥ = 1 , P x ο. ? eia 
ἐντυ /εἵν, τὰ τῆς Ρωμαίων 046/7 ( 9۰ 
ey ٧ را 4 0 به‎ ГА 
7. Ταύτης της 085070۴۴٣ ἔργον 56 
а - # w^ LM - AP 
καὶ ἢ ἐπὶ τῷ μαχαρίῳ тобе χαλοπραγία᾽ τοῖς γαρ 
Ре , 1 
πολλάχις ἐληλεγμένοις τῷ Λέοντι ἐπιθούλοις, ὃι 
- ` - # - ` 
ἃ χαὶ τῶν ἐκκλησιῶν παρεώσθησαν, μ.Ἅλλον δὲ 


е -- # 
αυτοὺς δέει τοῦ φωρπήηναι ὑπέστειλαν, γρησάμενης 


г е # É ГА 3 ^ , а À = 
ὡς ὁκογνυμοσι συμβούλοις, 04۷22001 /αλεπυῖς τε 


$ 
καὶ 07218 t πόνον πρὸς Ev, τὸ 1 
καὶ Πησιώδεσι xat μόνων πρὸς Ev, то 7 А 
Š > ‚ 
βλέπουσι, ۵2076٤١ οἷα elab; тоу ۵800٤٧ τοιούτοις 
` , r 4 ^ м 
ἁλάστοραι. Ναὶ τὰ μὲν ἄλλα παρήσειν μοι δοκῶ, 
t 
~ е > f ` 
ὅσα κατὰ τῶν ἁγίων ἐνύθρισεν" ἐκείνων δὲ ۷ 
1 ` \ - 1 ^ , ~ 4 
ἐπιμνησθεὶς, τὸ πᾶν οἶμαι δηλώσειν τῆς τούτου 
σχχιότητος, Е 
Νόμος χριστιανῶν βασιλεῦσι, μᾶλλον δὲ, καὶ 
e ~ - 4 ` 
πᾶσι /ριστιανοῖς, τοῖς θείοις ἐπιθαίνυυσιν ἀνακτόροις 
* - يم‎ , , , ~ 
ἀκσταλύπτῳ 17, χεφαλη ἐπιβαίνειν, Шоо τοῦ 
e ^ , , ` , 3 # ` 
(pou ἀποστόλου τὸν νόμον εἰσαγαγόντος xat πολι- 
# ГА ^ \ # ΄ ` , ; 
τεύσαντος. Τοῦτον τὸν νόμον οἱ τὰ παντα бошо! 
5 ΄ ` 4 1 
τε καὶ Χαθχρώτατοι λύσαντες, χεκαλυμμένῳ την 
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` , De / 
κεραλὴν εἰσηγήσαντο τοῖς ἀγαυστουμένοις 
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εἰσιέναι, ἀνθρώπῳ παγυθέρμῳ τε καὶ VOEL καὶ 
` 4 1 ч - 
μονονουχὶ γρυλλίζοντι, καὶ τί γὰρ ἄλλο À τῇ 
Р ` P 
βοιωτίχ ὑὶ παρισουμένῳ; καὶ τούτῳ παρακεγωρήη- 
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rohutuata ὃ καὶ καλῶς ποιοῦν συνδεδράκηκε, καὶ 
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δή γε εἰσῆγον, καὶ τῇ ἱερᾷ τοῦτον παρίστων τραπέζᾳ, 
ἐλύτρω περικαλύψαντες ἁλουργεῖ, αἰσγύνην αὐτῷ 
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τε xat ἑαυτοῖς эшш ул. To © у, οἶμαι, ποινή 
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kai > ы ^ es ` ` 
φρενῶν ἐσυλᾶτο, καὶ οὐχέτι ἐν ἑαυτοῦ [iv], ἀλλὰ 
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φρονήματι τὸ μέγιστον προσετίθει τε xal ὀλέθριον. 
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lois γὰρ κατὰ τὴν ἱπποδρομίαν ἀγάλμασι τα 
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μισθαποδοσίαν. (Οὐπω то πᾶν απήρτιστο 65 
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βαχγείας, xxi ὃ μεν ἔλεεινος qozX2rv τοῖς ἔαυτου 


ὶ i 
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κοιτῶπιν εἰσεκομίζετο, οὐδὲν ἀνεκτότερον соодо 
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τούτου ὀιαγενόυενος, ὃς ]αχωθον τὸν 7,εθεόχιου εἰς 
- + ο Е , ^ 5 . ` H: À 
χάριν τῶν γριστοκτόνων ανηρηχώς xxt itc 


ἐπιτιθέμενος τῷ χορυφαίω, 07۷ E/E τὴν 
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ἁμοιθὴν, ἐν μέση πανηγύρει καὶ βασιλείῳ 2 
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οἰδήματι ἀλγεινοτάτω xat σχωλήχων ἀπιστουμένη 
4 я a 
ἐχζέσει τον βίον καταστρεψάμενος. 
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[]ῶς δαὶ xat ὁ καθ ἡμᾶς οὗτοσίν; [στε την 


тм ` ` 
κακοδχιμονεστάτην αὐτοῦ ἐκφορὰν HAL τὴν πρὸς 
` # ` , , е ’ 
τὸν τάφον ἐπιταγύνουσαν πρόοδον, καθ ἦν συντέ- 
` ΄ , ’ з: , с? 
τριπτο ušv ó βασίλειος vexpopopos ἀσχάντης, ὥσπερ 
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۸ ^ 
ἀγανακτήσας ὀυσσεθεττατω φορήματι' 
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απῶζεν ٤ 
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τὸ ἄθλιον σῦκα δοιμεῖαν τε καὶ 
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αἰσχρῶς τε καὶ ἀχόσμως ἀπορριφῆναι. 
S. Παράλληλα χείσθω τοῖς ἡμετέροις τὰ τούτου, 
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1. ἐξώγχῳ τὸ. — 2. δαὶ, — 3. xai. 
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maius adhuc et perniciosius addidit flagitium. 
Cum enim statuis, quae in hippodromo sunt, 
floralia sacrificia iustam facti 
retributionem accepit. Nondum festum Bacchi 
perfectum erat, cum miserabiliter in cubi- 


culum 7 


immolasset, 


sublimis importatus est, casu 
nihilo meliore quam fuit ille Herodis, qui 
cum Zebedaei 
eorum qui Christum occiderant, interemisset, 


ac Petrum ipsum coryphaeum esset adortus, 


lacobum filium, in gratiam 


meritum praemium est consecutus, quippe qui 
in media solemnitate, regio satellitum comitatu 
circumdatus, tumore gravissimo et incredibili 
aestuatione vermium e vita cesserit. 

Quomodo autem hic noster? Nostis pro- 
fecto miserrimum eius funus et ad sepulchrum 
festinationem, sella regia, qua eius corpus 
portabatur, confracta, perinde ac si aegre 
tulisset hanc sceleratissimam sarcinam. Foe- 
tebat autem infelix illud corpus, teterrimam 
eraveolentiam emittens, omnem aromatum 
odorem confundentem. Intumuerat praeterea 
mirum in modum. Et talis quidem erat, dum 
adhuc viveret, interiorum eius dispositio : 
colliquescente iam in putrorem corpore, tabidas 
eius carnes per latrinam dicunt effluxisse, quo 
quidem factum est, ut vix ad destinatum sepul- 
crum delatum turpiter fuerit, ignominioseque 
proiectum. 

8. Conferantur nunc nostris, si placet, ea 
quae hnic evenerunt, ostendaturque quid 
pius vir, quid, contra, Dei 
contemptor et impius, quomodoque viri sancti 
exitus honoretur. Etenim ad ea quae diximus, 
illud etiam accessit quod solitas exsequias non 
obtinuit, neque regia adhibita est pompa, prae- 
ter paucissimos quosdam, eosdemque popu- 
lares, qui cuilibet etiam 


religiosus et 


de vulgo solitum 


officium praestaturi fnissent — atqui multos 
tamen sui studiosos habebat, nec concursus 
prohibitus fuerat, — si excipias illos quos 


oportet sine mora imperatoribus assistere. Sed 
oportebat contemptorem illum huiusmodi se- 
pulturan nancisci, qnae futurorum supplicio- 
rum, flagitiis ab eo patratis debitorum, sym- 
bolum esset. Ceterum, hic quidem hoc modo 
meritas scelerum poenas pependit. 

Quid vero eius consilii primarii auctores, et 
maxime illa circum nefarium caput palpitans 
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cauda? Aliorum nunirim iam exitum vidimus, 
quorum memoria cum sonitu periit, istius vero 
iam οί, Neque enim gemitus pauperum 
peribit an finem, et chorus iuveucularuti, 
nostrarum, inquam, ecclesiarum, canet. victo- 
riae carmen, novo et arrogante Pharaonc 1 
cum curribus et. equitibus in mare demerso; 
siquidem: buiusmodi exitum illi parant sua 
morem asperitas, duritas implacabilitasque. 
Sed liaec. missa faciamus, eaque, quae nobis 
proposita erant, prosequamur, haec iam dictis 
addentes, 

y. О potestas pontificis Dei, qui una cum 
Hs, qui virtutis. cansa iniurias perpessi suut, 
laetiti exultas! una cum Abelinvidiae obnoxius 
es, una cum antiquo illo lacob ab aemulis 
усхагіх, una cum Zacharia iugularis, una cuin 
lacobo Zehedaei id ludaeorum 
mactaris, una cum divo Athanasio expelleris, 
una cum Paulo 


eratiam 
exsilii/ pedicis, sicut hic 
confessionis, honestaris: una cum aureo loanne 
in exsilio morti traderis; una cum Nicephoro 
et Photio, viris clarissimis, fugis et mortibus 
decoraris, te sepulcrum non operuit, sed 
omnibus quae sub coelo sunt terris revelavit. 
Te non terra occultavit, sed omnibus, quae 
ubique sunt, partibus eius manifestavit ponti- 
licem, dignum eo, qui te creaverat, Deo, dignum 
praeconem mirabilium eius, dignum etiam 
laboribus sacris 


suis exitum 


consecutum., 
Verumtamen qui laborum iam tuorum praemia 
percepisti, unaque es cum duce magistroque 
Christo, eum isthinc nobis concilia, ut sistat 
procellam, tempestatem cohibeat, maris tumul- 
tum sedet, iis qui itidem ut nos iniuriis affecti 
fuere, merita praemia persolvat, sive ut iudi- 
cium illorum in victoriam convertatur, sive ut 
iniuriarum auctores se deliquisse agnoscant, 


dignam auspicantes retractationem. 
1. ἀρχιερέων. — 2. ὑμῖν. 
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MR hiec f “ 5 L‏ 3 £ بح يم 
lov μέν τινων τον λείο τεθεάμεθα, ὡν καὶ το‏ 
k Ч , Le d е ^53 cd м‏ 
ανημόσυνον μετ᾽ you ἀπώλετο, τοῦ δ' ὅσον οὗπυ,‏ 
* : , : چا ` : € 1 > 0 — # 4 
ἐφέττηχεν. Өз» γαρ о σεεναγιιυς των 71/10 HG‏ 
هل ж Ы м‏ ` - » , 
ἕλος ἀπολείεαι, καὶ ἄσεται χορός τῶν νεανίδων,‏ 

4 i e ^ rè ? ` 7 ` 2 , 
αἱ хаб ἡμᾶς vr ἅγιαι ἐκκλησίαι, τον ἐπινίκιον, 
τῷ νέου καὶ ἀλαζόνος Papaw, σὺν ἅρμασι καὶ 
5 ο, е = at 2 2 А + ^ ` 
AVAATA ὑπούρυγίου γωβήσαντος' εἰς τοῦτο γάρ 
+ n 4 5 » + ` ` 5 » f 
αὐτῷ EDEL τὸ ἀκαμπὲς xal σκληρῶν καὶ ἀμείλικτον. 
7 1 ` э ә ` \ n + ¥ ο» 
АЛХ τὰ μὲν ἐῶμεν, λοιπον δὲ τῶν ἐς 76 
` n + - , 
ړغ‎ ٤٤0 λόγων. τοποῦτον ὑπειπήντες τοῖς φθασασιν. 
τ , -- ` ne 
Ө. 3} κράτος ἀργιερέως! 09:00, μετὰ τῶν ôr 
^ ` $^ , ) / ` بس‎ Y 7 ) 
ἀρετὴν ἠδικημένων συναγαλλοµενε, μετὰ τοῦ Abe), 
= 4 # 
διαψθανούμενε, μετὰ Taxe τοῦ πάλαι Τηλοτυποὺ- 
` ΄ 4 М y^ ` d ү hun 
μενε, μετὰ α/αρίου σφαζήυενε, µετα ἴαλωβμου 
- , E ^ ^ Ж 1? ` Мы - о La 
τοῦ εβεδαίου εἰς ἀρεστὸν τοῖς [00922101 θυοµενε, 
i] n ’ 3 f , > ) 1 LA de Ех 
meta τον θείου Αθανασίου 0171/0/6 و8‎ μετα 
е е ё e - 
[]χύλου τῷ τῆς ὑπερορίας βρόγῳ, ὧς οὗτος τῷ της 
, - me Ll 3 , 
ὁμολογίας, ὠραϊζύμενε, meta τοῦ γρυσοῦ |o Zvvou 
* LA A , , \ Y, , 5 
ἐν {оша συνθχνατούμενε, met% Νικηφόρου xat 
-- ` м - $ , 
Φρωτίου τῶν ἀοιδίμων τοῖς διωγμοῖς καὶ θανάτοις 
غه ې‎ ur ` 3 2, ἐ) τ 27 1) ` м 
συνδοζαζόμενε, σὲ οὐχ :لیا(‎ tuyos, ἀλλα тї 
е y , ` ` , I 2 3 y t - 1λ) ` 
ὑπ᾽ οὐρανύν ἀνεχάλυνεν' οὐχ ἔκρυνε yh, ἀλλα 
- n - # ν» 
τοῖς ἀπανταγοῦ μέρεσιν AUTIS ἐνεφάνισεν 47۷ 
” - La е LA # 
ἀργιερέα τοῦ προκεγειρικότος Θεοῦ, ἄξιον X GURI 
еә La » me vw \ n e - # e 
τῶν µεγαλείων αὐτοῦ, ἄξιον ХІ τῶν ἱερῶν ÉAUTOU 
’ . / > , 2 ` et е 
πόνιων τὸ τέλος ἀπενεγκάμενον, АХА ὅμως τῶν 
ms # ` ۸ ` 3 2% ` ~ 
σεαυτοῦ πόνων ἀπέγων τὰς αἁμοιθας χαι τῷ 
` ^ , d - 
καθηγεμόνι συνὼν ἤδη καὶ διδασκάλῳ Χριστῷ 
, , r - - 5” £ + LI 
αὐτόθεν ἧμιν τοῦτον SSEUMEVITOIS στήσαι την 
A^ ` [AS 3 ~ e. . 
καταιγίδα, τον Χλύόδωνα ἐπισχεῖν, καταπαῦσαι τον 
~ , 
τοῖς συνηδιχημένοις 


σάλον, $uiv? βραθεῦσαι 


` ve , - 
τῷ πρόσφορον, ἤτοι τῆς κρίσεως τούτων εἷς νῖκος 


4 سیا‎ , 
ἐξαγομέντς, À καὶ τῶν ἐπηρεασάντων ἐπεγνωκότων 


# ` , 
& ἐπλημμέλησαν, παλινῳδίαν ἀναβαλλομένων 


ἐπχξιον. 
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EUTHYMII, PATRIARCHAE CONSTANTINOPOLITANI ENCOMIUM 


IN CONCEPTIONEM 


EYOYMIOY ΜΟΝΑΧΟΥ͂, IIPEXDYTEPOY 
KAI XYPKEAAOY 'EPKGQMION EI THN 
ο ΜΠῚΝ ΤΗΣ ΑΓΙΑΣ ΑΝΝΗΣΙ. 
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3 Ld 1 
1. Σήμερον ô ἀχατάληπτος Коро καὶ πατὴρ 
+ з ~ ` ` 7 
τῶν οἰκτιρμῶν xat (eo πάσης παραχλήσεως 
1 . 6 - 3 4 یه‎ 
σπλαγγνισθεὶ:, γαρᾶς ὑμῖν εὐχγγέλια τοῖς xata- 
t А ` ` 8 , ` * 7 ` +» À 7 2 
κρίτοις xat απερριµµενοις xxt εἰς βυθὸν 65 
~ 3 $ / m 
κατενεγθεῖσιν ἀπείρῳ φιλανθρωπεία καὶ аторүй 
΄ ` وس‎ yr # n 1 
Φιλαγάθῳ καὶ πατρική, ἐξαποστέλλει τοῦ λυτρώ- 
c — و‎ mu ~ B3 у, 7 ٩ 
σασθαι ἡμᾶς Ex τῆς τοῦ διαθολου τυραννίδος xat 
=] ’ ` 4 ^ پ‎ ww “`./ 
ἀνακαλέσασθαι προς τὸ πρῶτον αξίωμα. Σήυερον 
αὐτὸς ^ πηγὴ τῆς θεότητος καὶ τῆς ἀθανασίας, 
\ ` ` > ۶ 5 موم‎ s” Tor / 
καθὸ πατὴρ καὶ αἰτία καὶ ῥίζα, ἐξ οὗ 6 συνάναργος 
` A^ #م ` ` ۹م‎ ru T v 
καὶ συναϊόιος Vios καὶ то ἅγιον []νεῦμα, οἷον ἄνθη 
A е ғ ^ ` 2" 4 , 1 
καὶ ὕπερουσια φῶτα xat βλαστοι θεόφυτοι, καὶ 
e ` 
ὅσα ἄλλως καὶ παραδόξως θεολογικαὶ φωναὶ προ- 
θεσπίζουσι, ὑπεςθαλλούση τῇ περὶ τὸ πλᾶσμα 
εσπίτουσι, ϱθαλλούση τῇ περ y. 
τν , ` + [4 * м 4 » ^ me 
Χηθεμονια XAL αφατω EXOLNYNTEL, αυτου TOU µονο- 
м ` , στό чє ` » , , 
γενοῦς καὶ συνθρόνου Viol καὶ ἐνυποστάτου λόγου 
, € m w 9 4 м - * ` 
μητέρα ἑχυτῷ πλαστουργεῖ ἐπὶ γῆς ἐν Ἰωακεὶμ 
` y ms ` ` г) "m » Р ~ 
καὶ Дуут, τῇ περιφανεῖ καὶ βασιλιχῆ ۳٠ 
` м “w ` 7 m "x ms ^ 1 
καὶ 20% XXL μεγαλωσύνη τῇ αὐτοῦ ἀγαθοτητι. 
ё +7 * € * E 
2. Σήμερον αὐτὸς 0 θαυμαστὸς ойиборўос, 
< эс T ` C) ^ ς m 2 Le = у. . 
0 εξουσιαστης Oeog, O της εἰρήνης «ολων, 
€ ` мы / ارا‎ Кре 5 ` , 
о nuto του (ἕλλοντος 4/0 0 ἢ ἀπαραλ- 
λαχτος εἰκων rov Пеатобс ὃ βραθείαν )(( 6 
- 7 Є M , ` 
ἄχατάληπτος, O πασαν συνέχων δρακὶ τὴν 
Li 
χτίσιν Χατοιχητήριον ἑτοιμάζει καὶ 0:00۷ καὶ 


ҮЧ ` / ٩ ٩ : , سرو‎ T 
κλίνην xat σάρχα καθαρὰν καὶ ἀμόλυντον, ἐξ οὗ 


SANCTAE ANNAE κα 
EUTHYMII MONACHI PRESBYTERI ET 


SYNGELLI ENCOMIUM IN. CONCEPTIO- 
NEM SANCTAE ANNAR 


1. Hodie incomprehensibilis Dominus et 
Pater. inisericordiarum et Deus totius consola- 
tiouis^, misericordia condem- 
natis et despectis et in profundum perditionis 
deiectis gaudii fausta nuntia mittit, prae infi- 
nita sua humanitate atque affectu benevolo et 
paterno, ut de diaboli tyrannide nos redimat 
et ad pristinam dignitatem revocet. Hodie 
ipse fons deitatis et immortalitatis, ut qui 
l'ater est et principium et radix, ex quo prin- 
cipio simul carens et coacternus Filius, et 
Spiritus Sanctus, veluti [lores et supersub- 
stantialia lumina et germina ex Deo nascentia, 
et quaecumque sunt alia miratione digna, quae 
theologorum voce praedicantur", prae nimia 
erga suum plasma sollicitudine, modo ineffa- 
bili^, ipsius Unigeniti et consedentis Filii ct 
substantialis Verbi sibi" efformat 
super terram in loachim οἱ Anna, perillustri 
illo et regio iugo. Et gloria et maiestas ipsius 
bonitati. 


motus, nobis 


matrem 


2. Hodie ipse mirabilis consiliarius, Deus 
poteus, princeps pacis, pater futuri saeculi *, 
persimilis ¿mago Patris', cuius iudicium in- 
comprehensibile, omnem  pugillo continens 
creaturam *, habitaculum praeparat et thronum 


et lectulum et carnem mundam et immacu- 


latam, ex qua et nobis apparuit perfectus Deus, 


t. E codice Laudiano 09 (xi* s.), fol. 122 v°-126, — 2. 66 


a) II Corinth. 1, 3. — b) Ad varias similitu- 
dines quibus Patres mysterium sanctissimae 


Trinitatis illustrare conantur orator aliudit. — 
С) καὶ ἀφάτῳ ἐκδιηγήσει. Vocem ἐκδιήγησιν in lexicis 


- = 


non invenio. Папе idem sonare ас ἐκδιήγημα, 
hoc est : opus narratu dignum, perspicuum est. 
— d) ἑαντῷ, expletivum. — e) Is. Ix, 5, — f) Col, 
jene gy Is. κι 13, 


700 


perfectus homo, Et quis idoneus ad loguendum 
potentias etis, ad auditas faciendas omnes 
laudationes eins*? Modie adorandus et adyo- 
catus Spiritus, gui scrutatur profunda Dei", 
per quein deilcamur, per quem salvati sumus, 
per quem illumiuamur et immortalitate. dona- 
mur et gloria intimita, invisibiliter nobis ad- 
venit et illuxit et vitam reddidit, a maximo 
foctore nos liberans, multa et superabundanti 
laetitia bonoque odore implens. 

Patrem οἱ 
Filium et Spiritum sanctum, unam essentiam, 


„ә. Unde profecto adoramus 
unam deitatem inaccessibilem ct inenarrabi- 
lem, unum Deum in tribus personis; etenim 
sicut servos decet. et orthodoxos, sanctissimae 
et omnipotenti Trinitati servimus. Unus est 
Deus in tribus proprietatibus, et haec tria, 
in quibus est divinitas, unum sunt. Dividinus 
enim theologorum more, sed indivisibiliter: et 
copulamus rursum, non tamen sine distinc- 
tionc. Non in unum contrahimus, non confun- 
dimus Filii substantias, disiunctas personas 
non introducimus. Sed, sicut diximus, et unum 
Deum confitemur et tres hypostases sive per- 
sonas non negamus : Deus enim Paler, Deus 
lilius, Deus Spiritus sanctus. ludaismum et 
sabellianismum — devitantes, et  arianismum 
exinde anathematizantes, divinitatem dicimus, 
totam divinitatem profitemur; unam vero per- 
sonam praedicamus, sive Patris, sive Filii, sive 
Spiritus, separatim uniuscuiusque proprieta- 
tem notantes. Non enim unica persona íres, 
sicut impii quidam homines effutiunt, sed 
essentia una et characteres divisim tres immu- 
tabiles. 

4. Unde, sicut diximus, unus Deus, gui solus 
luinen habitat inaccessibilem*, primum quidem 
angelicas et caelestes virtutes mente conci- 
piens irreprehensibili gratia illas creavit; crea- 
tum enim quid sunt et ipsi [angeli], cum in 
Trinitate sola increatum et incomprehensibile 
existat : Qui facit, inquit, angelos КОО гип», 
et ministros suos flammam ignis*; deinde ex 


nihilo ad esse creaturam perducens, exempli 


gratia, coelum et quae in illo sunt prorsus 


1. ἱκανῶς. — 3. ἐρευνοῦν. --- 3. βαταρ'ζουσιν. 
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ад L] < # " 
καὶ ἡμῖν ἐπεψάνη 1904 τέλειος καὶ τέλειος ἄνθρω- 
΄ ғ t - ` Г 
rog. Kat τίς txavo;! 1000 час δυναστείας 
== - # 5 * й 
μι τοῦ, UXULOLUG ποιήσαι 2006. LG αἰνέσεις 
^ 
› ~ ` ' ` TN 7 ٢٢ 
αὐτοῦ; Σήμέρον τὸ προσκυνητον καὶ παράκλη- 
یم‎ ` ۶ м . ` # s a еъ 
тоу [νεῦμα, τὸ ἐρευνῶν ти (icf тор 1 
و په‎ 7 
ὃν οὗ θεοποιούμεθα, ëU οὗ σεσώσμεθα, OL οὗ φωτι- 
4 1 + # s” ’ ί ٩ سوا‎ , 
ζομεῆα και αθανχσιας αζιουμεῦα καὶ 007) απε- 
۶ + - * 4 ٩ E А 
pavtou, 040022700) ἡμῖν ἐπεψοίτησεν χαὶ κατηυγασε 
kj # ^ 
καὶ ἀνεζώωσεν, xai μεγίστης δυσωδίας ἐλευθερῦ- 
£ ^ ГД ` ем 4 ` 
σαν, onto ix) ooa καὶ πολλῆς εὐφροσύνης καὶ 
εὐωδίας πεπλήρωκεν. 
З. Evrel à Ὅμεν [ἱατέρα καὶ 
3. ἐντεῦθεν γὰρ 1 β 
apt ` ۶و‎ e^ # ’ # , 
iv καὶ ἅγιον 11:47 په‎ μίαν οὐσίαν, μίαν θεότητα, 
` e ` ` 
ἀνέγιλτόν τε χαὶ ἀνεχδιήγητον, ἕνα @eov ἐν τρισὶν 
е 7 A е \ ` % ΝΡ ГД 
ὑποστάσεσιν' δουλιχῶς γὰρ καὶ ὀρθοδόξως λατρεύο- 
~ په‎ ap’ اګ‎ ? ٩ 
μὲν τῇ παναγία xat παναλχεῖ Грах" εἰς 46 
» ٩ 3^ لو‎ ٩ \ ͵ A ) , + 4 
ἐν τρισὶν ἰδιώμασιν, καὶ τὰ τρία ÊV, τὰ ἐν οἷς f, 
, - e , $^ 
θεότης. Λιαιροῦμεν γὰρ θεολογικῶς, ἀλλ᾽ ἀδναι- 
, ` , ГА د‎ * “з % 
ρέτως, καὶ 0۷4770٤٤١ παλιν, διηρημένως δὲ, οὐ 
x у 5 , e Yi ew ` . f! 
συναλείφοντες, οὐ αυγγέοντες τοῦ } 1ο; τὰς οὐσίας, 
, , 
οὐκ 0871٤٧۷0٤٤٣٤ πρόσωπα παρεισάγοντες, ἀλλ 
` e^ X ` 
ὡς ἔφαμεν, xui ἕνα (Θεὸν ὁμολογοῦμεν, καὶ τὰς 
^ е 4 ν , 3 » , ^ 
τρεῖς ὑποστάσεις ўтооу πρόσωπα οὐκ ἀρνούμεῆα 
` ` ΄ 0° ` ` e^ 
Өк»; γὰρ ó Πατὴρ, Osos ὁ ¥106, Θεὸς το Пух 
, et 2 A “° ` ` 6 λ) ` ^ , La 
то ἅγιον' ἰουδαϊσμον καὶ σαθελλισμὸν Gixpeuyovtec 
1 3 ` 3 ем + # , 
καὶ αρειανισμὸν ἐντεῦθεν ἀναθεματίζοντες, θεότητα 
# # 
φράζοντες, τὴν ὅλην Atta δογματίζοντες, ἕνα 
` , ГАМ $ е ` 4 tr e 
š جمو وم‎ ٧ χαταγγέλλοντες, ἠγοῦν Пхтрос, ἢ Tion, 
[]νεύματος, xepuotouévs τὸ ἑκάστου ἰδίωωα 
, * 


γράφαµεν. Оо γὰρ ἓν πρόσωπον τὰ 


, ΄ 
τρία χχθως 


` 


ms ^ ’ 29479 

τινες τῶν ἀνοσίων ἀνδρῶν βατταρίζουσιν ᾿, ἀλλ 

ue Ὁ) / ` ~ Ani ΄ 5 м 3 = 

οὐσία µία xat χαρακτῆρες ὀιηρηµένως τρεῖς 0 

λοίωτοι. 

- ld ٩ € 

4. ᾿Εντεῦθεν, ὡς ἔφημεν, û μόνος Όεος, 0 

- - > ГА ~ ` 

μόνος qoc οἰκῶν ἀπρόσιτον, ὃ πρῶτον μὲν 

^ , ^ Ll ` ` ` 

ἀνεπιφθονω δωρεᾷ ἐννοήσας τὰς ἀγγελικὰς xal 

‚ А , 4 

οὐρανίους δυνάμεις καὶ κτίσας айтас" χτίσμα γὰρ 
٩ т 3 -.Ἂ- ^^ 2 Д ` у 

καὶ οὗτοι, ἐν τῇ ΊΤριαδι μόνῃ πέλον то ἄχτιστον 

ε - Γ . 3 , 

καὶ 842۷0470۷7 O лоду 7/0, «σι, τοὺς UYYE- 

- ’ ` ` 

λους αὐτοῦ πνεύματα καὶ τοὺς λειτουργοῖς 


2 ας ` / 8 3 ` 
исто’ πιρος φλύγα Elta € 


NT 


©” 


, v ^ 
οὐχ OVTUV εἰς τ 


2 


Ж ГА `* ` 
εἶναι τὴν κτίσιν 70/100۷ οἷον ойроуду xal = 


R- 


M # • еы 1 ` 
ἐν αὐτῷ πανευπρεπέστατα χάλλη, γην τε xat τὰ 


a) Psal. cv, 2. — b) I Corinth. и, 10. — ο) I Timoth. vr, 10. — d) Ps. crm, 4. 
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[77] 
A , , ` е? 
ἐν οὐτῖ φυόμενα, ἀθύσσους, θαλάσσας xat ὅσα 
' . 
` ^" مه‎ ГА ` ’ 
τὰ ἐν αὐτοῖς ζῶα ἵωμερά τε καὶ ἀτιβάσευτα !, 
ем ? 
νηχτὰ xal τὰ Πδυοφώνως ἡμᾶς χατατέρποντα, 
f 1 \ ^. 
τέλος, ὡς βασιλέα τούτων καὶ ἐξουσιαστὴν δηµιουρ- 
= ` ч ` > 3 7 5 еы ` 
el τὸν ἄνθρωπον, xat хат εἰκόνα 8070 Xal 
\ , e ۷ 
ὁμοίωσιν καλλωπίζει, xat πάντων, ὡς ἐφην, 
χύριον καθιστᾷ. 
5 / ә y 
Eira φθόνῳ διαβόλου φενακισθέντα“, ὡς ios, 
٩ ^ - 2 / - ы ^ f e 
xat Οεινῶς ἐζωσθέντα τῆς του παραθείσου τρυφής, 
٩ э - / ` - ` Ц ем ον 
xal εἷς γῆν κατχχριθέντα οἰχεῖν, xat ἐν 51 
^o ` y ` 
* τοῦ προσώπου ἐσθίειν, οἴμοι, τὸν ἄρτον, TOV 
, У و‎ »ϱ) 
πρῴην ἀγγελικὴν ζωὴν Χληεωσάμενον: εἴτ εὐθὺς 
N mn 2 ` ~ ٩ 2) E 
μετὰ τὴν τοῦδε παράθασιν xal πτῶσιν καὶ ἐλεεινην 
х А , um ^ П 
τρχγωδίαν' καὶ ἦν, хатаба μοι, λέγω, τῇ διανοίᾳ 


- 1 
διατρέχων τὰς γενεὰς τὰς μετ᾽ 7 καὶ μετὰ 


μυρίας παραθάσεις χαὶ ἐκπτώσεις τῶν γιγαντιαίων 
э A л» ` 3 y! 5 , - 4 3 - 
ἀνδρῶν καὶ ἀλαζόνων ἐχείνων, τῶν μέχρις οὐρανοῦ 
τεχνασαμένων προκύψαχι, τῶν δεινῶς χαταχλυ- 
σθέντων, ἄλλως τῶν πικρῶς πυρποληθέντων levra- 

ο” е2 e` 3 f ` 
πολιτῶν, τῶν τε παροργισάντων ἐν TA ἐρήμῳ xat 
μοσχοποιησάντων, καὶ ἄλλων τινῶν ἀπευκτῶν 

- 5 rd J ’ \ 

συμφορῶν, ἐν οἷς τελείως τραγηλίσαντα xal xaT- 

θέ \ ΒΑ θέ ` ; re > + > Ө ( " 
επαρθέντα xat χορυφωθέντα τὸν ἐξ «onc avow 
ποχτύνον καὶ μηχανορράφον καὶ δολιογνώμονα 


^ 


δράχοντα διὰ τῆς πολλῆς δεισιδαιμονίας xat 
εἰδωλολατρείας xal χνίσης, 0° ἧς ὁ αύμπας ἀὴρ 
’ ’ ` ` 7 P^ - 
κατεγράνθη τότε xat τὰ 610٤٧٤ ταδε στοιγεῖα. — 
Tt ποιεῖ xat τί πάλιν βουλεύεται xal σπλαγγνί- 
е y ` 3. f , x ` е 
ζεται $ ἄρρητος καὶ ἀνέχφραστος σοφία, αὐτος ὁ 
- A e 10 P ` يم‎ NE 1 * ’ 
τοῖς Χερουόια ἀθεώρητος καὶ τοῖς Φεραφίμ απρὀ- 
σιτος, ὃ 0 ο πᾶ ησά TE^ (VOY 0 
τος, 5 λόγω τὸ πᾶν συστησάμενος, ὃ συνάναργος 


, s) ~ е2 


4 La کم«‎ ` / JA 
xat συνθρονος 1104 xat Anyos, εὐσοχίᾳ αὐτοῦ το 


h 
3, И \ ^5 , ٩ ٩ , 
ἀοράτου xat ἀχαταλήπτου Πατρὸς xat συνεργεία 
τοῦ Πνεύματος; Αχούσωμεν. 


5. Νατελθεῖν ἐπὶ τῆς γῆς xat τὸ ἴδιον πλάσμα 


= 
- 


3 1 ` - 
ἀνακαλέσασθχι Χατεπείγεται, xat, 0 τῆς 


е ` 


ὑπὲ 
- bd یم‎ 3 ٩ ^s \ په یو‎ 3 ~ 

νοῦν дорес. ᾿Αλλὰ πρῶτον μέν ἴδιον αὐτῷ XAT- 

/ 3 y ? y 

οιχητήριον ἀἄπεργαζεται τηλαυγέστατον, ἴδιον 

مه و э‏ 

ἀνάχτορον εὐτρεπίζει πανυπέρτατον, ἴδιον ٧# 

É 44 0 , \ е La 2» ε ә 
τοιµάζει χαθχρώτατον xat ἁγνότατον, ἐξ ἁγνῶν 
\ 3 mor 1 „ймы 7 ` 

καὶ ἀμολύντων xat περιθλέπτων αἱμάτων. Kat 


τοῦτο σήμερον, βαθαὶ τοῦ μυστηρίου, πλαστουργεῖ 
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decoras pulchritudines, terram et in ea germi- 
nantia, abyssos, maria et omnia in illis animalia, 
cicura quaeque et indomita, natantia et quae 
dulci voce nos permulcent, tandem, ut regem 
istorum et dominatorem, condit hominem, et 
ad imaginem et similitudinem suam adornat, et 
omnium, sicut dixi, dominum constituit. 

Postea invidia diaboli deceptus iste, sicut 
scitis, et e paradiso voluptatis terribiliter ex- 
pulsus, ad terram inhabitandam condemnatur, 
et qui nuper angelicam vitam sortitus, heu! 
nunc in sudore vultus vescitur pane. Et statim 
post illius transgressionem et casum et mise- 
rabilem tragoediam... descende mihi, dico, 
mente percurrens generationes, quae post 
ipsum fuerunt. Et post sexcentas transgres- 
siones et casus giganteorum illorum et arro- 
gantium hominum, eorum usque ad 
caelum ascendere moliti eorum qui 
horrendo diluvio perierunt et qui aliorsum 
amaro igne combusti Pentapolitae, eorum qui 
exacerbaverunt in deserto et vitulum fecerunt, 
post alias quasdam detestandas calamitates, 
in quibus [deprehendes] artificiosum illum et 
dolosum draconem, collum superbe extollen- 
tem, insolescentem, intumescentem, gui fuit 
ab initio homicida", quique per varias super- 
stitiones et idololatrias et victimas, quarum 
nidore totus aer et omnia haec visibilia ele- 
menta inquinata sunt, suas fraudes et dolosa 
proposita machinatus est — post haec omnia, 
inquam, ineffabilis et inenarrabilis sapientia, 
ipse scilicet qui, Cherubim invisibilis et Sera- 
phim inaccessibilis, verbo universum consti- 
tuit, Filius et Verbum, Patri coaeternus et 
illius consessor, beneplacito ipsius invisibilis 
et incomprehensibilis Patris et cooperatione 
Spiritus, quid faciat et misericorditer medite- 
tut, audiamus. 


qui 
sunt, 


3. Descendit super terram et suam crea- 
turam revocare satagit, et, o incomprehen- 
sibile donum... Sed primum quidem proprium 
efficit 


proprium palatium instruit praestantissimum, 


sibi habitaculum splendidissimum, 


proprium tabernaculum praeparat nitidissi- 
mum sanctissimumque ex puris, immaculatis 


conspicuisque sanguinibus. Et hoc hodie, — 


1. ἀτηθάσευτα. — 3. oarvanohevta. — 3. δησιδαιμονίας. 


a) Joan. ми, 44. 
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papae, quantum mysterium! = eflingit et ellor- 
mat et pertecte sanctilicat et tradit illi genti ex 
omnibus generationibus selectae, ον David et 
lesse oriundae, illii iugo, dicam breviter. οἱ 
perlaete, pracclarissimo et piissimo, loachim 
et Annae, de quibus supra iam dixi. Hi quidem 
electi sunt ad suscipiendum montem magnum 
et excelsum, montem. pinguem, dulcedinem 
ct exiultationem stillantem, regalem sedem, 
arcam, idolorum 


incomprehensibilen scri 


cversuram, atque. Hebraeorum. irrationabiles 


victimas. sublaturam, virginem magnum οἱ 
absconditum mysterium manifestaturam, uer 
se distantia in unum unituram et medium paric- 
tem тасекіае soluturam?, patres nostros. et 
omnenr aniurun iustam ex inferno 7 
turum, inmundos nos effecturam puros, filio- 
rum adoptionem nobis suppeditaturam, filios 
lucis nos demonstraturam, mundum univer- 
sum sanctilicaturam, Filii sui immaculati et 


Christi 


athletas confortaturam, sermonem in apertione 


Salvatoris nostri lesu magnanimos 
oris necnon spiritum rectum sapientia refer- 
tum illis, qui in. timore et tremore Filio suo 
sancte ministraverint, largituram, omnes hae- 
reses dissoluturam, et istarum malevolos duces 
ac magistros ignominia affecturam. 

6. Hanc, charissimi, hodie loachim et Anna 
digni habiti sunt suscipere, hanc concipere, 
hanc, inquam, benedictam et glorificatam, 
quam omnibus creaturis caelestibus et terre- 
stribus superiorem confiteor; quae omnes 
sancte et pie vivendi cupidos benigne fovet et 
adiuvat; quae confractos instaurat, desperantes 
prae multitudine transgressionum mandato- 
rum Dei advocat ct consolatur, erigit et allevat 
tristes, afllictos, et adversitatibus subiectos, 
illosque eripit de manu dolosorum; quae 
gravi morbo detentos et paene animam agentes 
visitat et erigit. 

Hanc igitur, quae est maximum praesidium 
nostrum, hodie, fratres, Anna praeclarissima 


in sinu suo sterili admisit. Haec est, quae 


t. μεσότυχον. 


a) Ephes. 1t, t^. 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 78] 


: i 2 λα ٩ ‘y \ , ^^ 
και Οικπλαττει καὶ καθαγικτε. xat maxp£ytt τή 
3 « ` 2 % “= еы τ". سم‎ ` IA 
ἐκ/ελεγμένη εκ πασῶν γενεῶν BUT, τῇ ἐκ 86 
š 3 ` 5 ЕЯ 
الع‎ ἱεσσαὶ, εἴπω δὲ συντόμως καὶ /αρικονικῶς 
2۹ , ` . у 

naha larrera καὶ Ava, TY 
“ [] $ 


‚ 2ελαμπρυσµένῃ καὶ 


Ë ы y , - * # К y 4 e^ 
πανενλαήει CUYA τοῖς ἀνέκαθεν εἰρημένοις τοῦ 


€ ^?» ( y M A 7 й ` г} f \ 
опоо AOA QUTOUG TO EYA όρος και νπερῆεν,. τῇ 


е 


а 


ov ὄρος τὸ στάζον γλυκασμών τε καὶ ἀγαλλίασιν, 

A a » ` { P^ 1 ۶ 4 ο ` 

TENY DXGUAXRYN XX UES60XV, TAV αχατανήήτον XIG6ITOV, 
` ` м - , 

την μέλλουσαν καθελεῖν τὰ τῶν εἰλώλονν cebas- 

٩ e^ f # 

υατα, τὰς TU) ᾿[1θραίων ἀλόγων ζέων θυσίας, 
` 4 ν. ` 

τὴ; μέλλουσαν "vavtpoigat τν ἀποχεχρυμμένον xai 
# 2 ` , & ~ ` 

PEYA µυστήριον, την κεέλλονσαν 810061 Tu 7 


١ τοῦ qouy- 


~ y " ٩ ` 4 
010/1۱ εἰς ἐν, καὶ τὺ 97۷ 
es g ` ` ? г ~ » 
μου ٤٤٧٤0٩7 Th" τοὺς προπάτορας ἡμῶν ἐς 
>} т ٩ ^ ^ 4 Ф \ ` , 
ἄθου xat πᾶσαν δικαίαν رل‎ (٧ ἀνακαχλεσουένην, 
7” М ^ » 4 
τὴν ἐξ ἀκαθαρσίας ἀγνοὺς ἡμᾶς ἀπεργασομένην, 
τὴν υἱοθετίαν ἡμῖν πρυτανεύσουσαν, τὴν τέκνα 
. 3 N 4» ` ` , , 
φωτὸς ἀναδείξουσαν, τὴν τὸν σύμπαντα 7 
καθαγιάσουσαν, τὴν τοὺς χαρτεροψρύνως ὑπὲρ τοῦ 
, ^^ . ^ ^- ” > ^^ 
хурхутоо αὐτῖς №05 καὶ σωτῆρος ἡμῶν ᾿[ησοῦ 
Χριστοῦ ἐνχθλήσαντας ἐνισγύσουσαν, τῆν λόγον ἐν 
3 sr ^^ 4 ` ps ` ο” η 
ἀνοίξει τοῦ στόματος χαὶ παλιν, καὶ νοῦν εὐθῃ 
b; , ٩ ГАИ; ^ , - ^ 3 
xal σοφίας ἀνάπλεων ὀωρουμένην τοῖς χαθαρῶς ἐν 
"n ` , ^ وو مو‎ 5 ~ ) е 
$950 και тоомо) τῷ Vim αὐτῆς λειτουργοῦσιν, 
, 1 1 , 4 + , 
- , ` # 
τὴν πᾶσαν αἵρεσιν κχταλύπουσαν χαὶ αἰσ/ύνης 
, ` , ر‎ e^ ` ` 
7۳۸۸ اع‎ ٩3060١ τοὺς ταύτης KAXIPIOVYE ὁληγοὺς καὶ 
په م‎ I^ 
CAO GX'L DU. 
7 ’ > ` ٩ 
б. Ταύτην, ἄγαπητοι, σήμερον ᾿Ιωαχεὶμ. xat 
Ἄννα κατηξ΄ωνταχι ὑποδέξασθαι, ταύτην συλλαβθεῖν 
aim 0) E Ас ` ا‎ А , يم ح د‎ 
τήν εὐλογγαένην καὶ 80056٧۷٤, την 7 
м νω La \ # 
πάντων δμολογῶ τῶν ἐπουρανίων καὶ ἐπιγείων 
χτισυάτων, τὴν τοὺς ὁσίως προθυμουαένους ἐν 
s f # ὯΝ ` 
εὐλαθεία βιωτεύειν παρχμυθουμένην καὶ συναν- 
` p ` ` , 
۸0/۷0/6٧٧۷, τὴν τοὺς H'ATEPOXVILEVOUG ἄνορ- 
P ۸ ٩ ` 1 
θοὔσαν, τὴν τοὺς ἀπεγνωσμένως διὰ πολλῆν 47۰7 
e ec # La 
ῄασιν ἐντολῶν Oso διακειμένους προσκαλουμένην 
` т ` ` 3 + # $ , 
καὶ παρηγοροῦσαν, την τοὺς ἐν ἀθυμία xai θλίψει 
` ۴ # ` e E 
καὶ περιστάσει περιπίπτοντας ανορθοῦσαν xat Bon- 
- 1 ^^ A 
θοῦσαν xat δολίων ἀνδρῶν ἐξαιρονιλένην, τὴν τοὺς 
3 5 1 =. ’ z Я # 2 ` X 
ἐν ἄσθενεια βαρυτατη XATEJOUEVOUF XAL µικρηον 
` ٩ ` - 
πνέοντας ἐπισκεπτομένην XAL ἀνιστῶσαν. 
εν L4 F # ^ 
Γαύτην οὖν τὴν μεγίστην προστασίαν ἡμῶν 
e. -oy A ) : е "A $ 2 у) ἐν mU 
eU EZOV, αοξ $ وا‎ 7 АУУ 1 X Uv ΠΩ ه‎ /| 


΄ 3 м. م‎ Joe s ἐν 4 ` 
στειρευηυση «чту 1 εισδεδεχται, την τοὺς 
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3 , Ы 
000080505 ἔπι Y 


е. 


ἧς κατάργοντας βασιλεῖς Χαλλω- 


1 


ё ` [i xj Р 3 , 
πίζουσαν καὶ xarX βαρθάρων ἀθέων ἐνισγύουσαν, 


е ^, 


` ғу N 3 / ` 
τοὺς χακοδόζως OS αἱρετίζοντας ἐχλεαίνουσαν, XXL 
/ - ^ ۴ 
τάγιστα τῆς κληρονομίας αὐτῆς ἀπείρνουσαν, ۷ 
` , ` ^ 
τὰ ἀλλόφυλα καὶ βαρθαρώδη ἔθνη ἀνθισταμένην 
1 É b i 
` m~s 4 -- 
καὶ κατασφάττουταν τ; ἀκοιμήτω αὐτῆς πρεσθείᾳ 
1 À νθει 4 5 : ^ ki ` “ 3^ «c } 
καὶ φιλανθρωπία, τὴν τοὺς πτωχοὺς ἀδελφοὺς 
ἡυῶν xat d λιωιώττοντὰ: тоёооос t σχέ 
jue t ἄρτου λιμώττοντας τρέφουσαν, xal σχέ- 
` ο» - " 
πτουσαν xat παρακαλοῦσαν, τὴν τοῖς ! ἐν νηστείαις 
~ ` ο \ " ’ 4 t ` 
ταῖς Χατὰ δύναμιν xat ἀγρυπνίαις xat ναλμωδίαις 
# e^ ем - , 
προσεδρεύουσιν τῷ ἑαυτῆς ἁγίῳ ναῷ ἐπιφαίνουσαν, 
` - ` ο” ` یم‎ s - 
καὶ στεφανοῦσαν καὶ πολλῶν ἀγαθῶν ἐμπιπλῶσαν, 
` ` 3 / 
καὶ τοὺς quelet δὲ καὶ νωθεία καθεύδοντας xat 
7 # - 

Ὑαστριζομένους βραγύ τι ἐπιτιμῶσαν, ἐπιστρέφου- 
# ` ^£ ’ ` ٩ 
σάν τε xai διδάσχουσαν λόγον πνευματικὸν καὶ 
, * ~ 5 # 3 - 
σωτήριον, τὴν γὴν τε καὶ θάλασσαν ἐπευλογοῦσαν 

` , е К 
ἀχοιικήτοις αὐτῆς ποεσθείχις, καὶ ἡμᾶς μυρίων 
3 - ^ t \ ем ^ , ‘ 
ἀγαθῶν δικαίους τε καὶ τῆς δικαιοσύνης λικώτ- 
е ` ^ e^ 
τοντας ἐμπιπλῶσαν, τὴν ἀπὸ θεηλάτων ἡμᾶς 
^ z: x ` ы ” e> 
πληγῶν λυτρουμένην, oiov ἀπὸ σεισμοῦ, 6 
^ e^ ٩ 1 وم‎ 
λοιμοῦ, χαταχλυσμοῦ, xat χαιρὸν ἡμῖν μετανοίας 
Γαριζημένην. 
mon » . е - 
7. Ἰαύτην, πατέρες, πάλιν ἐρῶ, xal ἀδελφοὶ 
4 f , T ^ - э , 
xat τέχνα, σήμερον Ἀριστὸς ἡμῖν εἰς λύτρωσιν 
NIS ` - 
δέδωκεν διὰ τῶν ἄγαν δικαίων Ἰωαχείμ τε καὶ 
y , * 
Άννης. Ταύτην οὖν vv ἡμέραν οὐ) ὡς πεώτην 
€ , - په د‎ « ۸ ۰ 
ἁπαντων ἑορτῶν εἰσθεξώμεθα; Οὐγ ὡς το хЕў@- 
λαιον ἡμῖν τῶν ἀγαθῶν προξενίσουσαν ἐναγχαλι- 
۸٩ < و‎ ` . , > , = 
σωυεθα; Οὐγι χορεύσωυεν ἐπινίκια ποοσκιρτῶντας 
КЕ - ` - - ^ 
τῷ σχολιῷ xat ἀπατεῶνι ὄφει; Гог σου, бирате, 
` t ~ c} «t ` - 
το κέντρον; Που” σου, «δη, τὸ νῖκος; ۷ 
` o 3 - 
γὰρ ὥσπερ ἐπεισόδιον ἄνθος τὸ κατ᾽ αὐτοῦ τρ” 
παιον ἡμῖν μελωδῆσαι, xxt τὰ σύμβολα τῆς ἥττης 
2. یمس‎ е Να. ` е 3 - 
αὐτῷ ὑποδεῖξαι, καὶ τὸν σταῦρον 1:586, τὸ 


e 


κραταιὸν fuv ὅπλον, ἐν ᾧ ó №10; αὐτῆς καὶ 
Θεὸς σαρχωθεὶς ἐξ αὐτῆς καὶ τὰς γεῖρας τανύσας 
προσήλωσεν τὰς ἡ κῶν ἁμαρτίας ἐν αὐτῷ, καὶ ἀπερ- 
ράπισεν ἀφ᾽ ἡμῶν τὸ πονηρὸν στῖφος τῶν ἀοράτων 
καὶ σχοτεινοµόρφων ἐγθρῶν. 

9. Ἡανηγυριστέον τῆς ἡμέρας ταύτης τὸ ὀΐύρον, 
ἀλλ᾽ où θρηνητέον. Χορεύσωμεν οὖν, ἀλλ᾽ ἐν Pal- 
uote xat ὕμνοις, φόθῳ καὶ ἀγαλλιάσει’ δουλεύσατε 


T. Tw r / э ^" 
γάρ τω Къоно ἐν роби, καὶ ἀγαλλιᾶσθε 


a) I Corinth. xv. 55. 


ПТ -- SXINT-EUTHYME, PATRIARCHE DE CONSTANTINOPLE. 503 


orthodoxos imperatores super terram dominan- 
tes adornat roboratque contra atheos barbaros; 
haec, quae haereticos cacodoxos conterit et a 
sua haereditate celerrime expellit; haec, quae 
alienigenis  barbarisque nationibus  obsistit 
illasque indefessa sna intercessione et miseri- 
cordia iugnlat; haec, quae fratres nostros 


pauperes fameqne laborantes pane nutrit, 
protegit et consolatur; haec, quae templo 
sancto suo assiduis, quantum possunt ieiuniis, 
vigiliis et psalmodiis instantibus praesens 
adest, illos coronis augens multisque bonis 
adimplens; negligentes vero et somno pigri- 
tiae deditos ventremque explentes moderate 
increpat, ad virtutis viam reducit et verbum 
spirituale salutiferumque docet. Haec est, quae 
deprecationibns suis nusquam cessantibus 
terrae marique benedicit, nosque iustos et 
institiam esurientes inmuneris adimplet bonis; 
haec, quae nos a plagis divinitus immissis, ut 
a terrae motu, fame, peste, dilnvio, liberat 
nobisque poenitentiae tempus donat. 

7. Hanc, rursum dicam, Patres et fratres 
et filii, Christus hodie in redemptionem dedit 
per loachim et Annam iustissimos. Hunc igitur 
diem nonne ut primum 


accipere debemus? Nonne ut summam bono- 


omnium festorum 


amplectemur? 
Nonne saltabimus magna cum exsultatione. 


rnm nobis conciliaturum 
adversus tortnosum et frandulentum serpen- 
tem carmen triumphale canentes? Ubi est 
mors, stimulus tuus? Ubi, inferne, victoria 
tua*2 Expedit enim nobis, ut adversus eum, 
tropaeum, sicnt quoddam carmen adventitium, 
modulemur, signa eins cladis exhibentes et 
fortissimum scutum nostrum, crucem scilicet, 
moventes, in qna Filius ipsins [Virginis] et 
incarnatus Deus ex ea manus expandens, 
peccata nostra affuit, et a nobis agmen ne- 
quam invisibilium et tenebricosorum hostium 
colaphis abegit. 

8 Publicas laudes huius diei donum, non 
lamentationes, exposcit. Saltemus igitnr, sed 
in psalmis et hymnis, in timore et exsulta- 
timore, et 


tione : Servite enim Domino in 


{1 


ехе er cum treiiore?, Panegvrin cele 
bremus, sed cum pia reverentia, spiritualibus 
oruati virtutibus. Supplicemus cum vestium 
splendore, sed absque inquinimento animae 
ct corporis. Satiemur deliciis, sed sine pollu- 
tone ventris prae nimietate cibi et potus, 
unde concubitus et impudicitiae, quibus illud 
quod est ad imaginem maculatur, Esurientibus 
panem ünpertiamur, et, secundum Scripturam, 
pauperes tecto carentes foveamus; aegrotos ct 
in carcere contritos, secundum — Evangelii 


mic 


placentes, loachim scilicet et Annam, virtutibus 


vocem, — visitemus. chim homines Deo 
sectari, necnon spiritum principalem, spiritum 
salutarem gignere. poterimus. 

Etenim e Virgine natus est Christus, ut 
virginitatem nos edoceret; in praesepio bru- 
torum reclinatus, ut ad humilia quaerenda nos 
instrueret, negue de divitiis incertis sublime 
saperemus" ; Divitiae enim si affluant, nolite 
cer apponere". Non habuit. super terram ubi 
caput reclinaret auctor vitae, sed pedibus iter 
egit propter nostram salutem, ct super terram 
dormivit, nullum cervical nec aliud quid 
ad requiescendum adhibens, ut paupertatem 
nos doceret coelestesque redderet. Quadra- 
einta diebus ieiunavit semel, et totam vitam 
in modestia et frugalitate transegit, docens 
aperte : Vae vobis, qui saturati estis', et cae- 
lera, ut nos homines faceret. angelos. Lacri- 
matus est super lerusalem; et saepe quidem 
palam orabat. al etiam montes petebat cum 
Patre collocuturus, ut et nos deinceps orantes 
doceret 'ana 


absque gloria precationes 


fundere, quamvis multi sint qui laudent, et 
rursus bonum et imperturbationem solitariae 
contemplationis insinuaret, sic splendidis- 
simum exemplar Dominus, nobis servis inuti- 
libus, in omnibus seipsum praebens. 

Taliter igitur conversanteset quantum possu- 
mus, virtutum exercitio operam dantes, et hanc 
nunc iustorum conceptionem, el ad nos humiles 
Virginis perpetuae adventum convenienter et 
digne celebrare poterimus; poslea vero spiri- 


tualiter viventes, etiam nativitatem ipsius οἱ 


1. ἀνδοᾶτιν. — 3. ὂυνηπάμεθα. 
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з 4 7‏ ? , * يبا 
icto ἐν грошо. [ταν ηγνυρίσωμεν, ἀλλ' ἐν εὖλα-‏ 
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DEUX, ταῖς πνευικατικαῖς Χχτακοσαούαενοι ἀρεταῖς'‏ 


wr 


Σ , - ` в 
λιτανεύσωαεν λαμπροφοροῦντες, αλλ ἔξω ῥύπου 


a m pin У ” ab . ыў í 1). ` A 
DURS καὶ 00:10) τουφήσωμεν, ἀλλὰ μὴ τὴν 
, a À ͵ ` ғ А з” 
Ἱαστέρα ÖA κόρου καὶ μέθης καταμηλύνωμεν, ἐξ 
T - v ` ἐν ` ` , وچ‎ f ғ А 
fç Χοιται καὶ ασελγειαι, καὶ το хат εἰχόνα ρυποι- 
νεται. Mersey πεινῶσιν ἄρτον, καὶ πτω/οὺς 
۴ 7 ^ f , - ` 3 f: e 
αστέγους οιχΏερυανωμεν Ὑραφιχως, xat ασθένουν» 
τας εὐαγγελικῶς καὶ τοὺς ἐν φυλακῇ κατατρυγω- 
, y „14 А CE г? "^ P s, t 
μενου: ἐπισχεγώμεθα, Nat οὕτως رع‎ 
` ΄ CA $ ^. - # "s. A , I 
πλησιάσαι ταῖς αρέταις τοῖς م080‎ ١٧57) ې‎ ٧ 
᾿Ιωακείᾳ τε καὶ Ἄννη καὶ τελεῖν πνεῦμα fyeuo- 
` -- 
VAY, πνεῦμα σωτήσιων. 
+ ۴ ` " 
κ παρθένου γὰρ ἐτέ/θη Χριστὸς, ἵνα map- 
, ғ Dl د‎ A No» ГА 9% > 1 3 PAUL 
θενίαν Ίμᾶς ёха" ἐν φάτνη ἀλόγων ἀνεκλίθη, 
“ ` 1 ғ ем ы е A ру” ` ` 
ἵνα τὰ ταπεινὰ ἡμᾶς ζητεῖν ὑποδείξη, καὶ un 
F - 3 , › # ‘Pad 
игу {οονεῖν ἐπὶ πλούτου ۱٧00111). 7۰ 
1 7 < f" ` Li . Ё 
τος yay, ἑὰν оёр, ру ποοστίθεσ!ε καρδίᾳ. 
ем - ` # 
Οὐκ εἶεν ἐπὶ γῆς πον, τὴν κεψαλῆν κλίναι ὁ 
= ем ^ , - 
ἄργηγος τῆς ζωῆς, ἀλλὰ πεζεύων καὶ ὁδοιπορῶν 
"ov ` J , ’ * > ۹ € 
Οιὰ την ἡμετέραν σωτηρίαν " καὶ γε xat ἔπι γῆς 
` + 
καθεύδων, o) προσκεφαλαίου 7, ἄλλου τινὸς dvx- 
- + , 
παυστικῶς ακτή-ονας 


ч... et MS‏ لک د 
ETISENLEVOS, iva μας‏ 
4 


A په‎ P» 1 * , , т 3 
Oar καὶ οὐρανίους ποίηση. Νενήστευλεν τεσσα- 
В (| ГА К rt Y ` ЫБ „ σα e , à 
PAAOYUVUEDTY ATAF, XXV TOV απαντα GE γρονον ἐν 
Sam al А ` 2) f ^ Е ! NP Е; 3 ’ 
εὐταξία καὶ ὀλιγαρχία 8٥7016٤۷, διδάσχων ava- 
2 τ 3 , ٩ Усы 
фаудоу’ Oval οἱ ἐμπεπλησιιένοι χαὶ τὰ ἑξῆς, 
ο ғ е - 1 4 ۶ , > , 3 ’ 
ἵν ἡμᾶς αγγέλους ἄντ᾽ ἀνθρώπων ἐργάσηται, 
, 


pnotx 


5.» . ` τ ` , 
[,οάκρυσεν ἐπὶ Ἱερουσαλὴα, καὶ πολλάχις παρ- 
πρησηύγετο' αλλ οὖν καὶ ἐν ὄρεσι προσε- 
К , ^ ` 1 ег ` EN 
Jopet προσομιλῶν τῷ Петрі, ἵνα xat μεταξὺ 
£ е * \ 
ἡ αᾶς προσευγομένους διδάξγ ἀκενοβόζως τὰς ἴκετη- 
, = 4 ` е به و‎ 5 
ρίας ποιεῖσθαι, хау πολλοὶ of ἐπαινοῦντες ὦσιν, 
καὶ αὖθις τὸ τῆς ἡσυγίας καλὸν καὶ ἀμετεώριστον 
е ^ La ’ ν ο , f ~ κ ` 
ὑποδειχνύων, алх φαιδρῶς τύπον ἡμῖν ἑαυτὸν 


е په‎ 0 


τοῖς ἀχρείις ὁ δεσπότης εἰς ἁπᾶν ὃ τι οὖν 
La 
παρέσχετο.. 
" 7 , ` „у ا‎ 
Οὕτως οὖν πολιτευόμενοι, καὶ οὕτως κατὰ τὸ 
` ^^ s” مخ‎ - ^" + ^ , 2 
ἐγγωροῦν ἐξασκοῦντες ταῖς ἀρεταῖς, δυνησόμεθα 
Ld ` 5 
καὶ τὴν νυνὶ σύλληψιν τῶν δικαίων, xat τὴν ἐπι- 
^ , - - # ` ` € т ` 
Cnutav τῆς 87:20:۷0 την προς ἡμᾶς τους 
` Е yr رو‎ 
ταπεινοὺς, ἑορτάτειν πρεπήντως καὶ κατ 77 


5 - - ` ГА N , 
εἶτα πνευματικῶς ζῶντες χαὶ γεννησιν xat XOLUY,- 


à) Psal. n, 11. — b) I Timoth. VI, 17. — e) Psal. LXI 10. — d) Lue. vi, 25, 
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* , ` £ ٩ 2 , e ` 

σιν, GÀÀz γε xat πάσας τὰς ὑπερρώτους 046 
ټس‎ 5 ’ \ ^ М > + м , 

τοῦ ἀγράντως XAL ἀρυπότως ἐξ αὐτῆς προελθόντος 

Χριστοῦ τοῦ ἀληθινοῦ ἡμῶν Θεοῦ, δόξαν αὐτῷ xal 

x. , 3 , г? رم‎ ` S 

εὐγχριστίαν ἀνααέλποντας, ἅμα τῷ хто xat τῷ 


MA ’ 3 ` مو‎ - 3 3 , 
ἁγίῳ I vzgouayt εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων, Арлу. 
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Dormitionem, sed et omnes praeclaras festivi- 
tates Christi veri Dei nostri, qui ex ipsa imma- 
culate et castissime prodivit, gloriam illi et 
eratiarum actionem concinentes necnon Patri 


et Spiritui sancto, in saecula saeculorum. Amen. 





EUTIIYMH PATRIARCIIAE CONSTANTINOPOLITANI ENCOMIUM IN 
VENERATIONEM ZONAE DEIPARAE NECNON IN DEDICATIONEM 
ЕТА Е IPSIUS CAPSAR ΙΝ CIALCOPRATIIS. 


EYOYMIOY ΜΟΝΑΧΟΥ "EFROMION ETS 


ΤΙΝ HPOXKYNIXIN ΤΗΣ  TIMIAZ 
ZONHX THX ὙΠΓΡΑΙΊΑΣ GEOTOKROY, 
KAI FIS TA "EFKAINIA ΤΗΣ "АТАХ 
DR ΣΟΡΟΙ͂! "EN ΤΟΙ͂Σ: XAAKO- 
IIPATIOIX 3. 


1 |] , А 24 е ~ * a ГА а y 
. Ίροκειται σηυερον Nuty εἰς 1 
` € , په‎ , ^ 
xai πνευματικήν εστιασιν, Ü) χαθαρον 1.04 ακροα” 
52 € ` y E ` Р , ` 
түру, ñ CENTA XXV περιψανης XAL σενασμίχ XAL 


+ 


αὐτοῖς φημὶ τοῖς ἀνωτάτω λειτουργοῖς τοῦ dxa- 


\ نہ 
τχλήπτου ἡυῶν κατὰ‏ 


ғ y 

/άριν πατρὸς ἡ ἄγαυστος 

+ ` d A ` مو‎ ۶ ус 3 په‎ € 3 
xat 4٧٤٤٤۶0) xat αθιαφθορος ζωνη τῆς UREPEU- 
t ΄ ^ ’ 4 
λογηυένης καὶ ὑπερενδόδου ἀξιπαρθένου τε καὶ 
, ^ , -- ’ ` x 
παναγράντου δεσποίνης ἡμῶν Θεοτόκου" xat 67071 
, # ` | Ξ ` ` ` , N 1 
παντες vubauevot τὰς رل‎ ٤٢ xat τὰ σώματα GL 
4 , 1 یم‎ 5 n~ (e \ 
ἀνεπιλήπτων και Üsonpemtov αρετων, οὕτω xat 
, ^ ’ سم ږ‎ 4 2 Н ` 
προσίωμεν τῷ θειῳ αὐτῆς xat περιθλεπτῳ хх! 
^ 1 3 ^f ~ e f Е - یہ‎ 9 
UAOSV ' αἀπούεοντι του υπερουρανιου ρου VSO), ЕУ 
т ә, е ра 3 S ‹ 2 та ^ 
Ὁ πᾶς τις, ὡς ὁρᾶτε, εἰσεργόμενος ὡς ἐν oupavtn, 
` ` , $ s \ dos ` 
κατὰ тоу Φράζοντα, τρίτω ^, тщ διηνεχεῖς καὶ 
$^ ’ 4 ` ` >” , ` ’ \ 
ἀδιαλείπτους λατρείας xat δοξολογίας σὺν φόέῳ xal 


е , 


3 А رې‎ ГА 4 А 

ἀγαλλιάσει καρδίας πεποίηται, μάλιστα γε 
# ti ^4 - 
σήμερον, εὖγε τοῦ θαύματος καὶ ὑπέρευγε τοῦ 


“τν 


iy 25 й 9 8 Š ` EN Nn PN ` 
ἔνου δράματος, ὅτιπερ μετὰ τὴν φρικώδη xat 
` ’ ο» ’ 
/αροποιὸν προσχύνησιν τῆς τιμιωτάτης xal βασι- 
d ` ` 
λικωτάτης καὶ γριστοποθήτου ζώνης, xat ὃ παρα- 


е ^ 5-7 у > 
δείσου τοῦ ἐν "Е τιμιώτερος, ὡς ἔφαμεν, οὗτος 


1. À σωροῦ. — 2. 


EUTHYMIT MONACHI | ENCOMIUM IN 
VENERATIONEM PRETIOSAE ZONAE 
SANCTISSIMAE DEIPARAE ۷ 
IN DEDICATIONEM SANCTAE IPSIUS 


CAPSAE IN CHALCOPRATHS. 


1. Proposita est nobis hodie ad venerationem 
et spirituale convivium, o purum mihi audi- 
torium, augusta et insignis et colenda vel ab 
ipsis supremis ministris nostri secundum 
gratiam, qui non potest comprehendi, Patris, 
integra, intacta et incorrupta zona omnino 
benedictae et eloriosissimae semper Virginis 


Dei- 


parae : Propere ergo omnes animas et corpora 


et immaculatissimae Dominae nostrae 
per virtutes irreprehensibles et Deo dignas 
abluamus, et sic accedamus ad ipsius divinum 
et conspicuum templum, quod a caelesti loco 
in nullo deficit; in quod, ut videtis, omnes qui 
ingressi fuerint, quasi in tertio caelo, de quo 
Apostolus, commorentur, perpetuas et inces- 
santes adorationes ac laudationes cum timore 
et cordis exultatione faciunt, maxime quidem 
hodie, quoniam, o miraculum et certe stupenda 
visio, post tremore simul et gaudio plenam 
venerationem pretiosissimae et augustissimae 
et Christo amabilis zonae, vel ipso, quod est 
in Eden, paradiso pretiosius, templum hoc, ut 


B τὲς ἐν. — 3. E codice Vaticano graec. 1671, qui designatur per litteram. A. 
i > o 


Littera B indicat cod. Vatic. graec. 830, — Δ. А μηθὲν. — 5.11 71 
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diximus, dedicatum est, in quo, ctiam Doinini 
Cliristi, qui est unas de supersubstantiali et 
increata Trinitate, repositàe sunt, o mysterium, 
o rean miram, inaestimabiles et divinae fasciac 
lucidae et splendidissimae zonae coniunctac. 

Et quis loguetur. potentias Domini, auditas 
feiet omnes laudatioues cinst? Aut quomodo 
ceo hoc duplici luce resplendens 
splendidis, primum 


possim 
festum verbis exornare 
quidem, ut Deo placeam, et ei quae cum pe- 
perit sine semine et plane іре ег: deinde 
ctiam ut prosim eis qui convenerunt et iucunde 
eysultant? Quippe qui excelso vitac genere, 
quod scribendi cupidos deceat, carcam — 
Primum euim caepit lesus facere deiude docere” 
— ct spirituali oratione nimis egeam. Concio- 
natorem enim. oportet linguam habere theo- 
logicam, ut non alio oculos convertat, quam 
ad deiferos homines, qui olim pulchra. εἰ 
splendida facundia claruerunt, quorum vestigiis 
inhaerere necesse. est; secus, indecora ver- 
borum humilitate et obscura atque inornata 
dictione, eos qui convenerunt auditores taedio 
ufficiet. Sed tamen viri. fidelissimi et divinis 
repleti praecepto obtemperantes, eamus iam 
duplex ad festum Virginis perpeluae omni 
laude dignae; camus : Dabit enim ۰ 
inquit, Dominus eoungelizautibus virtute multa". 

2. Age vero, huic divino et excellenti et iu- 
cundo diei novum aliquod prius comparemus 
ct exaequemus spectaculum, et sic ad verbum 
et consequenter nobis orationem suppeditante 
illa, quae sine ullis loci angustiis cepit con- 
sistens Verbum Patris, encomiorum coronas 
festi amicis adiiciemus, et amborum festo ea 
quae decent afferemus. Quo modo enim pro- 
positis geminis, qui gaudium afferunt, oculis, 
sole, inquam, resplendente et orientem ilu- 
strante, et luna cum splendidis stellis noctem 


obscuram illuminante, aut etiam duobus soli- 


bus nutu et providentia divina et voluntate . 


Patris orientibus, admirabile et ineffabile 
omnibus, gui hic adsunt, praeparatur specta- 
culum; ìta etiam, quae nunc adest, splendida 


1. В προσθήσωμεν. — 2. B προσοίσωµεν. 
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HOMELIES MAHIALES BYZANTINES. 
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` # >” ` 
ναῦς ἐγκεκαίνιαται ἐν ὦ, καὶ 


è 
1 


τὰ τοῦ δεσπότου 
e^ e^ 7 ٩ ты ٩ 
Ἀριστοῦ τοῦ ἐνὸς τὴς ὑπερουσίου καὶ ἀκτίστου 
εις м ем 
l'otaZoq ἀποτέθεινται, Bau τοῦ μυστηρίου, Babat 
τοῦ ξένου πράγματος, ἀτίμητα καὶ θευπρεπῖ σπάρ- 
q тї τριλκαπεῖ καὶ φωταυγεῖ συνηαμένα ζώνη. 
г I # ` . ړ‎ e ms 
Kai εἰς λαλήσει tac δεναστείας τοῦ Κύριου, 
> ` , ΄ ` 4 э = 
(εκυυστας 111081 πιέσας тес αἰνέσεις αὐτοῦ; 
* ` e ۴ ` # 3 ` ` ^ ` e^. 
5 καὶ πῶς ἱκανὸς γενοίμην ἐγὸ τὴν Ovx), 
ταύτην δὴ ἐηρτὴν λόγα απεμνῦναι ALLO 
осиу δὴ ёорх% γος Χατασεμνῦναι φαιδοοῖς, 
εἰς ἀρέσκειαν μὲν ()εοῦ πρῶτον γινόμενος καὶ τῆς 
^ , y , ` و‎ , | “А ` 
τοῦτον τεκούηης ἀσπόρως καὶ ἀρρήτως, εἶτα δὲ καὶ 


“ 


εἰς ὄφελος * τῶν αυνδραμόντων καὶ ZQpomotov 
αγαλλίασιν. Katrot καὶ βίου μὲν ὑψηλοῦ κατὰ τοὺς 
ғ ۴ $^ М ΄ Yd ` 27 t : € 
γράφειν ἐθέλοντας ὑστερούμενος ὧν уво ἤθξιεευ o 
} e به‎ ` # ` ’ ns 
/γσυυς noriv τε καὶ διδάσκειν, καὶ λόγου δὲ 
1 - e^ ` ` s به‎ 
ἀπορῶν ἆγαν 1٧١/۴ 1م‎ ۱0" θεολογικὴν γὰρ γλῶτταν 
£ ο, ES لا‎ 3 , ғ А ٩ - t 
ὁ τοιόσδε ἔμειν ὀφείλει, ὡς μὴ ἑτερογθαλμεῖν πρός 
+ په‎ t پچ‎ A 1 5 nf - # 
τι, À τοῖς θεοφόροις ἀνδράσιν ἀποδέειν τοῖς πάλαι 
καλῶς xal πανηγυρικῶς εὐγλωττίσασιν, ἢ καὶ τοὺς 
συνὀεδραμ.ηκότας ἐνταῦθα τῶν αἀχροατῶν ἀνιᾶσθα, 
παρασκευάσει τῇ τῶν λόγων ἀπρεπεῖ ;θαμιαλότητι 
\ ma ` , ` ` 3 # ео “sr 
καὶ τῇ ἀσαφείᾳ paul καὶ ἀχαλλία τῶν λέξεων. 
э М e , ` e^ 4 а ` f 
۸۸۸ ὅμως ὑπακοὴν πληροῦντες ἀνδρὸς πιστοτάτου 
s 1 بپ‎ ^ , у # 2 ٢ \ 
καὶ τὰ θεῖα ἐμπεπλησμένου, ἴωμεν ἤδη ἐπὶ τὴν 
διπλῆν τῆς πανυμνήτου καὶ ἀειπαρθένόυ 7 
ἴω εγ" 0 , : ` K , < < = FI 
7 ώσει yao Κυριος биш, φητὶν, τοῖς 
> a , ` , - 
εὐαγγελιζομένοις δυνάμει подо. 

2. Ναὶ φέρε δὴ τῇδε τῇ ὑπερψερεῖ καὶ θεοπρεπεῖ 
vo , А ٨ A эу م‎ 
καὶ χαροποίω, ἡμέρᾳ προαπεικάσωµεν xal ἐξισά- 
σωμεν ξένον θέαμά τι καὶ πρᾶγμα, καὶ οὕτω κατ᾽ 

у \ 3 # # ^ ته‎ ` 7 

ἔπος καὶ ἀκολούθως βουούσης fiv τὸν λόγον 

τῆς ἀστενογωρήτως χωρησάσης τὸν ἐνυπόστατον 
مہ‎ ` ~s 3 

Λόγον τοῦ Πατρὸς, τὰ τῶν ἐγκωμίων στέμυατα 

- 1 ы - сы 

τοῖς φιλεόρτοις m¿oc07cousvl, xat τῇ ἀμφοῖν 7 

+ t me 

εἰκότα προσοίσοµεν”. Ὡς γὰρ διδύμων ὀνθαλμῶν 

\ 3 5 - ΄ £^! V 

καὶ γαροποιῶν προχειμένων, ἡλίου φημὶ σελαγί- 
* - ` 

ζοντος xat φρυχτωροῦντος την ἕω, σελήνης TE 

μετ᾽ 


A ` , , 
ἡ xxi δύο ἡλίων 


ο # # 5 , 
φαιδρυνούσης xut φωτιζούσης ἀστέρων 
м ` ^ 
λαμπρῶν τὴν dhaun? νύκτα, 
x # , ` , , ` 
ἀνατελλόντων νεύσει xat προνοίᾳ θειοτάτγ καὶ 

ғ em ^ P ` % р“, 
Ratpoxivitu βουλη, παραδοζον καὶ ἀνεκλάλητον 

ty ^^ - ^ X - ΄ 
παρασχευαζει πᾶσιν τοῖς ὁρῶσι το τῆδε θέαμα, 


οὕτω δὴ καὶ fuv ἐνεστῶσα À X καὶ ἀχροτά 
و‎ δὴ καὶ ἡμῶν ἐνεστῶσα λααπρὰ καὶ ἀχροτάτη 


— b) Act. 1, 1. — c) Psal. LXVI,.12. 
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۸ ` ` zi 4 e - 3 $ 
πανήγυρις ἀχτινοβολοὺς ἀστραπὰς ἡμῖν ἐπαφίησι 
е یم‎ ГА - 
καὶ τὴν συνχθροισιν τοῦδε τοῦ πιστοτάτου λαοῦ 
e v ` - - 3 РА 
ὡς ἄστρων πληθὺν, μικροῦ δεῖν, ἀριθμουμένην καὶ 


μηὸ 


# , ? . \ 5 а τοὶ μα Fa - 
κυρίως Θεοτόκου προπέαπει' καὶ θεορεγγεῖς ἀχτῖνα 


(n^ 


* №? یم‎ f - .* та ` 
y αποοξουσαν, τω τεµενει τῆς ἀληθῶς xat 


4 \ / 3 ` , Ë 
XAL γε XXL μυοιπνόους εὐωβλίχς πλουσίως προχέει, 
καὶ δοξάζειν (Θεὸν εὐπρόθυμα πείθει, ὡς οὐκ dv τις 
γηγενῶν ἐκλαλήτειεν: ἄνεξάντλητος γὰρ ἡ βρύσις 
رم ^ عم 3 عم‎ 3 ` - ^" "` 
τῶν αυτες αγαθῶν, ἀένναος ὁ θησαυρος τῶν αὐτῆς 
θαυυατσυργιῶν. 

Ut γὰρ, ὡς ἔφαμεν, γλυκύς ἐστι καὶ ποθητὸς καὶ 
am 2 ` 5 5 , a? , 
ἐξαίρετος xat εἰς εὐφροσύνην καρδίχς καθίσταται 
ἀνίσχων καὶ ἀνατέλλων τὰς ἀκτινας οὗτος δὴ © 
πρόσκαιρος καὶ φθαρήσεσθχι μέλλων ἥλιος, xxv 

t مه‎ ^ ^ 
μόνος εἴη φαίνων xat δαδουγῶν, πόσῳ δοχεῖ τε 
` - ^ ? eJ ۴ ` CMT 
τον τῆς Οιχαιοσύνης ἥλιον Ἀριστὸν καταλαμπειν 
ἡμῖν κατατρυφῶσιν αὐτοῦ τῆς ἠδίστης ὡραίοτητός 

` е ^3 x £ ; یہ‎ 
τε xat χαλλωνὴς, δι ἀύλων τε λέγω προσευχῶν 


> ٤ 


' А Sr IT 
καὶ πανάγνων ὁδοζολογιῶν !* εγω 


Jt0, φῆσιν, 
` 3 ` ~ c , - - 
τοὺς uè φιλοῦντας, ү σοφία τοῦ Osov, 
2 айс € N * m 1 ` `... ` 
yanm. О δὲ ἀγαπῶν, φησὶν, τὸν Υἱὸν καὶ 
θεχνθρωπον Νριστὸν ἆγαπχ xat τὸν ἀγρύνως αὐτὸν 
` e £ \ 
TIO παντων τῶν αἰώνων XAL ἀπορρήτως γεννήσαντα, 
3 “> t ` ` , ` ? يم‎ 
ἀγαπᾶ δὲ xot τὸ ۷0/۱0٧ καὶ παράκλητον []νεῦμα 
€ , 1 7 * 1 te rs ` 
ὡς ἰσότιμον xat συνθρονον Πατρος xat 1ἱοῦ καὶ 
i 


ο 


е 3 ` ` 5 А ۸ يم مھ و‎ 
ὡς EX Пато; μεν ἐχπορευομενον, бї YtoU 


» 


` 6 - d 8 3 mu ^4 عم‎ 
παντὶ θεοσεθοῦντι πεμπόμενον: ἀγαπᾶ δὲ, ὦ τῇ 


+ 


ὑπεςθαλλούσης οἰκονομίας Οεοῦ, καὶ τὴν ἁρούτως 
е 3 1 3 / 4 ГА ` 
καὶ φρικτῶς ἐπ᾿ ἐσχάτων χρόνων χωρήσασαν τὸν 
ο» , e ` 4 , > 3 
μονογενη Aovov τοῦ Πατρὸς xat συνάναρχον. Kar 
οὐδένα γὰρ λόγον xsxotwovaxev ó Петто καὶ τὸ 
Πνεῦμα τῇ ἐνονθρωπήσει, εἰ ή που τις φχίη κατὰ 
τὴν ἀγαθοπρεπΏ xat φιλάνθρωπον βούλησιν. 
3 "F К ٩ , λί ال‎ € # t 
. 16/٧٤ γὰρ ἐν κοιλία, ἔσχεν ў πανάαωμος 
καὶ πανάγραντος τὸν τῷ λόγῳ τοὺς οὐρανοὺς 
La д У 3 4 ο = ` ` 
συστήσαμενον: ἔσγεν ἐν κοιλία τὸν τῇ δρακὶ те 
, , ¥ 2 ғ 9 ` په‎ 
παντα συνέχοντα: ἔσγεν ἐν κοιλία“, xot ὦ 
κοιλίας παναγνοτάτης καὶ παναιώμου, ὃν τρέυηυσιν 
е ` ms > ’ ` , 3 9 , 
αἱ vospat πᾶσαι ταξιαργίαι᾽ ἐθάστασεν ἐν ἀγκά- 
λαις τὸν ἄγώρητον καὶ ἀπρόσιτον πάσῃ τῇ κτίσει, 
ἐθάστασεν ἐν xoa, ἀλλὰ τί σοι, φιλάνθρωπε, 
τοις πτωγεύουσι xat à ἔνοις ; TE θες 
ς γεύουσι xal ἀπερριμμένοις; τέλειον Οεὸν 


καὶ τέλειον ἄνθρωπον, διπλοῦν τῇ φύσει, μιᾷ δὲ 
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et summa celebritas in nos emittit radiorum 
micantia fulgura, et huius fidelissimi populi 
congregationem, quae, quin astrorunt multi- 
tudinem exaequet, parum vix abest, mittit ad 
templum eius, quae est vere et proprie Dei- 
para; divinosque radios et odores suavis- 
sime spirantes effundit innumerabiles, suadens 
Deum promptissimo elorificare animo, quo- 
modo ex terrigenis nemo fuerit elocutus. 
Inexhausta est enim bonorum ipsius scaturigo, 
perennis mirabilium eius thesaurus. 

Si enim, ut diximus, dulcis et desiderabilis 
et eximius est laetificatque corda, dum oritur 
et radios emittit hic sol temporàneus et cor- 
ruptioni reservatus, etiamsi solus splendeat et 
lucescat, quanto magis, putas, Christus, sol 
iustitiae, nos illuminat, iucundissima sua 
specie et pulchritudine fruentes, per spirituales, 
dico, preces et castissimos hymnos? « £go 
enim, Dei sapientia, inquit, diligentes ше diligo". 
Qui autem, iuquit, diligit Filium et Christum 
Deum et hominem, diligit eum quoque, qui 
ipsum genuit sine tempore et ineffabiliter, 
aute omnia saecula. Dilieit etiam sanctissimum 
et Paracletum Spiritum ut honore aequalem 
consessoremque Patris et Filii, et ut qui ex 
Patre quidem procedit, per Filium autem ad 
omnem pium mittitur. Diligit autem simul, 
Dei 
ineffabili ac stupenda ratione in ultimis tem- 
poribus continuit Unigenitum Verbum Patris, 
principii simul expers. Nullo enim pacto Incar- 


nationis participes facti sunt Pater et Spiritus 


o excellentem oeconomiam, eam quae 


sanctus, nisi hoc dixeris secundum beneficam 
et piam voluntatem. 

3. Habuit enim, habuit in utero immaculata 
et impolluta eum, qui verbo caelos constituit; 
habuit in utero eum, gui pugno omnia con- 
tinet”, habuit in utero, o castissimum et im- 
maculatissimum uterum, eum quem timent 

Gestavit in 
ulnis incomprehensibilem et omui creaturae 


spirituales omnes  hierarchiae. 
inaccessibilem; gestavit in utero — verum 
quid tibi rei, o benigne, cum mendicis et 
abiectis? — perfectum Deum et perfectum ho- 


1. B δι ἀθλων τε λέγω δοξολογιῶν καὶ πανάγνων προσευχῶν. — 2. Om. В. — 3. D ἐν κοιλία. — 4. Om. В. 


а) Prov. virt. 17. — b) Is. xL, 19. 


SOS 


minem, duplicem natura, una autem consisten- 
teur Bhvxvpostasi. Non enim. dicimus 0 
deilicatum: tanquam ın phantasia; absit; scd 
Deum incarnatum et hominem factum, qui 
totam massam nostrain assumpsit, profitemur : 
Verbum enim, inquit. tonitrui lilius, caro fac- 
tum est ®, non quod mutatum sit ex со quod 
erat Verbum, sed quod, ut caro heret, acce 
perit, non conversa divinitate in humanitatem, 
sed naturam humanam una cum propria suae 
Dei Verbi 
»ubsistentis persona comprehendens. 
Ilominem autem dico perfecte. Quaecumque 


divinitatis substantia in propria 


cnim in homine, et qualia. homo, et quidquid 
est homo, haec Unigenitus adveniens suscepit, 
ut in perfecto suo homine, totum, quod ad 
salutem. pertineret, cum Deus esset, есеге, 
hominis nihil relinquens, ne pars relicta 
rursus fieret esca. diaboli. Non enim venit ut 
mutaret naturam suz incarnatione universorum 
Deus, sed ut eam reformaret, et a mutatione 
liberam ostenderet, sicut condita est. Quod 
enim fuimus, erimus, per mysterium — eius 
incarnationis eam, quae ab initio fuit, im- 
mutabilitatem | accepturi, mihi meis 
omnibus constituit, corpus а peccato natura 
mundum et spiritualem. animam voluntate 
praedita immutabilem in seipso ostendens. 
Uno verbo totum dico mysterium : neque 
Deum nudum corpore et iis, quae sunt cor- 
poris, Christum esse credamus, neque merum 
hominem sola dignitate Deum esse absque 
vera divinitate et iis omnibus, quae ad divini- 
tatem pertinent — utrumque enim quicumque 
declarat, est diaboli discipulus — sed Deum 
totum, eumdem absque mutatione totius homi- 
nis essentiam accepisse puro corde credamus 
ad iustitiam οἱ ore, iuxta doctrinam apostolicam 


et paternam, confiteamur ad salutem 2 


quam 


Hunc ergo, hunc ante saecula Deum incom- 
prehensibilem, qui in duabns essentiis et 
operationibus refulsit, in una autem. ut dixi- 
mus, persona. et nobis in omnibus fuit assi- 
milatus absque peccato, peperit quae est 
verum patrocinium christianorum, quae proprie, 
vereque est Deipara, quae est altior et supe- 
rior quavis creatura invisibili aut visibili, quae 
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τ, ὑποστάσει, US γὰρ ἄνθρωπον θεωθέντα 7 
ὧς ἐν φαντασία, ἄπαγε, ax Coy σαρκωθέντα 
καὶ ἐνανθρωπήπαντα καὶ ὅλον ἀναλαθόντα τὸ 
ἠαέτερην φύραμα δογυατίζομεν' o cfoyog yup, 
фу ó τῆς βροντης γόνος, 0/5 ἐγένεευ, 
οὐ τ;απεὶς το εἶναι Λόγος, ἀλλὰ πρωσλαβὼν τὸ 
γενέσθαι σὰρξ, οὐ μεταθα)ὼν την θεότητα εἰς 
ἀνθρωπότητα, ἀλλὰ σὺν τῷ law содата τῆς 


, m fj tan > ^w nF € + Ll e 
ἐχυτον θεότητος ἐν тї ἴδια ὕποστασει τοῦ (eos 


4 
Λόγου. καὶ ÉVUROTTATOU συυπεριλαβων τὸ εἶναι 
LA 
ανθρωπον. 
y ` 
Ανήεωπον δὲ λέγω τελείως. “Ὅσα γὰρ èv àv- 
, (07 v 
Орото καὶ οἷα ἄνθρωπος xat εἴ τι ἔστιν ἄνθρωπος, 
Lr w. + y ғы 
τοῦτα viv! nat ἔλαθεν ὁ μονογενὴς, ἵνα ἐν τῷ 
# * vw ۹٩ + ` P ~ 
τελείῳ αὐτοῦ ἀνθρώπῳ τὸ πᾶν τῆς σωτηρίας, 6 
mie 5 oe AM رم‎ 3 A ^ + 7 
ὧν, ἀπεργάσηται, μηδὲν ἀπολείνας τοῦ ἀνθρώπου, 
ἵνα μὴ τὸ ἀπολειφθὲν μέοος πάλιν γένηται βρῶι 
t i ` T = у =; 2G ` { f рома 
те , \ * 
τοῦ διαόλου. OÙ yòp ἦλθεν ἀλλάξαι τὴν φύσιν 
١ σω er . 
σχρκωθεὶς ὁ τῶν ὅλων 0904, ἀλλ᾽ ἀναπλάσαι τὴν 
و د ه‎ А ~ \ E y 
καὶ δεῖξαι τυοπῆς καθαρὰν, ὡς γέγονεν. Όπερ 
\ 5 Die ο» 4 ты 3 CN ΄ 
γὰρ ТЕ», ἐσόμεθα, τῷ μυστηρίῳ τὴς αὐτοῦ σχρχω- 
s” یم‎ ٩ f , - 
σεως τὴν ἐξαργΏς ἀτρενίαν λαθόντες, ἣν ἐμοὶ τοῖς 
% m , # ` ^ tr f 
έµοις πᾶπιν Χκχτωρθωσεν, τὸ ТЕ GOV. Οειζας Φύσει 
fr ης € ۶ l AES ` А S У 
καθαρὸν ἁμαρτίας καὶ τὴν νοερὰν ψυγήν ἄτρεπτον 
΄ ΕΝ ms 
τὸν (row ἔγουσαν. Evt δὲ λόγῳ τὸ πᾶν λέγω 
7 „ ` М 1 t ~ y 
μυστήριον’ μήτε ()]εὸν quuvov σώματος xxt τῶν ὅσα 
г PEE X 5 H D , ١ ` 
σώματος τὸν Χριστόν εἶναι πιστεύσωμεν, μήτε IAD 
Y sP f 7 ` ν᾽ "ы 
ἄνθρωπον ἀξιώματι pov θεὸν της 76 ξίγα 
` 
; γαρ 
3 ` ^ 


ἐμφαντικὰ τῆς τοῦ διαβόλου τυγγάνει διδασκαλίας" 


4 "~ 
θεότητος καὶ τῶν ὅσα θεότητος: ἁμφότερα 
1 ` el. * ^ ~ 
ἀλλὰ Θεὸν ὅλον τὸν αὐτὸν δίγα τροπῆς, ὅλον ἄνθρωπον 
` А .4 ы , 3 
οὐσιωθέντα καρδία καθαρα πιστεύσωκεν εἰς 
£ ` , - 
δικαιοσύνην, καὶ 0701/01) ἀποστολικῶς καὶ πα- 
ғы с - , > 
τρικῶς 0110.01 000/6٤١ εἰς σωτηοίαν. 
һуа د ۹ , ` = ۶ کت‎ , 
Γόνδε οὖν, τόνϑε τὸν προαιώνιον XAL ἄκαταληπτον 
Osov τὸν ἐν δυσὶν οὐσίαις καὶ ἐνεργείαις 717 
eA ام‎ y 
Pauta, vl δὲ, ὡς ἔφαμεν, προσώπῳ καὶ ὑποστάσει 
хх! ful ; 8: /ωρὶς ἆ 1 : 5 
xi uiv γε ὁμοιωθέντα χωρὶς ἁμαρτίας τέτοχεν ἡ 
# - mi 
піостасіх τῶν γριστιανῶν, Y κυρίως 
о: ` τ) ет , ег , NOE La 
ὄντως xat ἀληθῶς 02070406, Y, ὕπερτερα xat ανώτερα 


ГА бе * t 4 $. £ Е 7 X t 0 ` е 
πασης αορατου XAL ὀρωμενης Χτίσεως, Y, Χχναρα. Tj 


t. ἦλθεν, fortasse Ἴρεν. — 2. В ἀλλ ἀναπράσαι vai δεῖξαι. 


a Joan. 1, t. — h) Rom. x, tu. 
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И УА PEES ۶7 à е یم‎ 5 f “s 

QUO υντος, N AVETAYA, Y του αορχτου και AKXATA— 

B # Il ` , : i € ٧ D» , μα 
то ατρος TX ya uoa; TOG κα UTEOXA Λος Vul, 


` ` м л р , ^ е А \ 
ў κατὰ τὸ πᾶν δεδοξασµ.ένη xai ὑπερευλογημένη καὶ 


^" 


3 2 t 3 , 


ἐν ἀγαθότητι καὶ φιλανθρωπία ἀσύγκριτος πέλουτα 


à 
1 ` s” ° ~ , ГА ` Y ` 
κατὰ τὸν ἐξ αὐτῆς φύντα Θεόν τε καὶ ἄνθοωπον, καὶ 
е м 5 په دو‎ 7 2 7 , ` 
бил» γε εἰς ἀδιάλειπτον προχειµένη βοήθειάν τε καὶ 
’ 
σωτηρίαν. 
4. Καὶ τίς μὴ προσθράμ. σήμερον. ὥς ἄνωθεν 
ç μη προσοραμ. σήμερον, ως E 

v 4 مهم‎ ^з - ` 
ἔφαμεν, ἐπὶ τῇ сєттї προσκυνήσει τῆς ἀειλάμπους 
{ 


es m ` - 
αὐτῆς x«l πχμφαοὺς καὶ τοισσοφαοῦς ζώνης! καὶ 


ч 


` - - 
ΠΠ ΤῸ бЕ тө πανυπερφώτῳ xat πανυπερλάυπρω 
b 1 1 |] i 


о 


ἐγχαινισμῶῷ τοῦ αὐτῆς εὐπρεπεστότου καὶ θεοκτίστου 
E s. v. ریه‎ ear و‎ φον 6 es DS ? 
ναοῦ; Σήμερον γὰρ παραδόξως ἡμῖν ὁμοῦ εἰς εὖ- 
φροσύνην πρόχεινται τοῖς πιστοῖς καὶ ὀρθόφοοσιν xat 
- 5 ^ SN c تم‎ ٢ ` 
ye τοῖς ἀγευδῶς αὐτὴν ὁμολογοῦσίν τε καὶ προσκυ- 
عم ` رم‎ 4 e رم‎ ` e ΄ 
νοῦσιν ἀληθη Θεοτόχον, ὡς τεκοῦσαν τὸν ὑπερούσιον 
Λόγον τοῦ ἀκαταλήπτου Θεοῦ καὶ Πατρός" καὶ ὁ ur 
οὕτως È t δοξαζ ' η] σθεν € 
ως ἔγων τε καὶ δοξάζων, ὡς mixom πρόσθεν ἐκ 
es e es 7 ` ГА 
πατριχῶν ὑποθηκῶν δανεισάµενοι φωνὰς, үғүрх- 
Ἢ ` f 
auey, εἴη ἄναθεμα. 
Σήμερον ἄγγελοι χαίρουσιν, τὰ Ἀερουθὶμ. yh- 
θονται, τὰ Σεραφὶμ. ἐνευφραίνονται, χυριότητές τε 


\ 


# - ^ ^ وم‎ ГА 
καὶ θρόνοι σὺν ἡμῖν νοερῶς ἐπαγάλλονται. اص‎ 
^Y x т مو , ^ وم‎ f ` ٩ 
ON, Ὁ οὗτος, καθαρᾷ 0۱8۷0۱1 αἰθέρα τε xat τον 
э 4 3 ` ~ د‎ 5 ~ ` y 
ἐπέχεινα οὐρανὸν καθαροῖς γε καὶ ἆγνοις νοὸς ὀμμα- 

٩ ν - t \ 4 ٩ ٩ 
gw, καὶ ὄψει τῶν λεγουένων τὴν δύναμιν, KAL μη 

’ 57 ` 
* θαύμαζε. Q γὰρ ἄνθρωπος Θεὸς δι᾽ ἐπιμελείας” 


La 


/ MES ` ` 5 x , 2 ` c v 
γίγνεται: гуш yao εἶπα: θεοί εστε καὶ viol 
€ Γκ # ГА у ^ , ٩ Бе 
UVLOLOU παντες τι απιστον N μµεγα το τοις 
ἀγγέλοις ἁμιλληθέντα καὶ ἐΞισωθέντα ® τινὰ τὰ ἐκεῖσε 
„ - ^ X ` ^ ^ 7 , 
καταθρειν νοερώς αγαθα xat δλικῶς ἐκτείνεσθαι τε 
ἐν τοῖσδε ха! ἐπευφρχίνεσθαι: Ἀφθόνως γὰρ ἢ Ost 
γάρις ἐποχετεύει τὴν αὐτῆς ἀεννάως χρηστότητα; 
τοῖς καθαρῶς φημὶ καὶ εὐαγγελικῶς βιοτεύουσιν '. 
. ` ` ` 3 “л с x` 
Eyd yao, φησὶν ó ἐμὸς ᾿]ησοῦς, καὶ o 0 
2 ’ ٩ ` * 2 - РА ° 
ἐλευσομεθα καὶ ноту лао αὐτω 700001). 
v پو‎ e M r , , 
Άθρει οὖν, ἄθρει ὧς $ τῆς Τριάδος ἐνοίκησιν µείζω 
м , т м , 
τῆς θεωρίας, ἧς ἔφαμεν, γίγνεται. 
S / KJ , سم و‎ ο” ГА e € 
Σήμερον οὖν τιαχσθω παρ ἡμῶν ζώνη ἡ ὅλως 
6 


θεολαμπεστάτη xal ὑπερφερεστάτη б καὶ ὑπερέχεινα 


fA m x í ίσθω Cu уто $ 
σεθασμιωτατη. «ήμέερον τιμάσθω, бут), 7٤6 À 


Ш. — SAINT EUTITYME, PATRIARCHE DE CONSTANTINOPLE. 
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est pura, impolluta, intacta Patris invisibilis 
et incomprehensibilis immaculatissima et pul- 
cherrima sponsa; quae est in omnibus gloriosa 
et benedicta, et in bonitate et benignitate 
incomparabilis, ad exemplar eius, qui ex ea 
natus est Deus et homo, et nobis ad indeli- 
cientem posita opem et salutem. 

4. Et quis non accurret hodie, ut superius 
diximus, ad piam zonae, quae semper lucet 
et omni ex parte splendet et triplicem emittit 
radium, venerationem, necnon ad hanc splen- 
didissimam et fulgidissimam ipsius magnifi- 
centissimi et a Deo conditi templi dedicatio- 
nem? Hodie enim mirabiliter ambo simul 
proposita sunt ad laetitiam nobis, qui fideles 
et orthodoxi sumus et veraciter eam veram 
Dei genitricem, ut quae genuit superessentiale 
Verbum Dei Patris incomprehensibilis, profi- 
temur et honoramus. Et qui non est ita affectus 
et non ita sentit, ut paulo ante, voces ex 
paternis praeceptis mutuantes, scripsinus, sit 
aat hema. 

Hodie laetantur angeli, Cherubim gaudent, 
gaudio afficiuntur Seraphim, Dominationes et 
Throni mente nobiscum exsiltant. Transilias, 
o fu, pura mente aethera et, quod illum 
superat, caelum, puris et castis mentis oculis, 
et videbis vim eorum quae dicuntur. Nec 
mireris. Nam si diligentia homo fit Deus — 
ait enim ? Ego dixi < dii estis et filii Excelsi 
omnes ° — quid est incredibile aut magnum 
quod quis, angelis aemulatus et illis factus 
similis, superna bona intelligibiliter perspiciat, 
et in iis se omnino extendat et oblectet? 
Abunde enim divina gratia benignitatem suam 
iugiter effundit iis qui pure et evangelice 
vivunt. £go euim, inquit meus lesus, ef Pater 
veniemus, et mansionem apud eum faciemus °. 
Considera ergo, considera quod inhabitatio 
Trinitatis maior fiat contemplatione illa, de 
qua diximus. 

Hodie ergo a nobis honoretur zona, quae 
divino fulgore tota resplendet et est omnino 


eximia et maxime veneranda. Hodie honoretur 


1. В καὶ παμφαοῦς ζώνης. — 2. D δι ἐπιμελείας Θεός. — 3. D ἀμιλγηθέντα τινά. — 4. A βιωτεύονσιν. — 


5. А ποιήσωμεν. — 6. D ὑπερφνεστάτη. 


a) Psal. LXXXI, 6. — b) Joan. xtv, 23. 
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гопа, qua succincta. fuit hunlatissina Deipara 


et fraudulentissinum draconem 


рег 0 
sulfocavit, ct nostri generis auctores a gravi 
revocavit exilio. Hodie honoretur хопа, quam 
ipsum quoque Unigenitum Dei Verbum, inclfa- 
biliter cx ipsa incarnatum modo quo solus 
ipse novit, tenuit. et est. complexus, adhuc 
corporaliter in pucrili acetate constitutus, et ut 
puer solet facere, balbutiens et. in materno 
gremio requiescens exsiliensque cum Гаа. 
Dci 
vencrantur et 


Hodie ipsi quoque, inquam, primi 


ministri, invisibiliter ipsum 
maximo prosequuntur honore ct inelfabiliter 
una nobiscum laetantur. Hodie a nobis etiim 
terrenis colatur et magnilicetur haec zona, ad 
gloriam cius qui supra rationem fuit carne 
indutus et prodivit ex Virgine; et, o incompre- 
hensibilia mysteria! hodie magnilicetur zona ad 
laudem οἱ honorem semper virginis et Dei- 
parae Mariae. Lactatur enim, cum nos in his 
aspicit castissima Domina. Se cnim ca revera 
cinxit, ut credimus; et aras contrivit idolo- 
rum, et delubra gentium perdidit et commi- 
nuit, et immoderatas sanguinis effusiones 
cessare fecit. Hodie zona magnilicetur, per 
fuit 


refulgent, sol et luna supra naturam suam 


quam acr sanctificatus, cœli 


summe 
nunc splendide et mvstice radios emittunt, et 


universus mundus, qui quatuor continetur 
finibus, renovatur et illustratur. Et gloria sit 
ei, qui nos omnibus implet bonis, ad gloriam 
suae bonitatis. 

Hodie glorificelur zona, per quam montes 
exsiliunt, et tranquillam mare subridet placide 
et omnes divitiis cumulat laetificatque ad 
gloriam Deiparae semper virginis. Hodie zona 
glorificetur, per quam perpulchri evadunt fluvii 
et soli subiectam terram rigant et fertilem 
efficiunt; et gloria sit ei qui eos regit, et nos 
in omnibus lactificat copioseque alit. Hodie 
exponatur, honoretur, colatur zona, quae 
divina virtute caelos superat, et resplendet 
plus quam radii solares, manetque inviolabilis 
et intacta plurimorum annorum curriculis, 


noningentorum, inquam, aut amplius. 
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, / А ` 4 
moon vtto, (εοτόκος περιεζώσατο καὶ тоу δολερώ- 
4 ^ у چ‎ m ۶ $ Ῥ ` 
یچ‎ δράκοντα OU αὐτῆς ἐναπέπνιξεν, καὶ τοὺς 
t € ы > еы . . 4 
үк#®ру® Huy ἐξορίας δεινῆς ἀνκκέκ].ηκεν. My pov 
f í ; و ` ګل‎ ` \ , 
TULASI ζώνη, ἥνπερ xat хотос Ó μονογενής Λόγος 
ریم‎ í به‎ ` 4 3» 3 ем а { 1 ri 15 
т) (Уаш) ἄφραστως ἐς αὐτής caprinlierc, ὡς οἷόεν 
# ٩ 7 t # 
μόνης αὐτῆς, κεκράτηκέν τε καὶ κατησπάσατο, 
w به‎ 2 « П ٩ 7 DES 
ἔτι σωματικῶς v7, ἡλικία νηπιάζων, καὶ οἷα φιλεῖ 
- П ` м А 
παῖς πρλττειν, ψελλίζον,, καὶ τοῖς |^ pote 
, . 4 - 
κόλποις ἐπαναπαύεσθαί τε xat σκιρτᾶν ἐν ἀγα)» 
λιάτει. 
. ` 1 e^ 
Σήμερον καὶ αὐτοὶ οἱ πρῶτοι λειτουργοὶ, 
ET \ і £x o P F Z $ ۹ 1 τ . ` 
rut, τοῦ Θεοῦ, ἀοράτως αὐτὴν προσκυνοῦσι καὶ 
ез !a 1 ` 8 = 5 1۸ 
τιλῶσι πανπέρκατα καὶ σὺν ἡμῖν ἀποῤῥήτως 
3 е 7 NOU ^ Αλ ۶ ۴ TE - Ета و‎ 
εὐγραίνονται. Σήαερον x«t παρ᾽ Tbv τῶν 7٧۷ 
“ ` 7 , ? ^!» 
προσχυνείσθω xal μεγαλυνέσθω ζώνη εἰς болу 
^ Y” 9 ^ t 4 « 9 { e ` 
τον EF αυτης υπερ Aoyov CAGAUNJEVTOS τε καὶ 
, وه‎ 1 ^ e 3 £ 
πεηελῆόντος καὶ, ὦ τῶν ἀκαταλήπτων (LUST ° 
ГА , , f ГА ` y ы 
piov, σήμερον μεγαλννέσθω ζώνη εἷς ἔπαινον καὶ 


\ ^ 3 n « ” ’ 
τιμὴν τῆς ἀειπαρθένον xat 0:070 Μαρίας. 


τ -ω 3 


αίρει γὰρ ἡμᾶς ἐν τοῖσδε κατχθροῦτα h πάναγνος 


^ 


^ $ ^ \ 7 ! 3 En € 

δέσποινα. Аотлу γὰρ περιεζώσατο ἀληθῶς, x 
t ٩ ` A - эһ f 

πιστευομεν' καὶ τοὺς βωμοὺς τῶν εἰδώλων συν- 
- , , 

έτρυνεν, καὶ τὰ ξόανα τῶν Ελλήνων ἀπόλωλεν καὶ 

4 , ` r “ ГА , А * r 

ἐλέπτυνεν, καὶ αἴμχτων γε γύσεις αμέτρων ἄπε- 

x`. ) РА 2 -^ + `` 

παυσεν. 2111800٧۷ ٧٢/۷٧50 0 ζώνη, OU ἧς ano 


б. ۸ , NE λα А +) 3 ` 
καθηγίχσται, 0/070) υπερλαμπουσιν, NAOS XAL 


+ - 


r ` ο [| ` 
σελήνη ὑπὲρ τὴν φύσιν αὐτῶν νυνὶ τὰς ἀκτῖνας 


λαμπρῶς καὶ μυστικῶς ἐπαφιᾶσι, καὶ ὁ πᾶς γε 
П р ^ 1 


’ 3 ` 
τετραπέρατος κόσμος ἀναχαινίζεται HAL χαταυ- 


Ἄτεται’ xat бох то ἐν ἅπασιν ἡμᾶς ἀγαθοῖ 
үл ух τῷ ἐν ἅπασιν ἡμᾶς ἀγαθοῖς 


3 ~ ` "tw ^ 5 یم‎ ~ , 
ἐμπιπλῶντι εἰς божу της αὐτοῦ αγαθότητος. 


Σήμερον δοξαζέσθω ζώνη, δι᾽ ἧς τὰ ὄρη σκιρ- 


τῶσιν, θἁλαττά τε γαληνιῶσα μέγα προσμειθιᾶ 


καὶ πάντας ὑπερπλουτεῖ καὶ χαροποιεῖ εἷς 747 


ἀειπαρθένου καὶ θεομήτορος. Σήμερον δοξαζέσθω 
# وم‎ Т ٥٨ 03 {y , \ \ 
ζώνη, δι᾽ ἧς ποταμοὶ ὡραΐζονται μέγα, καὶ τὴν 
€ 


Y x ν , 
ὑνήλιον ἄρθουσιν, καὶ εὔσταγυν ἄπεργαζονται, xat 


4 
A г> - ’ 


δόξα τῷ τούτους ἠνιογοῦντι καὶ ἡμᾶς γε-ἐν ἅπασιν 
۶ = 4 A ^ К, ^o ^ ; NA 
ἐπευφραΐνοντι καὶ Οαψιλῶς ὀιατρέφοντι. م٧‎ 
, ` t ` , ГА 
προχείσθω, x«i τιμχσθω xat προσκυνείσθω ζώνη, 


£ - г ^ , ` 3 \ € , 
f τή θείᾳ ὀννάμει τοὺς οὐρανοὺς ὑπερακοντίζουσα 


«= ~ 


τὰς ἡλιακὰς ἀκτῖνας ὑπεραστραπτουσα καὶ 


х 


х 


< ` 


ν ` ; ^ z 3 3 3 2 
ασασυ/ος και AVETI, تسو سا‎ επι πλείστων 


ma 


^ ^ ` 
τῶν περιοδείαις, ἐνακοσίων φημὶ, 7j xal πρός. 


1. В καὶ αὐτοὶ φημὶ οἱ πρῶτοι, κτλ. — 2. B τε καὶ προελθόντος omittit, — 3. В μένονσα. 
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5. Καὶ, ὦ ἀχαταλήπτων Θεοῦ μυστηρίων, ὦ 
D" ` > К n ^, x ^ < 1 ` 
τῶν ἀνεξιγνιαστῶν αὐτοῦ δωρεῶν, βαβαι καὶ 


1 
2 


л 


“л m ? F 
τῆς σὴς δυναστείας !, πανάγραντε, Babat τῆς 


٩ ٩ ` wt ` ` 3 ? , А 
πρὸς τὸν σὺν Viv καὶ Osby ἀμέσου παρρησίας 
` 4 е ` ^j а e 9 , 
καὶ τίς ἱχανὸς, δέσποινα, XXY ۴05007 61 
f A ٩ ` ` ` “6 v 
σου τήνδε τὴν λαμπρὰν HAL ἀεισέθαστον 65 
/ EA * و د‎ E 7 ρα а ENS 
πανήγυριν; Kat δη ἐνη/ήθητε, ἐνηχγῆθητε”' 40 


رم ? 


` n € $ f. 
γὰρ ёро. “Qç үйр ἐγγεγραμμένως εὔρομεν ἐν τῇ 
^ — ` -7 7 ΄ 
φρικτῆ καὶ ἀειλαμπεῖ χιθωτῷ, ἐν ἧπερ οὗτη À 
ГА Ce Ы ^ 0. , 5 1 5 τέθ: 
τιμία OV, εντεθησαύρισται ха! ἐναποτέθηται, 
ὅτιπερ ἀπὸ τῶν χρόνων τοῦ πάλαι βασιλεύσαντος 
, t y af € ο es А ` 
ϱθοφρόνως Αρκαδίου, υἱοῦ τε τοῦ μεγάλου καὶ 
ἐπ᾽ ἀρεταῖς θιχλάμψαντος Θεοδοσίου, ἐναπετέθη 
3 es “ә ΡΝ \ М سن‎ 
ἐνταῦθα, τῇ τριακλϑι φημὶ καὶ πρώτη τοῦ ὑστα- 
του τοῦδε μηνὸς, καὶ cO, ὡς ὁρᾶτε, καὶ 
ὅλο i yc б ۷۴٤ ἕ 7 
ὀλώθητος xai ἄγραντος διαμεμένηκεν ἕως τῆς 
δεῦ n γρανθεῖσα ποσῶς 7, ἀμαυρωθεί τε 
εὗρο, μὴ γρανθεῖσα ποσῶς 7, ἁμαυρωθεῖσα, μήτε 


` 


1 ` ^ 
/ρόαν ἐναλλάξασα ἔν τινι, ἀλλὰ λαυπρῶς ὑπὲρ 
, لر‎ 1 € ys - . 
γιόνα λάμπουσα, καὶ ὡς ἤδη νεουργηθεῖσα καὶ 
э» - 3 , Νου ef t 
ἐξυφανθεῖσα ёх xoxxtvou φωτοειλῶς' οὕτως πρό- 
/ - е 1 es 
χειται δυνάμει τοῦ ἁγίου καὶ ζωαργικοῦ καὶ προσ- 
- + 
χυν ητοῦ Fveuuxtos. 
Καὶ δὴ κλίνωμεν ἐν αὐτῇ τὸ γόνυ εὐπρόθυμα, 
^ А gue / ۶ METRE A Ё να. 60 1 
δακουῤῥοήσωμέν πως γαρμόσυ προθῶμεν καὶ 
ν - ` 
ἁγιασθῶμεν πάντες πιστῶς ὀφθαλμοὺς, χείλη, 
/ νι Б ΤΝ, ВЕ сс! ELA ρα 
μέτωπα, γεῖρας, φόξῳ προσψαύοντες καὶ εἰς орос 
/ و‎ 
αἴροντές τε καὶ λέγοντες οὕτωσί: J fzouoon, Orya- 
2 M 5 Ao 
τεο, καὶ 10e, καὶ κλῖνον τὸ οἷς σου’ Ὅρᾶς 
ej . “ә - # - 
γὰρ, ὁρᾶς πρὸ ποδῶν τῆς σῆς ὡραιοτάτης σοροῦ 
Р е - ^ ’ ٩ ` ` 
πάντας ἡμᾶς θερμῶς καλινδουμένους καὶ τὴν σὴν 
DE یہ‎ da ١ ven 5 ὃς- / ۹ 
ἐξαιτοῦντας βοήθειαν, την cnv EXOS/OMEVOUG av- 
τίληψιν, τὴν σὴν προθαλλομένους καὶ προσκαλου- 
μένους φοβερὰν ποοστασίαν καὶ ειραγυνγίαν ἐν 
EE ۷00٤4٧ πρ ZEIT 


E ٥ 1 / 3 : ۹ - € ry 
ἅπασιν. Ναὶ μενόντων З μὲν ἐνταῦθα ὑπερασπιζειν 


e M € ? 3 ` Li NEN ελ \ 
σε ἡμῶν ἱκετεύομεν: ἀπαίροντες " δὲ πάλιν προς 
` # ` - 3 ез 
ἄειζόνους καὶ φωταυγεῖς οἰκίας χατασκηνοῦν λιτα- 

е 4 ` е ч 3 دم‎ 3 # ٩ 
νεύομεν. Φείσαιτο δὲ ἡμῶν ἐκ τῶν ἐναντίων ó σὸς 


ves ` ` ^) - * - κ ۸م‎ ده١‎ 
γος καὶ Cog τχις σαῖς αενναοῖς ὀεήσεσιν οὐθὲν 


ET 


` ` , А ^? II 
γὰρ τὸ χωλύον σε, πανχγραντε 0570۱۷. [20 
\ 
T*? 
\ 
t 


- , ` es - es 
XXL προσχυνητης ζώνης, καὶ τοῦ ναοῦ σον τοῦδε 


? 


\ ` ` ^ ^ Р ge 
μετὰ τήνδε σου τὴν ἕορτην тї ἀτιμήτου ^ 


` 3 Р € y , ез ` يم‎ 
τα ἐγκαινιχ δμοφρονως ἐπιτελοῦμεν ὀουλιχῶς τε 
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5. Et, ο incomprehensibilia Dei mysteria! ο 
dona ipsius investigabilia! Papae tuam, o 
immaculatissima, potentiam! Papae tuam ad 
Filium tuum Deum sine ullo mediatore fidu- 
ciam! Et quis, o Domina, poterit vel aliqua ex 
parte encomiis ornare hanc praeclaram et vere 
semper colendam solemnitatem? Et  prae- 


bete quidem aures, praebete : sum enim 
admirabilia dicturus. Nam, ut scriptum inve- 
nimus in sacra et semper resplendente arca, 
in qua est pretiosa haec zona recondita et 
deposita, quod a tempore Arcadii, qui im- 
peravit in fide recte sentiens, et filius fuit 
magni et virtutibus praeclari Theodosii, hic 
fuit reposita trigesimo primo ultimi huius 
mensis, et salva, illaesa impollutaque, ut videtis, 
permansit usque in hodiernum diem, nullo 
modo foedata aut offuscata, auf suo colore 
ullo modo mutata, sed resplendens supra 
nivem, et tanquam modo renovata et ex coc- 
cino laborata splendide, sic est proposita, vir- 
tute sancti et vivifici et adorandi Spiritus. 

Ei autem prompto animo flectamus genua, 
lacrymas fundamus prae laetitia, ante eum 
stemus, et fideliter omnes sanctificemur oculis, 
labris, frontibus, manibus, eam cum metu 
tangentes et in altum extollentes et sie di- 
centes : Audi, filia, et vide, οἱ inclina aurem 
шат °. Vides enim, vides ante pedes pulcher- 
rimae tuae capsae nos omnes ardenter volutari 
et tuum postulare auxilium, tuam expectantes 
opitulationem, tuum in omnibus tremendum 
patrocinium, tuumque praesidium in ore sem- 
per habentes et invocantes. Et ut nos hic 
manentes protegas, te deprecamur; disce- 
dentes vero ad luminosas aedes vifae aeter- 
nae, nos in illis habitare facias supplicamus. 
À contrariis autem nos liberet Filius tuus Deus 
perennibus fuis orationibus. Nihil enim est 
quod tibi sit impedimento, о immaculatissima 
Domina. Ecce enim post hoc tuum festum 
inaestimabilis et venerandae zonae, huius 
quoque templi tui dedicationem concorditer 


peragimus, ut servi et debitores, o optima. 


1. D δυνάμεως. — 2. В om. — 3. В µένουσι. — 4. В ἀπαίρουσι. — 5. В πολντίμον. 


а) Psal. XLIV, 11. 


E HOMELIES MARIALES BYZANBINES, 


Respice servos tuos, respice. In te enim omnes 
speni nostram collocavimus, et in te vivimus, 
et «loriamur ct sumus, Scimus enim, scimus 
lore ut non hac nostia frustremur exspecta- 
tione, aut. excidamus. Tua cnim sumus haere- 
ditas, o ünmaculata, et ad le mane surgere 
et confugere: nunquam nos vel parumper 
piguerit, 

Ü. Agedum, et vos, popule clecte ct Deo 
grate, postquam «е honoranda, pretiosa et 
inaestimabili zona pauca diximus pro nostra 
dicendi facultate, nonnulla quoque pronun- 
tiemus de dedicatione, sicut vobis ante fervide 
sumus polliciti. Dedicatur ergo hodie templum 
Dei Matris. perpulchrum et perlucidum, quod 
caelo Hodie templum 


potest acquiparari, 


dedicatur maxime benedictae Dei filiae, in 
quo angelorum exercitus assidue ministrant 
et circa semper splendentem capsam cum 
timore assistunt, quia et fasciae Christi in ea 
sunt reconditae, et haec a Deo contexta. zona 
cius, quae hunc ineffabiliter peperit. Et gloria 
sit ei, qui nos in his affatim ditat et a multis 
malis liberat, nempe et ex incursione. Barba- 
rorum, et gravibus aliis quibusdam casibus. 

Hodie templum dedicatur nostrae immacu- 
latissimae Dominae; et quis ex terrigenis et 
sensum Christi habentibus non exsiluerit et 
non praeclare supra nivem dealbatus fuerit, 
et animo et moribus nivea puritate fulgentibus 
mutatus, prout quisque poterit? Exinde enim 
securitatem habemus, praesertim si cum metu 
et tremore et spiritali exsultatione in illud 
ingrediamur. Hodie templum dedicatur glo- 
гіохае Matris Dei, in quod ab Oriente et Occi- 
dente, a Septentrione et mari omnes fervide et 
fideliter confluunt et spiritalia obsequia cum 
timore peragunt, et Christum ex corde glori- 
ficare non cessant a media nocte atque adeo 
perpetuo, alacritate animi angelis ct archan- 
gelis assimilati. Hodie dedicatur templum 
Matris Christi regis, in quo omnis Scriptura 
divinitus inspirata et utilis legitur ad utilitatem 


animarum iunumcerabilium?. Etenim ex quovis 


[38] 


A es 
al /ρεωστικῶς, ۴۷/۱٤٣ 100) etos ! ἐπὶ τοὺ 


f 


x 
П м : ` 
δούλους σον, εἴσθλεμον ". Eis σὲ γὰρ τὰς ἐλπίδας 
- # + 4 . La 
ἡυῶν πάντες ἐθέμεθα, καὶ ἐπὶ сл ζῶμεν καὶ 
хачу καὶ сулбу. σιευ γὰρ, à Ὃς 00 
уш, καὶ ἐσμέν. Ἴσμεν γὰρ, ἴσυεν ὡς οὗ 
της π;ησδοκίας μων τῆσδε 7, Ψευτῆησύμεθα à 
» د‎ : om , E : 7 
٨۸٤٩٣591٣٣٤ ال‎ )ع9۷0(۱٤٨‎ σου γάρ ἐσμεν, ἄγραντε, 
٤ A y> í i + f dy ` А YN 
AIt επι σοι ὀρϑρινειν XAL καταφψευγειν GUGETOTE 
XAI πησῶως κατοχνήπαιπεν, 
* v ^g 1 E ` 
.اا‎ “Ат δή μοι καὶ ὑμεῖς, λαὸς ἐκλεκτὸς χαὶ 
. 7 A R ` ~ f 
(0εῷ προσφιλὴς, τὰ περὶ τῆς τιμκλφοὺς καὶ τιμίας 
` 7 £ ` f 
ха! πανυπερτίμου ζώνης magh πρηυσλαλήσαντες, 
A st 3 е м - H 3 \ ` ` e 
xxt 6cov ἦν ἧμιν τοῦ λέγειν ἰσ/ὺς. xat περι τῶν 
LEE , з. 7 „ 1 ” دل‎ ` ` 
ἐγκαινίων ὀλίγ. ἅττα προσφθεγζώμεθα, Aul καὶ 


πρύπΏεν θερμῶς ὑμῖν συντετάγμεθα. 024 


La ` е ` 
τοίνυν ναῦς ἐγκαινίζεται τῆς θεομήτορος ὦ περικαλ- 
` 1 4 ` ^t 
λὴς καὶ ὑπέρφωτος, Χαὶ 00240), етл, ἰσοστάσιος, 
κ A ` 2 З / ~ ΄ 
Σήμε;ον ναὺς ἐγκαινίζεται τῆς ὑπερευλογημένης 
й та “ ^s 
θεόπαιδος, ἐν ὦ ἀγγέλων στρατιαὶ ὑπηρετοῦσιν 
LES и) ` 4 ew + e ^ 7 
ἀδιάλειπτα καὶ жуй» τῆς ἀειλαμποὺς σοροῦ napi- 
E 24 ` 4 ` ` # r еә » 
στανται 5560) бих TE TO τὰ σπάργανα. Χριστοῦ ἐν 
Dam 3 : r 4 h- А RN 1 7 ٨ 
αυτῷ αποκρυπτεσθχι καὶ την θεουὐφαντον 86 
, ~ - # e 
ζώνην τῆς τοῦτον ἀνεκλαλήτως τεκούσης. Kat 002a 
~ > , - r ۳-- ` 
τῶ ἐν τούτοις ἡμᾶς ὑπερπλουτοῦντι xat ἆνα νύγοντι 
` ^ - - y 
καὶ πολλῶν γε κακῶν ῥνομένῳ, èx τε βαρβάρων ἐπι- 
^ ^ А ` په‎ ^P е t 
ὀρομῆς γαι ἄλλων δή τινων /αλεπῶν χαταπτώσεων, 
۷ ۶ ` 7 / - 
Муресоу νοὺς ἐγκαινίζεται τῆς παναγράντου 
^ 7 ^ ۰ # - 
δεσποίνης ἡμῶν: καὶ τίς γηγενῶν καὶ χριστο- 
φρόνων ἀνδοῶν UT σκιρτήσειεν καὶ ) ὥς От 
рр ὁρῶν ur σκιρτήσειεν καὶ λαμπρῶς ὑπὲρ 
, ^ ем په‎ "е 
Γιόνα λευκανθείη Ψυγῇ τε δ᾽ αὖ ® καὶ ταῖς ἐναλ- 
به‎ е ^ M 4 م‎ 7 e^ - 
λαγαῖς ὡς ὀυνατῶν ' ἑκάστῳ τῶν γιονοφεγγῶν ἐξαλ- 
λαγαῶν, М ау τούτοις γὰρ τὸ ἀχίνόυνον ἔγουε 
ү! . " ç Τα ó Jouev, 
3 αὖ dx ` # \ ` , 
εἰ µχλιστα BOOM HAL τρόμῳ XAL ἀγαλλιάσει 
me \ 9 ۰٢ 3 7 4 
πνευυ.χτική TAG εἰσόδους ἐν τουτῳ ποιουµεθα. 
Ν'. E ^ 5 $ 4 w mA P 4 ` 
DECOY ναὸς ἐγκαινίζεται της 0:00:76 ۷١ μητρὸς 
س رور س‎ : е COTES » ` مت‎ ` а ^s ` 
τον (zoù, ἐν ὦ απο ἀνατολῶν xai ὀυσμων καὶ 
. ~ 
βορρᾶ 
М , 


, ` 
συῤῥέουσι καὶ τὰς πνευματιχὰς λατρείας σὺν GOG 
& 


- 


` 4 4 - ` - 
xai θχλάσσης 56 θερμῶς xat πιστῶς 


> SRE ٧۹ په‎ P Ба - ` * -/ y 
ἐπιτελοῦσι, xat δοξολογεῖν Nototov ἐκ хардізс οὐχ 
` , # G پچ‎ ٢ ғ ` - ` ` с? 
0870۷407۱١ " ἀπο υέσης νυχτὸς ἢ καὶ τὸ ὅλον, 
εὐπροθυμχ ἀγγέλοις xat ao 4 {хобо 
ρόθυυ.. ἀγγέλοις καὶ ἀργαγγέλοις ١ 
Ν'.7 ` ` 7 - ` - 
Херо ναός ἐγκαινιζ-ται τῆς µητρος τοῦ Bact- 
# E - ` t - ` ` 
λέως Ἀριστοῦ, ἐν © πάσι yoan 456 


` 3 7 , ` 
καὶ φἑλιιιος ὑπαναγινώσχεται εἷς ἀναριθμήτων 


1, В βλένου. — 9. B βλέψον, — 3. В ош. — 4. B δυνατῶν. — ο. B ἑξαλμῶν. — 6. B ἀπονναίονσιν. 


а) TE Timoth. 111 ٢٢ 
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^ * 7 "XN ٩ 3 1 
Ψυγῶν ὠφέλειαν. Nal γὰρ ἐκ παντὸς γριστια- 
νικωτάτου τάγµαχτο: ἐν αὐτῷ στουδχίως συντρέ- 
/ύυσιν ἀργιερεῖς τε καὶ βασιλεῖς, ἄργοντές τε xat 
e£ و د‎ 2» ~ ef , ` ғ 
ot ἐπ᾽ ἐξουσιῶν ἅπαντες, πλούσιοι καὶ πένητες, 
У AA , : - 3 6m , . 4 
ἄωρος ἡλικία xal γυναικῶν εὐσεθῶν στίφος. Kat 
? ` E À es ἘΝ ΠΕ, t p 8 
τίς τὰ μεγχλεῖα τῆς δόξης σον λαλήσει, παναγραντε; 
το X * ғ pu + , 
Σήαερον vao; ἐγκαινίζεται της απειρογαµου 
νύμφης τοῦ ἀκαταλήέπτου Шато), ἐν ᾧ γοροὶ εὖλα- 
Τη Ni ΠΠ 
6 ἃ \ - TN ~ ^ f 
шу xxt πολυυαθῶν ἀνδρῶν 00/700 7 
` ~ ` t ^^ 
κεισαν' χαὶ τοις ἀγρανχτοις ὄφελος οὐ μικρῶς 
42 \ 9 ΄ 6 ۴ у 
γε παρέγοντες, την ἀνωτάτω μισθαποδοσίαν (65 


5 و ` ne, < ` >. f‏ د 
εἰσδέγονται. O yao ἐξάγων, φησὶν, ἄξιον ГЕ‏ 


> t; € , ` δν, x 
εναξίου, ὡς стоци нор εστία. δήλερον ναὸς 


` ` , - LT Ld 
καθαρὸς xat ἀλώθητος ἐγκαινίζεται τῆς δεδοξασ- 
΄ E 6 ғ - { ` T 1 € = y V 
μένης θεοπαιδος!, ἐν ὦ καὶ οἱ ἐν ὄρεσι καὶ 7۰ 
, ^ [4 f > f 2 A 
λαίοις δρόμῳ χαταλαμθανοντες, ἐκ (у ) tuy аус 
, -: > A^! 
λιπαινοιύσης, γραφικῶς, OOTA, ἔρωτι ἔρωτα προσ- 
d \ 7 v M , „ы 
λαμθάνουσι, xat /αίουντες οἴκαδε πορεύονται, τῆς 
` # m 
ἀειπαρθένου τιμῶντες τὸν σηχὸν τὸν ὑπέρτατον. 
ΝΘ : ^ fy һа е , e 
ΣΎυερον ναὸς ἐγχαινίζεται τῶν ἁπάντων ναῶν 
~ 4 е La fs - - 
της πανάγνου ὑπέρτερος, ἐν ᾧ πλεῖστοι τῶν 
[4 - . 
ἠρανθέντων ἐν δεινοῖς ἁμαρτήμασιν εἷς θεοσέθειαν 
, Ф ` ν \ ; 
ἐπανάγονται χαὶ ἄκραν φημὶ καθαρότητα, xal 
3 [4 3 # , 
ἀγγέλοις ἐφάμιλλοι γίνονται, Σήμερον ναῦς ἐγχαι- 
, e € , е» 
νίζεται τῆς ἁπάντων /ρβιστιχνῶν προστασίας καὶ 
t. 3 T ^ е N , e - ς , 
σχέπης, ἐν ὦ xai οἱ ἄχρως εὐσεθοῦντες 991 
`x F ٩ ٩ n ^ , = я ЕА 
δείκνυνται χαὶ φωτὶ φῶς λαμθάνουσι, χριστομιμήτω 
# f 
ταπεινώσει χατχκοσμούμενοι. Σήμερον ναῦς ἐγχαι- 
΄ e # ` ? - 
νίζεται τῆς πανυμνήτου καὶ παναμωναήτου” хбрт, 
> T e 3 , \ ۶ SES 3» 
ἐν ᾧ πᾶς τις ἐκ πόθου xat πίστεως εἰσιὼν, 7۰ 
La ` чл exo 
ρεύων τε τὰ αὐτῷ πεπραγμένα δεινῶς xat γε 
^ ` ^^ ~ ` m 
ἐχχοπῆν ὁμολογῶν δεικνύειν τῶν ἀνιαρῶν, παραν- 
2. àv + f ’ 3 ` 
τίκα λύσιν, ὢ τοῦ θαύματος, ἐφευρίσχει XAL καρ- 
٩ ` 3 , 2 + ` RC , , 
Quxr,y ἀγαλλίασιν" Eina γσο, φησιν, 000 
, 3 اچ‎ ٩ > г ~ 
κατ pov тур (тоша нот καὶ OÙ 6 
У , Ж 6 4 , pe . 0) 
THY «σεθείαν της καθθίας uov. 
= N" 3 به‎ 3 7 ` , 
7. Σήμερον ναὸς τῆς παντευλογήτου καὶ τιμίας 
΄ ^ 1 ρω LT + 
νεάνιδος xal τῆς τῶν προφητῶν χορωνίδος ἐγχε- 
4 3 3 ^-^ * 
Χαίνισται, ἐν ὦ παχραλυτικοὶ ἀνορθοῦνται, ἀόυ.καχτοι 
` , ^ ^ me r 
τὸ βλέπειν απολαμβάνουσι, ῥιγῶντες xal πυρέτ- 
2 э سم‎ 1 ’ ` e , e پ‎ = 
τοντες * ἐξιῶνται. ᾿Αένναο: γὰρ ἢ βούσις τῶν αὐτῆς 


6 ~> e + a ` е 
αυμασιων EXAGTOTE. = U.S OV και T 


v € 3 
: el οἱ év- 


20 م‎ ~ ? e # ٩ ٩ 
ταυῦχ προσὀεὀραµΊκχοτες, οἱ µυριων XXI ἄλλε- 
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christianissimo ordine ia id magno studio 
concurrunt pontifices et reges, principes et 
magistratus omnes, divites et pauperes, imma- 
tura aetas et piarum feminarum caterva. Et 
quis gloriae tuae magnalia loquetur, o imma- 
culatissima ? 

Hodie templum dedicatur nuptiarum exper- 
tis sponsae incomprehensibilis Patris, in quo 
chori piorum et doctorum virorum ordine 
assistentes et indoctis nou parvam praebentes 
utilitatem, summam accipiunt remunerationem. 
Qui enim abducit, inquit, dignum ab iudiguo, 
tanquam os теит erit ^. Hodie dedicatur tem- 
plum purum et integrum gloriosae Dei filiae, 
in quod etiam ii qui sunt in montibus et 
speluncis, cursu venientes, ex bona fama, ut 
dicit Scriptura, ossa piuguefaciente ^, amore 
amorem sibi comparant, et laeti domum re- 
deunt, semper virginis Mariae summum tem- 
plum honorantes. Hodie dedicatur templum 
templis omnibus Purissimae superius, in «quo 
plurimi ex iis, qui sunt polluti peccatis gravis- 
simis ad pietatem summamque puritatem rc- 
ducuntur angelorumque aemuli fiunt. Hodie 
dedicatur templum patronae et protectricis, 
omnium christianorum, їп quo etiam ii qui 
summa pietate clarent, formosiores redduntur, 
et luce lucem accipiunt, vera Christi humilitate 
exornati. Hodie templum dedicatur laudatis- 
simae et immaculatissimae puellae, in quod 
quicumque ingreditur prae amore οἱ fide 
et confitetur facta sua gravia, promittens se 
esse a noxiis cessaturum, slatim, o miraculum, 
absolutionem invenit et cordis exsultationem. 
Dixi enim, inquit : Enuntiabo contra me ini- 
quitatem meam, οἱ tu remisisti 11 
cordis mei". 

7. Hodie templum omnino benedictae et 
venerandae adolescentulae et prophetarum 
coronidis dedicatum est, in quo paralytici 
eriguntur, caeci visum recipiunt, et qui hor- 
rore ac febri laborant, curantur. Semper enim 
inexhausta manet eius miraculorum scaturigo. 


Hodie nos quoque, qui huc accurrimus, ab 


1. А θεήπαιόος. — 2. B παναμώμου. — 3. D ὁμολογοῦντος. — ^. À πυρέττωντες. 


a) lerem. xv, 19. — b) Prov. xv, 30, — c) Psal. XXXI, 5. 
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innumerabilibus et sibi invicem succedentibus 
alllictionibus ct tarpissimis. itiproborum lo 
cius 


minun maledictis liberati, et sub alis 


intercessionis protecti et custoditi, serino- 
nisque largitionem sapientiaeque cognitionem 
desuper a Filio ex ea nato per eam accipientes, 
et qui scribere sine impedimento iussi fuimus, 
0011116011۱1 ٤٩ ex corde, chuneimus : Ne assiduis 
nostras preces repudies, ne repudies, o HNN 
culatissima. Defende nos secundum magnam 
ct copiosum misericordiam tuam, o Domina. 
Lacera schedulam immensorum nostrorum 
malorum tuis pervigilibus intercessionibus, o 
beniguissima. Nos ante finem concilia tuo 
misericordi et iusto iudici, Filio et Deo. Sumus 
enim plane omni destituti fiducia et libertate, 
prae negligentia nostra et multitudine pecca- 
torum. Maxime enim valet, o laudatissima, 
precatio Matris ad Filii conciliandam benevo- 
lentiam, ut credimus. Cum ergo habeas mater- 
nam et ingentem ad eum libertatem, qui ex te 
sine fluxione ineffabiliter ortus est, nos quoque 
fac bonorum aelernorum participes, et ab 
omni eravi, quae hinc et illinc est, libera afllic- 
tione — omnia enim tibi possibilia, o omnino 
benedicta et gloriosissima —, ut a te custoditi 
ct protecti et de te eloriantes, proferamus 
gloriam et gratiarum actionem in hoc vene- 
rando templo et ubicumque fuerimus, Patri et 
et sancto Filio Spiritui, nunc et in acterna 


saecula saeculorum. Amen. 
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παλλήλων Ооу καὶ αἰσγίστων κακηγοριῶν ἐξ 
3 ^ ٩ ` 
ἀνθρώπων πονηρῶν ἐκλυτρούνενοι, xal ὑπο τὴς 
Ῥω n А 
πτέρυγας τῆς αὐτῆς тпретбеіас περιπκεπόμενοι ! 
۰ ‚ 
καὶ πε-ιγρουρούυενοι”, καὶ λόγου παρογὴν καὶ 
-- # м 0 د‎ 3. Ls 7 ’ . Ῥω 
γνῶσιν σοφίας ἄνωθεν ἐκ τοῦ ταύτης φύντος Yloo 
Αα و په و و‎ « 7 ` ’ % 4 
ام‎ αὐτῆς εἴσδεγόμενοι, καὶ γράφειν ἄκωλντως 
= f 3 4 7 Pj ns Li 
παρακελευόμενοι, βοήσωμέν πως ἐκ καρδίας, βοή- 
\ په‎ # тә е ^ 3 ۸ 
σωμεν' MA ἐκκακίσης τῆς ἡμῶν ἀδιαπαύστου 
x 7 ` , # , ` - 
δεήσεως, μὴ ἐκκακίσης, πανά/μαντε' ауто 
΄ ә ٩ $ ’ ` 7 LA 6 
ἡμῶν κατὰ τὸ μέγα καὶ πλούσιον ἔλεός σου, AzG- 
7 و‎ Y ` - ^ 3 # 
ποινα. Αιάῤῥηξον τὸ γραμματεῖον τῶν ἀμετρήτον 
- ^ ’ 
ἡμῶν καχῶν ἀχοιμήτοις σου πρεσθείχις͵ παναγχθε. 
Οἰχείωσον καὶ πρὸ τέλους ἡμᾶς τῷ σῷ εὐσπλάγγνω 
8 . `. ` т 
καὶ δικαίῳ ὃ χρίτη Yi καὶ Өф. Απαῤῥησίαστοι 
γὰρ 


, е - 4 
πλήθους ἁμαρτιῶν καθεστήκαμ.εν' 


+ 4 7 3» , 7 ` 
πχμπαν καὶ ἀπρύπωποι ἐξ ἀμελείας καὶ 
μέγιστα γὰρ 
+ ’ 4 ГА ` ` , 4 
ἰσ/ύει, RAVUUVATE, δέησις μητρὸς πρὸς εὐμένειαν 
γ τοῦ VA ld 00: M: HE Ux LA 4 

Jj, ὡς πεπείσμεθα, Μητρῷαν οὖν ἔγουσα καὶ 
۷ , M و‎ 3 ٩ ۶ as 
ἄπλετον τὴν παῤῥησίαν πρὸς αὐτὸν τὸν ἐκ σοῦ 
ἀῤῥεύστως καὶ ἀνεκλαλήτως φύντα, καὶ τῶν αἰωνίων 


ἀγαθῶν ἡμᾶς κληρονόμους ἀπέργχσαι καὶ παντοίας 


Os 


ὀυνηρᾶς κἀντεῦθεν κακεῖθεν ἐκλύτρωσαι θλίψεως" 
f ` ^ , € # ` е La 
παντα γὰρ ὄννατα σοι, ὑπερευλογημένη καὶ ὑπερεν- 
^» E ` ^ , ^ ER. ; 
ὄνξε' ὅπως ὑπὸ σοῦ φρουρούμενοι καὶ σκεπόµενοι ', 
ç 3% ’ ο» ٩ 3 Li > - 
xal ἐγκαυγώμενοι, 8057۷ καὶ εὐγπριστίαν ἐν 5 
n f - \ ej ^ > ` 3 
τῷ πανσέπτῳ vxo καὶ ὅπουπερ ἂν ἐσμὲν ἀνα- 
πέµπωµεν ὃ τῷ Петрі καὶ τῷ Yi καὶ τῷ ἁγίῳ 
t 1 . ' П + 
7 ra ` ° ` ۶ ` 7 3a 
Πνεύματι νῦν xxt εἷς τοὺς ἀτελευτήτους αἰῶνας 


- ЭЁ 6 2 f 
τῶν αἰώνων.” Αμήν, 


t. D σχεπόµενοι. — 9. Om. B. — 3. D διναΐο, — 4. Om. В. — 5. A ἀναπέμπομεν. — 0. В νῦν xat ἀεὶ xai 
u μ. 
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IV 


MICHEL PSELLOS (1018-1079?) 


llou£uiE SUR L'ANNONCIATION. 


INTRODUCTION 


Le célèbre polygraphe Michel Psellos, type achevé du Byzantiu qui sait 
tout et qui écrit sur tout, fut le coutemporain et l'aini intermittent de Michel 
Cérulaire, dont il prononça l'oraison funèbre. H composa tant d'ouvrages, 
et sur des sujets si divers, que la liste complète n'a pu encore en être dressée, 
malgré les tentatives laborieuses de Léon Allatius‘ οἱ d'Émile Ruelle?. Ce 
dernier savant, qui a publié nn catalogue des œuvres inédites de Psellos ne 
comprenant pas moins de 218 numéros, ne signale pas une homélie sur 
l'Annonciation, que nous avons trouvée dans le cod. 1650 du fonds grec de 
la Bibliothèque nationale de Paris, fol. 240-244 (xiv* sièele)’. Le texte en est 
irréprochable et d'une lecture facile. 

Le morceau n’a, quant au fond, rien de bien original, mais il a le mérite 
d'être écrit en un style très pur et d'une sobriété toute classique. Н est aussi 
d'une précision dogmatique remarquable : ce qui nous montre que le philo- 
sophe laïque, ami de Platon et tout épris des beautés littéraires de l'antiquité, 
savait aussi feuilleter les ouvrages des Pères et rivaliser avec les plus bril- 
lants théologiens de son temps. 

Résumons en quelques mots la marche générale du discours qui, pour 
la longueur, se tient dans la bonne moyenne des homélies byzantines. L'ora- 
teur commence par montrer que l'incarnation du Verbe est la plus étonnante 
des merveilles. Suit un bref aperçu sur le plan de la Rédemption et ses résul- 
tats. Après cet exorde banal, nous trouvons un commentaire suivi et très 
hien mené du récit évangélique de l'Annonciation. L'orateur s'arrête d'abord 
à contempler la beauté de la Vierge saluée par l'ange, et fait longuement son 
éloge. Ce qu'il admire en Marie, ce n'est pas tant la virginité matérielle que 
la virginité absolue de l'àme : < Loin de contracter quelque impureté de son 


1. Diatriba de Psellis, dans la Patrologie grecque de Migne, t. СХХП, 477-536. 

2. Bibliographie des écrits inédits de Michel Psellos, dans le Ἑλληνικὸς φιλολογικὸς 
Σύλλογος, Etxocurevrastnpts, 1886, p. 591-603. 

3. Ruelle signale bien, au numéro 134, une homélie ¿Z festum Annuntiationis 
В. Virginis, mais l'incipit qu'il donne ne correspond pas à celui de notre homélie. 


5l HOMELIES МАШАЕВ BYZANTINES. [12] 


union avec la matiere, Гете de Marie ٧٠۱٩ q sol corps une beauté toute 
spirituelle. Seule entre toutes les mes humaines, celle dme brillait dans son corps 
0011111017101 comme nne splendeur celeste; Elle le coutenait plutot qu'elle n'était 
contenue par lui, et lut connaunuiquait son propre éclat, plongée qu'elle était 
tout entière en Dieu. On aurait dit un dieu avec un corps. Sans doute elle 
habitait la terre et loulait notre sol; mais j'ose allirmer qu'elle n'était. point 
éloiguée de Ia Trinité inaccessible, et qu'avant méme de concevoir [le Verbe fait 
chair], elle voyait. Dieu plus disténctement que les Séruphins, et le coucevait, le 
portait, l'enfantait d'une manière inchable par la contemplation, comme il lui 
arriva plus tard de le faire sulistautielleinent » ( IV). 

Psellos vient de nous dire que l'âme de Marie ne contracta aucune impu- 
reté par le fait de son union aveu le corps. H eoutinue en allirmant que ес 
corps de la Vierge fut foriné avec la fleur des éléments et préparé comme 0 
demeure sainte pour recevoir l'âme qui devait le posséder : 

« S'il est vrai que, suivant l'opinion commune, ce vaste οἱ sublime firma- 
meut a été formé de la fleur des premiers éléments — d'où sa stabilité et son 
incorruptililité, — « plus forte raison le corps de vette. Vierge a-t-il été faconné 
de la plus pure substance des éléments et préparé pour être le sanctuaire de Cime » 
hid .). 

Evidemment, en s'exprimant de la sorte, Michel Psellos écarte suflisam- 
ment du corps et de l'àme de Marie toute idée de souillure; еі n'aurait-il 
pas ёсги autre chose, qu'on serait autorisé à le ranger parmi les théologiens 
byzantins si nombreux qui ont proclamé la conception immaculée de la Mère 
de Dieu. Mais son commentaire de Are Maria nous fournit quelque ehose 
de plus explicite. Développant le parallèle classique entre Eve et Marie, 
il écrit : 

« L'Ange ajoute : Tu es bénie entre les femmes. L'expression fait pendant 
à la malédiction, puisque la Vierge est introduite à la place d'Eve, comme 
Dieu à la place d'Adam. De même qu'au paradis la transgression fut suivie 
de la malédiction, de méme ici la bénédiction s'attache à l'obéissance. Et 
δια la Vierge notre race а hérité sans interruption de la malédiction de la 
première mère. Puis la dique contre le torrent а été construite, οἱ c'est la. Vierge 
qui est devenue le rempart qui a arrêté le déluge des maux. — Bente es-tu parmi 
les femmes, toi qui n'as ni goûté de l'arbre de la science, ni trausgressé le com- 
mandement, mais qui as été déifiée, el qui as déifié notre race » (2 V). 

Comme les autres théologiens de Byzance, notre orateur nignore pas 
que Marie a été l'objet, au moment de l'Incarnation du Verbe, d'une certaine 
purification; mais, comme сих, il l'entend d'un surcroît de grâce et de lustre 
surnaturel donné à son âme par les irradiations de l'Esprit-Saint. П allirme 
positivement que, bien avant le salut de l'Ange, la Vierge était remplie 
de la gràce de Dieu. П va méme, nous l'avons vu, jusqu'à lui accorder 
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la jouissance de la vision béatifique antérieurement à la conception de Jésus 
(2 IV). 

C'est surtout par cet éloge de la pureté absolue de la Mère de Dieu que 
le discours de Psellos acquiert une incontestable valeur aux yeux du théo- 
ШОШ et mérite de voir le jour'. 


1. Ces lignes étaient écrites, quand ont paru les deux savantes thèses d'Emile Renaud 
sur Michel Psellos, que nous sommes heureux de signaler : 1. Etude de la langue et du 
style de Michel Psellos, Paris, 1920. In-8°, xxx-614 pages. — 2. Lerique choisi de 
Psellos. Contribution à la lexicographie byzantine, Paris, 1920. In-8", xxvin-160 pages. 
L'homélie sur l'Annonciation n'ajoutera pas grand'chose au Lexique choisi; mais 6 
est un beau spécimen du classicisme de Psellos. $i cet écrivain est souvent compliqué et 
recherché, il ést ici d'une limpidité tout attique. Rien de plus pur, en fait de style, n'a 
élé écrit sur la Vierge, à Byzance. 
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SAPIENTISSIMI PSELLI ORATIO IN 
SALUTATIONEM. 


TOY ХОФОТАТОҮ WEAAOY ΛΟΓΟΣ 
FIS TON ۹ 


1. Principium quidem eorum quae sunt, 
coordinatus illis οἱ 


1. Ἀργὴ μὲν τῶν ὄντων Өс, обу ὥς συντεταγ- 
Deus est, non tanquam 
connumeratus, sed tanquam exceptus et su- 
perpositus; principium autem divinorum festo- 
rum et solemnitatum, evangelii annuntiatio 
ad Virginem et Matrem Verbi ab angeli voce; 


principium vero, non quod imperfectior aliis 


/ , \ , ANNES E >>. 
μένος τούτοις XAL συναριθμούμενος, ἀλλ᾽ ὡς ἐξῃοη- 
’ Y е ’ ` A mA rw # € یم‎ 
μένος και ὑπερκείμενος: COZY] δὲ τῶν θείων ἑορτῶν 
` ’ € - 2 # 3 ’ 5 
τε xat πανηγύρεων f, τοῦ εὐαγγελίου ἀγγελία πρὸς 
5 مهم‎ 7 1 r m» 
τὴν παρθένον xat μητέρα τοῦ Λόγου naca τῆς τοῦ 
ἀγγέλου φωνῆς” ἀργὴ δὲ, ойу ὡς ἀτελεστέρα τῶν 

|| می‎ Срит 92, οὐ ως Ер 

Мм 4 ` 3 N 2 Ж - 1 
ἄλλων μυστηρίων x«t ἀναθείξεων: πολλοῦ γε xat 


mysteriis et manifestationibus — multum sane 


ο“. TÀ b € Ё یم‎ ем , ` 
ὧς TSÀStoTEDX πολλὼ τῷ περιόντι xat 1 i I 
|1 717۸ ὡς ер BO P abest —, sed quia perfectior praestanti eradu, 


e ’ ` - - > 7 , , 
, ρα f; . . . . 
ὑπερχειμένη ο) τῶν Ev ἐκείνοις μόνον θανματων, κ superans non solum miracula quae in illis 


ἀλλὰ xat παντὸς λόγου xai πάσης ὁμοῦ φύσεως <€ — facta sunt, sed etiam omnem sermonem et 
omnem simul naturam et comprehensionem. 
Etenim, quod in Verbum 
natum fuerit, et postquam natum, prodigiis 
fuerit demonstratum, hoc quidem, quamvis 
omnem cozitationem superet omnemque exce- 
dat mentis perfectionem, attamen natura con- 
sequentiam novit, et recentiora prioribus 
cohaerent; quod autem caeli creator et omnis 
visibilis et invisibilis creaturae conditor, quem 
non potest capere universa factura, qui incom- 
parabili magnitudine super omnem essentiam 


` T a γενν M ٢ل‎ ο А A f 
xat καταλήψεως. To μὲν γαρ τον xuososnfevra 
f ^ ` 7 
λόγον γεγεννῆσθαι, καὶ τὸν γεγεννηιλένων ἄναδει- utero gestatum 
ρω - ρω "` 4 
γθῆναι τοῖς θαυμασίοις, εἰ xxi ταῦτα πᾶσαν μὲν 


x < 7٣ ۶ κο ^ € , - 
٧۷ ФХУ νπερύαινει, πασαν © υκερεκπιπτει νου 


a m- 


رم 


τελειότητα, ἀλλ᾽ οὖν ἢ φύσις τὴν ἀκολουθίαν 5 


— صل 


Πα , ا ! ,» /_ ° سم‎ 
καὶ τὰ νεώτερα τῶν πρεσθυτέρων ἐγόμενα’ τὸ бї 
` یم‎ \ ` La La ` 
τὸν οὐρανοῦ ποιητὴν xai πάσης δ-άτης TE xoi 
105 AT Nc 0: -γζ ίσεως, ὃν οὐ σθένει /ωρεῖν 

0:90:۳1) 010020۷ κτίσεως, ὃν οὗ σθένει /ωρε 


5 ’ 


ἀσυγχρίτῳ μεγέθει πάσης 


\ τω 


^ ГА A 
το πᾶν οηικιούργημα, ὃς 


5. е f e Y Ti ση 
οὐσίας ὑπερήπλωται, ὅση τε νοητὴ xat ὅση τοῖς 


р # یہ‎ 
αἰσθητοῖς κατεσχεύασται, πρὸς ὃν τὰ μεγέθη τῶν 
Dr тә ` 
ὑπεργυῶν συγκεινόυ.ενα σωμάτων, εἰ δεῖ xat 


“ z) = " , ’ > À ` 5 ` 
QUTO) ТЕУ, ανυποστατα TWE εἰσι. ХХі Εἰς TO 


expanditur tum spiritualem tum illam 6 
rebus sensibilibus confecta est, prae quo moles 
ingentium corporum, ut ita dicam, subsisten- 


1. Ex codice Parisiensi graeco 1630, fol. 240- 244, saecul. XIV”. 


GES 


tia caret. et intra nihilum includitur, quod 
ille, inquam, in utero contentus Duit virginali 
quin propriam. inbnitatem ;uiniscerit, et nostri 
corporis aliquatenus. mensuratus est. partibus, 
ct quasi finitus. est infinitus, hoc quaenam 
angelica natura aut archangelica compre- 
hendere poterit, aut quivis alius. ordo illas 
superans et. Patri luminis propior, et inime- 
diate inde accipiens illuminationem, et exinde 
contendens ad sublimiunm spectaculorum 
compi ehensionem? Fortasse tantuin nostrum, 
quantum illorum valet ingenium. in excelsum 
lumen, Si vero illis miraculum incomprehen- 
Sibile et inaccessibile est, quomodo nos cogitati 
comprehensionem habebimus? 

2. Cum enim homo deificandus esset, opus 
prorsus supernaturale, oportebat sane con- 
eruum esse et exordium. Ideo Christus factus 
est homo, quia nova cum ipso coniunctione 
deificatus est homo. Sed si posterius admirabile 
est, prius quanto mirabilius? Si omnem aesti- 
mationem superat ascensus, quomodo omnem 
conceptum non excederet descensus? Hic qui- 
dem, quod mortale est ad caelos ascendit, ibi 
vero Deus e caelo descendit. Et faclus est 
comprehensibilis qui est incomprehensibilis; et 
unitus est animatae naturae qui naturae est 
arlifex; et e virgine natus est qui impalpabilis 
et immaterialis; et cum corpore versatus est 
ille, cui ne quidem incorporei appellatio pro- 
prie conveniat, sicut nec appellatio luminis 
neque vitae, sed tantum secundum metony- 
miam et analogiam. Quisnam nobis sermo 
sulliciat ad contemplationem miraculi? Quam- 
nam vero choream spiritalem constituemus, 
aut quaenam canemus placentia, aut quibus- 
nam cymbalis vitalibus et rationabilibus con- 
eruum paeana offeremus Deo, et sensum 
laetitiae laetorum nuntiorum ostendemus? Si 
enim olim in Israel, postquam Pharao submer- 
sus est fluctibus, et omnis adversaria virtus in 
profundum demersa, chori congregati sunt, 
et cymbala creparunt, et Maria chorum et 
carmen duxit, et hymnus mirabilis Deo ' de 
portento concinnatus est, quomodo non magis 
nos, qui maiori et sublimiori beneficio donati 
sumus, intelligibilibus concentibus, consonum 
et omnisonum carmen ad Deum emittemus? 

Ibi enim sensibilis Pharao sensibilem inse- 
quebatur Israclem; hic vero intelligibilis οἱ 


crudelior [Pharao] contra nostram dimicat 
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[n] 
μηδαμοῦ κατακέκ)εισται, τοῦτον ۷۸۸۸7 40 
тхрбфзк г, μήτε τῆς ἀπειρί»ς ἐκστάντα τῆς αὑτοῦ, 
καὶ τοῖς το; ἡμετέρου σώματός my, μετρηΐέντα 
μέρεσι, καὶ مول‎ περατωθῆναι τὸν ἄπειρον, τοῦτο τίς 


* 


A“ )ux? m ^ 2 PT ` ) 2} $ i 2 T 
ἀγγελικὴ 294; 3, doy x qeltzd, χωρῆσαι δυνήσεται, 
- м + А aw ’ f , ` 
f, εἰ τις ὑπερτέρχ TALK τούτων Χαθέστηκε, καὶ 
, [4 - ` ^ ` ٩ 7 + ni 
ἐγγυτέρα τοῦ Mtpoe τοῦ ρωτος, καὶ πρώτως ἐκεῖθεν 
^. / ` ٩ - ` , 
δε/ομένη τὴν ἔλλαμψιν, κἀντεῦθεν ἀνακινουμ.ένη 
5 5 يم‎ [i νου А А I 30d κ» 
προς τὴν τῶν ὑπερτελῶν θεαμάτων κατάληϑιν; To 
\ е ; - € > / ` ` 
γὰρ ἡμέτερον τοσοῦτον ἴσως, ὅσον ἐκείνων трос τὸ 
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е / ээ ^X > ? ` - v t 
ὑπερκείμενον φῶς. 15ἱ δὲ ἐκείνοις τὸ θαῦμα 7٧۷ 


τε καὶ ἀνεννήγτον, πῶς ἂν ἡμεῖς τοῦ νενοημένου 
κατάληνιν ἕξονλεν ; 

2, Ecs γὰρ πάντως θεωῆΤναι τὸν ἄνθρωπον, 
ὑπερφυοῦς τυγχάνοντος πράγματος, κατάλληλον 
εἶναι καὶ τὸ προοίμιαν, M ταῦτα Χριστὸς ἐνηνθρώ- 
πησεν, ὅτι τεθέωται τῇ καινῇ πρὺς αὐτῶν μίξει ὁ 
ἄνθρωπος. AAN εἰ παράδοξον καὶ τὸ δεύτερον, 
πόσω γε μᾶλλον τὸ πρῶτον παραδοδότερων ; از‎ 
λόγου παντὸς κρείττων ἢ ἄνοδος, πῶς οὐκ ἐπέχεινα 
πάσης ἐννοίας ἡ κάθηδος; ᾿ΙὈνταῦθα μὲν γὰρ τὸ 
θνητὸν εἷς οὐρανοὺς ἀνελήλυθεν' ἐκεῖ δὲ Θεὸς ἐξ 
οὐρανοῦ κατελήλυθεν. Καὶ γέγονε γωρητὸς ὁ dy- 
pros, καὶ ἠνώθη ἐψυχωμένη φύσει 6 πλάστης τῆς 
φύσεως: καὶ ἐκ παρθένου γεγέννηται ὃ ἀναψής τε 
καὶ ἄλλος: καὶ σώματι προσωμίλησεν ὃ μηδὲ τὴν 


~ 


09 ἀσωμάτου Χλῆσιν κυρίως καλούμενος, ὥσπερ 


yy" ^-^ ` s. mr ^ 
οὐδὲ τὴν τοῦ φωτος, 009: τὴν τῆς ζωῖς, ἀλλὰ κατὰ 
μετωνυμίαν τε xat μετάληψιν. Τίς ἂν ἡμῖν λόγος 
3 LA ` Γη 
αρκέσειε πρὸς τὴν θεωρίαν τοῦ θαύικατος; Tiva δὲ 
А - 
γηρείαν πνευματικὴν συστησύμεθα, À ποῖα ἄσομεν 
“ ә ld - e 
ἄσμενα, ñ тїсї χυμύαλοις ψυ/ικοῖς τε καὶ λογικοῖς 
` , ~r , - е» ` 
τον Χατάλληλον παιᾶνα προσοίσουεν τῷ Θεῷ, καὶ 
у ο. - 
τὴν αἴσθησιν τῆς τῶν εὐαγγελίων εὐφροσύνης δειξό- 
. Кэ ` « 3 A , - ` 
uela; Et γὰρ τῷ Ἰσραὴλ πάλαι, τοῦ Φχραὼ 
э 4 - 4 ` ^ 
ἐπικλυσθέντος τοῖς χύμασι xat τῆς ἀντιχειμένης 
πάσης καταπηντισθείσης θυνάµεως, χοροί τε συνί- 
5 - ^ 
σταντο καὶ χύμθαλα ἐκροτεῖτο, xat Мари κατηργε 
o е ` تم‎ у ` tt ~ э» > 
τοῦ χοροῦ xat τοῦ ἄσματος, καὶ ὕμνος τῷ Θεῷ ёх 
e^ / Т ғу , Hs 3 ` 
τοῦ γεγονότος προσηρµόζετο θαυμάσιος, πῶς οὐχὶ 
μᾶλλον ἡμεῖς, οἱ µείζονας ἁλιωθέντες καὶ ὑψηλοτέρας 
/ ~ - , 
φιλανθρωπίας, ταῖς γνωστιχαῖς ἁρμονίαις σύμφωνόν 
` ` ? - ~ 3 Li 
τι ἅσμα καὶ παμφωνον τῷ (Oo avamiuloutv; 
5 ma 1 ٩ ` 
Exel μὲν γὰρ ὃ αἰσθητὸς Фараб τὸν αἰσθητὸν 
? * 4 - 
κατεδίωχεν орат" ἐνταῦθα δὲ 6 νοητὸς καὶ τυραν- 


, ` ` 4 e M 
νικώτερος πρὸς TOv ἡμέτερον μάχεται νοῦν, xal 
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N / ` \ t À? Le \ 5 \ ем 
διώχει πρὸς τὴν “Ἱερουσαλὴμ. φεύγοντα, xot διὰ τοῦ 
4 ’ .. ~ 
ὕδατος πρὸς τὴν ἄνω πόλιν μετοικιζόμενον. Kaxet 
" д ` ` , ος) 1 , \ 
μὲν στῦλος πυρος xat νεφέλη ὡδήγει τὸν Ἰσραὴλ, 
^ ` ` € ғ 3 EE m Ar ` 
της μὲν πρὸς ἡμέραν ἐπισκιαζούσης, τοῦ δὲ τὴν 
’ Là و و‎ sn Li ` ٩ 
νύκτα χαταπυοσεύοντος. Kat ἐδημαγώγει τὸν λαὸν 
ὁ θεράπων Μωσῆς. ᾿[Ὀνταῦϑα δὲ αὐτὸ τὸ πρῶτον 
dU Fa یم‎ “ ` е - ` IN , 
καὶ ὑπερούσιον φῶς 5776) ἡμῖν πρὸς τὴν μετάθεσιν 
٩ ٩ - X 
γίνεται, καθ᾽ ἣν ἀπὸ τῆς παροικίας εἰς τὴν χατοι- 
’ А ` ^ , ^ 
χίαν μετασχευχζόμεθαχ’ xat ὁ δεσπότης προηγεῖται 
^ ct e وم‎ П 5 {> - ` حم‎ 
τῆς ὅλης ἡμῶν τάξεως καὶ συντάξεως, καὶ τῇ 
/ 
θαλάσσ:, 6 τύραννος δίδοται, xat À παρθένος Μαρία 


πολλῶν AUTH 


τὸ θεῖον μεταγειρίζεται τύμπανον, 
συγχορευουσῶν νεανίδων τυμπανιστριῶν, ψυγῶν 
یم‎ M ` ^ ES ^ ` AE 
φημι καθαρῶν, κατὰ τὴν τοῦ προφητοῦ xat προπά 
, 5” 3 - ` 
торос̧ ταύτης φωνήν. Ἰκάχεῖ μὲν Αἴγυπτος τὸ 


^ / ` ‹ )3 Xl nme, . 
παιδευτήριον xat “Ιερουσαλήμ τὸ! τρυφητήριον 


- ~s ` ام‎ ` 
ἐνταῦθα δὲ Y7 μὲν τὸ δεσμωτήριον, οὐρανὸς δὲ τὸ 
τῆς νεαζούσης ἡμῶν φύσεως οἰκητήριον. 

wv. , ` ^r 4 ; ` X 
3. Σήμερον τοίνυν ἐκ τῆς ἀλλοτρίας πρὸς τὴν 
4 ` ` TAN 
οἰκείαν μεταβιθαζόμεθα πατρίδα, καὶ πρὸς τὴν Estu 
ἄποχαθισταιλεθχ, xal πρὸς τὴν Σιὼν ἀναγόμ.εθα, οἱ 
κακῶς ἐχεῖθεν ἀπολισθήσαντες. Q τοῦ θαύματος” 
ἡμάρτομεν" εἶτα τετιμωρήμεθα, ἄλλ᾽ αὖθις μειζόνων 
κατηξιώῆημεν ἀγαθῶν' τοῦ παραδείσου πεπτώκαυεν 
- سم‎ r ` - 
καὶ τῆς οἰκίας τῶν οὐρανῶν τετυγήκαμεν" πρὸς γῆν 
, 
ὠλισθήσαμεν, xat ὑψηλοτάτην οἰκίαν ἐπαγγελίας 
5* ۶ ٩ r F 3 
εἰλήφαμεν' καὶ τὸ γε θαυμασιώτερον, où προλαμ- 
7 X ` 5 £ +} د د‎ LA 
θάνει τὴν χαρὰν τὰ εὐαγγέλια, ὅσπε; δὴ νόµο: 
- - # ` с 
ἄνθρωπιχος ἐστιν ἀλλ᾽ ὁμοῦ τῇ παρθένῳ πα 2ὰ τοῦ 
΄ \ f 
ἀγγέλου κηρύττεται, καὶ ὃ εὐαγγελιζόμενος cap- 
хойто. Θεὸς, καὶ θεοῦται τὸ πρόσληυαμα. Q τοῦ 
καινοῦ λόγου" ὦ τοῦ τῶν γαρίτων πλήθους καὶ τῆς 
سم‎ o e ^ 
τῶν θαυμάτων ἀπειρίας. Άπαντα ὁμοῦ συνδεδρὀ-- 
μηχεν᾽ ἡ τοῦ ἀργαγγέλου φωνὴ, ἢ τοῦ Kuptou 
σάρχωσις, À τοῦ προσειληαμένου σώματος θέωσις, 
e n+ ^ , e r مم‎ ۸ 
f, τῶν Οιεστώτων ἕνωσις, À τῶν τυραννουμένων 
ἐλευθερία, f$, τῶν ἀπωσμένων οἰκείωσις, À τῶν 
+ еше Aayi φωνὴ μία καὶ 
ЕХТЕТСО εαωασνων XATA хү фе Ἢ μι 

bi H f те P E ^ 7 + 54 C pez P : — 

βοαγεῖα ὁμοῦ τὸ γαῖρε τ; θεουήτορι προταγγέλ 
` ο, | ne ld е X ^ ` πο 

λουσα, καὶ τὰ ἐκεῖθεν γιγνόμενα ὑπὲρ ἀριθμὸν ὁμοῦ 
\ , ` ` ’ У \ 
χαὶ χαταληψιν’ καὶ τὸ κεφάλαιον: ἄνθρωπος μὲν 
ὃ Οεὸς, Θεὸς δὲ ó ἄνθρωπος γίνεται, xat τὸ ἄποχε- 
χρυμμένον μυστήριον ἐπ᾽ ἐσ/άτων τῶν αἰώνων 


Ооу καθίσταται’ xxi τέλος ἢ προφητεία λαμβάνει, 


1. ὅτι. 


a) Psal. LAVI, 90, 
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mentem, et persequitur fugientem ad leru- 
salem, et per aquam ad supernam civitatem 
migrantem. Et ibi quidem columna ignis et 
nubes dirigebant Israelem, haec per diem 
obumbrans, illa noctem illuminans;et populum 
ducebat famulus Movses. Hic autem ipsum 
primum et supersubstantiale lumen dux nobis 
fit ad transmigrationem, qua de incolatu ad 
domicilium transimus ; et dominus praecedit 
totum nostrum exercitum et agmen, et mari 
tyrannus traditur, et Virgo Maria divinum 
contrectat tympanum, multis nna cum Ша 
saltantibus puellis tympanistriis, animas dico 
puras, secundum dictum prophetae, proavi 
eius ®, Et ibi quidem Egyptus est locus castiga- 
tionis, et lerusalem locus deliciarum; hic vero 
terra carcer est, caelum autem renovatae 
naturae nostrae habitaculum. 

3. Hodie igitur ab extranea ad propriam 
transferimur patriam, et in. Eden restitnimur, 
et ad Sion reducimur, qui misere exinde 
elapsi eramus. O miraculum ! peccavimus? 
deinde castigati sumus, sed rursus maioribus 
donati sumus bonis. Paradisum perdidimus 
et aedem caelorum sortiti sumus ; ad terram 
delapsi, altissimam habitationem promissionis 
accepimus. Et quod est admirabilius, non 
praeveniunt gaudium laeta nuntia, ut inter 
homines solet, sed simul Virgini ab angelo 
nuntium defertur, et annuntiatus incarnatur 
Deus, et deificatur quod assumptum est. O 
novum eventum! O gratiarum multitudo et 
miracnlorum infinitas! Omnia simul convene- 
runt : vox archangeli, Domini incarnatio, as- 
sumpti corporis deificatio, eorum quae inter se 
distabant unitio, oppressorum liberatio, expul- 
sorum ad familiaritatem admissio, inimicorum 
reconciliatio ; verbum nnum et breve simul 
illud Ave Dei Matri annuntians, et quae exinde 
advenerunt super numerum pariter et com- 
Homo 
quidem Deus, Deus vero bomo fit, et abscon- 
ditum 


prehensionem ; et quod summum : 


mysterium novissimis temporibus 


manifestum apparet ; et finem prophetia acci- 
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pit, ct. exspectata advenit. redemptio. Terra 


caelo coniungitur, et sensibilia intelligibilibus 
comimniscentur, et distantia mire copulantur, 
et mediator amborum fit conceptus Dominus, 
divinitati commiscens totam humanitatem. Et 
lactorum nuntiorum praeco Gabriel est, cui soli 
tantum ibi inferior 
Oportebat 


enim innovationem naturae etiani caelestibus 


creditur mysterium; et 


ordo ignarus remansit miraculi. 
sienilicari essentiis. 


Et descendit de caclo in terram Deus, non 
pervulgans descensum neque inagnificentiorem 
processum disponens, sed sicut ros matutinus, 
vel potius, sicut imber super gramen, ut vetus 
miraculum finem acciperet, mysterio figuras 
confirmante. Et minister miraculi est princeps 
facti; et ad Virginem virgo vadit; qui essentia 
nuntia defert ei, 


praestat quae consangui- 


пса nobis est et virgo tum corpore tum 
mente, et ideo evangelistà multo honorabilior. 
llli enim integritas et cogitationum puritas ad 
huic vero supra naturam 


Non 


quam omnes praedicant et aliis vir- 


naturam pertinet; 


est animae virginitas. enim de altera 
loquor, 
tutibus anteponunt. Verum est cnim integri- 
tatem corporis aliarum virtutum esse cacumen. 
Sed non propter hoc ego laudibus Matrem 
extollo Domini, neque solam hanc illi virgini- 
tatem tribuo, et inde virginem appello. Si enim 
aliis. virginibus ipsa exemplar est, ad laudem 
eius non sufficit quod plerisque successit. 

4. Virgo antem vere virgo fuit, quia et cogita- 
tiones mentis servavit illaesas, et tanquam sol 
intelligibilibus gratiis cum corpore versata cst, 
illud potius decorans et illuminans, quam 
inde aliquid inquinamenti vel materiae tra- 
bens: quod neque angelorum natura servasset, 
si materiae appropinquasset. Concedatur hoc 
orationi instar hypothesis. Sola enim ipsius 
Deo simillima anima tanquam caelestis fulgor 
in illo intacto elucebat corpore; et non tam 
continebatur quam continebat illud; et hoc 
continuit, et maiorem ei contulit splendorem. 
Adhaerebat enim Dco mens Virginis, nulla in 
ea existente divinitate, corpus vero menti, ita 
ut tota Deo coniungeretur. Et deus cum cor- 


pore reputabatur; et terram quidem habitabat, 
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٩ ld ` ’ # Fe es 
x" ἡ προσδοκωμένη معغلار()ن‎ λύτρωσις. H y7 τῷ 
$ es , X ` 3 fi- ἡ - - 3 
οὐρανῶ αἰγνυται, xat τὰ αἰσθητὰ τοῖς ۷۴) dva- 

f ` À ^ Sur ο c» f 
χράννυται, HALTA 055070790920 συνάπτεται, 

٩ 4 > “+ ғ ` 1 £ zf 
καὶ μεσίτης ἀμφοῖν ὁ συλληγφθεις γίνεται Кор, 
[ f ГА 44 “` X * 1 , Li M е~ 
ту, θεότητι uuo ὕλην την ἀνθρωπότητα, 1 αἱ τῶν 
> ۹ ^t εξ ” + de E ͵ ` , 

ευχγγελίων χήρυς ó Кобил), γίνεται, καὶ μόνος 
# ` f 1 , * ^ r 
πιστευεται το μυστήριον, MAL μόνον ἐνταῦθα ἡ 

€ # ғр 5 , , - f 
ὑπηκειλένη Tate ἀμύητος κοτε).εἰψθη τοῦ ې‎ 
"Eye, 


θείαις ἐπισημανήῆναι οὐσίαις. 


γὰρ την καινοτομίαν The φύσεως καὶ ταὶς 


M ۲ = A 5 7 r y Ls À ry г (-) 4 r 
NAL κλτεισιν ES GUZAVOU προς την γην O ὍΌεος, ου 


А e .4 + f ^ sat # A 
σκηνοί,χτήσας vr 200507 0')0% πραπικωτερον τν 


πρύθὀον διχθέμενος, ἀλλ ὡς ἑωθινὴ δρόσος, ἢ 


e^ 3 r r ` 3 ٢ # г? ٩ * ` 
μᾶλλον ې‎ ὑετὸς ἐπὶ πόλο», ἵνα καὶ τὸ παλαιῦν 


t‏ , ^ 1 ` # به 
θαῦμα πέρας λά6ῃ, τοῦ μυστηρίου πιστωσαμ.ένου‏ 


τὰ σύνολα. Ναὶ б ὑπηρέτης τοῦ θαύματος ἄργη- 


γέτης τοῦ πράγματος: καὶ προς την παρθένον ὃ 


΄ ٨ - s p | 2599 : 8 cl ۶ А еә 
παρθένος γωρεῖ, ὁ τὴν οὐσίαν ὑπερφυὴς τή 01200 
Le - ` ( , ` ew ٩ ^ tA À еә 
ULV γαι παρθένῳ καὶ GUUA AAL YOU, καὶ Οἱ. ταυτα 
πολὺ τοῦ εὐαγγελιστοῦ τιμιωτέρα. | μὲν γὰρ τὸ 
` δ) ΤΙ ` ۸ р А . 9) US f e 
٩ ^ - ^ ` 
ἀχήραχτον καὶ τῶν ἐννοιῶν ἄφθορον περὶ τῆν φύσιν 
ἐστίν" TF δὲ ὑπὲρ τὴν φύσιν ἡ τῆς ψυγῆς παοθενία 
f, ws єр /, yY ? 1 іэ /, i$ d . 
Où à кү [рї pU. , f re 
Û γὰρ τὴν ἑτέραν φημὶ, ἣν πάντες σεµνυνουσί τε 
` er * n ` e € ’ [d ١٢ ` Y 
καὶ τῶν ἀλλῶν αρετῶν отери Kat γὰρ 7٧ 


г 


ὡς avo A dy opt τοῦ 602۴0 τῶν ἄλλων 


ἀρετῶν κορυφή. АУ), οὐκ ἐνταῦθα ἐγὼ τὴν τοῦ 


r # , * پ۹٩‎ , 5 ^9 
Ro ἀποσεμνύνω μητέρα, οὐδὲ ταύτην αὐτῆ 
τὴν παοθενίαν (дугу προσααοτύριω, κἀντεῦθεν 
5 1 х2 p 7 1 πρ : Q7 Ë 1 , š 


, `` 1 t v 3 3 4 
κ ἐπονομαάζω. Et γὰρ ταῖς ἄλλχις αὐτὴ τὸ 


PN پو‎ = 7 Y 3 
πασχθειγ.α, ἄλλ ἔλαττον εἷς 


; 


πολλοῖς κατορθούμενον. 
u 


` - 
ἐγκώμιον το τοις 


" NN - \ 
Παρθένος δὶ ὡς ἀληθῶς $ παρθένος, ὅτι καὶ 


# 


τὰς ἐννοίας τὰς buyixàs μεμένηχεν @тхр®}00506, 


\ - 
xat ὥσπες ἅλιος ταῖς νοεοαῖς 


i 


JXptot TG σώματι 
προτωμίλησεν, ἐκεῖνο μᾶλ) οὐνασά αἱ 
προτωμίλησεν, ἐκεῖνο μᾶλλον λαμπουνασα τε X 

καταυγάσατα, f, ἐκεῖθέν τι προσαναμαξαμένη τῆς 
"n er SANT 4ه‎ : # , » 4 9 ew 
ὕλης, ὅπερ 090 ἂν ἀγγέλων φύσις ἐτήρησεν, εἰ τ 
Я! x τν لا‎ у. ` ~ ^ 
ὕλη προσήγγισε. -υγχεγωρήσθω γαρ τοῦτο τῳ 
L4 t ` € , , ` 5 ~ € 

λόγω, ὡς πρὸς 100١51۱١. Movy γὰρ αὐτῆς ἡ sost- 
p 

νυγὴ, 


` ? 3 , 5 ’ # s 
αχηράτω ٤٢٤٤٤ ἐπέλαμπε 01 


^ 4 ο 9 , Y ^^ 
δεστάτη ὥσπερ τις οὐρανία αἴγλη, τῷ 


` ۶ # 
xxl οὐ συνεί- 
ληπτο μᾶλλον À συνεῖγεν ἐκεῖνο' καὶ συνείληφε καὶ 


` 
; τὸ τηλαυνέστερον μετεσκεύαζεν, Кусто γὰρ 


e 
6 μὲν νοῦς ἐκείνης Θεοῦ, οὐδειιᾶς ἐνούσης ې(‎ 7577 


τὸ δὲ σῶμα τοῦ νοῦ, ὥσθ᾽ ὅλη συνώκει Θεῷ. Ναὶ 
` ` , s , ` ^ ` v 
θεὸς μετὰ σώματος ἐγρηματιζε' xat γῆν μὲν ۱0٤٤ 


3 ` 


, ^e ’ 
καὶ τὸ ἴγνος κάτω προσήρειδε, τῆς δὲ ἀπροσίτου 
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Τριάδος, εἰ δεῖ καὶ τοῦτο θαρρήσαντα εἰπεῖν, οὐ 
۶ ` ` ` ` 5 
χατελιμπάνετο, ὑπὲρ τὰ Σεραφίμ, xai πρὶν À 
е 3 يم‎ ? 
συλλαθεῖν, δρῶσα Θεὸν καὶ ἀρρήτως ταῖς θεωρίαις 
, ٩ τω ` 3 7 
συλλαμ.θάνουσα, καὶ χυοφοροῦσα καὶ ἀποτίχτουσα, 
е» - ы 4 
ὥσπερ ὕστερον οὐσιωδῶς αὖτ; ταῦτα χατείρ- 
үхото. 

Ei οὖν б μέγας οὗτος xat ὑψηλὸς οὐρανὸς ёх τοῦ 
ἄνθους τῶν πρώτων στοι/είων ὡς τοῖς πολλοῖς 

Ll ^ ^ ’ 
δοχεῖ, σεσωμάτωται, xal διὰ ταῦτα AÔLATTUWTO τε 
3 ` ` ` 4 7 - ` 5 4 
ἐστὶν καὶ ἀχήρατος, πόσῳ γε μᾶλλον το ἐχείνης 

- bod یم‎ 4 
σῶμα ёх κρείττονος τῆς τῶν στοιγείων οὐσίας 

’ ` с? е ` ۵ Pod GM 

συμπέπηχται, xat ὥσπερ ἱερὸν ἄδυτον τη Puy 

` \ , 

χατεσχεύασται. Ἄλλὰ τί ἂν εἰπὼν, τὴν ἐκείνης 

3 - ` 1 

ἐνδείξωμαι xal xpótr sx ; Оох ἀρχεῖ μοι τὰ αἰσθητὰ 

κάλλη, οὐχ ἀρχεῖ μοι τὰ νοητά. Αἰσχύνομαι παρα- 

θάλλων αὐτῇ τὸν ἥλιον" ἐρυθριῶ ἀντισυγχρίνων τὸν 

ә ^ ή 
οὐρανόν. Ἂν τῆς ἀγγελικῆς οὐσίας ἄψωμαι, γέγηθα 
د‎ ۸ 

μὲν, ὅτι ὑπερφυῆς À συναγωγὴ τῆς συγκρίσεως, 

ἀλλὰ xat οὕτως ἀποτυγγάνω τοῦ μέτρον. ᾿Εχεῖνα 

` ` ғ ^s А - بس‎ У \ 

μὲν γὰρ μόλις που χαθαρῶς χωρεῖ θεοῦ ἔννοιαν χα 

- ۶ ` `A 

πρὸς τὴν ἐχεῖθεν μεμέτρηται ἔλλαμγιν' αὐτὴ δὲ 

ГА ` ` x n , ^ 

ὅλον χεχώρηχε τὸν (Θεὸν ἐν μικρῷ μέρει τοῦ 

ο” лә 3 # 

σώματος, μήτε τῶν πατρικῶν χόλπων ἀποροιτή- 

σαντα, xxi ὅλον ἐν τῇ μητρὶ καὶ παρθένῳ γενό- 

` ` # э # ^ 

μενον. Kat τὸ θαυμασιώτατον ἐναντίωμα τοῦ 

t - ` ` ^ 

λόγου, τὸ ἧττον μὲν αὐτῆς χατείληρα, τὸ δὲ 
χρεῖττον οὐχ εὕρηκα. 

Ἥττων μὲν γὰρ τοῦ Vioù καὶ δημιουργοῦ καθέ- 
στηχε’ χρείττων δὲ οὐδενῆς, ὅτι καὶ ἀπαράμιλλος. 
Τὸ γὰρ ὑπερέχον αὐτὴ τοῦ μεγέθους καὶ πάσης 
2 1 \ , 4 7 ` 9 16): Е 
οὐσίας xat φύσεως ἀσύγχριτόν τε χαὶ ἀπαρλθλητον 
αὐτὴ μήτηρ γέγονε καὶ παρθένος ἐστί. Διὰ ταύτης б 
Λόγος εἰσελήλυθέ τε xai ἐξελήλυθε, καὶ κλεῖθρα 
τῆς παρθενίας οὐχ ἔλυσεν, ἀλλὰ μεμένηκεν ἀδιαλώ- 
бїт ў σφραγίς. Αὐτὴ χῆπος χεχλεισμένος καὶ 
з , ^ э ` 7 ` м € or 
ἐσφραγισμένη πηγή αὐτὴ καὶ κιθωτὸς τοῦ ἁγια- 
Κυρίου, xat ῥάθδος βλαστήσασα 


σµατος τοῦ 


` 
Χριστόν χαὶ ἄδυτον ἱερὸν 


ὡς παραπετάσματι τῇ 
’ , د‎ N y 7 
πασθενία συγχαλυπτόµενον. Αὐτὴ ὄρος τετυρωμένον, 
f ` 3 ^ À ` 
ὄρος χατήσχιαν. Αὐτὴ οὐρανὸς ὡς ἀληθῶς, À καὶ 
, 5 ~ 35 , ۱ 2 7 " А 
πλέον οὐρανοῦ ἐστίν τε xal ὀνομάζεται, γωρήσασα 
A * # ` ` » 9 ` 
τὸν ἀγώρητον καὶ περιλαθοῦσα τὸν ἄπειρον. Αὐτὴ 
^ ` Ld τ. ем 
προφητῶν ὑπόθεσις, xal ἀργὴ καὶ τέλος ὁμοῦ τῶν 
£ ` , ` \ ` е ч 
προρρήσεων. Διὰ ταύτης Θεὸς μὲν προς ἡμᾶς xata- 
θέθηκεν, ἡμεῖς δὲ πρὸς ἐκεῖνον ἀναθεθήκαμεν. 
7 - - La A ` 
NQ τῆς οὐρανομήκους καὶ ὑπερφυοῦς χλίµαχος ὦ 
PATR. OR, — T. XVI — F de 
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et vestigia deorsum ponebat, ab inaccessibili 
vero Triuitate, audacter dicam, non longe 
remanebat, super Seraphim, etiam antequam 
conciperet, videas Deum et iueffabiliter cou- 
templatiouibus illum concipieus et gestans et 
pariens, sicut postea substantialiter haec illi 
contigernut. 

lgitur si maguum istud et excelsum caelum 
ex flore primorum elemeutorum, ut plerisque 
placet, coudensatum est, et idcirco firmum est 
et iucorruptibile, quanto magis illius corpus 
ex optima elementorum essentia commixtum 
est, et tanquam sacrum habitaculum animae 
praeparatum est. Sed quid dicam ad decla- 
randam illius puritatem? Non sufficiunt mihi 
sensibiles pulchritudines, non intelligibiles. Me 
pudet illi comparare solem; erubesco conferre 
caelum. Si ad augelicam esseutiam accedam, 
laetus quidem fio, quia supra naturam est 
cousequentia comparationis, sed etiam hoc 
modo non assequor mensuram. Angeli enim 
vix clare percipiunt Dei couceptum, et secuu- 
dum mensuram participant illumiuationem, 
quae exinde provenit; ipsa autem Virgo totum 
cepit Deum iu parva parte corporis, non a 
paterno sinu recedeutem et totum in matre et 
virgiue mauentem. Et en oppositio omnium 
mirabilissima, quae argumento inest : quonam 
nempe inferior sit, deprehendi ; quonam vero 
superior, nou inveui. 

[uferior- quidem Filio et Creatore fuit; supe- 
rior vero nullo, quia iucomparabilis. Excel- 
lentia enim eius maguitudinis conferri et 
comparari uon potest cum ulla essentia vel 
natura. lpsa mater facta est, et virgo est. Per 
eam Verbum intravit et egressus est, et 
claustra virginitatis nou solvit, sed sigillum 
remansit illaesum. Ipsa hortus conclusus et 
fons signatus; ipsa et arca sanctificationis 
Domini, et virga quae germiuavit Christum, et 
sanctuarium sacrum virginitate tanquam velo 
contectum. 153 mons coagulatus, mons um- 
brosus. lpsa caelum vere, immo plus quam 


caelum est et continuit 


nomiuatur, quae 
incomprehensibilem, et complexa est infinitum. 
lpsa prophetarum propositum, et principium 
et finis simul vaticiniorum. Per ipsam Deus 
ad nos descendit, nos vero ad eum ascendi- 
mus. O scala caelum altitudiue tangens et 
naturae modum excedens! O quae eamdem ac 
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nos naturam habet, inaccessa vero manet 
angelis ipsis, ut una cum ipsa aliquam felici- 
tatem habeamus apud sublimem essentia. 

5. Quoniam ratio mysterii ipsi credita. est, 
Gabriel miratur. quidem οἱ ipsum ineffabilem 
descensum, et vehementer stupet de exinani- 
tione Verbi; nihilominus et Virginem admi- 
ratur, et horret, et tanquam superiorem naturam 
reformidat et pertimescit. Unde et cum proprio 
habitu, ut ita dicam, accedit ad illam, nec 
soli similis aut aerius lit, cum debuerit 
formam transmutare in diversam. Quemnam 
enim territurus erat, aut perculsurus, ut facere 
solent angeli famuli illis, quibus olim apparebant 
et nunc manifestantur, ut et timorem videnti 
incutiant et suscipiantur cum veneratione? 
Sed tanquam Dominae famulus, specie accedit 
humana, et sedenti adstat, et cum debita 
reverentia laeta nuntia tradit : Ave, inquit, 
gratia plena; Dominus tecum ^. Vide sermonis 
obsequium et verborum seriem : Cum Ave 
dixisset, statim gratia plena addidit, ut et re- 
cens ostenderet gaudium, et priorem gratiam 
indicaret. Dudum enim gratia plena erat, quae 
tota adhaerebat Deo, et supernas accipiebat 
illuminationes et gratias; gaudium vero ei 
evangelizatur postea super incarnatione Verbi, 
et quia mater facta est principis Verbi et natu- 
rae nostrae conditoris. lllud autem 2ominus 
lecum ad Ave relationem habet; illud qui- 
dem quasi exordium est, hoc vero demon- 
stratio. 

Tecum vero, inquit, non tanquam per illu- 
minationem, sed quia substantialiter in tuo 
utero capitur. Insuper dicit : Benedicta tu in 
mulieribus; maledicto respondet verbum, quo- 
niam pro Evae Virgo introducta est, sicut pro 
Adamo Deus. lgitur, sicut ibi transgressionem 
subsecuta est maledictio, ita hic servationi 
mandatorum coniuncta est benedictio. Et 
continenter usque ad Virginem, hoc genus 
nostrum sortitum est maledictum primae 
matris. Postea aedificatum est munimentum 
contra torrentem, et facta est propugnaculum 
Virgo adversus malorum inundationem. Беле- 


dicta tu in mulieribus, quia neque de arbore 


8) Luc. 1, 28. 
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τῆς ὁμογυοὺς μὲν ἡμῖν, ἀπροσίτου δὲ καὶ τοῖς 
ἀγγέλοις αὐτοῖς, ἵνα τι συναπολαύσωμεν ἐκείνη 

` 
πρὸς τὴν ὑπερχειμένην οὐσίαν, 

о. Enel γὰρ тоу λόγων ἐπιστεύθη τοῦ μυστηρίου, 
ὁ l'a&z) θαυμάζει μὲν καὶ αὐτὴν τὴν ἄρρητον 
χάθοδον, καὶ τὴν λένωσιν τοῦ Λόγου ὑπερεκ- 
πλήττεται’ οὐδὲν δὲ ἧττον καὶ τὴν παρθένον ayata 

і τέθηπε t ὡς κρείττονα φύσιν φρίττει καὶ 
xal τέθηπε, xal ὡς κρείττονα φύσιν φρίττει 

# - 4 

ὑποστέλλεται. "Ὅθεν καὶ μετὰ τοῦ σγήματος, 
Y به په‎ n ۶ - 5 - . ` ὴ PAL ^f s 
εἰ δεῖ οὕτως εἰπεῖν, ушр πρὸς αὐτὴν, 6002 δέον εἰς 
ἀλλοιοτέραν µεταλλάζαι оруу, 1.0١12) ἢ ἀέριος 
γίνεται. Tiva γὰρ καὶ φοθήσειν ἔμελλεν ἢ τίνα 

- з # 
ποιεῖν ἀγγέλοις 


΄ ~ р (4 A ۶۹ 
ὑπερεχπλήδαι, ὥσπερ δούλοις 


σύ fic (T E 3 / `Y سه‎ i » 0 
υν (٤ و‎ οἷς πχλαι ωπτανοντο XAL УЧУ μγχνιφονται, 
ef 1 ` n 7 + r LÀ X е ^ 
ἵνα XXL προς 005 τὸν θεωρΏν κιν ήσωσι καὶ ὑποθε- 
- ej , 
glist μετὰ σεῤάσματος; A) ὥσπερ δεσποίνῃ 
9 - ΄ ` 
θεράπων, ἀνθρωπικῷ προσέρχεται σχήματι, xal 
, $ ` 4 - ’ 
χαθημένν, παρίσταται, καὶ μετὰ τοῦ προσφόρου 
7 ς τὰ εὐαγγέλιχ δίδωσι’ Ἁαῖρε γιὲο, φησὶ 
σεβάσματος τὰ εὐαγγέλια δίδωσι’ Хар γιζο, φησι, 
, € 1 Бы e - 
χεχαριγωϊμένη' о Κύριος utra σου. Ὅρα τοῦ 
` د‎ X ^ , M - ғ , } )بب‎ e А ` 
λόγου τὴν δουλείαν καὶ τῶν ῥημάτων τὴν TARY" τὸ 
- ٩ ` / 3 Р 
χαῖοξ προσθεὶς, εὐθὺς τὸ κεχαριτωμένη ἐπήνεγχεν, 
er ` Ld La ^ Y 1 ٩ L4 
ἵνα καὶ τὴν πρόσφατον δείξη, γαρὰν al τὴν προτέ- 
3 ” ۴ d ` J^ € 
cav χάριν ἐνδείξηται. Кеуарітото γὰρ πάλαι, ὅλη 
, es t ` V ^ ’ 
προσαναχειμένη Oe xat τὰς ἄνωγεν δεομένη 
" δ 
ἐλλαμψεις καὶ χάριτας: γαρὰν δὲ εὐαγγελίζεται 
e "EN, ^ , ew 7 ` ` # 
ὑστερον ἐπι τη σαρχωσει τοῦ Λόγου, καὶ TO μητέρα 
f ем , 7 4 еы е # 
γενέσθαι τοῦ πρώτου Λόγου xat τῆς ἡμετέρας 
, ` 7 
блшаобрүоу φύσεως. Τὸ δέ. д Κύριος μετὰ 007, 
` - = ` 
προς τὸ χαῖρε τὴν ἀνχφορὰν ἔχει' ἐκεῖνο μὲν γὰρ 
€ ` , ^. TA ^ » 
ὡσανεὶ προοίμιον, τοῦτο δὲ απὀδειξις. 
mw ' w 
Mera σοῦ δὲ, φησὶν, οὐχ ὡς xat ἔλλαμψιν, 
XA ὅτι οὐσιωδῶς τῇ σῇ ντδύϊ χεγώρηται. [loo 
αλλ ὅτι οὐσιωδῶς τῇ σῇ νηδύϊ κεγώρηται. Προς 
ГА И 2 ’ N э he s Ὁ 4 
τούτοις ῳησίν᾽ εὐλυ}ημένη σὺ ἐν γυναιξίν᾽ ἀντίρ- 
- ` لا‎ 3 4 Li - Cv e 
ponov тў ххтарх TO ὄνομα. ἐπεὶ xat τῆς 7 
ем , 
παρθένος ἀντεισένηνεχται, ὥσπερ τοῦ ᾿Αδὰμ ὁ Θεός. 
- L. < ж, \ 
"Ὥσπερ οὖν ἐχεῖ 17, πακαθάσει ἀντηκολούθει $ ἀρὰ, 
- ем - - # 
οὕτως ἐνταῦθα τῇ τηρήσει τῶν ἐντολῶν f, εὐλογία 
ГА , Ñ , ГА БУ ГА 
συνήνωται, Kat μεμένηχε µέχρι τῆς παρθένου 
-- ۹ ` е 3 ^ # 
τοῦτο δὴ τὸ γένος κληρονομοῦν τὴν ἀρὰν τῆς лроцч- 
σπα [οἷς , Š ^0 voy S A i 
Tocos, [ira ᾠχοδομήθη τὸ ἔρυμα τῆς ἐπιρροῖς, xa 
γέγονεν ἐπιτείγισμα ἡ παρθένος τῆς τῶν ۷ 


ἐπιλύσεως. Εὐλογημένη οὐ ἐν γυναιξὶν, ὡς μήτε 
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~ / > # ^s , "i 
τοῦ EUhoù γευσαμένη τῆς γνώσεως, μήτε παραθᾶσα 
` 2) \ е 5S κ - ` ` ? 
τὴν ἐντολὴν, A αὐτὴ τε θεωθεῖσα xat το γένος 

θεώσασα. 
0. Ἡ δὲ ἰδοῦσα διεταράγθη ἐπὶ τῷ λόγῳ αὐτοῦ, 
- i i 


` 3 


διαλογιζοµένη τὸν ἀσπασμόν. Οὐ τὴν ὄψιν ὑπώ- 
د‎ م١‎ ` ο δα 7 35^ , 
πτευσεν, οὐδὲ τὸ σγηµα τοῦ χήρυχος ἐδειλίασεν. 
: 7 ` ’ ε 4 
ἀνθρωπιχότερον γὰρ μεταπεποίητο, ὡς ὃ λόγος 
1 4 ` یم‎ 
ἐδήλωσε, καὶ ὑπέσταλτο πρὸς τὴν τῶν εὐαγγελίων 
ἐξαγγελίαν' ἀλλ᾽ οἷα δὴ συνετώτατος καὶ ὄντως 
ғ ` ΑΗ # y ^ La 
νοήμων, xat χυθέονησιν πάντων ἔγουσα, τὸ μέγεθος 
- 5 # - ` ` z 
τῆς ἐπαγγελίας καταπλαγεῖσα, πρὸς τὸν λόγον 
^ p » US V. CAN ~ , 
б\єтхоубл. Ανεμνήσθη γὰρ εὐθὺς τῆς προμήτορος 
Εὔας' συνειλήφει τῷ w τὴν τ:αγῳδίαν ἐκείνην' 
à à i i t | 
` e , 4 ٩ 4 + 
πρὸς τὴν ἱστορίαν συνέχρινε τὰ λεγόμενα" xüxei 
ποοσλαλία xal ἐπαγγελία κρείττονος φύσεω 
Р š TY pt ΙΕ 
2 e \ 3 ; ` c ۸ ν + 
κἀνταῦθα καινὰ εὐαγγελία, xat ὁ λόγος οὔτε ὡσὶν 
3 ` ۷ X , \ ` 3 : 
ἀχουστὸς οὔτε vot γωρητός. MÀ ταῦτα ἐπὶ συννοία 
۶7 ما له‎ \ £ “ә / 
ἡ πατθένος ἐγένετο, καὶ συνεπεπήγει τῷ 7 
# * یم‎ κ. 
εὐλαθήθη τὴν δωρεάν ἴσως xat ἀσαφοῦς τοῦ 
„ ë , ` ^ z :. # 
εὐαγγελίου καθξστηχότος, πρὸς διαφόρους ἐννοίας 
κατεμερίζετο. То as εἶναι μετ᾽ αὐτῆς τὸν Ov 
sn? ٩ ` \ ` 3 ` 3 , N pus 
ἐδήλου μὲν xal τὴν μετὰ σαρχῆς ἐν тӯ ἐκείνης νηδυϊ 
λώρησιν' ἐδήλου δὲ καὶ τὸ хат ἔλλαμψιν αὐτὴ τὸν 
Кору» ἐπιφαίνεσθαι. 
یم‎ ` 7 y 
Ταῦτα δὴ πάντα ἐξομαλίζων ó ἄγγελος πρὸς μὲν 
τὴν ὑπογίαν τὸ μή фобой ἀντιτέθειχε, xal xats- 
, ` De. е Е 38 ات‎ g \ 
σχεύασε τὸν λόγον ὑπερφυῶς, ὅτι χάριν εὕρηκε παρὰ 
- ~> ` يم‎ ۳ 
τῷ Θεῷ’ τὸ δὲ ἀμφίβολον τῆς ἐννοίας διέλυσε, σύλ- 
ληγιν εἰοηχὼς ἐν γαστρὶ, xai τέξῃ υἱὸν καὶ 
f i N 2 э —- i © 5 ` 
καλέσεις το ὄγοιια αὗτοι 4001 καὶ ὅσα ἐπὶ 
a! e Um X ПЕРУ nir 
τούτῳ, ὅτι игу@с TE ἕσται', καὶ υἱὸς ὑψίστου 
΄ c ` - 
κληθήσεται, καὶ ὡς τον τοῦ Лакі λήψεται 
, , 5 
θοόνον, καὶ βασιλεύσει ἐπὶ τὸν οἶκον ахоб, 
. D , » ` , y ~ ο 
καὶ ἀπέραντον έσται το κράτος αὐτω. "Όλον 
` ’ “ә , y е 2 by 4 
τὸ δόγμα τοῦ μυστηρίου б ἄγγελος ὥσπερ ἐν δέλτοις 
” ç е ee 
ἐξέθετο, τὴν” ὕστερον ἀναχόπτων τῶν πολλῶν 
γλωσσαλγίαν, xai τὰς βλασφημίας ἀνείργων τῶν 
κατὰ τοῦ μυστηρίου λυττώντων. "Ἵνα γὰρ μή τις 


y - ~ -‏ ټم 
ропот, ἄνωθεν πεπλάσθαι τὸ σῶμα τῷ Θεῶ, τὴν ἐν‏ 


qu 


γαστρὶ τοῦ Λόγου σύλληψιν προσεφώνησεν᾽ ἵνα ὃ 


μὴ ψιλόν τις αὐτὸν ἄνθρωπον φαντασθῆ, μέγαν 


O2 
eus 


τοῦτον ὠνόμασε, xat Yiov Ὑψίστου ἐκήρυξεν᾽ ἵνα 
\ 4 2 / ` ` 3 
τὰς προαφωνηθείσας ἐπισφραγίση φωνὰς, καὶ τὴν ἐκ 


D ٩ یم‎ 
τοῦ Δαυὶδ γενεαλογίαν αὐτοῦ βεθαιώσας' δώσει, 


a1 


1 ἐστι. کې‎ 2 14» £a 


8) Luc. 1, 31-33. 
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cognitionis gustasti, neque 11305876553 es 
mandatum, quae eadem et deificata es et 
genus deificasti. . 

6. Ша vero, ut vidit, turbata est in sermone 
eius, secum considerans salutationem. Non 
vultum suspectavit, neque habitum praeconis 
timuit; speciem enim humanam induerat, ut 
iam dictum est, et demisse laeta nuntia expo- 
nebat; sed utpote prudentissima et vere sapiens 
ct gubernationem omnium habens, magnitu- 
dinem promissionis admirata, ad sermonem 
turbata est. Statim enim recordata est primam 
matrem Evam; in mentem revocabat tragoe- 
diam illam; cum historia conferebat quae 
dicebantur. Ibi etiam colloquium et promissio 
melioris naturae, sicut hic nova nuntia, sermo 
inauditus auribus, menti incomprehensibilis. 
Propterea secum cogitabat Virgo, et figebatur 
immobilis; metuit donum; fortasse etiam 
propter obscuritatem nuntii, in diversas sen- 
tentias dividebatur. Etenim Deum esse cum 
illa indicabat quidem accessum cum carne in 
ipsius utero; sed etiam indicare poterat Domini 
manifestationem secundum illuminationem. 

Cum haec omnia explanaret angelus, suspi- 
cioni quidem Vo timere opposuit, et eximic 
instruxit sermonem, dicendo eam invenisse 
eratiam apud Deum; dubium vero mentis 
dissolvit, conceptionem in utero nuntiando, 
еі: Paries Filium,et vocabis nomen eius Iesum, 
ct quae his addidit, quod magnus crit et 
Filius Altissimi vocabitur, et David 11 
accipiet, et regnabit їп domo Jacob, et sine 
fue erit eius imperium ^. Totam rationem 
mysterii angelus quasi in tabulis exposuit, 
posteriorem retundens multorum loquacitatem, 
et blasphemias arcens illorum, qui contra my- 
sterium furunt. Etenim ne quis mystice doceat 
caelitus formatum fuisse corpus Deo, concep- 
tionem Verbi in utero denuntiavit; ne autem 
quis imaginetur illum esse merum hominem, 
hunc magnum appellavit, et Filium Altissimi 
praedicavit. Ut vero dicta obsignaret, geuea- 


logiam eius ex David confirmans : Dabit, 





inquit, οἱ Dominus Deus thronum David patris 


eius. Et ut ostendat unam personam post 
unionem, et eum esse Deum pariter et hormi- 
uem, immortale regnum illius qui iucarnatur 
affirinat. 

7. Et angelus quidem baec dixit, Virginem 
abducens a timore, et mysterium summa cura 
exponens. llla vero — non enim facile alli- 
ciebatur inusitatis promissionibus — adhuc 
haesitat in conceptione et dubitat in partu. 
Quod enin nondum advenerat, nondum nt 
lide dignum amplectebatur. Sed. cum partum 
conceptio, coitus vero conceptionem prac- 
cedat, ignorat quomodo se habituri sint 
eventus, causis nondum  palefactis. Si enim 
cognitio viri causa mulieri conceptionis, « quo- 
modo, inquit, concipiam, viri nescia °? » Habet 
autem hic sermo aliquid altius et virginali 
puritate dignum. Etenim iuxta familiarem 
loqnendi modum Virginis, fortasse non de 
carnali coninnctione vox « cognitio » intelli- 
genda est, sed ipsà excluditur etiam cognitio 
mentis et ad masculinum genus propensio in 
illa, cuius vita erat supra modum immaculata. 

lgitur, hoc ipsum curans qui apparuit, 
subiunxit : Quamvis generis ignara sis, quan- 
doquidem tota ad Deum conversa es, nihilo- 
minus concipies, ex altera causa sublimiori et 
maiori habens conceptionem : Spiritus enin, 
inquit, sanctus superveniet in te, et virtus 
Altissimi obumbrabit tibi ". Ὁ prorsus ineffa- 
bile mysterium! O novum connubium et inau- 
dita coniunctio! Quoniam una de divina et 
principe Trinitate persona perfecit mysterium. 
unicum Filium dico unici Patris, huic snas 
partes conferunt ad descensum tam Pater 
quam Spiritus; hic quidem ad Virginem acce- 
dens et sanctificans eius naturam, ut magis 
fulgeat et ad suscipiendum Verbum splen- 
dentior appareat; ille vero ex alto obumbrat, 
omnes arcens insidias, undique custodiens 
sacrum sanctuarium et paradiso deliciarum 
umbram loco ardoris immittens. ldeo dicit : 
« Et quod nascebitur ex te sanctum vocabitur 
Filius Dei *. Etenim non tantum natura assu- 
mens sed etiam quod assumptum fnerit divi- 
nam assequetur appellationem, et duae erunt 
naturae quae convenerint, ambarum autem 


a) Cf. Luc. 1, 34. — b) Luc, 1, 35. — c) Ibid. 
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t r f - 
qno, Κι΄ριος o Θεός αὐτῶ τὸν θρύνον Avid 
-- ` › ا‎ 24 1 À , ` 
tov πατρὺς αὐτοῦ, "Ἵνα δὲ καὶ ἓν πρόσωπον μετὰ 
τὴν ἕνωσιν παραδείζη, καὶ ὡς αὐτός ἐστιν (Ded τε 
καὶ ἄνθρωπος, ἀθάνατον τὴν βασιλείαν τοῦ σαρκου- 
μένου προσμαρτυρεῖ. 
РА 1 еы 
7. Καὶ ὁ μὲν ἄγγελος ταῦτα, τήν ٤٢ 7۷ 
3 4 - ГА ` - 
ἀπάγων тоз φόδου, καὶ τὸ τοῦ μυστηρίου ἀκριθὲς 
ma ^ + 
παριατῶν' f, δὲ — καὶ γὰρ ту ἄλλως οὐχ εὐπαρά - 
ἵωγος πρὸς τὰς ὑπερβαλλούσας ἐπαγγελίας, — ἔτι 
A - ` е ^ 
διαπορεῖ περὶ τῆς συλλήγεως, καὶ διαμγιθάλλει περὶ 
τοῦ τοκετοῦ. To γὰρ μήπω γινόμενον οὔπω, εἷς 
πίστιν ἐλάμύανεν. ADA ἐπειδὴ τοῦ μὲν τοχετοῦ 
# ” ~ е 
σύλληγις, μίξις δὲ καθηγεῖται συλλήψεως, ἀπορεῖ 
πῶς ἔσται τὰ ἀποτελέσματα, τῶν ἀποτελούντων 
, t3 
μήπω προβάντων. 12} γὰρ αἴτιον γυναικὶ σύλληψεως 
f, τοῦ ἀνδρὸς γνῶσις, « πῶς, φησὶ, συλλήψοι f 
i ρος νωσίς, ως, φησι, GUAATHOUAIV, PN 
JA ~ е 9 ^ , σεν +? : , 
εἰουῖα γνῶσιν ἀνδρος; » Eyer dé τι xat βαθύτερον 
"mor ` ^ ew 
ὁ λόγος καὶ τῆς παρθενικῆς καθαρότητος Kov’ 
«γνῶσιν » γὰρ αὐτῇ, û οἰκεῖος λόγος προσμαρτυρεῖ οὗ 
τῆς 'νυγικῆς ἴσως συναφείας, ἀλλὰ τῆς δι᾽ ὑπερθολὴν 
ἀγράντου Cons πρὸς τὸ ἄρρεν γένος μήτε γνῶσιν 
τοῦ νοῦ μήτε μετάλλισιν. 
3 ` - - ١ 7 , 4 
Αὐτὸ γοῦν τοῦτο καὶ θερχπεύων, ἐπήνεγχεν ó 
. 0 LS 5 f , ` 4 9 ^£ 
φανεὶς, ὅτι хау ἠγνόηταί σοι τὸ γένος, ἐπειδήπερ 
ὕλη трос env ἀπονένευκας, οὐδὲν ἧττον συλλήν 
| , i i71» 


, € ` , 


τέρας αἰτίας ὑνηλοτέρας καὶ μείζονος ἐσγηχυῖα 


νιν 
(n^ 


3 
ἐ 
й ^ , 
τὴν соту" Hysvua γὰρ, qnot, ἅγιον 21٣61 
? ` ` ` DEA € r 7 3 # 
σεται ἐπὶ σὲ, καὶ 0011) Ὑψίστου ἐπισκιάσει 
су ГД s # + - پر‎ ` 
σοι. € σωνύλου ἀρρήτου’ Ὁ χαινοῦ γάμου xat 
e ^ ^» σεν At t A "ч f ` 
ὑπερρυαῦς συναφῆς. Επειδη γὰρ êv τῆς θείας xai 
, ДЪ L^ М Р ` , 
πρώτης 'Ї'рїа$80$ πρόσωπον τετέλεκε τὸ μυστήριον, 
4 » 9 ғ 
Š μόνος Vid; φημι τοῦ μόνου Патрос, συνεισφέρουσί 
τι τούτω πρὸς τὴν κάθοδον ὥσπερ ó Πατὴρ καὶ τὸ 
Пудра, τὸ μὲν ἐπεργόυενον τῇ παρθένῳ xat ἁγιάζον 
, ° ^ е) - 3 J ` ` 
τὴν ούσιν αὐτῆς, ἵνα μᾶλλον ἀστραψη x«t πρὸς 
ὑποδογὴν τοῦ λόγου τηλαυγεστέςα sav: ὃ δὲ 
y 11ΟΥ kawsas. 0^ 5 
©'}0бг» ἐπισκιάζει, πᾶσαν μὲν ἀπελαύνων ἐπιθουλὴν, 
$ ^ - ` ¢ ` va \ Ы , \ 
πάντοθεν 0: τηρῶν το ἱερὸν αθυτον, xal σχιαν αντι 
χαύσωνος τῷ παραδείσῳ ἐμποιῶν τῆς τρυφῆς' διό 
t 4 
φησι’ καὶ τὸ γεννώμενον ἅγιον κληθήσεται 
76 5 i - # 
Υἱὸς Θεοῦ. Οὐ γὰρ μόνον ἡ προσειληφυῖα φύσις, 
ἀλλὰ καὶ τὸ προσειλημμένον τῆς θείας ἐπιτεύξεται 


κλήσεως, xal δύο μὲν φύσεις αἱ συνδεδραμηκυῖαι 
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v ` “ nt , e / یم‎ \ 
ἔσονται, бру δὲ μία ὕποστασις, Θεὸς ὁμοῦ καὶ 
ἄνθρωπος ὀνομαζομένη. Καὶ τοῦτο δὴ τὸ ἐξ Aupoiv 
καθ᾽ ἕκαστον χληθήσεται υἱὸς Θεοῦ. 

8. He б 


ὑπώπτευσεν 


f 5 , 3 4 
παρθένος, ὥσπε; ἄνωτερον 7۷ 
` ٩ Y , 
ἀσπασμὸν καὶ ἐτετέρακτο, οὕτως 
$ ты ~ s / ^ ’ ` 
ἐνταῦθα, τοῦ ἀγγέλου πάντα διακριθώσαντος, καὶ 
т , LA 
τῶν ποορρήσεων ἀναμνήσαντος, xat τὴν 4۷" 
^ , , 
τοῦ Λόγου αηνύσαντος, καὶ τὴν ἀπόρρητον 7 
^ S 
καταγγείλαντος, xat τὴν διὰ Πατρὸς xat Πνεύματος 
, ^- 
ἑτοιμασίαν αὐτῆς καὶ τὸν ἁγιχσμὸν βεβαιώσαντος᾽ 
Md ^Y 1 4 , 3 е و‎ 1 - 
ἅμα δὲ xxt γαριτος θείας αἰσθανομενη ἐπὶ τοῖς 
, m ٩ 7 
λόγοις, ὁμαλῶς τὰ εὐαγγέλια δέχεται, xat ὥσπερ 
/ \ ` ^9 # 
θεράπαινα πρὸς τὴν τοῦ μυστηρίου τέλεσιουργίαν 
c t RU 8 7 ` е? ` 4 
ὑποχλίνεται τῷ δεσπότη, xai ἕτοιμος προς την 
, .» 
ὑπηρεσίαν καθίσταται, ὡς εἴθε xat À προαήτως 4 
` i 
r ۶ A Vies ` 2 d ` X 3 
τοιαύτην ἐνεδείξατο τὴν ἀχρίθειαν πρὸς την ἐπαγ- 
΄ ` y ` f ч 
γελίαν τοῦ ὄφεως! Et γὰρ ἠρωτήθη τίς ὧν τοιαῦτα 
πρὸς αὐτὴν φθέγγεται, xal πῶς бло! P: 
προς у φθέγγεται, xal πῶς θηρίον τε ἐστιν 
+ ` ` 9 , 4 , 
ἄλογον καὶ φωνὴν ἀνθρωπίνην προΐεται, πηθεν τε 
` رم‎ , ~ - Фә - 
ў περὶ τῆς θεώσεως 15 αὐτῷ, καὶ πῶς ἐχεῖνο 


3 


εἰδὼς περὶ τὴν φωνὴν ἐσφάλη τὴν πρώτην' εἰ 
ταῦτα πάντα πρὸς τὴν χαινὴν τοῦ ὄφεως δμιλίαν À 
προμήτωρ διηκριθώσατο, ἀπῆλθεν ἂν ὁ ὄφις xat- 
αισγυνθείς' μᾶλλον δὲ ô διὰ τοῦ ὄφεως τὸν τοῦ 


, 1 - ` 
θανάτου 10у κατὰ τῆς προμήτορος ἀπεμέσας. 


зле 


A -- - 
Διὰ ταῦτα πχλαιοῖς τὰ ν 


τοιγαρουν τοῖς 2 
? a - 
ἀντεισενγνεχται, τῷ uiv ὄφει Ó ἄγγελος, v7, δὲ ἐν 
* Ы k 


ғ ` ? , ` , 
λύπη ὠθινησάση À παρθένος xal μετὰ τὸν τοχον, 
پس‎ A ` - , r 
τῷ δὲ Ἀδὰμ ὁ Ἀριστός' xxl γέγονε πάντα καινά" À 
, د‎ x # ^ 
солтус), ἢ ὠδὶς, ὃ 562 nat À τῆς ἁμαρτίας 
, 3 ` , ^^ 5 ` 9و‎ ’ ` 
προσθήχη εἰς τὴν γαριν τοῦ 0:09 ἐπερίσσευσε' xat 
$ θάνατος ἀθανασίας πρόξενος γέγονε. 
vM ^ f ^ یور‎ \ - , ` ^£ y 
Σὺ δέ μοι δέξαι καὶ τοῦ χαίρου τὸ δῶρον, καὶ 
` La n 
τὴν σύλληψιν θαύματον δμοῦ xal ἐνέργησον' καὶ 
. , 
συλλαθὼν τὸν λόγον, ἄνευ ὠθίνοιν ἀπότεχε, ᾿Αλλὰ 
٩ \ 
xat τήν σύλληψιν διακρίόωσον, καὶ δέξαι μετὰ 
7 ` ` » ٩ \ ` 
Φιλοσοφίας τὰ εὐαγγέλια. Αν μὲν γὰρ ἀληθεύγ, 


ς - > Я ` ^A ! ΡΝ > P^ ` 
ὑποοεσαι ἂν δὲ ψευόήται, αποπηόησον, XAL 


γυμνάσθητι τὰ αἰσθητήρια τῆς ψυχῆς πρὸς διᾶ- 
Χρισιν τοῦ χείρονος καὶ βελτίονος. (Οὕτω γὰρ 


καθαρῶς συλλήψη Θεὸν, καὶ ὠδινήσεις ἐν τῷ vot, 
` 9 ور‎ \ ` ` 3 ` , ` 
XXL ἀποτέξεις κατὰ XALDOV, xat οὐχ a mac rar, προς 
` , F` ^^ 
τὰ εὐαγγέλια, ἀλλὰ μετὰ χρίσεως λογισμοῦ ἐγχυ- 
Li ` ГА — r — δω т 
μονήσεις τὸν λόγον, ἐν αὐτῷ Ἀριστῷ, τῷ Κυρίῳ 


m T ^ f» ` - ^ 
ἡαῦν, © ἡ δόξα εἷς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν, 
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ps 


una persona Deus simul et homo nominata, 
Et quod ex utraque constituitur, singillatim 
vocabitur Filius Dei. 

S. Virgo autein, sicut superius confestim 
suspectam habuerat salutationem et turbata 
fuerat, ita hic, postquam angelus omnia accurate 
explanavit, et prophetias in memoriam revo- 
cavit, et descensum Verbi retulit, et ineffabilem 
conceptionem annuntiavit, et a Patre Spiritu- 
que factam ipsius praeparationem atque sanc- 
tificationem confirmavit, divinam gratiam іп 
verbis deprehendens, nuntia aequo animo 
suscipit, et tanquam ancilla ad mysterium per- 
ficiendum Domino se submittit, et ad mini- 
sterium parata adstat; et utinam prima mater 
Eva talem diligentiam in promissione ser- 
pentis ostendisset! Etenim si illum interro- 
gasset quis esset qui talia ei loqueretur, et 
quomodo, cum esset bestia irrationalis, vocem 
tamen humanam emitteret, et undenam illi 
haec cognitio de deificatione, et quomodo 
tali scientia praeditus circa vocem erravisset 
primam; si haec omnia, ad inusitatum serpentis 
colloquium, prima mater diligenter inquisis- 
set, recessisset utique serpeus pudens, vel 
potius ille, qui per serpentem mortis venenum 
contra primam matrem evomerat. 

Propter haec igitur antiquis nova substituta 
suut, serpenti angelus, ei quae in dolore 
pariebat illa quae virgo est etiam post partum, 
Adamo Christus; et facta sunt omnia nova: 
conceptio, praeguatio, partus; et peccati aug- 
mentum in Dei gratiam redundavit, et mors 
immortalitatis conciliatrix facta est. 

Tu vero mihi suscipe et occasionis donum, 
et conceptionem mirare pariter et operare; et 
concipiens verbum, sine doloribus pare. Sed 
etiam conceptionem accurate investiga, et ac- 
cipe sapienter laeta nuntia. Si vera loquun- 
tur, suscipe; si mentiuntur, aufuge, et exerce 
sensus animae ad discretionem peioris et me- 
lioris. Ita enim pure concipies Deum et nutries 
in' mente, et paries in tempore, et circa nuntia 
non decipieris, sed cum discretione rationis. 
Verbi gravidus eris, in ipso Christo Domino 
nostro cui gloria in saecula saeculorum. 
Ámen. 
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NÉOPHYTE LE RECLUS (1134-1220) 


[[омкыку SURB LA NATIVITE DE دز‎ Sainte VIEHGE ЕТ 


š ) © که‎ - „ТЕ Š 
SA PRÉSENTATION AU TEMPLE. 


INTRODUCTION 


Né à Leucara, l'ancienne Amathonte, en 1134, Néophyte prêtre et moine, 
dit le Reelus, embrassa la vie religieuse dès l'âge de dix-huit ans. Sa pre- 
mière éducation n'avait pas été brillante, puisque, de son propre aveu, il igno- 
rait encore les premiers rudiments, lorsqu'il entra au couvent. Aprés un 
pèlerinage en Palestine, il s'enferma, en 1159, dans une caverne, qu'il décou- 
vrit sur la montagne qui domine Paphos. П y mena pendant plus de soixante 
aus la vie de reclus, ne sortant que pour précher la parole de Dieu aux disci- 
ples qu'il avait groupés autour de lui, et oceupant ses loisirs à transerire 
et à cataloguer soigneusement ses homélies'. П mourut aux alentours de 
[220,'aprés avoir peut-être été, sur la fin de sa vie, archevêque de Chypre. 

Le volumineux sermonnaire qu'il a laissé, et qui est encore presque tout 
entier inédit, renferme plusieurs homélies pour les fêtes mariales. De ces 
homélies, les deux qui sont contenues dans le manuscrit 1189 du fonds grec 
de la Bibliothèque nationale de Paris sont les seules qui nous aient été 
accessibles. La premiére est pour la féte de la Nativité de la Vierge, la 
seconde pour sa Présentation au Temple. Le texte fourni par le manuscrit 
1189, qui est de la fin du χι” siècle ou du commencement du хіх“, est de tout 
point excellent; les rares fautes qui s'y rencontrent sont faciles à redresser. 

Dans ces deux morceaux, comme dans les autres du méme recueil, que 
nous avons eus entre les mains, Néophyte nous apparait comme un orateur 
peu au courant des préceptes de, la rhétorique. L'art de développer un sujet 
lui est totalement étranger. Tout de suite essoulllé, il sait habilement battre 
en retraite, quand il n'a plus rien à dire, en faisant des déclarations dans le 
genre de celle-ci : « Nous n'avons pas l'intention de parler longtemps sur ce 


1. Sur la vie et les œuvres de Néophyte le Reclus voir l'article de M*' Petit, dans les 
Echos d'Orient, ||, 257-268, et l'ouvrage récent de J. Ch. llatzi loannou, intitulé : Ἱστορία 
καὶ ἔργα Νεοφύτου πρεσθυτέρου μοναχοῦ καὶ ἐγκλείστου, іп-8° de 342 pages. Alexandrie, 1914. 
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sujet. Quelques pensées faciles à saisir sufliront, et les auditeurs n'auront 
pas le temps de succomber au sommeil de la nonchalanee > (Ilomélie sur la 
Nativité, 2 IV). Cela ne l'empéche pas de trouver des mots heureux, des 
pensées solides et profondes, des comparaisons piquantes. Mais il ne sait 
pas faire valoir ces traits de génie, et il retombe bien vite dans la banalité. 

Néophyte peut être rangé parmi les témoins byzantins de la doctrine 
de l'Immaeulée Conception. Voici d'abord un passage significatif 6ل‎ 6 
sur la Nativité : | 

« Anne, délivrée par le Créateur de la nature des liens de la stérilité, 
conçoit de son époux Marie, la fille de Dieu, qu'elle a enfantée aujourd'hui 
comme les prémices de notre salut et la Mère immaculée de Dieu le Verbe, 
οἱ comme les prémices de la rénovation de notre nature vieillie et lernie par 
la transgression du commandement divin. Imitant la femme de la parabole, qui 
mele un peu de levain à trois mesures de farine pour faire lever toute la pâte, 
le Créateur u repétri et renouvelé par ce levain très pur formé de ses mains divines 
[qu'est la Vierge] toute notre pite vieillie, Mais voici le plus étonnant, la mer- 
veille des merveilles : Le Boulanger divin, qui est la pureté méme, s'est. 6 
lui-méme d'une manière ineffable а ce levain très pur, et en ayant pris une petite 
partie, И a travaillé d'une manière admirable toute la рае et toute la fournée. 
C'est pourquoi il disait dans la suite : Je suis le pain vivant; je suis le pain 
de vie. Celui qui me mange n'aura jamais faim » (2 HT). 

Sous une comparaison vulgaire notre moine cache iei une pensée pro- 
londe. Il indique bien la raison pour laquelle la Vierge devait ètre sépa- 
rée de la masse du genre humain infectée par le péché d'origine. Devant 
fournir au Verbe une chair immaculée, il fallait qu'elle fùt elle-même exempte 
de toute souillure; il fallait qu'elle fùt les prémices de l'humanité restaurée. 
C'est pourquoi Dieu est intervenu directement pour former sa future mére, 
que Néophyte appelle θεόπλαστος un. 

La méme pensée revient sous une forme moins expressive dans l'homélie 
sur la Présentation de Marie au Temple. Après avoir parlé de la chute 
originelle et de l'universelle domination du péché sur tous les descendants 
d'Adam,l'orateur poursuit : 

« Quoi done? L’excès de la malice va-t-il mettre Dieu dans l'embarras? 
Va-t-il détourner sa face? Est-ce que le reméde eapable d'arréter cette gan- 
gróne universelle va lui échapper? Et l'océan de ses miséricordes et l'abime 
de sa charité vont-ils tarir? Non certes. Il eût été indigne de cette Bonté 
infinie d'abandonner sa créature en proie à l'ennemi. Et comme le péché пе 
pouvait être convenablement chassé que par la justice et la sainteté, voiei que, 
par l'ordre de Dieu, naît de Joachim et d'Anne, Marie, la Vierge tout immaculée et 
toute pure, afin que lUn de la Trinité, du consentement des deu autres personnes, 
ayant pris d'elle une chair, détruisit le péché dans sa chair. Muis de quelle sainteté 
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cetle Vierge ne devatt-elle pas étee revitue 2 Ne falluit-il pus qu'elle fat plus pure 
que les rayons du soleil, Celle qué devait. communiquer an soleil de justice une 
chair pure et tout immuculée 2 » (2 |), 

Aprés des déclarations si nettes, inutile de s'arréter à eertaines expres- 
sions plus vagues de l'absolue sainteté de Marie, que Гон rencontre çà οἱ là 
dans les discours de Néophyte. Marie cst toujours. pour lui la Vierge tout 
immaculée,  πανἆµωρος παρθένος, la Mère de Dieu le Verbe sans tache, πανά- 
/2xv7o;, le sanctuaire trés saint du Dieu très saint, I la salue comme la tourte- 
relle trés pure, l'hirondelle qui annonce le printemps du salut, le rossignol 
à la voix mélodieuse qui fait entendre pour nous ses chants suppliants et 
salutatres. Н la contemple comme le ciel vivant et tout resplendissant où 
Dieu a fixé son séjour. Notons aussi que Néophyte а de la justice originelle 
une exacte notion. П appelle l'image et la ressemblance divines données par 
Dieu au premier homme, une création magnifique de Dieu dont le péché 
nous à privés, en méme temps qu'il nous a dépouillés de l'immortalité. Bref 
le témoignage de notre reclus est de tout point satisfaisant, et il a. 1 
plus de poids qu'il vient d'un autodidacte, qui a puisé toutes ses idées dans 
ses lectures pieuses. La sainteté originelle de Marie était bien l'une de 
ces vérités qu'admettait d'instinct Раше byzantine, et que personne ne son: 
geait à contester. 


NEOPHNTI, PRESBYTERI, MONACHI ET INCLUSI ORATIO 
IN NATIVITATEM IMMACULATISSIMAE DEIPARAE 


NEOPIIYTI, PRESBYTERI, MONACHI ET 
INCLUSI ORATIO IN AUGUSTISSIMAM 
ET PRAECLARAM NATIVITATEM IN- 
MACULATISSIMAE DOMINAE NOSTRAE 
DEIPARAE ET SEMPER VIRGINIS 
MARIAE. BENEDIC, PATER. 


1. Principium omnis fructus flos; et hoc 
manifestissimum est; principium vero nostrae 
salutis est nativitas divinitus parata et divini- 
tus praedestinata immaculatae et omnino 
irreprehensibilis semper Virginis Mariae : hoc 
etiam apertissimum est; quam quidem hodie 
dignis laudibus muneramur et celebramus. 
Etenim, ut totus anni circulus per ipsam 
[Dei genitricem] benediceretur, parta est qui- 


NEODYTOY HPEXBYTEPOY, ΜΟΝΑΧΟ), 
ΚΑΙ 'EFKAEIXTOY ΛΟΙῸΣ ΕΙΣ TO 
HANXEHTON ΝΑΙ ΘΕΙ͂ΟΝ ٢ 


ΤΗΣ  IIANAXPANTOY ٥147 
‘HMON ΘΕΟΤΟΚΟΥ ΚΑΙ 'AEIHAPOE- ; 


NOY ΜΑΡΙΑΣ. 111۸0111201, ПАТЕР '. 


1. ᾿Αργὴ παντὸς καρποῦ τὸ ἄνθος, xat ἀριδη- 
λότατον τοῦτο' ἀργῇ δὲ καὶ τῆς ἡυῶν σωτηρίας ἢ 
; ` ۸ £ ^ ۶ 
θεόσδοτος καὶ θεοπρὀχριτος γέννησις τῆς αγραντου 
` f 7 ты 3 J : X 3 ` 
καὶ παναμώμου Μαρίας τῆς ἀειπαρθένου" xat αὐτο 
προδηλότατον ®. “Ну καὶ γεραίροντες σήμερον dito- 
урш ἑορτάζομεν. "Ἵνα γὰρ ὅλος ó χκύχλος τοῦ 
sS د ` ~ 1 رم‎ ο ` LA i - 
ἐνιαυτοῦ εὐλογηθή δι᾽ αὐτῆς, ἐτέχθη μὲν ἐν τῷ 


- - ? 
παρόντι μηνὶ, τῷ πρώτῳ τοῦ ἐνιαυτο ἐκοιμήθη 


l. E codice Parisiensi graeco 1189 (ΧΙΙ1-Χ]Υ saec.) fol. 12 v*-14. --- 2, προδηλώτατον. 
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δὲ ἐν τῷ ὑστάτῳ ὕπνον ἀθανασίας, ἵνα τοὺς μεταξὺ 
, , ریم‎ fev ^ 3 
τούτων δέκα μῆνας κυκλοειδῶς παραλαθοῦσα, eÙ- 
1 ^a - - 
λογήση διὰ τοῦ τόχου αὐτῆς καὶ τῆς ζωηφόρου 
κοιμήσεως '’ περὶ A; [κοιμήσεως] καὶ λέγειν ἁρτίως 
οὐκ ἄγει καιρὸς, ἀλλ᾽ ὅτε ὁ τῆς ἁγίας χοιμήσεως 
’ ` ο» t 
ἐχείνης καιρὸς 1677. Ἄρτι δὲ περὶ τῆς ἁγίας 
f ۶+ e , - ’ 
γεννήσεως αὐτῆς βραγέα φιλοσοφῆσαι προήχϑημεν, 
καὶ τοσοῦτον ἐξειπεῖν περὶ αὐτῆς ἔγομεν, ὅσον f, 
4 3 يم‎ / ~ , 7 , 
γάρις αὐτῆς λόγον ἡμῖν ἐμπνεύσει προτείνουσα. 
' , - 
2. [εννήτορες μὲν γὰρ τῆς θεόπαιδος ταύτης 
, ` «ы 
[ωαχεὶμ καὶ Ἄννα, ἐκ γένους τοῦ βασιλέως Δαυὶδ, 
ἐκ φυλῆς оода, φύλακες νόμου καὶ θείων ἐντολῶν 
ἀκριθεῖς τηρηταὶ, πλούσιοι σφόδρα τοῖς χρήμασι, 


ο» 3 


πλουσιώτεροι δὲ τῇ ἐνθέῳ ἀρετὴν ἀλλὰ πένητες 


` م ` ` 


- *, , € ei - 
τῇ ἀτεχνία διὰ τὰ δεσμὰ τῆς στειρώσεως τῆς 


! 
μακαρίας Ἄννης. "Ὅθεν καὶ ὄνειδος πολλάκις ἐδέ- 
уоуто? παρὰ τῶν υἱῶν ᾿Ισραὴλ, τοῖς ἱερεῦσιν 
.... δὲ διπλὰ τὰ δῶρα τῷ (Θεῷ προσφερόμενα 
δέχεσθαι ۰ ἀλλὰ καὶ ὀνειδίζειν ἀδεῶς διὰ τὸ μὴ 
ἔχειν αὐτοὺς σπέρμα ἐν τῷ Ισραήλ. Ενθεν καὶ 
σφόδρα б δίκαιος ᾿Ιωαχεὶμ ἀνιαθεὶς xai πάσης 
συναυλίας ἀνθ-ωπίνης ἀφορισθεὶς, ὕπογωρει πρὸς 
τὴν ἔρημον, ἐν ᾗ καὶ τεσσαρήχοντα νηστεύσας 
ἡμέρας, ἐν χλαυθμῷ ' καὶ νηστεία ἐδυσώπει τὸν 
Κύριον, xat « πεοίελε dr’ ἐμοῦ, ἔλεγεν, Κύριε, 
περίελε ἀπ᾽ ἐμοῦ ἀτεκνίας ὄνειδος καὶ ἐξουδένευσιν᾽ 
καὶ εὐδόκησον δη, Κύριε, δοθῆναι σπέομα χόσμιον, 
κἀγὼ πάλιν αὐτὸ ἀντιδώσω, δέσποτα, τῇ ἀγαθότητί 
σου ». 

Οὕτως οὖν 6 δίκαιος τὴν θείαν καθικετεύσας 
εὐμένειαν, τυγχάνει τοῦ ἐφετοῦ' ἐκέκραξαν γάρ, 
φησιν, οἱ δίκαιοι, καὶ 0 Κύριος εἰσήκουσεν 
«тер. Ενθεν καὶ αὐτοῦ τάγιστα ὁ πανελεήμων 
εἰσήκουσε Κύριος, ὅπως διὰ τοῦ σπέρματος αὐτοῦ 
τὸ πρὸ τῶν αἰώνων προοριαθὲν ἐκπληρωθῇ, κεκρυμ- 
vov μυστήριον. Διὸ καὶ ἄγγελος Θεοῦ σταλεὶς 
πρὸς τὸν ᾿Ιωακεὶμ., φησὶ πρὸς αὐτὸν ὅτι « εἰσήκουσε 
Κύριος τῆς δεήσεώς σου, καὶ συλλήψεται Ἄννα, 
ў γύνη σου, xal ἐν ὅλη ۴7 οἰκουμένῃ τὸ σῶν 
λαληθήσεται σπέρμα v. 


۴ ^ , y ` ~ رم‎ 
3. Ἡ δὲ δικαία Άννα ἐν τῷ χήπῳ τῷ ἑαυτῆς 


1. Amanuensis ad marginem scripsit verbum : 


ὡραῖον. Est revera perpulchra sententia. — 2. 
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dem mense praesenti, qui est primus auni, 
obdormivit vero immortalitatis somno, mense 
ultimo, ut reliquos decem menses intermedios 
in orbem complexa benediceret per nativi- 
tatem suam et vivificam dormitionem: de qua 
sermocinandi modo quidem tempus non est, 
sed quando sanctae dormitionis illius dies 
advenerit. Nunc autem breviter philosophaturi 
de sancta eius nativitate progressi sumus, et 
de illa tantum dicendum habemus, quantum 
eius gratia nobis praestabit inspirabitque. 

2. Parentes quidem huius Dei Filiae Ioachim 
et Anna fuerunt, de genere regis David, de 
tribu luda, custodes legis et divinorum man- 
datorum accurati observatores, divitiis abun- 
dantes et divinitus infusa virtute locupletiores, 
sed prole orbati propter vincula sterilitatis 
beatae Annae. Unde et opprobrium saepe 
excipiebant a filiis Israel; offerebant autem 
Deo duplicia dona, sed et sacerdotes, qui 
illa accipiebant, illos vituperare audebant quod 
semen in Israel non haberent(?). Quapropter 
iustus loachim vehementer contristatus et ab 
omni humano commercio seipsum segregans, 
in eremum secedit, ubi quadraginta dies 
ieiunans, in fletu et ieiunio deprecabatur Domi- 
num et : « Aufer a me, aiebat, Domine, aufer 
a me sterilitatis opprobrium et contemptum; 
et faveas, Domine, dare semen decorum, et 
eco rursus, illud reddam, Domine, bonitati 
fuae. » | 

Sic igitur iustus, divinam deprecatus cle- 
mentiam, optatum assequitur : Clamaverunt 
enim, inquit, iusti, et Dominus exaudivit eos °. 
ldeo et ipsum  misericordissimus exaudivit 
Dominus, ut per semen eius adimpleretur 
absconditum mysterium ante saecula prae- 
fixum. Unde et angelus Domini missus ad 
loachim, dixit ei : « Exaudivit Dominus de- 
precationem tuam, et concipiet Аппа uxor 
tua, et in universa terra celebrabitur semen 
tuun. > 


3. Sancta autem Anna in horto suo dupli- 


ἐγέ- 


νοντο. — 3. Post τοῖς ἱερεῦσιν, sequitur verbum lectu difficillimum, quod suspicamur esse vel ومغ‎ vel 
δ' ὅμως. Certe verba quaedam librarius hic omisit. — ^. κλαϑμῶ. 


a) Psal. CVI, 6. 
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cem agebat luctum, de viri nempe secessu et 
de propria sterilitate : « Ne ipsis quidem volati- 
libus caeli, aiebat, facta sum similis; haec 
emm Мега non sunt. coram Deo; neque 
iumentis, neque piscibus similis facta sum ego, 
ut fructum ventris olferrem Deo. Sed si ctiam 
mihi, Domine, iusseris fructum donari ventris, 
hunc iterum tibi restituam, Domine, Deus 
mets. » 

Dum autem his verbis cum fletu. Deum 
alloquitur, accipit. ct ipsa similiter a divino 
angelo de prolis conceptione fausta nuntia. 
Vir autem eius, ex eremo domum reversus, 
non parvum animalium numerum. immolavit 
et magnum convivium fecit universo populo. 
Anna vero, sterilitatis soluta vinculis a crea- 


tore naturae, concipit de viro suo 


Dei 


nostrae primitias, et matrem Verbi Dei castam, 


Пат, quam οἱ genuit hodie salutis 
el primitias renovationis naturae nostrae per 
transgressionem divini mandati antiquatae οἱ 
obscuratae. Et secundum divinum eloquium, 
ad instar illius mulieris farinae sata tria modico 
fermento totam massam fermentantis, ita et ibi 
per hoc divinitus fictum et omnino purum 
fermentum totam vetustam massam nostram 
denuo finxit conditor et innovavit. Hoc est 
autem incredibile et prorsus stupendum mira- 
culum, scilicet quod purissimo huic fermento 
seipsum commiscuit ineffabiliter pistor puris- 
simus, et ex illo partem aliquam suscipiens, 
totam massam nostram et totam subactionem 
elaboravit mirabiliter. Ideo postea dicebat : 
Ego sum panis vivus, et: Ego sum pauis vitac". 
Qui manducat me non esuriet, et reliqua. 
4. Sapientes vero parentes purissimae Dei 
filiae, promissionem adimplentes, post trien- 
nium offerunt eam Deo in Sancta Sanctorum 
cum virginum choro et facibus laetis, et com- 
pletur illud : Aferentur Regi Deo virgines 
post eam, et adducentur in templum regis”, 


id est Salomonis: et istud : Audi, filia, οἱ 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 


Mariam- 
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^ ^ چ‎ и ` / - به‎ + ` 
01۸60۸ ἐκώπτετο χοπετὸν περί τε τῆς τοῦ ἀνδρὸς 


ε ux * به‎ ^ 3 # “O ғ 
ὑπογωρήσεως καὶ τῆς αὑτῆς ἀκορπίας" ὅτι « οὐδὲ 


M - = - 7 ты м t 7 

καὶ} τοῖς πετεινοῖς τοῦ οὐσανοῦ, ἔλεγεν, ὡμοιώθη» 
Р ó PS - LA ۶, , ты т. 

έγω" ὅτι οὐδὲ ταῦτα ἄκχρπα ἐνωπιων τοῦ Θεοῦ, 


\ -. # ` = . 
οὐδὲ τοῖς κτήνεσι 7, οὐδὲ τοῖς ἰχθύσι ὡμοιώθην 


ἐγὼ χαρπὸν Χοιλίας προσφέρειν τῷ Θεῷ, AM 


+ ۶ ` . 4 La , ^ ^s 
ἐάν хм, Кор, χελεύσης καρπὸν 074 
£ / í A/R , ` ` rt 
χοιλίας, τούτον ἀντιδίδωμι πάλιν πρὸς σὲ, Коре, 

ὁ Οεύς µου » *. 


3 


Тота δὲ καὶ αὐτῆς ἐν χλαυθμῶ, λεγούσης 
` ` ^ * 3 Li # ^e 
πρὸς (env, δέχεται xat αὐτὴ ὁμηίως παρὰ τοῦ 
θείου ἀγγέλου περὶ τεκνογονίας τὰ εὐαγγέλ 
γγέλωυ περ γονίας τὰ εὐαγγέλια, καὶ 
еч Di A 1N , 3 ы 32 еы 
τοῦ 2200 ἐνθημήσαντος ἐκ τῆς ἐρήμου, 6 
Ч ’ ΤΡ 1) A ` ` » τ # # 
huse ζώων οὐκ ὀλίγων καὶ εὐωχίαν μεγάλην 
4 4 ^ ^ z νι Υ - 
πεποίηκεν παντὶ τῷ λαῷ, || δὲ Ἄννα τῶν 7 
τικῶν ἀπολυήεῖσα δεσμῶν παρὰ τοῦ δημιουργοῦ 
^ : ’ )? θά $ ы و‎ A ٢ э "no 
τῆς тоєо), συλλαμβάνει παρὰ τοῦ ἀνδρὸς αὐτῆς 
Μαρίαν τὴν θεόπαιδα, ἣν καὶ ἀπέτεχε σήμερον ὃ 
* ^ е - , ` f 
ἀπαργὴν τῆς ἡμῶν σωτηρίας, καὶ μητέρα Λόγου 
- ` ^a 
(0:00 ἁγνήν, καὶ ἀπαργὴν καινουργίας τῆς παλαιω- 
# # # - 
sions διὰ παροβάσεως θείας ἐντολῆς καὶ dyavi- 
; 1 е یم‎ 0 ` \ ’ геч 
σθείσης φύσεως ἡμῶν. Ναὶ хата τήν Πείαν ῥῆσιν, 


Φ ۹ 


+ ы ۸ / ’ 7 ^ ` 
ὡς ἀλεύρου σάττα τρία διὰ ζύμης μικρᾶς ὅλον τὸ 


t f fr ` ? ` ٨ ١ ^ 1 
φύραμα ζυψώσας, οὕτω καὶ ἐνταῦθα διὰ τὴς heo- 
7 # , ` e Li е! ` 
πλάστου ζύμης ταύτης καὶ ὑπερχαθάρου ὅλον τὸ 
٩ La е ^e * , e ^ A 
παλαιωῆεν PUS AUX ἡμῶν ἀναπλάτας ὁ πλαστουργος, 
* , Fan م مه‎ 5 ` ^^ ы 
ἐκαινούργησε. Toto δέ ἐστι τὸ παράδοξον θαῦμα, 
` ` 3 >» e , ^ ’ 
τὸ xat ἐκπλήξεως ὑπεργέμον, ὅτι τῇ χαθαρωτάτη 
, LA 45 е ` ٩ 8 * е , 
бому ταύτη συνεμίξεν ἑαυτὸν αορήτως Ó ὑπερκα- 
5 ` \ x” ° ы # 3 À ER 
θαρος αρτοποιος, XAL EZ αὐτῆς μέρος τι ανχλαβη- 
el ` , e ~ 1 ` ^ , 
μενος, ὅλον τὸ φύραμα ἡμῶν καὶ ὅλην τὴν διαρτίαν 


3 4 / ` ۹ w \ یم‎ 
εἰργάσατο θαυμασίως. Ato xat ἔλεγεν μετὰ ταῦτα᾽ 
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A. OÙ θεόφρονες δὲ γεννήτορες τῆς πανάγνου 


τὴν ὑπόσχεσιν ἐκπληροῦντες, προσφέ- 


0020124805, 
د‎ (١ \ П - و سم‎ V ο 
оосу эту ЧЕТТ τοιετιαν Tu) Οεῷ εἰς τα AYUX 
τῶν ἁγίων μετὰ παρθενικῆς χορείας xat λαμπάδων 
φαιδρῶν, xal ἐκπληροῦται τὸ εἶπενεχθήσονται 
= په‎ шый , 2 , Σε 
τω βασιλεῖ Cw παρθένοι ὀπίσω αὕτης, καὶ 


εἐχθήσονται εἰς ναὸν βασιλέως, ἤτοι τοῦ Σολο- 


1. κἂν. — 3. τῶν χτήνων. — 3. τῶν ἰγθύων. — 1. Hacc citantur ex PROTEVANGELIO JACOBI. Cf. Е. AMANN, 
Le Protévangile de Jacques οἱ ses remaniements latius, Paris, 1910, p. 190, — 5. Post σήμερον, librarius 
addidit τότε. prae candida, ut videtur, religione historicae veritatis. 


a) Ioan. vI, 35. — b) Psal. XLIV, 15-16, 
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ρω t ` > , s 072 ` 
μῶντος' καὶ τὸ ἄκουσον, θύγατερ, καὶ ἴδε καὶ 
* , d ew ` ~ y ο. 
ἐπιλάθου του λαοι σου καὶ τοι οικου του 
La 5 M 7 , € ` سي‎ 
πατρός σου καὶ ἐπιθυμήσει 0 βασιλεὺς της 
А v ` ~ , . 9 
δόξης, Ἀοιστὺς, τοῦ κάλλους Gov’ ὅπερ καὶ 
a d e 1 د‎ X ` 3 « s ο» یم‎ ` ^» 
ἐγένετο. Kat αὐτὴ μὲν ἐπελάθετο τοῦ λαοῦ xat τοῦ 
ν ^» ` ° ον + - У т La ` 
οἴχου τοῦ πατρὸς αὐτῆς, ἐν τῷ οἴχῳ Νυρίου xat 
, ` ef ~ си f ٩ ^ E 
εἰς τὰ ἅγια τῶν ἁγίων ποιουμένη τὰς διχτριθας. 
"Еу οἷς γὰρ ὁ ἀρχιερεὺς εἰσήργετο ἅπαξ τοῦ ἐνιαυ- 
τοῦ, χόρη παρθένος διέτριβε καθ ἡμέραν, ἵνα ἡ 
γρχφὴ πληρωθῦ. 

Ἡμεῖς δὲ περὶ τῆς εἰς τὰ ἅγια τῶν ἁγίων 

ἐν ο» А 5 2 У + ;‏ د 
εἰσόδου τῆς παρθένου οὐ γρείαν ٧/01٣١ 46‏ 

# Ы یم‎ . ' е - е з 

λέγειν тро χαιροῦ᾽ ἄλλ᾽ ὅταν б τῆς ἑορτῆς ې‎ 65 

` 3 یم‎ ’ > ’ + , 
καιρὸς émigt7, τότε λέξομεν πάλιν, εἶ τι προτείνει 


^ 


Θεὸς xai $ θεόπαις Мар. Ἄρτι δὲ περὶ τῆς 


θεοσδότου γεννήσεως αὐτῆς βραγέα τινὰ προσήχει 
διαλαθεῖν, xat ὡς νεορανῆ βασιλίδα xat καθαρὰν 
А Р ` э La ` ~n ٩ ГА 
Γαιρετίσαι τὰ εἰκότα, хаў χαταπαῦσαι τὸν λόγον, 
e » , ` 1 , ~ 
ὅτι οὐ προαιρούμεθα πολλὰ περὶ τούτων Φιλοσοφεῖν, 
ἀλλὰ μᾶλλον εὐσύνοπτα χαὶ εὔληπτα xat πεζἁ, 
, # به‎ 
ἵνα xoi ἡ ὑπόθεσις ὅλη διαλαμθάνηται ῥῆον, xat 
οἱ ` | 2 0 / е ο» 1 4 m 
i ἀκροαταὶ ῥαβυμίας ὑπνῷ μὴ βαρυνόμενοι νήφω- 
σιν, ἀλλ᾽ ἵνα νηφάλεον καὶ ἄγρυπνον ἔχωσι τὴν 
ἀκρόασιν. 
ټم‎ Y - , , Le о” 
D. Χαῖρε τοίνυν, θεόστεπτε xoçuou δέσποινα, 
, „ n 
παρθένε xóp πανάμωμε, f, προεχλεγθεισα Oi 
3 - n еъ 
πρὸ πασῶν γενεῶν εἷς χατοιχίαν τοῦ Λόγου, θεο- 
Γαρίτωτε, καὶ ἐπ ἐσχάτων τῶν урдуу σήμερον 
ἐκ λαγόνων ἀγόνων ἀποτεχθεῖσα, χαρποφορίαν 
ἐσήμανες τὴς ἆθανά Көл \ Ἣν δι 
ἐσήμανες τῆς ἀθανάτου ζωῆς, καὶ χοσμιχην διὰ 
ρω La еә т” a 
τοῦ τόκου σου Θεοῦ χαταλλαγήν. 12٤4م‎ céomowx, 
` ο» П یم‎ > ^ 
καὶ τῶν xat βασιλίδων τὸ κράτος, ὅτι τοῦ نه‎ 
- ο 4 БА ^a ә € ` 
τῶν Αγγέλων μέλλουσα μήτηρ ἀναφανῆναι, 0 
^ ۶, » » 
ἀγγέλου θείου εἶγες τὴν λειτουργίαν πάντα τὰ ὑπο 
2 ` ` e 
gi διὸ xal ὁ γεννήτωρ πατήρ σου καὶ ў συλλα- 
ы , , “ ^ 
бойся σε μήτηρ ὑπὸ ἀγγέλου ἁγίου τὰ περὶ σοῦ 
муу ` ۴ یم‎ 
ἐδέζαντο εὐαγγελία. Kat εἰς τὰ τῶν ἁγίων ἁγία 


ν ٩ 


E / : 2 
ἔγουσα τὴν χατοιχίαν, ὑπὸ θείου ἀγγέλου τὴν 


1 , - T په‎ 
τροφὴν ἐπορίζου πρεπόντως ὡς ἀληθῶς. Χαῖρε, 
€ ` , . ~ rv І ГА یم‎ 
ἁγνὴ πχρθένε, τὸ κλεῖθρον τῆς παρθενίας, τῶν 

» X # - "m АЈ ^o 
παρθένων τὸ χλέος, τὸ τεῖγος τῆς ᾿Εχχλησίας τοῦ 

ο» ^ , r ` 
Θεοῦ, τῆς σωτηρίας ἡμῶν À ἀργὴ καὶ τὸ τέλος, 

ὶ E θεῖ ^) ` ` ’ La 
καὶ τὸ θεῖον xeturhtov τὸ παντὸς χρυσίου τικιω- 


[А - м 
τερον πάνυ. Χαῖρε, θεοτόχε παρθένε, ἡ νύμφη 


a) Ps. XLIV, 11-12. 
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DOT 


vide, et obliviscere populum tuum et domum 
patris tui; et concupiscet Rex gloriae, Christus, 
decorem tnum”. Quod et factum est. Nam et 
ipsa oblita est populum et domum patris sui, 


in domo Domini et in Sanctis sanctorum 


commorans. Etenim quo summus Pontifex 
ingrediebatur semel in anno, ibi puella virgo 
commorabatur quotidie, ut Scriptura adim- 


pleretur. | 

Nos autem de ingressu Virginis in Sancta 
Sanctorum nunc ante tempus sermonem texere 
non debemus; sed cum huius solemnitatis 
tempus advenerit, tunc rursus loquemur, si 
tamen Deus et Dei filia Maria aliquid prae- 
staverint. Modo vero de divinitus data nativi- 
tate illius Ibrevia quaedam convenit exponere, 
et illam tanquam reginam nuper ortam salutare 
ut decet, et sermoni finem imponere, quia non 
intendimus argumentum fuse tractare, sed 
potius perspicue et prosa facilique oratione, 
ut et argumentum totum facilius compreben- 
datur, et anditores, segnitiei somno non 
gravati, vigilent, ieiunamque intentamque prae- 
beant aurem. 

5. Salve igitur, Domina mundi a Deo coro- 
nata, virgo puella omnino immaculata, quam 
Deus praelegit ante omnes generationes, ut 
Verbi habitaculum esses, Dei gratia plena, et 
novissimis temporibus hodie e sinu sterili 
genita, foecunditatem significasti immortalis 
vitae, necnon per partum tuum mundi cum Deo 
reconciliationem. Salve, Domina et reginarum 
terrestrium imperatrix, quia quae Dei ange- 
lorum mater eras futura, ab angelo divino 
omnia quae sub te sunt habebas ad ministe- 
rium. [deo et qui te genuit pater et quae te 
concepit mater ab angelo sancto quae circa 


te erant fausta nuntia acceperunt. Et in Sanctis 


Sanctorum habens domicilium, a divino 
angelo cibum iure meritoque accipiebas. 
Salve, casta virgo, claustrum virginitatis, 


virginum decus, Ecclesiae Dei murus, salutis 
nostrae principium et finis, et praeclarus the- 
saurus omni auro pretiosior omnino. Salve, 


H2 


Deigenitrix Virgo, sponsa Patris, mater Filii, 
sancti Spiritus. domus ornata. Salve, casta 
Virgo Deigenitrix/ omnis maculae prorsus 
expers, animatum templum incomprehensibilis 
Trinitatis, sancta columba, purissima turtur, 
hirundo ver salutare praenuntians, formosa ct 
canora luscinia pro nobis salutares preces 
praccinens, et vere bonorum causa universalis. 

Salve, Déigenitrix Virgo, civitas animata, 
praeclarum. palatium Regis gloriae, thronus 
eius magnus ct excelsus, lectus et mensa regis 
cæloram. Salve, casta Virgo, inexpugnabilis 
murus, expugnatrix hostium, fidelium refugium 
et gaudium eorum qui in te confidunt, o omni 
laude digna. Salve, Deigenitrix Virgo, eius qui 
est incomprehensibilis locus, gaudium terre- 
strium, angelorum laetitia, hominum spes, 
caclestis ianua fidelium, animatum et splendi- 
dum caelum habitationis Dei. Salve, casta 
Virgo-mater, thalamus superni regni, praecla- 
rum repositorium caelestium terrestriumque 
bonorum. Salve, Deigenitrix Virgo, causa no- 
strae laetitiae, quae per angelum Ave acce- 
pisti et concepisti, atque eennisti Unum de 
Trinitate, et utpote perpetui gaudii auctrix, 
aviae tristitiam prorsus delevisti. 

Nunc autem, ultimum illud Ave excipiens, 
o immaculatissima pnella, festina ad interce- 
dendum pro nobis omnibus, qui celebramus 
venerandam nativitatem tuam, o Dei gratia 
plena, ut aeternorum bonorum  fruitionem 
inveniamus, gratia et benignitate ter sancti Dei, 
cui gloria et imperium omni tempore, nunc 


et semper et in saecula saeculorum. Amen. 
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LA 


= $ # Γη эг په‎ r - € 
τον атр, f, μήτηρ τοῦ Υἱοῦ, καὶ ἡ τοῦ ἁγίου 
е ο 4 
[]νεύματος οἰχία λελαμπρυσμένη. Χαῖρε, πανά- 
/ραντε ἁγνί, παρθένε θεοτόκε, ὁ ἔμγυχος οἶκος 
75 α/ωρήτου 004005, f, ἁγία περιστερὰ, ἡ хабаре 
чоо оритоо «ΡΟ, OE р Л и 
тати τρυγὼν, f, προμηνύουσα τὸ σωτήριον ἔαρ 
^ РА € # € v + ^* ғ ^ به‎ 
JE, ἢ боа, $ εὔλαλος ἀηδὼν, ἢ κελαδοῦσα 
΄ ὲ £ - ὰ ανν le ) à a e 2 dc 
ὑπὲρ ἡμῶν τὰς σωτηρίους λιτὰς καὶ ἁπαξαπλῶς 
Е 3 es r * ГА ем е 
τῶν αγαχθῶν f, αἰτία 0 
د‎ w 4 y ` 
Ναῖρε, θεοτόκε παρθένε, ў, πόλις $ ἔμ.ψυγος, τὸ 
- ем e^ 1 
heroy παλλτιον τοῦ βασιλέως της δόξης, ὁ θρόνος 
-- r ' ғ 4 
αὐτοῦ b μέγας καὶ ὑψηλῆς, $ κλίνη καὶ ἡ τράπεζα 
- f = 3 e . + ’ € 0 
τοῦ βασιλέως τῶν οὐρανῶν. Χαῖρε, παρθένε ἁγνή, 
τὸ ἀπόρθητον τεῖγος, τὸ ἀποτρόπαιον τῶν ἐμθρῶν, 
τὸ καταφύγιον τῶν πιστῶν καὶ 7 χαρὰ τῶν ἐπὶ 
' , , 7 + , , 
σοὶ πεποιθότων., πανύμνητε. Χαῖρε, θεοτόκε παρθένε, 
τὸ τοῦ ἀγωρήτου χωρίον, + yapa τὸν γηγενῶν, 
r ~ 3 ΄ ~e 7 
f τῶν ἀγγέλων γαρμονὴν Y, τῶν ἀνθρώπων ἐλπὶς, 
f, οὐράνιος θύρα τῶν πιστῶν, ὁ ἔμγυγος λελαυ.- 
πρυσµένος οὐζανὸς τῆς κατοικίας τοῦ Өгоў. Ναῖρε, 
r ^^ 4 ^ ν ГА 
ἁγνὴ παρθενομῆτορ, ὃ θήλαυμας τῆς ἄνω βασιλείας, 
` + As ` Ar , 
τὸ θεῖον θησαύρισυα τῶν ἄνω καὶ τῶν κάτω. 
f o € / = - 
Χαῖρε, θεοτόκε παρθένε, ἢ αἰτία τῆς γαρμονῆς 


M = 4 Ve ο οι πο. sex П ` Da 
# ,لال‎ f, το ALLE 01 αγγέλου GESAUEVN XAL 40 
,> 


po ` , ` rf پس‎ ГУ 7 ` , ~ 
ῥοῦσα xat τέξασα τὸν ἕνα τῆς Τριάδος, xat ὡς τῆς 
JU. * , e^ v A ТУ» = Ab е ) 7 1 
ἀλύχτου * jupe αἴτιος, τὴν τῆς ποημήτορος λύπην 
ἐξαφανίσασα ὅλως. 
ν NA 1 Ы ` - e - ^» , 
Арт. GE καὶ το τελευταῖον τοῦτο χαῖρε θεξαµένη, 
ГА ГА * H ` 
παναμώμητε хору. τάχυνον εἰς πρεσθείαν ὑπὲρ 
τ - w 4 4 
ἡμῶν πάντων τῶν γερχιρύντων τὴν σεπτήν σου 
, f {À -- 9 ГА *? ^o 
γέννησιν, θεογαριτωτε. ἵνα τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν 
НАА À % r єс) АЙ * 1 b^ # 
εὕροιμεν τὴν ἀπόλαυσιν, χάριτι καὶ φιλανθρωπία 
یھ‎ , - T م‎ ` fp ` ` r 
τοῦ τρισαγίου Θεοῦ, ᾧ ἢ ὄθξα καὶ τὸ xparoc, 
~ t 4 » м - 
πάντοτε, νῦν καὶ ἀεὶ καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 


πλ > 4 
αἰώνων. Ἀμήν. А 
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EIUSDEM NEOPIIYTI INCLUSI ORATIO BREVIS IN INGRESSUM 
BEATAE MARIAE VIRGINIS IN SANCTA SANCTORUM ' 


NEODYTOY HPEXBYTEPOY, ΜΟΝΑΧΟΥ͂ 
KAI 'EFKAEIXTOY ΛΟΓΟΣ `ЕШТОМОЎ 
ПЕРГ ΜΑΡΙΑΣ THX ΘΕΟΠΑΙΔΟΣ, “ΟΤΙ 
ὙΠῸ TON ГОХЕОХ ۸112 352 
ΕΙΣ TA TON ‘ATION ۸۱۸ 11 
TO OEO: ПЕРІ MES KAI ГРАФКА! 
MAPTYPIAI. 11۸1111, 7 


1. Θεαρχικοῦ μυστηρίου πρὸς ἀπόθασιν dyo- 
’ " ν . . € m 3 , 
μένου, ἔμελλεν ἄρα καὶ τὸ ὑπουργοῦν ἐργαστήριον 
πάσης ἁγιωσύνης εἶναι πεπληρωμένον, ὅπως Š 


Se 7 


ὑπεράγιος καὶ ἐν ἁγίοις ἀναπαυόμενος. ἐν ἁγίω 
κατασχηνώσας ἀποπεράνῃ τὸ προρρηθέν' έλεος καὶ 
2 ۶ ΕΙ / 6 / ` > , 
λήθεια συνήντησαν: δικαιοσύνη καὶ εἰρήνη 
12 ; Г} "є ` ы YS 2 ч f c À 
κατεφίλησαν, ἀλήθεια £x της YNG ἀνέτειλε, 
καὶ δικαιοσύνη ἐκ τοῦ οὐρανοῦ διέκυψε. Καὶ 
’ , 
γὰρ d !Κύριος, ὥς πατὴρ, δώσει 0 066 
y 4 , يچ € ` ره‎ c iet d M 
τον λόγον αὐτοῦ, καὶ ү γή ἡμίν 0000٤8 τὸν 
ν αὐτῆς, Θεοῦ Λόγου τὸ σκή Μαρί 
καρπὸν αὐτῆς, Θεοῦ Λόγου τὸ σκήνωμα, Maptav 
\ А 4 э # > ^ 
τὴν θεόχλητον. «καιυσύνη ἐνώπιον αὐτοῦ 
’ - 7 τε 
ποοπορεύσεται, βοῶσα: ἑτοιμάσατε τὴν ٧7 
f ` ’ > сүз ` ` T 
Κυρίου, καὶ θήσει εἰς одо’ τὰ ۲۲ 
αὐτοῦ. ᾿Επειδὴ γὰρ τὸ κάλλιστον ἐκεῖνο καὶ θεό- 
x А - . , ° , P ^ O ^ ` 
πλαστον урих, то xat εἰκόνα φημὶ Θεοῦ καὶ 
хиб’ ὁμοίωσιν ἡμῖν δωρηθὲν, ἡμαυρώσαμεν ἀπΏτη 
| PAUSE, Ἀμανροσαμ ñ 
- v. P \ сы τα c ез τ E №? 8 
του ὀφεως, xat τῇ συγγενει" ἡμῶν үй 7 
μεν ἁλικάστως, καὶ τῆς εἰχόνος ἐκείνης ἐστερήθη- 
У 4 - 3 / Y " \ € 1 
μεν Que) καὶ τῆς ἀθανασίας' καὶ ἀντὶ ἁγιωσύνης 
- 66 t 0 - € 3 # 2 ` 
τῷ βορθόρῳ συνεκυλίσθημεν τῆς ἁμαρτίας: καὶ 


٨ ’ - ۴ f \ وم‎ * , \ 
ὀουλώθηαεν TA ἁμαρτία xat τῇ ἀνομία, καὶ 


ms m 


۸ ne ` 2 , - 5 
κάλυψε πασαν την οικουμεν ην παν )ع‎ 5 παρχνο” 
μίας, ὡς ἐξειπεῖν τὸν Δαθίὸ: O ux ἔστι ἕως ἑνός”. 
’ , > لچ‎ э = f 
Κύριος γάρ, φησι, ёх τοῦ 000001 7 


ж « ` < ` m 3 4 S ~ 
ἐπὶ τοὺς υἱοὺς των ἀνθρώπων, του ἰδεῖν ε 


со” το 


x ~ \ ^ E 
ἐστι συνιῶν ἢ ἐκζητων τὸν eur ἀντὶ ὃ 


і. Ex eodem codice Paris. graec. 1189, fol. 16% v°-169 r° — 3. 


NEOPIIYTI PRESBYTERI, MONACUI ET 
INCLUSI ORATIO BREVIS DE MARIA 
DEI-FILIA, QUANDO TRIENNIS IN 
SANCTA SANCTORUM А PARENTIBUS 
DEO TRADITA EST; DE QUA ETIAM 
E SCRIPTURA SUMPTA TESTIMONIA. 
PATER, BENEDIC. 


t. Cum divinae dispensationis mysterium 
ad exitum iam properaret, oportebat quidem 
et ipsam officinam quae ministerium praebi- 
tura erat, omni sanctitate esse plenam, ut qui 
sanctissimus est et in sauctis requiescit, in 
sancto tabernaculum defigeret, illud prophe- 
ticum adimpleus : Misericordia et veritas ob- 
viaverunt sibi; iustitia et рах osculatae sunt. 
Veritas de terra orta est οἱ iustitia de ٨٥ 
prospexit. Etenim Dominus, sicut Pater, dabit 
benignitatem, Verbum suum, e£ terra nostra 
dabit fructum suum °, Dei Verbi tabernaculum, 
Mariam scilicet a Deo vocatam. Justitia апіс 


Do- 


mini", et ponet in via gressus suos°. Post- 


сит ambulabit, clamans : Parate 1 
quam enim pulcherrimum illud et a Deo 
perfectum opus, imaginem dico Dei et eius 
similitudinem, quam dedit nobis, obscuravi- 
mus, a serpente decepti, cognatae nobis terrae 
traditi sumus sine iudicio, illaque imagine 
et immortalitate ambo spoliati sumus. Et pro 
sauctitate, luto vitii sumus dediti servivi- 
musque peccato et iniquitati; et ita operuit 
universam terram omne genus transgres- 
sionis, ut David exclamaret : Non est usque 
ad unum. Dominus euim, inquit, de caelo pro- 
spexit super filios hominum, ut videat si est 


intelligens aut. requirens Deum"; loco autem 


τριετᾶς. — 3. συγγενῆ. — 4. ἑνώς, 


a) Psal. LXXXIV, 11-13. — b) 15, XL, 3. — ο) Psal. 1xxxiv, 14. — d) Ps. 111, 3-4, 


istorum, vidit potius omues declinavisse, simul 
inutiles evasisse. 

Quid igitur? Numquid. prae excessu. mali- 
tiae impotens fuit? Num aversus est? Numquid 
non adinvenit remedium quod universalem 
putredinem sanaretf? Numquid pelagus 7 
nitatis et misericordiae abyssum. scaturigines 
Huviorum et fontium opernerunt? Nequaquam. 
Sed quoniam inhnitam illam misericordiam 
non decebat propriam creaturam in pabulum 
inimico relinquere. et peccatum piamentum 
iustum postulabat, iustitiam. scilicet et sancti- 
tatem, gignitur iussu. Dei ex Ioachim et Anna 
immaculatissima illa et casta Virgo Maria, ut 
de Trinitate unus, duobus aliis consentien- 
tibus, carnem ex ea assumens, peccatum 
destrueret in carne. sua. Qualem igitur esse 
virginem illam oportebat? Utique et ipsis 
solis radiis puriorem, ut soli iustitiae carnem 
immaculatissimam et puram impertirctur. 
Ubinam vero talem virginem enutriri et com- 
morari oportebat? Num in vulgari prorsus et 
polluta domo? Absit; sed profecto in ipsis 
illis Saactis sanctorum, utpote quae et illis 
sanctior esset ۵٥ sanctissimo Verbo et Deo car- 
nem commodatura. Quam triennium agentem 
parentes hodie in Sancta Sanctorum intro- 
ducunt cum choro virginum plurimo et lam- 
padibus splendidis, promissiones praeclare 
adimplentes, sicut et avus illius, David, de 
sequentibus virginibus praedixit : Aferentur, 
inquit, Regi virgines post eam; proximae eius 
afferentur. tibi; afferentur in laetitia et exulta- 
tione ; adducentur in templum regis”. 

2. Et modo perspicere licebat quaedam pror- 
sus mirabiliter facta; et hoc admiratu dignum 
fuit, quod ludaei, gui culicem excolabant et 
camelum deglutiebant”, contra factum non 
restiterunt neque insurrexerunt. Verisimile 
enim erat, secundum humanam consequen- 
tiam. eos dicturos esse nonnisi semel in anno 
in Sancta Sanctorum Pontificem ipsum introire 
cum magna puritate, et non sine sanguine: Et 


vos, o Joachim et Anna, quomodo triennium 


1. Fortasse ἐχάλνψαν vel ἐξήλειψαν. — 3. 


а) Psal. хау, 15-16. — b) Math. XXI, 25. 
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τούτων εἶδε μᾶλλον ὅτι πάντες ἐξέκλιναν, ἅμα 


ᾖ/ρειώθησαν, 


“- 


‘ar y ۶ ν- E 
li οὖν; М Ἱπόρησε τῇ τῆς κακίας 7 
\ М x ΄ : ٩ 3 ΤΝ» e 5 ` 
MY, ἀπεστράφη; MA οὐκ ἐξεῦρεν ἰχματικὸν pap- 
µαχον τῆς καθολικής σηπεδόνος»; Μη τὴν θάλασσαν 
^ 3 ^ ` ~ 38 7 ` ΧΡ 3 
τῶν οἰκτιρμῶν xat τοῦ ἐλέους thy ἄνυσσον ἀνα- 
«4 P? s тл 
ῥλύσεις ἐξέλευψαν ' ποταμῶν zat πηγῶν; OÙ μὴν 
AN ñ 


ἐπειλὴ ἀνάξιον Av suo alu 
*? # Ὁ 
εὐσπλαγγνίας ἐκείνης τὺ ἴδιον πλάσμα καταλεῖψαι 


y ~ 
ουν. της 


4 Le - 2۰) ем ` مو‎ ου e La ч © 
βόσκημα τω εγθρο, Xat ÉCELTO T, ἁμαρτία EVOIKAY 
ἀποτρόπαιον δικαιοσύνην xai 9۱6/9, 1 
κελεύσει ()εοῦ ἐξ Ἰωκκείμ καὶ وڼم‎ ΄Άννης ἡ 
πανάμωμος αὕτη καὶ χαθαρὰ παρθένος Μαριὰμ, 
f مھ‎ 8» Ὃν 7 € ta 
ἵνα τῆς Τριάδος د‎ εἷς, τῶν боо συνευδοκούντων, 

/ , ` , 

G10X* ἐκ ταύτης προσειληγὠς, καταργήσει τὴν 
€ ΄ 3 - ` 5 - \ ^ У 

ἀμαρτίαν ἐν TT, сарх! αὐτοῦ. Ἱ]οταπὴν ôe αρα 
1 ` [4 $- ΠΠ د‎ м 4 , ` 
είναι τὴν naphevov ἐκείνην ἐγρῆν À πάντως καὶ 

9 ^ ο» ۳ e , 3 ΄ , er 
αὐτῶν τῶν τοῦ ἡλίου ἀκτίνων καθαρωτέραν, ἵνα 


еме 


τῷ ἡλίω τῆς δικαιοσύνης μεταδώσει σαρχὸς παναμώ»- 
\ ټس‎ ο - ^ ` , » 4 
pou xxt xxbapñç; [lou δὲ τὴν τοιχύτην ἀνατρέ- 
φεσθχι ἔδει καὶ συνδιχιτᾶσθχι παρθένον: Μὴ εἰς 
` е ον ` f 3 f ν 
κοινὴν ἁπλῶς καὶ κεχοινωµένην οἰκίαν; Anaye 
27 ΚΙ 3 3 4 به دج«‎ ` £ - Sl " on 
αλλ οὖν εἷς αὐτὰ ἐκεῖνα τὰ ἅγια τῶν ἁγίων, ὡς 
{ αὐτῶν ἆ έραν καὶ τῷ ὑπεραγίῳ Λόγω καὶ 
καὶ αὐτῶν ἁγιωτέραν καὶ τῷ ὑπεραγίῳ Λόγω xat 
Θεῷ σάρκα δανεισομένην 2: “Ην χαὶ τριετίζουσαν 
σήμερον οἱ τεκόντες εἰσάγουσιν εἷς τὰ ἅγια τῶν 
ἁγίων μετῖ τε χοροῦ πλείστου παρθενικοῦ xal 
λαμπάδων φαεινῶν, ἐκπληροῦντες τὰς ὑποσγέσεις 
τρανῶς, καθώς xat ὃ πρηπάτωρ αὐτῆς περὶ τῶν 
΄ s ? 
ἑπομένων παρθένων προεξεῖπε Ахбї8&' ἀπενεχθηή- 
/ پک‎ ^ f 2 , 
σονταί, φησι, τω βασιλεῖ παοθένοι 071100 
[1 ` 
> ^. < , > ~ و‎ / , 8 
«йтлс` αἱ 11100۷ (UTS ἀπενεχθήσονται σοι 


2 , ? 2 La ` 3 ГА 
(πενεχθήσονται ἐν εὐφοοσύνη καὶ ἀγαλλιά- 
3 > ` , 
σει’ ἀγχθήσονται εἰς aor βασιλέως. 
2. Καὶ ἦν κατιδεῖν ἁρτίως τινὰ ὑπερφυῶς 


/ ` , v” g ә M ` 
YsYyevvusvx XAL θαυμασαι хоу, οτι πως Ol τον 
, ` ы ` ` 4 
κυγυπά διυλίζοντες καὶ τὴν κάμηλον xata- 
, 2 у Ф 5 3 ۸ \ ` М 
πίνοντες .1очба\о\ οὐχ ἀνθεστήχασι προς τὸ γενό- 
Σαν 1 ΄ aer, S 4 3 \ 3 
μενον οὐδὲ ἑστασίχσαν, Eixos γὰρ Av xata ανθρω- 


t ^ 


й u f , 7 ` σ 3 
πίνην ἀχολουθίαν φάναι αὐτοὺς, ὅτι εἰς τὰ των 


€ # е? ° Ῥ as Я ^ ` 3 ۰ 

ἁγίων ἅγια ἅπαξ τοῦ ἐνιαυτοῦ xat αὐτὸς ὁ 
ἀργιερεὺς εἰσέρ/εται μετὰ πολλῆς χαθαρότητος χαὶ 
3 ` ei e À e - 1 < \ ١ 
οὐ χωρὶς αἵματος. Kat ὑμεῖς, ὦ Ἰωαχεὶμ xat 


¥ ^ --΄Υ ιδ * 7 ` 1 
Άννα, πῶς τριετίζουσαν παῖδα εἰσαγετε εἰς τὰ 


δανεισαμένην, 


to 


20 


to 
٢ 


30 
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ἅγια τῶν ἁγίων; Διὰ τί δὲ καὶ αὐτὸς, ὦ ἀρχιερεὺ 
Ζαγαρία, συνευδοκεῖς τούτω; AAA ὡς ἔοιχε, τοῦ 
+ ` м м 
νόμου προτιμοτέραν ἡγούμενος τὴν συγγενῆ τῆς 
Ἠλισάδετ, προὔδωκας τὰ ἄδυτα ἐνδιαίτημα εἶναι 
e f F1 ч ^ yp کی > مه‎ 
τριετοῦς χορασίου. ل1‎ οιοῦτον δέ τι ἐξεῖπον οὐδὲν, 
` ` A دح‎ 
ойде ἐνενοήθησαν. Τίς γὰρ διασχεδάσειεν, ἃ Коро 
ὁ Θεὸς βεβούλευται; 
Ναὶ πάλιν ὡσαύτως θαυμάσαι ἄξιον, ὅτι πῶς 
٩ , / е > په‎ ч \ 
ἠνέσχετο θυγάτριον τριῶν ἐτῶν ххтоће рох στοργὴν 
γεννητόρων xat θεραπείαν θεραπαινίδων καὶ γονικὴν 
ГА 4 е ο» σ 4 ` ^ 
οἰχίαν, καὶ ἁπλῶς ὅσα παρέπεται ταῖς τῶν πλον- 
Li 2a ` [4 > - - ^ 
σίων οἰκίαις, καὶ παραχμένειν ἐν τῷ ухо, πρᾶγμα 
ἡ εὐπετὲ 2005 δὲ пресботіхӯс ἡλιχίχ 
μὴ εὐπετὲς χατορθῶσαι, μηδὲ πρεσθυτιχῆς ἡλικίας 
` ον у » νο 
τινα γυναιχων, εἴτε .لن‎ 
Ἀλλὰ ῥάδικ πάντα τὰ бохофут Θεῷ: προεῖπε 
A ` ` , τα , ου 
γὰρ xat περὶ τούτων Ах610, ὃ προπάτωρ αὐτῆς 
» - 
-“κουσύν, φησι, θύγατερ, καὶ ἰδὲ καὶ κλῖνον 
. Σ ` » , - - ` 
το οὓς σου, καὶ ἐπιλάθου του λαοι σου, xut 
- 77 ы А < 
τοῦ οἴκου του πατρὸς σου, καὶ ἐπιθυμήσει 0 
- 3 f 
βασιλεὺς τοῦ κάλλους σου. ”Asovoor δηλονότι 
λ \ < Р, = \ - ` 
τας γονικᾶς ὑποθήκας, πῶς META πολλῶν πρὸς 
Θεὸν λιτανιῶν ἐκ λαγόνων ἐτέμθης ἀγόνων, καὶ 


رس 


e 3 , ’ \ ^ 3 ` 
πως ἐκαρπωσαντὸ σε μετὰ πολλῶν εὐγῶν καὶ 


, ` ^ ` ^ ^ ~ ^ 
δακρύων, καὶ πῶς ὑπέσγοντο ἀντιλοῦναι τῷ δεδω- 
’ - 5 ` 
XOTU καὶ κλῖνον TO οὐς σου, καὶ ἄκουπον τούτων. 
` э , - - ` پس‎ уу ~ 
Καὶ ἐπιλάθου тог λαοῦ σου καὶ τοῦ οἴκου τοῦ 
۶7 Y 3^5 -ν А ` + , 
πατρὺς σου, καὶ ἰδὲ ναοῦ περικάλλειαν καὶ εὐπρέ- 
\ - e: 4 
πειαν θαυμαστὴν, εἰκόνισμκ οὐρανοῦ καὶ τῆς παλαι 
» v X ` Σ А rs m~ K \ 2 , 
ἐν 2۱۸00٤٩ προπηζαµένης σχηνῆς. Ναὶ ἐν τούτῳ 
διαιτωμένη τῷ νεῷ ὡς θεία καὶ ἁγνὴ περιστερ) 
μένη τῷ νεῷ ὡς θεία καὶ ἁγνὴ περιστερὰ, 
> 4 - ы \ و به‎ = 
ἐπιλαθου τοῦ λαοῦ σου καὶ του οἴκου TOU πα- 
# 4 > Le € 4 ~ , 
г00с σου, καὶ επιθυµσει o βασιλεὺς τοῦ xah- 
! э ` ` з АШЫ! 
λους σου, — καὶ κλίνας οὐρανοὺς ὡς ὑετὸς ἐπὶ 
, ر‎ , ` ^ , 4 \ ` У 
TOKOV فواړنا75‎ και ἀταράχως, λαθών καὶ τὰς ἄνω 
, ` ` , 3 4 
δυνάμεις хх. κατέελθιων κατασκηνώσει ἐν μέσω 
D 3 1 p à 
7 > ғ 5 ” , ` ` c 7 \ 
σου. ὅτι αὐτης ἐστι Κυριὸς σου, καὶ σὺ ὡς μήτηρ xat 
м و‎ , 3 ۶7 
δούλη προσκυνήσεις avtor τὸ δὲ σὺν λιτανεύ- 
La € - - 
σουσι πρόσωπον οἱ πλούσιοι τοῦ λαοῦ, καὶ 
€ М ᾽ » \ e Р ГА 
ὡς βασιλίδα πανένδοξον καὶ ὡς μητέρα πανάμι»- 
μον ὁ βασιλεὺς τῶν ἁπάντων πεποικιλμένην ἐκ 
^ -- "es ` 
δεξιῶν αὐτοῦ παραστήσει σε ἐν ἱματισμῷ διαχρύσῳ 
ἀρετῶν εὐχλεϊζομένην, xat τὰ ἑξῆς. 
Tatta οὖν 6 περὶ αὐτῆς διὰ Aabi προθεσπίσας 


- ٩ PEE! \ ` \ 
Όεος, αὐτὸς καὶ την παιδιχὴν ἡλιχίαν καὶ διάνοιαν 
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agentem puellam in Sancta Sanctorum intro- 
ducitis? Quare et tn, Pontifex Zacharias, facto 
consentis? Sed, nt videtur, cognatam Elisabeth 
praeponendam legi existimans, ut sanctuarium 
domicilium esset triennis puellae concessisti. 
Talia vero neqne dixerunt neque cogitaverunt. 
Quis enim disiicere potest quae Deus decre- 
vit ? 

Et rursus pariter admiratione dignum, quo- 
modo filiola triennis relinquere potuit tum 
parentum amorem, tum ancillarnm famulatum 
tum paternam domum, et ea omnia quae in 
domibus divitum inveniri solent, et permanere 
in templo; quod neque mulieres neque viri 
etiam in senili aetate facile potuissent. 

Sed facilia omnia quae Deo placent; siqui- 
dem prophetavit etiam de his David, proavus 
eius : Audi, inquit, flia, et vide et inclina 
aurem tuam, οἱ obliviscere populum tuum οἱ 
domum patris tui, et concupiscet rex decorem 
tuum ^. Audi videlicet |genitnrae pignora, 
quomodo cum multis ad Deum supplicatio- 
nibus e ventre genita sis sterili, et quomodo 
te possederint cum mnltis orationibus atque 
lacrymis, et quomodo ei qui dedit reddere 
te spoponderint. E? inclina aurem tuam et audi 
haec. Et obliviscere populum tuum et domum 
patris tui, et vide templi pulchritudinem et 
decorem celi simnlacrum et 
tabernaculi, quod olim in Silo praefixum est. 
Et in hoc templo commorans sicnt diva et 


admirabilem, 


pura columba, obliviscere populum tuum et 
domum patris tui, et concupiscet rex decorem 
tuum, et inclinans caelos, tacite et quiete, 
insciis et ipsis supernis virtutibus, sieut imber 
super vellus descendet”, et in medio tui habi- 
tabit, quia ipse est Dominus tuus, ct tu, ut 
mater et ancilla, adorabis Шит; vultum autem 
tuum deprecabuntur divites plebis^, et sicnt 
reginam gloriosissimam et sicut matrem im- 
macnlatissimam Rex omnium a dextris suis te 
collocabit varie ornatam et in vestitu deanrato 
virtutum praefulgentem, et quae sequuntur. 

Igitur Deus, qui haec per David de illa 
vaticinatus, est qui et ipse pnerilem aetatem et 


a) Psal. XLiv, 11-12, — b) Psal. LXXI, 6. — c) Psal, XLIV, 18. 
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mentem Шар Spiritu sancto. replevit, prac- 
stituit illam. manere in Sanctis Sanctorum οἱ 
oblivisci  populuu et. cognatos. et domum 
patris, Si vero aliquando haec et ad Ecclesiam 
divinitus vocatam translata sunt, hoc nonnisi 
anagogice dictum est; proxime autem et pro- 
prie de sancta Virgine sanctissimus Spiritus 
haec omnia praedixit. 

ὁ. Immaculata autem Virgo novennium in 
sanctuario et in divino templo commorata est, 
caelestem cibum ab angelo Dei accipiens, ut 
Dei angelorum mater pracelecta. Duodecimo 
vero auno immaculatae iuventutis huius 
peracto, de ciicienda e Sanctis puella delibe- 
rant sacerdotes, reverentes ne ut iuvenculae 
aliquid feminei illi accidat; ignorantes autem 
quem Deus delegerit custodem virginis, signum 
petunt hoc modo; suasione enim sacerdotum, 
ad orandum pro re huiusmodi impellitur 
Zacharias, qui vestem duodecim tintinnabula 
habentem induens, | Deum | interrogat. Angelus 
autem Domini ad eum accedens, dicit illi : 
« Congrega senatum filiorum Israel, quotquot 
vidui sunt, et sume mihi illorum baculos. et 
ora, et iterum eos illis distribue, et super quem 
videris signum, scito huius baculi dominum 
Virginis custodiam sortitum esse. » 

Et factum est ita; et tuba cecinit, et congre- 
gatus est omnis senatus viduorum una cum 
fabro loseph; quorum baculos sumens Zacha- 
rias, oratione facta, distribuit; signum autem 
in nullo apparuit; extremo vero dedit et fabro 
loseph; et ecce evolavit columba e summitate 
baculi eius super caput ipsius; et sorte desi- 
gnatus est procus seu custos Virginis, quamvis 
forte invitus. Recusabat enim sponsionem illius 
propter multas rationes, sed non praevaluit; 
et accepit eam in domum suam ;tanquam 
sacrum thesaurum faber admirabilis, usque- 
dum supremus artifex omnium quae facta 
sunt per eam instauraret corruptam naturam 
nostram securi et scalpro ineffabilis sapientiae 
suae et potentiae. 

4. Nos vero causam renovationis nostrae 


Mariam immaculatissimam paucis salutantes, 


1. cuvavrroet. 
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ἐκείνεν ἐμνορί ΙΙνεύματος ἁγίου, προείλετο 
εκεινο EM POP νέημ.ατος χουν potu. 
προσμένειν εἷς τὰ ἅγια τών ἁγίων καὶ ἐπιλαθέσθαι 


λαοῦ * καὶ συνγενῶν καὶ τοῦ οἴκου τοῦ πατρός, tii 
20) д πυγγένων καὶ του οἰκῶν το»; патрос, 4 


من 


δέ που καὶ περὶ τῆς 0897۴6 ἐκκλησίας dve- 
P. бад. DON ; se M 
νέ/θήσαν ταῦτα, ἀλλὰ καὶ ἀναγωγικῶς' ἐγκειμένως 
^X ὶ en t LÀ nz # ` £ 
0: περὶ τες Gf, παρθένου κυρίως το 7۷ 
προαπεγήνατο ( 

З. δὲ ἄγραντος παρθένος ἐννεχετῆῃ χρύνον 
$ - * ’ ` ғы # ^s ГА 
ἐν τοῖς ἆδυτοις καὶ τῷ θείῳ. νεῷ παραιλένουσα 

\ , f € ` , SN 3 F t 
τρογήν Οὐράνιον ὑπὸ θείου ἐδέγχετο ἀγγέλου, ὡς 
τοῦ (Θεοῦ τῶν ἀγγέλων μήτηρ προεκλεχθεῖσα. 
^s , ^s / 
Δωδεκαετοῦς δὲ урдуоо τῆς ἀγράντου ἡλικίας 
ἐκείνης διαγενυμένης, σκέπτονται οἱ ἱερεῖς ἐκ τῶν 
ДИ, "om 1 4 € nu f 
ἁγίων ἐϊεῶσαι τήν хорду, ὑφορώμενοι μήπως ὡς 
νεάνιδι γυναικεῖόν τι συναντήση, | at, ἀγνοοῦντες 
~ 4 ы ` / - f 
0$ τίνα προκρινεῖ ὁ (Уго φύλακα τῆς παρθένου, 
°з ۶ ^A ^s # \ 

σημεῖον ἐπιζητοῦσι τρόπω tods” 8157/۷6٤٤ γὰρ 
= 0 f г 7 , vr RE ` 
τῶν ἱερέων προτρέπεται {αγαρίας ٧) 260 περι 


# 


t ١ ` ^ a tA 3 , 
τούτου. О οἱ το 0Q08X%7Z090V0V ἄμφιασαμενος 


> ты ` ` r # 
καὶ ἐρωτήσας, ἐπνροιτᾶ πρὸς αὐτὸν ἄγγελος Kupiou 
` ` 1 , 
λέγων πρὸς αὐτόν' «᾿[ἐκκλησίασον τὴν γερουσίαν 
A Pu , , ` 
τῶν υἱῶν Ισραηλ, ὅσοι γηρεύουσι, καὶ λαθέ μοι τὰς 
» n ο ’ . f Ῥ : ` 0 ғ 
хуту βακτηρίας καὶ πρύσευξαι, καὶ πάλιν ταύτας 
еа τη ГА - يم‎ 
αὐτοῖς διάνειµε, καὶ ἐψ᾽ A ἂν 0:77 σημεῖον, γνῶθι 
- r ci 4 
ὅτι ὁ τῆς ῥάβδου ἐκείνης δεσπότης κεχλήρωται 
εἶναι καὶ τῆς παρθένου φύλαξ. » 
K ` ΝΡ > و‎ е, ` Ë = t). 0 καὶ 
αἱ ἐγένετο οὕτως: καὶ ἔκρουσε σάλπιγγα, 
ты Di يم‎ f g 
συν ήγθη πᾶσα ἢ γερουσία τῶν χηρευόντων ἅμα 
ЕЛ ` + A 
τῷ τέκτονι Ιωσήφ ὧν τὰς βακτηρίας λαθὼν 
” ` ٢ يم‎ 
Ζαχαρίας καὶ προσευξάμενος καὶ διαδοὺς, σημεῖον 
3 f 5 په و‎ - ` ^i э > 4 ` = 
ἐφάνη ἐν 00083 δοὺς ὁ: En’ ἐσγάτων καὶ τῷ 
La ۶ ` $^ ç 39 P % Ὁ پس‎ Y 
τέκτονι Ιωσήφ, ἰδοὺ ἀνέπτη περιστερὰ ἐκ τοῦ ἄκρου 
e ыы ` ы \ 
τῆς abiou αὐτοῦ ἐπὶ τὴν κεφαλὴν αὐτοῦ" καὶ 
5 A n Ў , ν f r 1 
ἐκληρώθη τῆς παρθένου μνήστωρ 1701 φύλαξ, τάχα 
` ` , 4 t - ` , > 
xat μὴ βουλόμενος. Καὶ γὰρ παρητεῖτο τὴν ταύτης 
` ` 
μνηστείαν διὰ πολλὰ τὰ αἴτια, οὐκ ἴσχυσε δὲ, καὶ 
الا‎ р x 4 > ٩ E 3 m € f 
ἔλαθε αυτην εἰς τον οἶχον αὐτοῦ ὡς θησαύρισμα 
м А , © 5 f 
θεῖον ὁ τέκτων ὁ θαυμαστὸς, ἕως οὗ б ἀρχιτέκτων 
΄ ы [od , 
πάντων τῶν γεγονότων δι αὐτῆς ἀνορθώσει τὴν 
- 3 7 f € ^ ۶ , ` 
σαθρωθεῖσαν οἰκείαν φύσιν ἡμῶν ἐν πελέκει καὶ 
- ^e * ғ Pw 1 ғ 
λαξευτηρίῳ τῆς ἀρρήτου σοφίας αὐτοῦ καὶ δυνα- 
00$. 
ы - ^ ња ты 2 
^. ᾿}μεῖς δὲ τὴν αἴτιον τῆς ἡμῶν καινουργίχς 


7 
Μαρίαν τὴν πανάγραντον μικρά τινα γαιρετίσαν- 
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. J ? Ё 5 , е `Y ` 
τες, τὸν λόγον εἰς πέρας AYAYWEV, ὅτι τὰ προς 
3251 * ۸ es , ` Ё +} ’ e 
αὐτὴν εὐαγγέλια τον θειοτάτου 1 0504۸٨۸ περιμένειν 

ғ ` ΄ ? / ` f ^ ` 
προσήχει τὸν ὡρισμένον xatpov* dort OS περὶ 
- 2 ο» - 7 # Н poo $ v 7 IN 
της ἐν τῷ vac) εἰσόδου αὐτῆς ἀπογρεώντως δια- 

e ГА ` 

λαθόντες συνοπτικῶς, τίς χρεία ἐπεκτείνειν τὸν 
£ / ېس‎ x 4 3 ۸ ¥ \ 
λόγον περαιτέρω τοῦ δέοντος, καὶ ἀτονίαν ἴσως καὶ 
* ΄ - 3^ À = مو‎ To! δὲ t 
νυσταγμὸν παρεισάγειν τοῖς ἀδελφοῖς; "lo! δὲ xa 

\ H 9 - M \ € , 
μικρὰ Ὑαιρετίσαι” γαρμονιχῶς xat τοὺς ῥαθύμους 
τυγὸν ἀφυπνίσωμεν πρὸς ἀκρόασιν. 

Fr په‎ , 4 N A 
Χαῖρε, θεοτόχε παρθένε, τὸ χειμήλιον το ἔμψυ- 

ri ۸ 3 T E;‏ , : یه 
уоу τῆς ἀχωρίστου Ἰριάδος, ἐν ᾧ κατεσκήνωσεν‏ 

тз ور‎ Р ` к ` - 

ὁ βασιλεὺς τῆς δόξης Ἀριστὸς 6 Κύριος, καὶ τῆς 
ы وم‎ - La > = 

δουλείας τοῦ ἐ/θρον ἡμᾶς ἐλυτρώσατο. Χαῖρε, 

θεοτόχε παρθένε, τὸ πανάγιον τέµενος τοῦ ὕπερα- 

γίου Θεοῦ, À εἰς τὰ τῶν ἁγίων ἅγια ἀνατραφεῖσα 
, La 

καὶ πρὸς ἁγιωσύνην τὴν πολυαμαάρτητον φύσιν 

(4 - ? Fr м ’ ’ - 

ἡμῶν συγκαλέσασα. Ναιρε, θεοτόχε παρθένε, τῶν 

- ms La 
πιστῶν τὸ στήριγμα, τὸ καύγημα τῆς οἰκουμένης 
καὶ πάντων ἡμῶν τῶν αἰχμαλώτων ἢ λύτρωσις. 
. ~ , LA - H 
Xaips, θεοτόχκε παρθένε, τὸ ἄνθος τῆς παρθενίας, 
. , e^ ’ ` - ’ ~ 
τὸ κάλλος τῆς καθαρότητος, xat τοῦ γένους τῶν 

e يم‎ RE SEA А 
γυναιχῶν τῆς ἀτιμίας ἢ ἀπαλλαγή. Ναῖρε, θεοτόχε 

΄ عم‎ 4 e 

παρθένε, ў δόξα τῶν βασιλέων, τὸ κλέος τῶν µεγι- 
στάνων καὶ χριστιανῶν πάντων ἀκαθαίρετον τεῖχος. 
- ~ М - 4 \ 
Χαῖρε, θεοτόχε παρθένε, Á σκέπη τῶν ἐπὶ σοι 

e^ - . 
πεποιθότων, À τῶν ἁμαρτωλῶν μεσίτης πρὸς Θεὸν, 
καὶ τῶν θερμῶς μετανοούντων εὐθυθόλος ἀντίληψις, 
v OMNEM ۴ e^ , ` 
Χαῖρε, θεοτόχε παρθένε, τῶν προπατόρων τὸ 
καύγημα, τῶν ἀποστόλων τὸ χήρυγμα καὶ τῶν 

La ` , T «= F La e 
μαρτύρων τὸ κλέος. Χαῖρε, θεοτόχε παρθενε, τῶν 
ἀπιστούντων ἢ τύφλωσις, τῶν πιστευόντων τὸ фос 
καὶ πάντων τῶν πίστων ἢ ἀρραγὴς προστασία καὶ 
N * سل سا‎ La / , ~ 
бюттра. Ναιρε, θεοτοχε παρθενε πανάγραντε; τῶν 

- = e ГА е ` ` ` NN / ېم‎ 9 
τοῦ Ἀριστοῦ Üxupatov ў ἀργὴ καὶ τὸ τέλος, δι 
Y 3 e E ^ er 1 ` لا‎ 
Aç ἐκ τῶν ἄνω κατῆλθεν ὃ ὕψιστος, καὶ TAV ἔχπτω- 

LA € e * ~ Jj e g ^ 
τον φύσιν ἡμῶν ἐν τοις καταχθονίοις τοῦ ` Azov 
3 ’ * 4 1 ’ т ایم‎ 
ἀναλαθόμενος, ἀνήγαγε: καὶ συνεκάθισε τῇ πατρικὴ 
δεξιᾷ, καὶ ὑπὸ πάσης κτίσεως αὐτοῦ προσκυνεῖσθαι 
۸ € y? 
αὐτὴν χατηξίωσεν. 

PO , 7 ىم‎ 4 ^ 5 ΄ P ` 
Q μυστηρίου καινοῦ, ὢ τιμῆς ἀχροτάτης καὶ 
e bud 3 , ` у 2 - 
ὑπερφυοῦς. Επεθύυησαν γὰρ ἄγγελοι ταύτι τὴ 
да # е 9 a ’ ’ 3 ` 
тїї, παραχυψαι, ὅτι οὐχ ἀγγέλων φύσεως ἀλλὰ 
[1] 2 à 


σπέρματος ᾿Αθραὰμ ἐπελάθετο, ὡς καὶ Παῦλος 


Г. τὸ. — 2. χλιρετῆσαι. 
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sermonem ad finem perducamus, quia ad 
definitum tempus fausta nuntia, quae ad eam 
detulit praeclarissimus Gabriel, exspectare 
decet. Nunc vero, postquam de illius in 
templum ingressu breviter, sufficienter tamen, 
disseruimus, quid opus protendere orationem 
ultra debitum, et taedium, fortasse et dormi- 
tationem inducere fratribus? Paucis autem et 
laetis salutationibus somnolentos, si qui sint, 
expergefaciamus, ut audiant. 

Ave, Deipara Virgo, cimelium animatum 
indivisae Trinitatis, in quo tabernaculum fixit 
rex gloriae, Christus Dominus, et a servitute 
inimici nos liberavit. Ave, Deipara Virgo, 
sanctissimum templum sanctissimi Dei, quae 
in Sanctis sanctorum enutrita fuisti et multis 
peccatis gravatam naturam nostram ad sanc- 


Ave, 


fidelium firmamentum, orbis terrarum eloriatio 


tificationem — invitasti. Deipara Virgo, 


et omnium nostrum, qui captivi eramus, 
redemptio. Ave, Deipara Virgo, flos virgini- 
tatis, pulchritndo puritatis, et inuliebris sexus 
ab opprobrio liberatio. Ave, Deipara Virgo, 
regum gloria, primatum fama, et omnium 


Ave, 


Deipara Virgo, refugium in te confidentium, 


christianorum | murus  inexpugnabilis. 
peccatorum mediatrix apud Deum, ferventer 
Ave, Deipara 
Virgo, avorum gloriatio, apostolorum prae- 
conium et martyrum celebritas. Ave, Deipara 


penitentium defensio tuta. 


Vireo, infidelium excaecatio, credentium lu- 
omnium tutela ct 


speculum haud frangendum. Ave, Deipara 


men, fidelium invicta 
Virgo immaculatissima, miraculorum Christi 
principium et finis, per quam de supernis 
descendit Altissimus, et in profunda in- 
ferni elapsam naturam nostram suscipiens, 
reduxit in caelum et ad paternam dexteram 
collocavit, et ab omni creatura sua adorari 
ipsam iussit. 

O novum mysterium! O dignitas suprema 
eti nsignis! Desideraverunt enim angeli hanc 
dignitatem attente contemplari *, quia non 


angelicam naturam, sed semen Abrahae as- 


"3N HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 


sumpsit, sicut. et Paulus vaticinatus est *.. Et 
quid faciemus, si per peccatum in profunda 
illa deciderimus? Etenim non amplius Christus 
huc descendet, ut illos qui rursus lapsi sunt 
reducat. Descendit enim semel et redemit nos, 
et ascendit, et iussit eos qui in cum baptizati 
sunt non iam servire peccato. et in infernum 
descendere, quia. venturus est, non ut rursus 
illuc descendat, sed venturus. est ad iudican- 
dos vivos ct mortuos atque reddendum uni- 
cuique secundum oper. eius ?. 

ә. Nos vero multum de his loqui non feren- 
tes, redeamus ad propositum, et ave etiam 
semel promamus, ct postquam salutationem 
numero parem denario virginum choro com- 
pleverimus, requiescamus. Salve, omnium rc- 
gina, Dei gratia plena, Domina Virgo Deipara, 
et huius claustri mei una cum augustissimo 
duce Filii tui inexpugnabilis custodia et murus 
inconcussus, insidiantiumque hostium invisi- 
bilium sive etiam visibilium eversio et ruina. 
Sed ne desinas, rogo, o venerandissimum vet 
sacratissinnum par meum, invicta tua tutela 
usque in finem possessionem tuam hanc pro- 
tegere, et omnes in ca babitantes, et hanc 
погат Sion", quam nuper aedificavi ego, vir- 
tute Dei, et meipsum custodire immunem et 
illaesum ab omnibus adversarii insidiis, et pro 
me, inutili famulo vestro, Domino offerre ac- 
ceptabilem supplicationem pro mea salute, ut 
etiam exinde glorificetur gloriosum et sanctis- 
simum nomen Patris et Filii et Spiritus sancti 
omni tempore et nunc ct semper et in saecula 


[114] 


ἑήέσπισε, Kat τί ποιήπουεν, ἐὰν διὰ τῆς ἁμαρτίας 


+ Р 
ἐ, τοῖς κατα/θονίοις ἐκείνοις καταπέσωµεν |; Obxért 

, Ll - - ` y 
γὰρ Χριστὸς ἐκεῖ ۳6/6٣٤ ἀναγαγεῖν τοὺς καὶ 
Li - » Lo + r 
хш ἐκεῖ πεπτωκότας. 26 1*p ἅπαξ καὶ 


, de 64 ` 
ἐλυτρώσατο ἡμᾶς, καὶ ἀνῆλθε καὶ ἐθέσπισε τοὺς 


La ο. - 
εἰς αὐτὸν βαπτιζομένους μηκέτι δουλοῦσθαι τ; 


7 \ 1 * а δω; ῄ ү! * 
نېم‎ ٤ καὶ ει, TOV qn HATED JEG χει ντι οὐκ 


Ra 


«n« 


2yttat ἐκεῖ xal αὖθις χκατελθεῖν, ἀλλ᾽ د‎ 
Л , 7 


і 
۸ ғы 1 ` 1 4 ^ ^ š , 
χρίναι ζῶντας xal νεκροὺς xat αποζοῦύναι ἑκαστω 

` ` w 3 -- 
κατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ. 
æ t - ’ ` 
5. Ἡμεῖς δὲ πολλὰ περὶ τούτων λέγειν μὴ 
` 3 - ` ` , 
ἀνεχόμενοι, ἀναγῶμεν πρὸς τὸ προκείμενον, καὶ 
/αιρετίτωμεν ἔτι Ara, καὶ τὴν ἰσάοιθμον sxy- 
7 1 5 i ' 
` e , 
ρίθμου /ορείας” τῶν тарб ноу τελέσαντες xata, 
[4 - , 
παύσωμεν. Χαῖρε, παντάνασσα θεογαρίτωτε- 
n ГА 
δέσποινα παρῆένε θεοτόχε, καὶ ἢ τῆς ἐγκλείσθρας 
μου ταύτης σὺν τῷ πανσέπτῳ στρατηγῷ τοῦ Τοῦ 
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ἐπιβούλων τε ἐγθρῶν ἀοράτων ў καὶ ὁρωμένων 


ru ` ` 
ἀνατροπὴ καὶ πτῶσις. ᾿Αλλὰ μή ἐκλείπης mapa- 
~ * , X А 
χαλῶ, Ὁ πανσεβάσμιέ µου ζυνωρὶς καὶ πανίερος, 
> / › 
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7 ααάγον σου ἐπισχέγει ἕως τέλους τὸ κτῆμα 
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τω ٩ 9 ew 3 3 - 
σου περισχέπειν τοῦτο, χαὶ τοὺς οἰκοῦντας ἐν αὐτῶ 
` 1 / , ΝΛ Δ LTN be Д 
καὶ τὴν νέαν ταύτην Σιὼν, ἣν از‎ 
, 4 Tw , 
ἐλομησάμην ἐγὼ σθένει Oed, хаи: διχφυλάττεσθκι 
` / 3 , 3 - 3 m ` 
ἐκ παντοίας ἀντιχειμένης ἐπιθουλῆς ἀσινῆ xal 
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ἀπήμαντον, καὶ ὑπὲρ ἐμοῦ τοῦ ἀγρείου ὑμῶν οἰκέ- 
"о # e Li 
του 00701۷١٧٤ τῷ δεσπότη εὐπρόσδεκτον ἱκεσίαν 
ὑπὲρ τῆς Eure σωτηρίας, ἵνα καὶ ἐντεῦθεν 7 
«. » La ` , v ы ` 
εὐοζασμένον xat πανάγιων ὄνομα τοῦ Ilatpoç 
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qa ме сы ’ 
καὶ τοῦ Υἱοῦ xut τοῦ ἁγίου Πνεύματος πάντοτε 
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saeculorum. Amen. Aur. 
Í. καταπτωβῶμεν. — 2. χηρίας. — 3. Forsan Michael Archangelus vel Demetrius µεγαλόμαρτυρ. — 
4. ἀκαθέρετον. — 5. ἐπισκέψη. 
a) Hebr. 11. 16. — b) Math. xvr, 27, — с) Νεὰ Σιών esl nomen monasterii а Neophyto nostro fundati. 
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MANUEL H PALEOLOGUE, EMPEREUR DE 
CONSTANTINOPLE (1391-1425) 


IIOMELIE SUR LA DORMITION DE LA SAINTE VIERGE. 


INTRODUCTION 


Le пош de Manuel 1I Paléologue, empereur de Byzance de 1391 à 1425, 
est trop connu dans l'histoire de la littérature byzantine pour que nous 
ayons à nous arrêter ici sur sa vie et ses écrits. La savante dissertation que 
Berger de Xivrey а consaerée à Ја vie et aux ouvrages de ce basileus' suffit 
amplement à contenter toutes les euriosités, et nous ne pouvous que renvoyer 
le lecteur à ee travail si consciencieux. Nous пе nous oeeuperons done que 
de l'homélie sur la Dormition de [a Vierge, dont nous publions le texte 
original, inédit jusqu'iei. Nous tirons ce texte du cod. Vatic. graecus 1619, 
fol. 1-12, qui, dans sa première partie (fol. [-55), est écrit sur parchemin 
et date du xiv^ siécle?. Il est done contemporain de Manuel, et Гоп peut 
croire qu'il fut exécuté sur son ordre. Le prologue qui précède le discours 
et qui en indique l'oeeasion et le sujet, confirme cette hypothèse. Le texte 
ne laisse rien à désirer et nous parait rendre tout à fait superflue la collation 
ауес d'autres manuscrits, 51] eu existe’. 

Hippolyte Maracei publia dans ses Caesares Mariani une traduction 
latine de cette homélie, due à la plume de Jean Mathieu СагуорһуШе, évèque 
grec-uni d'Iconium. Elle a été reproduite dans la Patrologie de Migne*. 
Elle est généralement exacte et serre l'original de près. Aussi l'avons-nous 
utilisée en la modifiant par endroits. 


1. Mémoire sur la vie et les ouvrages de l'empereur Manuel Paléologue, dans les 
Mémoires de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, t. NIN (1853), u, p. 1-201. 

2. Voir Catalogus codic. hagiographicorum graec. biblioth. Vaticanae des Pères 
Bollandistes, Druxelles, 1899, p. 141. 

3. Nous n'avons rencontré cette homélie dans aucun des catalogues que nous avons 
pu consulter, notamment dans ceux de ta Bibliothèque nationale de Paris, de l'Ambro- 
sienne, de la Bodléienne, de la bibliothèque synodale de Moscou. 

^. P. G., V. CLVI, col. 91-108. Cette traduction ne contient pas le prologue. 
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Comme il est dit dans le prologue, Manuel composa се discours à la 
suite d'une grave maladie dont la sainte Vierge le délivra. Cette indication 
пе nous permet pas de fixer d'une manière précise la date de composition. 
Berger de Nivrey à supposé que c'était un fruit de vieillesse, et que le 
basileus l'avait éerit an monastère de la Peribleptos, où il s'était. retiré еп 
1421'. Mais c'est là une pure hypothèse, Nous croirions plutôt que c'est 
une œuvre de jeunessc. L'âge du manuscrit qui le contient, l'absence de 
tonte allusion aux événements qui ont marqué le regne de Manuel nous coun- 
firent dans cette vue. 

C'est un morceau de rhétorique de forme très soignée mais manquant 
de soullle et de naturel. Le plan laisse lort à désirer, et les répétitious ne sont 
pas rares. Quant au fond théologique, il est irréprochable; remarquable 
aussi de délicatesse οἱ de profondeur l'analyse des sentiments intimes de la 
Vierge soupirant après la fin de son exil d'ici-bas. Tout le discours roule 
autour de trois où quatre idées principales plusieurs fois répétées : 1° gran- 
deur de la materuité divine, qui défie toute louange créée. Coopération 0 
de Маме au mystère de l'Incarnation; 2° Marie fut toujours unie à Jésus 
non seulement. pendant 1۸ vie terrestre du Sauveur, mais aussi avant le 
mystère de l'Inearnation et aprés l'Ascension; 3° la mort de la Vierge fut 
toute joyeuse. Sans doute la séparation de son âme d'avec son corps lut causa 
bien une légère douleur; mais cette peine fut comme absorbée dans l'océan 
Че la joic qui 1nondait son âme, à la pensée qu'elle allait être réunie à son 
Fils bien-aimé. Si elle mourut, ce fut pour ressembler à Jésus et pour montrer 
qu'elle était vraiment de notre race; 4° en guise de péroraison, l'orateur 
invite ses auditeurs à se réjouir avec la Mère de Dieu allant rejoindre son 
divin Fils, et à monter au ciel à sa suite par la pensée, en se dégageant 
des closes basses et terrestres. 

П est remarquable que Manuel, qui s'arrête avee insistance sur la mort 
de Marie, ne parle pas expressément de sa résurrection et de son assomption 
corporelle au ciel. La μετάστασις qui revient si souvent sous sa plume s'en- 
tend directement de l'essor de l'âme de la Vierge vers son Dieu. Ce silence 
s explique par le fait que, dés l'exorde, l'orateur nous avertit qu'il s'interdira 
tout récit historique sur la vie de la Mère de Dieu. Rien d'étonnant dès 
lors qu'il ne nous conte pas l'histoire, bien connue du monde byzantin, de la 
résurrection de la Vierge. Il n'a pas voulu répéter ce que d'autres avaient 
déjà dit tant de fois et qu'on lit, par exemple, dans le long discours 
sur la Dormition, de son contemporain οἱ ami Manuel Chrysoloras ®. 

Ce qu'il v a de plus intéressant au point de vue doctrinal dans le discours 


1. Op. cito ٢ 
2. Ce di 's est е inédit. Nous le publier ‘ochaine 
2. Ce discours est encore inédit. Nous le publierons prochainement. 
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de Manuel, c'est l'affirmation exprésse de la conception immaculée de la 
Vierge Marie, dés le premier instant de son existence dans le sein de sa mère. 
Voulant prouver que Marie a toujours été unie à Dieu, méme avant de 
devenir sa mère, il écrit : 

« Marie supporta pendant quelque temps, non sans douleur, d’être 
séparée corporellement de son Fils bien-aimé. Elle se réjouissait cependant 
de le voir retourner au ciel, et lut restait très unie par la peusée et le 
cœur, puisqu'elle était sa Mère, comme aussi lui continuait invisiblemeut 
de vivre avec elle. Bien plus, dés que cette bienheureuse Vierge fut née, je dirai 
méme : des qu'elle fut «ποιο, celui qui l'avait choisie pour sa future mère la 
remplissait de sa угасе; out, avant de naitre d'elle, il était avec elle... Aussitôt, 
dés les premiers instants de son existence. dans le sein stérile, il п усеп aucun 
moment où Dieu ne fùt uni à elle : οὐκ ἦν δὲ ὅτε οὐκ ἦν xoc συνημ.υένης εὐθὺς 476 
1 εἰς τὸ εἶναι πρώτας ἀρχὰς ἐν τῇ үхотрі τῆς στείοχς μητρός. > 

Et, réfutant par avance l'opinion des Grecs modernes sur la justification 
de Marie au jour de l'Annonciation, l'orateur continue : 

« Pourquoi, en eflet, avoir un autre sentiment? Nous savous que Jean 
fnt rempli du Saint-Esprit dans le sein maternel. Pourquoi n'affirmerions-nous 
pas la méme chose de la très pure Vierge? C'est la siguilication des paroles 
de Gabriel : Le Seigneur est avee toi. Lange а bien distingué les temps; il 
s'est servi du futur et non du présent, pour annoncer à la Vierge, qui 
l'interrogeait sur la manière dont elle concevrait, la descente du Saint-Esprit 
en elle et l'action mystérieuse de la Vertu du Très-Hant. Mais en l'abordant, 
il a dit : Je te salue; il l'a appelée pleine de grâce, bénie entre les femmes, c'est- 
à-dire excellente entre toutes; et il a tiré ces louanges de ce qu'il voyait 
en elle; pleine de grâce, bénie, elle ne devait pas le devenir; elle l'était déjà. 
C'est comme si l'ange avait dit : Comme tu es pleine de gràce, ò Vierge, le 
Seigneur est avec tol; et parce que tu le possèdes dans ton àme, tu es bénie 
entre les femmes » (2 УП). 

Ce passage n'a pas besoin de commentaire. Mannel s'exprime comme 
un docteur scotiste de son temps, comme les théologiens catholiques de 
nos jours. Sur un seul point sa théologie appelle des réserves; il semble 
mettre Jean-Baptiste sur le même rang que la Mère de Dieu, et lui accorder, 
à lui aussi, la gràce sanctifiante dés le premier instant. Mais ce n'est 
peut-être là qu'une apparence. Les termes employés sont trop vagues pour 
qu'on puisse aflirmer avec certitude que Manuel n'a fait aucune dillérence 
entre le privilége de Marie et celui de Jean. 

Ce quil y a de remarquable, c'est la forme quasi scolastique que 
l'umpérial orateur donne à l'expression de sa pensée. Ce n'est point en pas- 
sant, et sans y préter une attention particulière, qu'il allirme le privilège de 
Marie. ll pose une thèse qu'il cherche à prouver et à défendre. N'aurait- 
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l| pas cu, par hasard, connaissance de & controverse шибе à son époque 
dans les universités do l'Oceideut? L'hypothèse est des plus vrnisemblables, 
On sait, eu elfet, que Manuel fit de 1399 à 1402 un long voyage en halie, 
ен France et eu Angleterre, pour réclamer l'appui des princes catholiques 
contre les Tures, H passa à Paris près de deux aunées, ct les historiens 
nous apprennent qu'il aimait à s'entretenir avee les membres du clergé fran- 
sus et surtout avee les moines de Satnt-Denys, pour qui il professait une 
estime particulière. Un docteur de l'université lui ayaut présenté une courte 
dissertation sur la procession du Saint-Esprit du Père οἱ du Fils, il réfnta 
cet écrit dans un long ouvrage encore inédit, qui ne compte pas moins de 
cent cinquante-sept chapitres". Gurieux ct ouvert, comme il l'était, aux 
choses de l'esprit, il dut sans doute s'intéresser à la célèbre université, qui 
attirait les étudiants de tous les pays d'Occident, et se rensciguer sur les 
grandes controverses qui divisaient les Docteurs, Le débat qui mettait 
alors aux prises Franciscains et Dominicains relativement à la sainteté 
originelle de là Mère de Dieu dut lui être signalé. Ht ce ne fut pas dans 
l'école thomiste mais chez les disciples de Scot qu’il retrouva la doctrine 
de son Église. 

Le passage que nous avons cité n'est pas le seul où l'on retrouve l'idée 
de la conception imimaculée. Ailleurs Manuel allirme que, seule de toules les 
femmes, Marie а échappé à la condamnation venant du péché (2 N); que seule 
parmi les hommes de tous les siècles, elle est apparue evcempte de l'antique 
malédiction contemporaine du genre humain (2 IN). Les raisons qu'il donne de 
la mort de la Vierge suggèrent également que la Mère de Dieu fut toujours 
exempte de toute souillure. Ce fut uniquemeut pour ressembler à son 
Fils et pour montrer qu'elle était vraiment de la race humaine que Marie 
se soumit à la loi commune à toute chair. 


1. Sur le voyage de l'empereur Manuel en Occident voir Berger de Xivrey, op. cit. 
et mon article dans les chos d'Orient, t. NV (1912), p. 322-332. 
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MANUELIS PALEOLOGI IMPERATORIS ORATIO 
IN DORMITIONEM DEIPARAE 
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O παρὸν λόγος πρὸς τὴν ὑπερένβοξον θεοτοχον 
Ἢ m м ` » + , 4 ` 
γέγρχπται τῷ βασιλεῖ, ἀνθ᾽ ὧν y 2670/74۷٣ αὐτὸν 
۰ 4 + \ ^ £ е М , 
ἐρρυσχτο νόσου. [πει 02 πάντες οἱ λόγοις ταύτην 
’ ~ , v 
ὑμνήσαντες τῶν διηγημάτων ἐγονταχι προυργιαίτερον 
- » , A هم‎ о! X ’ ε y A 
τοῦ XAT αὐτὴν θαυμαστοῦ βίου, XAL τούτοις ὡς ἐπὶ 
. Y o^ , 9 r3 а i , 
τὸ πολὺ διατρίθουσι, δεῖν οὗτας ἐγνώχει παντάπασι 
~ - є ` 3 Ἡ - , 
ταῦτα παραδραμεῖν, ὡς μὴ ταὐτὰ τοῖς τοσούτοις 
` Š f λε K \ 8 T ` ο اا ته د‎ 
ἀνδράσι λέγειν. Nal μὴν καὶ τὰ хат αὐτῆς 4 
^ - ` e , , ` ` 
ἐχεῖνοι μὲν ὥσπερ схотоу τινα τίθενται XXL πρός 
E ` , 
αὐτὰ βάλλουσιν. O δὲ, παραλειπτικῷ τινι τρόπῳ 
’ ' m , 7 ` , 
τούτοις χρησάμενος, μᾶλλον ἐξχίρει τὴν 7۷ 
~ у ` e پو‎ „ T / E , n ` 
διὰ παντὸς, ὡς εἰπεῖν, τοῦ μήκους δείχνυσι δὲ xat 
, ` - t ^ ^ 1 په‎ , 
τὴν ἀπὸ τῆς διακρίσεως τῆς оу?) καὶ τοῦ σῴ:κατος 


κοινὴ τοῖς ἀνθρώποις ἐγγινομένην λύπην τοσοῦτον 
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μυ0ραν εν αυτη και £V ххх0°' TAOXYEYOVULAV διὰ 
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k 
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τὴν Φιλτάτην μετάστασιν, ὅσον ἐξεῖναι μηδὲ λύπην 

, , = -- оле συ ` ? 
ταυτην εἰπεῖν. Καὶ ταῦθ᾽ ὥσπερ τινὰ πορισάμενος 
rt ^ ν \ ` _/ \ , е مو‎ 
ὕλην Otxtpet, καὶ δείκνυσι τοὺς τρόπους, οἷς ὁ 

, Ё \ و‎ е ` ’ , X 
θάνατος φοώερος- τοῖς ۷08070۱6) γίνεται, xat 
, - өз ` Ἢ 
τέλος παραινεῖ μὴ λυπεῖσθαι, ἀλλὰ συγγαίρειν τῇ 


, "m ` ` LT A] 
θεοτόχῳ τῆς πρὸς τὸν } Τον αεταστάσεως. 


TOY ΑΥ̓ΤΟΥ͂ EYSEBEZSTATOY ΚΑΙ Ф1АО- 
ΧΡΙΣΤΟΥ ΠΑΣΙΛΕΩ͂Σ MANOYIIA TOY 
ΠΑΛΑΙΟΛΟΓΟΥ ΑΟΙῸΣ ΕΙΣ HANXE- 
ΠΤΟΝ KOIMHSIN ΤΗΣ ὙΠΕΡΑΓΙΑΣ 
ΔΕΣΠΟΙΝΗΣ 'HMON ΘΕΟΤΟΝΟΥ͂. 


2 هم‎ m^ ` La 
1. X) Θεοῦ μῆτερ — xxXóv γὰρ οἶμαι καὶ 
μάλα χαρίεν ἀπὸ τῆς κρείττονός σε προσηγορίας 
۸ ٩ موم م‎ t 3 ΄ > A\ 7 
Χαΐ σοι πρὸς δόξαν μόνης ἀρχούσης εὐθὺς καλέσαι, 
7 ` = P 
— ὀίδου ῥοπὴν τοῖς ῥηθησομέναις σὴν χάριν, καὶ 
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τίθει πέρας тобе τῷ λόγῳ UAAR тў προθεσει συα- 
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ARGUMENTUM ORATIONIS 
IN COMPENDIO. 


Praesens oratio ad laudem gloriosissimae 
Deiparae ab imperatore conscripta est, propter 
quod haec a gravissimo morbo illum liberavit. 
Cum autem omnes qui illam sermonibus cele- 
braverunt, commodius in narrationes de vita 
ipsius admirabili incumbant et in his, ut ple- 
rumque, immorentur, omnino illas praeter- 
mittendas esse hic iudicavit, ne eadem ac 
tanti viri diceret. Et illi quidem laudes eius 
ut fi nem sibi proponunt, et his laudibus 
student: hic vero, eas quasi praetermissas 
habens, venerandissimam virginem per totam, 
ut ita dicam, orationem extollit : Ostendit 
siquidem illam tristitiam, quae communiter 
omnibus evenit hominibus ex separatione 
animae et corporis, tam levem in ea fuisse 
tamque celeriter et quasi in momento evanuisse 
propter charissimnm transitum, ut ne tristitiam 
quidem eam appellare liceat. Et haec quasi 
dividit, et 
hominibus 


quamdam materiam excogitans, 


ostendit mors 


terribilis evadit, et denique ne tristemur sed 


modos, quibus 


congaudeamus cum Deipara de eius migra- 
tione ad Filium, suadet. 


EIUSDEM PIISSIMI ET CHRISTI AMICI 
IMPERATORIS MANUELIS PALAEOLOGI 
ORATIO IN SUMME VENERANDAM 
SACRATISSIMAE DOMINAE NOSTRAE 
DEIPARAE DORMITIONEM. 


1. O Dei Mater — bonum quippe arbitror 
et valde iucundum te potiori titulo et qui unus 
satis sit ad gloriam tuam, statim appellare 
—, fave iis, quae in honorem tuum dicenda 
sunt, et finem huic orationi impone valde 


l. É codice Vatic. graeco 1619, xiv? saeculo exarato, fol. 1-12 r°. — 5. φοθερὀν. — 3. χάριεν. 
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ο νο ΟΙ proposito, it, dum 0 4 
tuae Согоо mysteria celebrare aggredior, 
non procul a scopo aberrem. Nam certe illum 
attingere hominibus omnino. est. impossibile. 
Accedamus igitur buna spe futti, horum certa- 


minum duce 


supra vires. susceptorum, te 
electa. Non est novum, o Dei Mater, neque 
disseotaneum, sed potius valde decens et 
conveniens mnierationem ex бас vita, quam et 
[uturzim natura horret, et supervenientem ferre 
prae dolore 


non potest, tibi contra fuisse 


materiam cuiusdam ac 


gaudii voluptatis. 
Oportebat enim illam tuis moribus ac vitae 
et omnino stupendo partui tuo consonam esse, 
ut quaecumque ad te pertinerent, miraculo 
plena essent. Hac de causa, ut apertius loquar, 
separatio animae a corpore, quam vocare 
mortem nostri moris est, et ad cuius vel nu- 
dum nomen turbamur, merito tihi celebritas 
plena hilaritatis et oblectamenti exstitit occasio 
terrenis. gaudiis. sublimior. Siquidem usque 
adeo tibi cedunt. omnes, vel illi etiam qui 
summam consecuti sunt. laudem ob ea, de 
quibus praeclare gestit commendari generosus 
animus, ut sanc distantia excellentiae. inveniri 
non liceat. 

Igitur, illud maxime novum, cum «audio 
scilicet mori, ex aliis omnibus nulli convenire 
potest: tibi vero uni hoc obvenisse purissimae, 
caelis. excelsiori, Deigenitrici fatentur omnes 
qui recte sapiunt. Quod recte affirinatum esse 
tempore opportuno demonstrabhit oratio, occa- 
sione accepta ex die praesenti, quo tu in 
caelum e terra migrasti, quod tibi viventi etiam 
conveniens plane fuisset locus, aeque ac vitam 
cum Filio ac Rege simul degere simulque 
regnare. 

2. Praesens ergo solemnitas longos sermones 
postulat, tum ad extollendam gloriosam tuam 
dormitionem, tum ad reliqua omnia, quac in 
te sunt magna admiratione digna. Nos autem, 
ex his plurimis praetermissis, ut quae a multis 
et eximiis viris luculenter enarrata Stunt, fma- 
teriam exsequemur initio sumptam, neque res 


gestas attingentes narrando, neque immorantes 
laudando. 

Te enim, o immaculata, ubi Deiparam ap- 
pellavimus, omnia tibi obtulimus quaecumque 
ad nectendas laudes spectant. Nam cum multis 
iisque amplissimis abundes titulis, qui te Dei 
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е» End ` А 
τῶν ὑπὶρ ὑμᾶς ἀγώνων τούτων σὲ προστησόμενοι, 
' 7 - ео эһ! د‎ т з \ 
Οὐδὲν, Ὁ μῆτερ Οεοῦ, naviy où ἄπαάδον, ἀλλὰ 
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οὐ ψορητα, f, τῶν ενθενόε μετάστασις σοὶ τουναν- 
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τίον λελόγισται yapt τις ἄντιχρυς καὶ τρυφή. 


"ges γὰρ συνάδειν σου ταύτην τῷ βίω καὶ τῇ ζιοῖ, 
( р à i i à » . 


©? 


^ е? "T mv ` ` 
καὶ δὴ καὶ τόκῳ τῷ πάντη ξένω, ἵν᾽ ἡ τὰ XATA σὲ 
# , , ` ^ “ἕῄ᾿ 1 La 
παντα θαύματος γέμοντα. Διὰ ταύτα, ἵνα xazpu)- 
^^ = ۴ . ^d , 
τερον εἴποιμι, د‎ της )ې۸ رل‎ ἀπὸ τοῦ σώματος 
` , ` ы ) - Bt 
΄ωρισμος — θάνατον το πρᾶγμα καλεῖν etape, 
τ v А 
οὗ δῇ καὶ πρὸς μόνον τοὔνομα ταραττόμεία, — 
, # 
εἰκότως σοι πανήγυγις φαιδρήτητος ὅσης γέμουσα 
^ ` ^-^ J ’ 
καὶ θυμηδίας ὑπόθεσις τῶν ἐπὶ γῆς ἀμείνων λελό- 
Й ` ` ^ ` 
{тт Σοὶ γὰρ τὸ συγκεγωρηχὸς ἐς τοσοῦτον καὶ 
\ е $^ ET 5 м з. 3 2 P 
παρὰ τῶν εὐλοχιμηκότων ἐς ἄκρον, Ep οἷς ἂν 
e ` , € LA 3 э 
ἐπαινοῖτο διαφερόντως buy? γενναία, ὁπόσον ἀλλ 
δα , + ^ ” - 
οὐδὲ τὸ μέσον ἐστὶν εὑρεῖν, 
x ` , ` ` ’ 
Τοιγαροῦν καὶ τὸ καινότατον τοῦτο, τὸ χαίρειν 
a “ ^9 4 7 
ἐν τῷ θανάτῳ τοῖς uiv ἄλλοις ἅπασιν 008 ἂν εἷς 
b ` 
7 - 2 ` ^f 2 ^ = ^ Y 
εἶναι 7۴09570۷7 σοὶ OS γε μόνη, πᾶς τις ἂν 90 
EN cr n ~ ^ , 
νοῦν ἔγων τῇ, пачаш τῇ τῶν οὐρανῶν ἀνωτέρα, 
e " à à 4 
~ يې په 3 مې‎ H * , FN. 
τη θεομήτορι. Kat, ὡς εὖ ἔγει τὰ εἰρημένα, ὃ λογος 


\ à 


M \ \ ты * ^ 
δείξει κατὰ καιρῶν, ἀνορυὴν TAY παροῦσαν κεκτή- 


» - n 


μένος ἡμέραν καθ ἦν ἀπήρας Tev εἰς οὐρανῦν, 

ὅς σοι καὶ ζώση μάλα προσῆκεν, ὥσπερ οὖν τὸ 

συνεῖναι καὶ συμθαπιλεύειν τῷ Yt καὶ βασιλεῖ, 
2, Ἡ μὲν οὖν παροῦσα πανηγυρις εἰς μῆχος 


` - - \ ` ~ “- 5 olde 
λόγων παρακαλεί τοῦτο μέν περὶ της σῆς EVOOSQU 


? f ^ ` ` ә ` `Y 
χοιμήσειως λέγειν, τοῦτο δὲ περι τῶν хата σὲ 
С » , € ~ ^Y À 
πάντων; ἀξίων ὄντων μέγα θανυάσαι. Ἰ]μεῖς δὲ τὰ 


^ م١‎ ` DA La 
πλεῖστα τούτων παρέντες, ἅτε δη χαλῶς εἰρημένα 
- ν `v” په و‎ 
πολλοῖς τε καὶ γενναίοις ἄνδρασιν, ἣν 76 
` , + гь? DL , # 
ἐνεστησαμεθα, ταύτης ἑξόμεθα τῆς προθέσεως, μήτε 
- # + * # 
τῶν διηγημάτων ἀνάμενοι, μήτε τοῖς ἐπαίνοις 
ἐνδιατρίβοντες. 
r , 4 + ` 
Kat γὰρ σὲ θεομήτορα προσειπόντες, TAUTA TO 
[ον ` په م‎ А ` \ er xÍ \ е - К 
niv ἀποδεθωκότες ἐσμὲν, ὅσαπερ εἰς το ὑμνεῖν σε 
ы ` , 
φέρει, πανάγραντε. 110۸۸0۷ γαρ σοι ۵٧١ 4۷ 


ex ^ 3 , 
οὐσῶν προσηγοριῶν, 5 م0910‎ σὲ 6 τὸν 


2H 


<) 





to 
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[121] 
M^ ә 3 А 3 ? фу (v , 5 
κορωνίδα τῶν ἐπαίνων ἐπέθηκε. Toto yap σοι το 
DN ν e 3 / € , y 
χεφάλαιον ὄντως τῶν ἐγκωμίων, ὅποσα ἂν τις 
- ` ~ 3 1 , ` ~ 3 , 
γλῶττα χατὰ σοῦ, οὐ μόνον λέγω τὴν τῶν ἀνθρώπων, 
- x ^ ^ 3 = te 
ἀλλὰ καὶ τὴν τῶν ἀγνέλων αὐτῶν, φθέγξαιτο. To 
» ^s 


LE" 
ἐν τή γαστρί 0E0€ Y- 


* 


"Хо αὐτὸ τὸ τῆς θεότητος по: 
(αρ ος πυρ 
’ یہ‎ ` es ` # 
μένην σε παριστῶντι XAL τοῦ μὲν GA SAUPVETTATOU 

^ 3 # [d элге ^ 7 
φωτὸς ἐχείνου, ὡς οὐθέν τι τῶν Χτισματων, METE- 
E - ^l ^' el ^ - 4 y 
σγηχυιαν, (беу Ó: ὅλως Φλεγθεῖσαν, τι αν toov 
ν 5 , ` e 
εἴη πρὸς εὐφημίαν Τί μὴ, πολὺ λειπόμενον; "Ὅθεν. 
, ’ 1 Li ` rv , 
οἴονεί τινι λόγῳ γενιχωτέρῳ. ταυτηι TA προσηγορία 
€ ~ ғ, , ` 2 з با شر‎ , 
ἵχανως αφοσιωσαμενοι την EV TA PUY 0100٤51۷ τε 

` 1 3 t # 1 مر و‎ 
καὶ πρόθεσιν, οὐ χαταχγρηστέον εἶναι ٧ 
τοῖς μερικιυτέροις. Toto γὰρ σαφῶς οἰομένου 
1 ` ms 3 , - ГА ^ ^s 
ἐγγὺς γοῦν ἐγιχέσθαι τοῦ πρέποντος ουνηθῆναι, 

"a ! ^ ^ f ) , ۱ > 
πρᾶγμα μήτε ὀυνατὸν, μήτ εἰς λογισμοὺς Xov. 


A 


06 A εἴ Утуе nul TS | 
πε; ἂν εἰ τις ἀσγέτῳ Orp KATE/OLEVOS χαὶ 
αακρᾶ, τῷ τυραννοῦντι τούτῳ πάθει πεισθεὶς, 
ld “ м ` 
κουφότατον εἶναι πιεῖν αὐτὸν ἰσγυριζομένῳ τὸ 
? ’ P^ ч $ 7 ` 
σύαπαν πότιμον ὕλω», Εὐφράτας ὅλους καὶ 635 


= 
. 


` a , ` - ` , Y" 3 3 LI 
ἐπεγείρησεν ἐκπιεῖν. OÙ τοίνυν OUT ἐχεῖνος sU 
e 4 , * - = 
φρονῶν ἂν ἐνομίσθη παρ᾽ εὖ φρονοῦσιν, οὔθ᾽ ἡμεῖς, 
2 УУ” > , ~ ٩ ГА 
εἰ εἴξαντες τυραννιχῷ τινι παθει τῷ προς σέ μου 
^ رم‎ 4 ` ` ’ + сә 
τῆς "huy μεμηνότι. πρὸς 0807۷0707 ۳45 
` ^ 4 e ` ` ` , / 
ἀποδυσαίμεθα: φημὶ τὸ σοὶ χατάλληλον προσάγειν 
с? په‎ 
ὄμνον πειρᾶσθαι. 
KA x ` “э , Н ^ هم‎ е - 
Qc γὰρ παραπλῆγος ανθρώπου 00747 7۷ 
- ` - 
ταῖς ἀκτῖσιν ὑπολαμθανειν προστίθεσθαι, εἰ λύχνους 
ο À # ` #۸ А ` $ 
ὅτι πλείστους ἀνάψειεν, 7, τὴν μυρίαν 7 
` ғ € ~ , به‎ 4 ^" 
ταυτηνι αείζω ἑαυτής γίνεσθαι μιξ τινι 05 
? tei DA! ٩ \ په‎ # , - 
προσθήκη, οὕτω 97 xxl τὸ πειρχσθαι σε, хору. ταῖς 
3 £ wx! ` رم‎ > ο , у 
εὐφημίαις ἐξαίρειν τὴν τῶν ¿x Οεοῦ χαρίτων ἄγγος 


οὖσαν πλῆρες πασῶν καὶ τηλικαύτης τετυ/ηχνῖαν 


Rs 


f A “οι ’ ms ٩ 
ξίας, ἦν οὐδὲ πλάσαι νοῦν ἐστι δυνατον. Τον γὰρ 


LA 


περίγραπτον xai ἀγώρητον καὶ ®трббїтоу καὶ 


=] 


ο 


3 - , , \ κ. es 
αὐτῇ τῇ π.ώτη φύσει μετὰ τὴν τοῦδε, ἐν περιγραπτῖ 
8 n3 e ru , - 4 
νηδύι τῇ on περιγεγραφθαι θελῆσαι πεποιηχέναι 
«5; ` ` ’ γε / 
θεθύνησαι, xat προσιτὸν γενέσθαι σοι καθ ὑπόστασιν. 
"E 1). ` € x И , m - L „^^? 

ЖА» үйр, ὡς ἔπος pavat, TOU τῆς 'γυγής σου 


e 


, ) ΄ 5 4 . ٩ ` чоў 
Χαλλους ὁ απχθης xat γωρητος χνεθείγθη σοι 0 


πέρατος ὑπάρχων παντός ἐπέχεινα, καὶ τῶν ἑαυτοῦ 
γαρίτων θησαυρόν σε καὶ ταμίαν εἰργάσατο. 
3. Τοῦτο σε τὸ μυστήριον, ὡς δεζαμένην ἐν тї, 
γαστρὶ τὸν ἀχώρητον, καὶ Χερουθὶμ τιμιωτέραν 
А 


` 1% Ξ ` > > # پا ` ` وه‎ N? , 
001620858 καὶ ÉVOOSOTEPAY των ---ραφιμ., QUO εν 


Р 4 `! به :دس - له‎ LL ~ 
παραχθεσει ῥαδιχ. To γοῦν µεταξὺ тїс δόξης σοῦ τε 


VI. — MANUEL H PALEOLOGUE. 


3^» 


Matrem dixit, laudationi imposuit coronida 
Haec enim revera est summa encomiorum, 
quaecumque non modo lingua hominum, sed 
ipsorum quoque de te proferat angelorum. 
Quid enim ad laudem tantum valet, quantum 
asserere ipsam te Divinitatis flammam in utero 
suscepisse, ct purissimae illius lucis supra 
omnes creaturas compotem factam, nullum 
tamen inde incendium passam? Quid tandem 
sit? Unde 


appellatione hac quasi generali quodam titulo 


fuerit, quod longe inferius non 


cum animi studium ac propositum satis 
declaraverimus, specialibus non abutendum 
arbitramur. Hoc enim plane esset existimantis 
perveniri saltem posse prope id quod decet, 
cum nec fieri possit, nec a mentis sanae viro 
sperari, perinde dc si quis ad restinguendam 
diuturnam et intolerabilem sitim, huic tyran- 
nicae passioni, facillimum esse omnem aquam 
potabilem bibere affirmanti, fidem adhiberet, 
ac Tigres 


proinde integros Euphrates et 


chibere agerederetur. Nam nec ille mentis 
compos haberetur a sapientibus, nec ipsi, si 
vehementissimo erga te insanientis animi studio 
compulsi, laborem subiremus, qui ad finem 
perduci non potest, conati videlicet hymnum 
tuis meritis respondentem offerre. 

Nam sicut vecordis esset arbitrari splen- 
dorem solaribus radiis addi per innumeras 
lucernas accensas, aut immensum hoc pelagus 
unius guttae adiectione augeri, similiter et 
conari laudibus te, Virgo, extollere, vas 
donorum omnium divinorum plenum tantaque 
sublimatam dignitate, ut eam vel fingere nulla 
mens possit. Siquidem, ut incircumscriptus et 
incomprehensibilis, et ipsi primae naturae post 
divinam inaccessibilis, in tuo circumscripto 
utero circumscribi vellet, efficere potuisti, et 
ut tibi secundum hypostasim accessibilis fieret. 
Captus enim est, nt ita dicam, qui impassibilis 
est animae tuae pulchritudine. et conclusus 
apparuit in te, qui nullis includitur terminis, 
teque gratiarum suarum tbesaurum et dispen- 
satricem effecit. 

3. Hoc te mysterium, ut quae eum qui nullis 
_arctatur terminis utero susceperis, et Cheru- 
bim fecit honorabiliorem et Seraphim glorio- 


siorem, vel comparatione ipsa haud facili. Nam 


516 


quantum iter шогыш 91 


sSummumque 
angelorum ordinem intersit, solus noverit Deus, 
captum vero hominum fugit omnino, adco supe- 
rior es universa natura spirituum. Taceo enim 
genus nostrum mortale, cum Deo sis proxima, 
nihilque intermedium sinas inter te et tuum 
lilium; quod demonstratione ulla indigere 
non arbitror. Nam si tu, utpote mater, una 
cum Filio es — quomodo enim non? — ille 
vero cum Patre. et Paraclito, liquet esse tibi 
locum apud illos, quo nullus sit dignior; quare 
et ineffabilis illorum gloriae tantum es parti- 
ceps, quantum nec maximus caelestium virtu- 
tum orco. 

Нос porro assecuta es, o immaculata, propter 
voluntatis tuae propositum, quae etiam osten- 
dit naturam suapte sponte perhabilem ad illud 
quod revera bonum est et ad utrumque (bonum 
scilicet et malum) propensioni quasi repugnan- 
tem. Natura enim superare incorporeos illi soli 
convenit, qui universum produxit ex nihilo. 
Tu vero cum angelorum ordinibus de nobili- 
tate naturae nequaquam certaveris, memor 
eius quod a tuo proavo dictum est de Salvatore 
nostro, cum videlicet solum, quod in eo mortale 
est, consideraret : Minuisti eum paulo minus 
ab angelis?^, quorum ab initio natura condita 
fuit immortalis. Ceterum, quod attinet ad 
gloriam et splendorem, quem habes in Deo 
et a Deo, et ad summum, quod in te factum 
est, miraculum, licet modestam te praebere 
noveris, illis nequaquam cesseris. 

Nam si quis tibi conferre velit substantias 
corporis expertes, inveniet, ut Paulus inquit, 
cas esse administratorios | spiritus, qui ad 
ministerium mittuntur, propter eos qui haeredi- 
tatem capient salutis"; te autem, o Virgo, 
primitiarum et reconciliationis vim obtinentem 
apud eum, qui primitiae et reconciliatio est 
apud suum Patrem humano infensum gencri 
ob iniuriam praevaricationis. Ut enim ipse, 
quia Filius, apud Genitorem propitiatio, tu 
pariter apud ipsum, utpote genitrix. Quanto 
illorum officio, 


igitur praestantius hoc est 


a) Psal. vir, 6. — b) Hebr. 1. Τι. 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 


B. 


ә РА یہ‎ x 4 
xal τῆς AvutAT τχξεως τῶν αγγέλων, ()εὸς ἂν 
΄ م په ډو‎ ν { ғ al : , à 7 
μόνη: εἰδείη, ἀνθρώπειον δὲ ۸0/۱6۸6 ١ 
παντάπασιν᾽ οὕτως ὑπεραναβέβηκας voipov ἅπαν. 

ғ ем \ 4‏ بو 
Шар γὰρ τῶν ἐπικήρων ἡμῶν οὐδὲ χρὴ λέγειν" τιν‏ 
ἠείῳ προαπελάσασα, καὶ μηδαμή μηδαμῶς ἐῶσα‏ 
G9) γε καὶ τοῦ σοῦ παιδὸς μέσον εἶναί τι τῶν‏ 
Να ( LA 3‏ ` 1 و ГА $ m‏ 
πάντων, καὶ τοῦτ᾽ οἶμαι, μὴ δεῖσθαι λόγων dro-‏ 
с?‏ مې »^ ` 5 ` `Y‏ , ۸ 
ὀεικνύναι. 11 γὰρ αὐτὴ μετὰ τοῦ παιδὸς, ὥς ٤‏ 
νὰ x 3 - 5i 4 : (м‏ ^^ $ : سو ۶ 
προτΏκε μητρί, πῶς γὰρ οὔ; ἐκεῖνος δὲ παρὰ τῷ‏ 
v‏ - 
la:pt σὺν τῷ ]]αρακλήτω, πρόδηλον ὡς ἔστι σοι‏ 
ее 7 v E‏ 
/ώρα παρ᾽ αὐτοῖς, ἧς οὐκ ἔνεστι καλλίονος τυχεῖν"‏ 
a - #‏ - ` 
καὶ τῆς ἀπορρήτου δόξης αὐτοῖς χεκοινώνηκας,‏ 
οὐδ᾽ ἡ μείων τάξις τῶν Û tov ὀυνά-‏ ۷ووا 
μείζων τάξις τῶν ὑπερκοσμίων δυνά‏ | 
μεων.‏ 
1 \ په FAT‏ 
Γοῦτο δέ σοι, ۷٢٤, διὰ TAV προαίρεσιν‏ 
δ > A ٩ f + (jo:‏ , ; 8 5 5 6 
την καὶ τὴν руску δείξαπαν πρὸς τὸ κυρίως ἀγαθόν‏ 
DAS 5 ` ` ٢ e ۶7‏ - 3 
ἐπιεικῶς αὐθήρμήτον οὖσαν, καὶ τὸ πρὸς ἑκάτερον‏ 
La E 1; y e - fj‏ ,5 ل« £7 
ῥέπειν ὥσπερ ἀρνησαμένην. lo γὰρ ὑπερκεῖσθαι‏ 
^N А , ' ОЪ‏ , دو هم 
τῶν ἄσωμάτων διὰ τὴν φύσιν, μόνου σαφῶς δηλαδὴ‏ 
ce , Lr me‏ 
τοῦ παραγαγόντος τὸ σύμπαν ἐκ τοῦ μηδαμῆη‏ 
- / - - 6 ` - 
μηδαμῶς ὄντος. Σὺ δὲ ταῖς τάΞεσι τῶν ἀγγέλων τῆς‏ 
v r M / 3 ^ 4 -‏ 3 
οὐσίας ἕνεκα ὑπὲρ πρωτείων οὐχ ἂν ἐρίσαις, τοῦ‏ 
"м‏ \ # ’ ^ 
σοῦ προπάτορος μεμνημένη, φήσαντος περὶ τοῦ‏ 
e - e f ` ` ` ` ,‏ »^ 
σωτῆρος ἡμῶν, ἡνίκα Of, πρὸς τὸ θνητὸν μόνον‏ 
AMET » ` , ,‏ 
τεθεωρήχει᾽ ἠλάττωσαάς αὐτὸν βραχύ τι παρ‏ 


c 


> , rz nt / ` у د‎ A 
ἀγγέλους, οἷς ἀθάνατος À Φύσις то хат ἀρχὰς 
^o ’ 
ἔκτισταχι᾽ οὗ μήν γε τῆς δόξης τε καὶ λαμπρότητος, 
ἧς μετείληχας, τῆς ἐν Θεῷ καὶ παρὰ Θεοῦ, καὶ 
^i * \ , ’ ’ 
τοῦ μεγίττου περι σὲ θαύματος, Xattot μετριάζειν 
3 - УУ 5 - 
εἰδυῖα, εἴπεις αὐτοῖς. 
Ei γάρ σοι παραθεῖναι θελήσειέ τις τὰς ἀσωικά- 
τους οὐσίας, εὑρίσχει ταύτας, A not []αῦλος, 
. + > f 2 
λειτουργικὰ πνεύματα εἰς διακονίαν «ποστελ- 
+ ` ` # - 
оше διά τοὺς µελλοντας χληοονομεῖν σωτη- 
KT ^t ‚ ` ЕЕ Y ٥ \ 
olur: σὲ .δὲ, παρθένε, 212/1۷ καὶ διαλλαγὴν 
πρὸς τὸν ἀπαρχὴν ὄντα καὶ διαλλαγὴν εἷς τὸν αὐτοῦ 
^^ me е 4 
Πατέρα, ἐκπολεμωθέντα τῷ γένει τῇ τῆς παραθα- 


r ^ - . - А 
σεως ὕθρει. Ὡς γὰρ αὐτὸς, ў 15, αξιόγρεώς 


fn 


` ғ 4 ’ r 
στιν 465 προς τὸν φύσαντα, XAL GU YE 56 


` 3.4 ef # 3 - [1 ` , 
προς αὗτον, ἅτε quaaca. (}υχοῦν, ὅπόσον TOUXElVLUV 


En 
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Р ’ . ٨ , ٩ , , ER v 
τοῦτο προέγει, τοσόνδε τούτων хот. ()ρθῶς ἄρα 

. t 
βεβούλευμχι νοῦν τε καὶ γλῶτταν συστέλλειν 67 

v ` ` % u - » ’ e 
ἄττοντα πρὸς τὸ εὐφημεῖν. Kat μοι συνηγοροῦσι 

ГА ~ nr "nm 
μάλα λαμπρῶς οἱ μέ"χγρι νῦν ἀρχῆθέν σοι 
λέξ , 3 ’ € - Y м 
πλέξαντες στεφάνους ἐγχωμίων ὑπερφυεῖς. Φιωπῶ 
> * , ғ? ^ mn ^ , . په ُو‎ 
τάξεις ἀγγέλων, at μοι δοκοῦσι διαπρύσιον ἐξυμνειν 
- LA + n 
σε φωναῖς ἀγψθόγγοις ἐξαίσι᾽ ἅττα, xat οἷα νοῦν 

ν 
θνητὸν οὐκ ἔνι λογίσασθαι. 

egia ; , 3 ` - А E1 
Iv μέντοι μετ᾽ αὐτοὺς ανησθήναι καλὸν, 5 
οὗτοι; Προφῆται, ἀποστόλων удро, ἱεραργῶν 

Fa , -- يم‎ - 

συστήµατα, ῥητόρων καὶ σοφιστῶν αὐτῶν, τῶν εἰς 

’ f ` ` - 
θεολογίαν περιθοήτων xat ἐπισημοτάτων πρὸς πᾶσαν 


. یم 


A. ` d V А 
μάθησιν λογικὴν» τήν τε хоб ἡμᾶς, τῆν τε 


, 
οἷς βεθιώκασι, 


θύραθεν᾽ 
9 S A ~ # 1 

εἰ δὲ δεῖ τι χομψότερον φάναι, ὅσιοι, 
, κά , 

μάρτυρες, οἷς πεπόνθασι, φωναὶ στομάτων ἐχείνων, 
- v Li 

τῶν ἔτι γάλαχτος ἀποζόντων καὶ βοώντων ὡσαννά, 
* ` ó sy 3 - - ~ 

αὐτὸς ὁ μείζων ἐν γεννητοῖς γυναικῶν, ὃ τοῖς 

7 ` ` 4 

σχιρτήµασι τὸν ποιητὴν ἀνυμνήσας χυοφορούμενος 

ἔτι, ὡς ойх ἐνὸν αὐτῷ γλώ «ρήσασθαι" καὶ ἵ 
, ὡς οὐκ ἐνὸν αὐτῷ γλὠττη χρήσασθαι: xat ἵνα 


А тә 


ч e m ` "Po , 
τὸ πᾶν εἴποιμι, ὅστις γε τῷ σῷ Viet προσήνεγκέ τι, 


o2 


ed 3 c La ۹ à r , 
05۷ Ех УЧ) κομίζον, XAL σὲ μερίτην 76 


3 , v ` ma ’ - 

ἀπέφηνεν, εἴπερ τὰ τῶν φύντων προσῆχον καὶ πρὸς 
` S , 9 P 

TOUS ې‎ YXA LE VOUS ἀνάγεσθαι. 


д. ὈὉρῶωεν τοίνυν ἅπαντας τοὺς εἰς τὸ πέλαγος 


(na 


’ Lad - 3 ۸ ` X 
απεσόντας τῶν σῶν ἐπαίνων, πολλοὺς μὲν xal 
` ` \ 
καλοὺς τοὺς αὐτοὺς εἰς λόγων δύναμιν ὄντας' καὶ 
Scares 7 νοῦν εὑρεῖν G Ίσης © ίας ἐλεύθ 
GATES À ὑρεῖν σκοτούσης ἁαρτίας ἐλεύθερον, 
4 ) , А NK» ^ 4 ^ یم‎ x Z? 
ἡ γλώττι φθέγξασθαι δυνατὸν, παντοὀαπη παιδεία 
è . ' 
E» е : ^ ` e , 8 , CRT یم‎ \ 
ἠκονημένη, καὶ εὑρηχότας πάντα ὑπερφυῶς καὶ 
Š LA < , ` موم‎ ٩ , 
ιαπρύσιον ὑμνηκότας σὺν τάξει τε χαὶ κόσμῳ 
, 7; ms 
θαύματος γέαοντι’ δμοῦ δὲ ὅμως τὰ πάντων τοιούτων 
يم پا‎ э A ο په‎ - ’ 
ὄντων τοσοῦτον ἐνδεῶς ἔ/οντα τῆς YE τελειότητος 
` = / e - یم‎ 3 
καὶ τοῦ γιγνομένου, ὅσον σοῦ, τῆς ἐπαινουιένης, 
1 ` D» ۸ ғ “у у ` 1 
ol τοὺς ἐπαίνους προτήγοντες. EX τις ἄν που, καὶ τὰ 


΄ 3 
πάντων ἐρανισάμενος, εἰς ἕνα λόγον ὥσπερ ἐξύφανεν, 


e 5 Y - 

οὕτως οὐκ ἔνεστιν εὑρεῖν εἰς εὐφημίαν σοι τί προσ- 
“Ἢ e 4 v ^ , ` ’ - 
PSOE, οπερ αν EN QUVXU.EVOV εγγυς του του 


προσήχοντος ἐφικέσθαι. Τὸ γὰρ τῆς Ψυγῆς ἀστρά- 
Trov, παρενεγκὸν τὸν ἥλιον καὶ μικροῦ πρὸς 
ἀπειρίαν ἐλάσαν, ἔπαινον, xpózov, ἐγκώμιον, πάνθ' 
ἵνα συνελὼν εἴποιμι, οἷς κοσμεῖν εἰώθαμεν Ψυγὴν 
χαρίτων ἐμπεπλησμένην, εἴσω πίπτοντα ἀποφαίνει, 


\ ` ` , 
Xa τὸν ἐπὶ τούτοις πόνον ὅλως ἀνέκθατον. 
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tanto tu illis: Quapropter optimo consilio 


mentem ac linguam, quae ad te laudandam 
sponte prosilirent, continere decrevi. Et ad 
hoc mihi luculenter favent, qui a principio 
usque adhuc egregias tibi contexuerunt enco- 
miorum coronas. Taceo angelorum ordines, 
qui mihi videntur praeclarissimos tibi hymnos 
tacitis concinere vocibus stupendisque prae- 
coniis, quae mortalium mens capere non 
queat. 

lnferiorum mentionem faciam. Quinam illi? 
Prophetae, apostolorum chori, pontificum 
collegia, oratorum sophistarumque ipsorum in 
re theologica celeberrimorum ct in omni 
doctrinae genere eximiorum tam nostrae quam 
extraneac: et si venustius dicendum est aliquid, 
confessores, suae vitae curriculo, martyres, 
per ea quae passi sunt, voces ex orc illorum 
profectae, qui etiamtum lac redolentes, clama- 
bant hosanna, ipse inter natos mulierum maior, 
qui saltibus conditorem celebravit, etiamtum 
positus in utero, cum officio linguae uti non 
posset; et, ut totum dicam, quisquis Filio {πο 
quidpiam obtulit, quod in gloriam illi cederct, 
te quoque huius gloriae participem declaravit, 
quandoquidem ad parentes etiam referenda 
sunt quae nati habent. 

4. Certe multos et egregios in dicendi 
facultate videmus quotquot in tnarum laudum 
pelagus sese dederunt, qui et optima dicen- 
dorum inventione et luculenta laudatione, tot 
tantaque congesserunt summo cum ordine ct 
cum admirabili ornatu, quot vel mens a pec- 
cato obscurante immunis invenire poterat, 
vel lingua enarrare cunctis disciplinis acuta; 
attamen horum omnium laudes tua perfectione 
et merito tanto sunt inferiores, quanto te, 
quae laudaris, qui tibi laudes offerunt. Etiam 
si quis collecta omnium encomia in unam con- 
traheret orationem, ne hoc modo quidcm, quod 
ad landem tuam prope accederet et sufficeret 
invenire posset. Namque animae tuae fulgor, 
qui solem superat et fere in infinitum circnm- 
splendet, sive landem, sive plausum, sive enco- 
mium, atque, ut uno verbo dicam, quidquid 
ad cohonestandam adhibemus plenam gratiis 
animam, longe inferius esse demonstrat et 


laborem omnem ostendit inanem. 


545 


Ad tantun ergo celsitudinis magnitudinisque 
erectae quil nos alferre. poterimus, guod sit 
Vitam 


innocentissimam egisti, mentemque. habuisti 


dignum? enin prima. inter homines 


omni prorsus culpa vacuam. et corpus | illi 
consentaneum, tantaque. Spiritus. radiatione, 
gloria atque. splendore. ornata. fuisti, ut vel 
ipsas superaveris Deo pretiosissimas creaturis, 
idque, ut dictum, longissimo intervallo. Sed, 
ad quid ego moror, remque totam uno verho 
non complector? Vas facta est aptum susci- 
piendo ipso consubstantiali Patri coaeterno 
illi Verbo, quod ex Patre quidem sine tempore, 


ex te vero in (tempore, et ex utroque prodiit 


sine ulla laesione ; unde nec Deo nostra 
encomia — Quomodo enim hoc possibile 
esset? Multum quippe abest: — nec tibi, eius 


Matri, opus erunt; et illi quidem propter 
naturam omnia creata superantem, si tamen 
de Deo fas sit dicere quod superior sit, quod 
aliquando caducis ебат rebus et hominibus 
tribuere consuevimus. Natura siquidem divina 
infinities infinite omnem mentem stupore 
replet, et omne honorum genus tanta excellit 
aflluentia, quantum animo | comprehendere 
non licet; terminum enim non admittit; neque 
enim potest, sicut nec seipsam negare. Cuius 
enim inlinitas est finis, et cui abscondi est 
manifestari, huius substantiam. quomodo quis 
posset definite? 

Rerum vero in te admirandarum, o Virgo, 
causa est voluntatis propositum. Nam ex rec- 
titudine mentis et morum probitate habes ut 
superes vim епсотіогит, non quod sis flos 
naturae et honor et decus et cetera id genus 
omnia. Et iure quidem optimo. Nam ob 
naturae excellentiam habenda conditori eratia, 
ob animi vero propositum laudandus qui sic 
voluit. Non iam ivitur laudationi dabo operam, 
meliori sane consilio. Videntur enim mihi 
dicturi omnes, optime landes a me elahoratas 
fuisse, quod animus fuerit ne attingere fere 
laudes, licet ut a scopo parum deflecterem, 
Nec 


sponte 


vehementissimus tui amor elfecerit. 


mirum, cum et ipsa inanimata sua 
moveantur, nt mihi videtur, in tuas laudes. 


2. Sed, o coetus, Dei et festivitatis amans 
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TL t ` t »- ч» - ^ 
FO οήποτ لل‎ ἐμεῖς HUN 7٥66/٧١٣٤ буул" 
ә 4 rt A ٤ $ 1 
баалу» ту, πρὸς τοσήνδε. ύγος καὶ μέγεθος σεαυτήν 
$ 3 7 
ἀναίιέασάση; Mov ve үйр πανάμ.ωυον ἐν ἀνθρώποις 
$ Pe y # Li ' 
πρώτη fiebloyaac, καὶ νοῦν ἐκτήσω πχνάγραντον xat 
~ ; 4 ү т> Li 
σῶμα τούτω κατάλληλον, αἴγλης τε τοσοῦτον μετέ- 
. وم ېې‎ ` , е -- Ld 
сулк καὶ δύτης καὶ λαμπρήτητος της τοῦ []νεύ- 
٠ з м = “э й, 
ματος, ὡς καὶ αὐτῶν τῶν τῷ (εῷ τιμιωτάτων 
“ 
1 ГА ^» й n ΄ 7 A ni ` 
κτισμάτων ὑπεοαρθῆναι πλείστω τῷ мето" 6 2Η xot 
ДЫ 7 ` m ` - ` г: 
προείρηται. Τί δὲ Βραδύνω τὸ πᾶν εἰπεῖν; δκεῦυς 
, £5 , 3 9*5 ` ғ # ره‎ , 
8٩١٢٣2١۱٤ γέγονας αὐτὸν тоу ὁμοούσιον τῷ 10 
` 1 ^ , 4 ^ * - 1 
τὸν συναίδιον αὐτῷ Λήγον δέξασθαι, ὃς ἐκεῖθεν μὲν 


* 


3 ғ ^ Ap ۶ ғ ` ~ ^t f£. ΄ [ 
ἀχρόνως, ἐκ ποῦ û ἐν χρόνω, ἀπαθῶς δὲ ἑκατέρωθεν 
f er у es e^ m ۱ , ` 
προελήλυθεν" ὥστε οὔτε τῷ (eQ) τῶν παρ ἡμῶν 
AO εν; πολλοῦ γε καὶ δεῖ, οὔτε O7 
ἐγκωμίων — тобу; πολλοῦ γε καὶ δεῖ, د‎ 
3 


X , ۸ 1 1‏ ^ وم 7 ` 4 -- مه 
T7 TOYOE μητρὶ бЕлбЕ TOUTO б εκεινω διὰ την‏ 


А ` ¢ 7 ` v ч MA , 
φύσιν, τὴν ὑπερκειμένην τῶν буто, εἴ γε δη το 
е - - , ` - ^ y ٢ ^ 
ὑπερχεϊσήαι προσΏχε pavar περὶ (εοῦ, ὃ χάπι τῶν 
% , ` 4 € Aw 3 دم‎ Y) ر‎ 1 
ἐπιχήρων καὶ Ha) ἡυᾶς εἰώθαυ.εν ἐνίοτε λέγειν, 

У ` , + 7 ғ Уу А 
τὴν ἄπειραχις απείρως ὑπερεκπλήττουσαν πάντα 

^s 0 ` ^› ` yis ~ € 
νοῦν, την παμπληθες πᾶν ἀγαθῶν τοσοῦτον 12۰4 

- ΄ ГА » x , \ Δ 
χῶσαν, ὁπόσον ys οὐκ ἔνι λογίσασθαι, την μὴ 
^ 4 e $^ ` er ed و‎ AY ч А 
ὀεγομένην 000۷7 005: γὰρ οἷα τε, ὥσπερ 090 αρνή- 

е / т ` ` , ` 4 y Ὁ 

σασθαι ἑαυτήν. Ou γαρ απειρια то περας, xat 7, 

, ` LES La / y У 

хрофіотус τῷ троблАлу, τουτου ποθεν ἂν τις ἐγοι 

` iU , e f » 

την οὐσίαν 60۱606001 ; 
" \ ^ , A , 

|| په‎ δὲ τὸ κατὰ σὲ θαῦμα, κόρη, τὴν προαίρεσιν 

ἰτιατέον ἐστί. ἐνώυης γὰρ ὀρθότητι xat τρόπων 
αἰτιατέον ἐστί. Ε νώμης γὰρ ὀρθότητι καὶ τρ 

* e ^ , , ` 

χρηστότητι τὸ ὑπερκεῖσθαι τῶν εγκωμίων σοι 
/ 9 \ - m , ν Y , 

περιγίγνεται, οὐγὶ τῷ τῆς φύσεως ۷00) eivat σε, 

X ~ 4 ۶ ^ M > ~ \ 
οὐ τῷ Φιλοτιµίαν, οὗ τῷ ἄγαλμα, οὐ τῷ τα 

' і t ' , 
^ Fi СА 4 ` 
τοιαῦτα χαθάπαξ ἅπαντα, Ἰἰκότως. dbusgeç yap 

` ^ ^ , ^ ` , 
ἀριστευσάσης, τῷ ποιητή γαρις' τῆς δε προαιρέσεως 
ὦ θέ Оох 1 γρήσημαι τῷ 
τῷ. прохід ути. Ouxétt τοίνυν γρήσοα ' 

a - , ` 
εὐφημεῖν προυργιαίτερον. Λοχῶ yap μοι τους 

t 3 - Y ` ` , у> , 0 
πάντας ἐρεῖν ἄριστχ µε τους ἐπαίνους ἐξεργασχσθαι 
ἐκ τοῦ σ/εὸον un ἄψασθαι βουλεύσασθαι τῶν 
3 ἕ > ` Li ^ ә \ 5 . 3 
ἐπαίνων, εἰ XAL μικρὸν µε τοῦ σκοποῦ το περι σὲ 

εἶν ἴσγυσε. Ναὶ οὐ θαυμαστὸν‏ ې 
LEUTVOS παραγαγεῖν ἴσγυσε. à‏ 
K ` # ` ` м : ` / , ^ E‏ 
Καὶ yxp πως xat τὰ αγυ/α αὐτόματα μοι бох‏ 

- ` 3 # 1 ۸ 
κινεῖσθαι προς εὐφημίαν τὴν СУУ. 


5. AAN ὦ φιλόθεον καὶ φιλέορτον ἄθροισμα, — 
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~ \ Y ` 7 
τοῦ τε γὰρ προτέρου τὸ δεύτερον ἥρτηται, xat aÙ 
ἐκεῖνο τοῦτο παρίστησι, — πρὸς ὑμᾶς ἐντεῦθεν 

1 ` ` , 
ἐπιστρεφόμενοι, τὸ πρὸς ὑμὰς καὶ την παρθενον 
ἀφοσιωσόωεθα γρέος. Τὸ μέντοι « προυργιαίτερον » 

| 00001 /p*0s. و‎ ы 
3 ` f Y. ۸ 7 ` ` 
οὗ κατὰ πάρεργον εἴρηταί μοι, μήποτε γὰρ xat 

, , - بيص په 
δόξωμεν ὁδῷ τοῦ λόγου βαδίζοντος ἅπτεσθαι πάλιν‏ 

~ м 4 

τῶν ἐγχιομίων ἐπιχειρεῖν, αηχέτι τούτοις χρήσασθαι 
7 "ое ^3 э م‎ , οἷ 

βουλευσάμενοι. ᾿Γοῦτο 0° ἀνάγκη πάντας παθεῖν, 
me ГА د‎ ~ 

τοὺς ὁπωσοῦν τι περὶ ταντησὶ фбеүүошёуооҳ’ ٧ 
, ` ^ 

γὰρ θάτερον πάντως Tj μὴ λέγειν τι περὶ τῆς 
Y , , , 

παρθένου, ἢ πρὸς εὐδοξίαν εἶναι τὸ φθέγμα. OÙ γάρ 
# e^ A ` ^ 

στιν, οὐχ ἔστι οθέγξασθαί τι περὶ αὐτῆς, ὃ μὴ ἂν 
у * 7 4 3 ΄ \ ni ` 

παινος εἴη’ αὐτή τε γὰρ εὐχλεεστάτη, καὶ δή хо! 

. , τ t , 
πάντα τὰ κατ αὐτήν᾽ ὥστε μοι δικαία συγγνώμη, 


Y . ’ € # ` 4 А ’ 
εἴγε τὸν λόγον ὑφαίνοντι πρὸς τὸ καταρχᾶς' ue 


e , ` e ’ ٨ 3 
κινῆσαν βούλημα, τὰ ῥηθησόμενα γένοιτο οὐχ 
- ^ ev v 5 ` ^£ 
ἀαοιροῦντα τῶν ἐχείνης εὐφημιῶν, εἰ καὶ 7٧ 
3 > يم‎ ` , , ч 5 t f 
ἐστιν εἰπεῖν πρὸς εὐφημίαν ἄξιον, οὐχ ἐπιτρέπον- 

ο” ^ , ~r 9 3 e 
τος τοῦτο γενέσθαι τοῦ μεγέθους τῆς ἐν αὐτὴ 
χάριτος. 

. په‎ ο» , 7 `) 

Ί ὃν γὰρ αὐτῶν τῶν οὐρανίων ἀψίδων  ὕψηλο- 
τέραν, τὴν τῶν ἀκτίνων καθαρωτέραν, τὸ τῶν 
€ , e^ ~ , = 1 е ` 
ἁπάντων τῷ Өг τιμιώτατον χτήμα τίς ἵχχνος 
» ~ ν 1 ٩ 4 
ἐξυανεῖν; Οὔκουν οὐδ᾽ εἴπερ ἕκαστος ἁμφοτέροιν 

- te 4 , 7 * مې‎ 3 , 
τοῖν γενοῖν, ἀγγέλων λέγω καὶ τῶν ανθρωπων, 
М” ` 4 - At 1 ` NN ` 
δέκα υὲν στόματα, OEXX δὲ γλώττας xat Of, zat 

ГА ” ` ГА ` 

αυριάκις τοσαύτας κτήσχιτο. Kat ταύτας μὲν τὰς 

^ ^^ PS - `, 

ἀφοραὰς τῆς ὑπερθολΏς ἔλω λαθὼν ёх τοῦ ποιητοῦ 

M? , \ * ese 

δόξα δέ μοι παρίσταται μείζονος μὲν εἶναι ὑπερθολῆς, 
es ^ + "ç , 17 

ὃ λέξων ἔρχομαι νῦν, τῆς δ᾽ οὖν ἀληθείας ὅμιως 
ki , 1*5 η NA! ` e ` e 5 , 

ἐγόιενον. Ei γὰρ δὴ xxl πᾶσα μὲν τῶν ἀγγέλων 
"~ ` , - , 1 

πληθὺς, ἅπαν δὲ τὸ γένος τὸ καθ᾽ ἡμᾶς εἰς ἕν τι 

mu ~ ` ’ 

otu συνέλθοιεν ἀκρινῶς, ἔπειτα και στόμα ËV 

` , , , ο» 3 - ۳ د‎ 
καὶ μίαν πάντες κτήσαιντο γλῶτταν, ἀναλύσαν Os 

у‏ يم 

πως καὶ τὸ σύμπαν δημιούργημα τοῦτο Elç τινα 

΄ "RS Aa a) 2%) À 0 δὲ ` UNT 
στεντόρειον φωνὴν μεταθκλὸν, μᾶλλον δὲ τὴν οὐκ 
+ , , € f N # , ` 
ἐν αέτρω ταύτην ὑπερελάσασαν, 200: τούτοις προς 
په 4 ` # - و‎ 7 . 
ὕμνον τῆς θεοικήτορος, μὴ ἂν εἶναι γενέσθαι τον 
D ار‎ 3 n» 9 N? 9 , Li Y 
Üuvov ταύτης ἐπχτιον, οὐδ᾽ έγγυς. DiÀttov ἄρα 

- \ \ A ` Y NN Y αν 
στέργειν τὴν σιωπὴν, À τὴν ἔργοις δεθοξασμένη» 
tt ~ وم‎ - τ € ГА 
οὕτω λαμπροῖς, οὕτω θαυμαστοῖς, οὕτως ὑπερφυέσι 

^ À 1 A E "rec c C ct À 4 ۷ 4 e 


Y 


, - . + ` PS 
ἂν εἴ τις κλίααχι тирфто πρὸς οὐρανόν QUTOV 


` С , 
пухт ХІУ (У. 
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б. Γαῦτα μὲν οὕτως. Ὃ δὲ λοιπὸν, μόνην τῶν 


l. Sic. — 9, ἀφίδων. 
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— пат secundum a primo pendet, et iterum 
hoc prae se fert illud — ad vos deinceps 
conversi, et vobis et Virgini solvemus debitum. 
Siquidem dixi : « meliori consilio », ne fortasse 
videamur in progressu sermouis velle rursus 
encomia texere, cum illa non iam adhibere 
decreverimus. Hoc porro -evenire omnibus 
necesse est, qui aliquem de illa sermonem 
habere voluerint. Alterum enim e duobus erit 
omnino, aut nihil dicere de Virgine, aut si 
dicas, laudare. Nulla enim ratione fieri potest, 
ut loquaris de illa, et laus non sit quod loque- 
ris, quandoquidem et ipsa et quidquid spectat 
ad ipsam, celebratissimam habent gloriam. 
Quare dignus plane venia sum, si inceptum 
primo consilio sermonem prosequendo, quae 
dicam insertas habebunt ipsius laudes, etsi 
nihil dici potest, quod dignam contineat lau- 
dationem; non enim permittit hoc magnitudo 
gratiae, qua pollet. 

Ouis enim digne celebrare potest illam, 
quae caeli absidibus excelsior, radiis purior, 
res est omnium pretiosissima Deo? Nec si 
utriusque generis quisquis, angelorum, inquam, 
et hominum, decem ora, decem linguas habe- 
ret, aut eadem decies millies multiplicata. Et 
hvperbolice quidem huius ansam locutionis 
mihi dedit poeta. Arbitror tamen, quod sum 
dicturus, maiorem esse hvperbolen, non tamen 
a veritate alienum. Nam si uuiversa angelorum 
multitudo et universum hominum genus in 
unam omnino rem coirent, et proinde unum 
os et unam omnes linguam haberent, ac totum 
hoc creatum resolveretur in unam Steutoris 
vocem, sive etiam illa sine proportione clamo- 
siorem, et haec illis darent ad peragendum 
Dei Matri hymnum, fieri non posse puto illum 
illa dignum aut digno proximum. Satius ergo 
est praeterire silentio, quam serniouc longo 
illam celebrare velle, quae tam illustribus factis 
gloriosa, tam admirandis, ac supra naturae 
ordinem eluxit, perinde ac si quis ope scalae 
tentaret caelum conscendere. 

6. Et haec quidem hactenus. Quod restat, 


)رن 


ut ostendanus unam es omnibus Dei 1 
obiisse gaudentem, sicut in exordio. diximus, 
hoc certe succedet, ipsa iis qui supra vires 
nostras. sunt, favente laboribus, cuius auailio 
treti illos suscepimus, Quod ut probetur, non 
opus esse arbitror. ambagibus ct labyrinthis; 
sed vestra causa isthaec dicemus : 

Dei Matri, quae ipsummet gaudium, hoc est 
Verbum initii expers, contubernale semper ha- 
bebat, quid morienti posset acerbi contingere, 
aut qua vi res ulla omnino gaudium eius per- 
petuum. ct sine. intermissione potuisset infrin- 
vere? Profecto enim, cumabiret, ea relinquebat, 
quibus non erat alligata dum vivebat, imo vero 
quibus — tristabatur, dum pro consuetudine 
naturae idis uti cogebatur. Migrationem ergo 
exoptabat. Quam igitur. diem votis omnibus 
perpetuo cupiebat, qua ratione advenientem 
libentissime non excepisset, per quam Hebat, 
ut semper cum Filio victura esset, cum Filio 
codemque Deo atque conditore? Cedo, persua- 
demus, arbitror. Quid enim? Per Deum, an 
haec non concludunt necessario? an veritati 
non sunt consonz? llli toto vitae tempore nihil 
contigit, de quo esset dolendum: cur ergo do- 
luisset advenisse quo venturo vehementer laeta- 
batur? Quorum enim iucunda est exspectatio, 
iucundissima est prorsus praesentia. Quod vero 
est perspicue iucundissimum, probare quod 
non sit molestum, omnino est supervacuum. 

Una res beatam illius animam, dum vivebat, 
pupugit, non fuisse cum Salvatore simul carne 
passam et mortuam, ex quo fiebat, ut vita ipsi 
longior. non permittens quam primum ire ad 
illum, haberetur intolerabilis multo magis 
quam nobis mors. lta igitur affectam nonne 
dolore vacuam migrasse liquet? nisi quis illud 
eam contristavisse, quod neque Filius ipsi de- 
negare dignatus est, nimirum summe unito- 
torum disiunctionem, animae dico et corporis. 
Hoc aulem naturae necessario accidit, et dolo- 
rem non causat diuturnum : non enim adeo 
praesens, quam absens et futurum terret; fere 
enim effugit instans, et quodammodo sensum 
latet in momento eveniens, et antequam adve- 
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4 A -E A fi T = 7 , ο, 
πάντων DELSA TAY ÜionY,topa γαίρουσαν ἐν τω 
τελευτᾶν, κατα γε την των TEIULUI ὁρμὴν, τοντο 
δὴ ! 


3 1 == ` e ae 
ἐκείνης τῶν ὑπὲρ UC πόνων, 


πάντως ἐκθήσεται, συνεμαπτομένης ἡμῖν 


* А 


εἰς ἣν 06 
. 3 ^ - 
τούτους ἀνεδεζάμεθα. (}ἶμαι δὲ μὴ δεῖσθαι κύκλων 
: ^ ) 6 "i з з РД 1 š ΄ n. οὐ ыў 
και λαίνυρινθων touto Oftkvuval' υμίν Οἱ ٧۷ 
ἐροῦμεν τάδε. 
` 0 # 
P7 θεομήτορι τὴν αὐτογαρὰν σύνοικον ἀεὶ κεκτη- 
s B . / ^ ۴ Уу t ГА , * 
μένη, λέγω On τον Фухруоу Aoyov, τίποτ ἂν 
ἐγίγνετο δάκνον μεθιστχμένη : À τὴν ἐν αὐτή /αρλν 
mu : ! μένῃ $ À τήν ἐν αὐτή орлу, 
vi, ١ ۴ з ~ 4 ٩ ۴ ғ 
ἄληκτον καὶ ἄθραυστον οὖσαν, πῶς ἂν ٧۷ 
رم‎ , ^^ / , ` - 
ἠδύνατό τι τῶν πάντων; Kal μὴν ἐκεῖνα κατελίμ- 
` ем rJ * 357^ ~ m 
πανεν ἀπιοῦσα, οἷς οὐκ ἐδίδετο περιοῦσα᾽ μᾶλλον 
^i Y f «2 - 3 ть 9 М 
GE, οἷς ز71‎ 060, τῷ κοινωνεῖν αυτῶν αναγκαζοµενη 
^ 1 , mo م٢‎ ^ 4 4 
διὰ τὴν φύσιν" ὥστε δὴ τῆς μεταστάσεως ἐπεθύμει, 
9 3 € / - ۸ 
liv οὖν ἡμέραν ἰδεῖν οὐ διελίµπανεν εὐγομένη, 
~ * 4 # ` y^ وځ‎ Li 
πῶς οὐκ ἂν ἀσμένως αὐτὴν ἐθέζατο παραγενομένην, 
OÙ hs καὶ ἔμελλεν ἀεὶ συνέσεσθαι τῷ παιδί; παιδὶ 
t) ^ СЄ): r ` ^ ve A o£ Ü) 
τω χαι Өзб aat οημιουργῷ; Δοκουμεν πείθειν, 
ν © tg" 4 4 ^ 
ἔγωγε οἶμαι, Ti γάρ; ταυτὶ, πρὸς (εοῦ, οὐκ avay- 
\ - 
xalos καθωπλισμένα, οὗ τἆληθἑς μεθ᾽ ἑαυτῶν 
: ۸ ٩ τε 7 , موپو‎ ΝΛ 5 Jj 
λεχτηαένα;, кеу λύπης ἄξιον οὐδέν ἐν [йө 
> ’ ” ٢ ~ 4 tt z 
ζυνέπεσε. Kat πῶς ἂν, ὅτε mapsycydvet ἐφ᾽ ὦπερ 
3 1 


ÊTOUZA προσδοκωμένῳ; ὧν 


` € o € 
γὰρ #2614 ў προσ- 
’ ~ 
δοκία, ἢ πχρουτία σαφῶς ὡς ἥδιστον. То 6i 
πρ λα mee = 2: е 
προδήλως ἥδιστον περιεργὸν ἐστι KOAT, πειρᾶσθαι 
8 + 4 ΄ 
δεικνύναι μὴ λυπηρόν, 
"Ev tre Φυ Ὡς τῇ ίχς καθή; εριού 
Ὃν της ue τῆς μακαρίας καθήγατο περιούσης, 
3 ` ^o ۳-١ سم‎ 
τὸ μὴ τῷ σωτῆρι συμπεπηνθέναι τῷ σώματι, xat 
4 “g ` ` e ` 5. 
συντεθντκένχι, “Olev, το μὴ 0@ттоу προς αὐτὸν 
` 4 * ` , ` ΡΤ 2 فد‎ 5 La 
ἀπιένχι, ἀλλὰ ٤٥٤5091 τὸν βίον 0077, ἀφόρητον 


ny \ 


Ae L: ` ^ А Дд? 2 , 
felt, πολλῶ γε μᾶλλον A ἡμεῖς τὸν θάνατον. 
Pf ΚΙ ` ғ 
Οὕτως οὖν διακειμένη, οὐκ εὔδηλον ὧς καθαρεύου- 
1 Cf r š ° 4 У А 
σα λύπης 198٤ μεθίστατο; εἰ μὴ τις εἶποι 7۷ 
ἐκεῖνο λελυπηκέναι, ὅπερ οὐδ᾽ ὃ παῖς αὐτὴ ἠξίωσεν 
5 4 ` ο” » € 7 $ 
ἀρνήσασθαι, τὴν τῶν ἄκρως ἠνωμένων φημὶ διά- 
^ م١‎ 4 - ~ 4 - , 
σταχτιν, δηλαδὴ την τῆς ψυγῆς xat τοῦ 65 
^ ې وه‎ - - 4 ΄ s Жу , 
τοῦτο Ó ἀναγκαῖον τῇ φύσει. []έφυκε δ᾽ οὖν οὐκ 
εἰς μακρὰν ἀνιᾶν" οὐδὲ γὰρ τοσοῦτο παραγενόμενον, 
ο 3 , ` > 4 e ` 
ὅσον ἀπόν τε καὶ προσδοκώμενον: μικροῦ γὰρ δὴ, 


` و‎ 5 ` , BL , \ ν 
τὸ ἐνεστῶς 2ιαφεύγει καὶ οἷον χλέπτει τὴν αἰσθησιν 
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[127] VI. — MANUEL 


- ^T ’ 
ἐν ἀκαρεῖ γινόμενον, xat πρὶν ἐλθεῖν 1٠ 
^e E , 
ἔξεστιν εἰπεῖν βουλιθεῖσιν, ὡς οὐ περιγράφεται 
\ ` ` , 
χρόνῳ, οὕτω τάγιστον. OÙ μὴν ἀλλὰ xat πάντα 
` 1 € ^ , v А ’ А ` ν 
τὰ xab ἡμᾶς μικτά πως ὄντα τυγχάνει: HAL οὔτε 
7 LA ` w - 
ἡδονήν ἐστιν ἄνευ λύπης, οὔτε τὸ ἔμπαλιν 7 
ἐπὶ τῶν ἁπάντων, ὥς ἔφη τις τῶν πάλαι 7 


د د رم = 

оох ἔστι βίον ἄλυπον εὑρεῖν ἐν οὐθενί. Aeñoxv 0 
, S ` > , 9 y t 

v πάντως εἶπε xal τοὐναντίον: οὐκ ἐστι βίον 


۸ 


γαριν εὑρεῖν ἐν οὐδενί. 


я. RI 


"АА εἰ τὸ νικῶν бтЕр- 
^^ * , - ` т ` $^ 7 
ῥάλλοι, ἄνάγχη πᾶσα τὸ ἧττον хх! 7 
- , ` به‎ E 
εὐθὺς ὑποχωρῆσαι τούτῳ παντος τοῦ хрхтоос, ὡς 
` وم‎ у - FTN v. 
ἰσχυροτέρῳ xxi μείζονι. Καὶ εἶγε ταῦτα, τιν εχει 
, ^ # X 
λόγον μὴ τὸ τηνικαῦτα ἀλγύνον καταπεπόσθαι ὑπὸ 
Tc À γαχοᾶς ἐκεί ὃς ἢ τῶν ἐνθένδε µετά- 
τῆς ἄγαν χαρᾶς ἐκείνης, ἧς ἢ τῶν ἐνθένδε µε 
ασις тў θεοαύτορι ποόζενος: El γὰρ τῷ ὀυνάκει 
GT σις τη = ЧҮ 99 وا یم‎ 2$ . 2 74 e o À 
me ^ Li ^ 
μετέχειν τῶν ἐν οὐρανῷ τεθησαυρισμένων αὐτῇ 
\ - ^* 5 f ^ ^N \ і 
παρχ τοῦ παιδὸς 12۸۸60 τρυφῶσα Οιὰ παντος”, 
т ^s ^2 ` 
τὸ ποοξενήσαν ἐνεργείᾳ ταῦτα καρποῦσθαι τον 
πάντα Ἰρόνον, πῶς " 00 τοῦ παντὸς ἂν ἐτιμᾶτο; 
Ἐν S 9 a% , , m , 
Γοῦτ᾽ ἦν αὐτῆ κατχθύπιον µόνον τῶν ἐνταυθοῖ, 
τὸ μεταστῆναι τῶν TTO ὃ δὴ πόροωθεν φυὲν ἐν 
το E. 7 L то) 4 - і ez - ? - 


n . 


x = # ` , 3 ГА 
αὐτῆ» τέθηλεν ἐν Bre παντὶ, Φιλοσοφίας ἐννοίαις 


^P 


^ - ^ ^ , 

τῆς ἀληθοῦς καὶ ἀκιθθήλου xxl ὑψηλῆς χπαύστως 
° Nf fa e ? + ` - 
ἀρδόμενον. 'loUro πανήγυρις ἄντιχρυς, τὸ τῶν 


3 / ^ ^v ^ n ’ 3 ` е 
ἐπιχήρων δεσμῶν λυθῆναι, τοῦτο μόνον ἐφετὸν, ὧν 


1 
tny 


+ - - - ٩ РА 
γον δύνασθαι τῶν νοητῶν καθαρῶς ἀπολανειν, 


- 


"х2 
1 


со 


, e ^ , 
µηχέτι πάγους σώματος ἐπιπροαθοῦντος <7 θεωρία. 


Οὕτω τῷ ἐκείνης πνεύματι ó πόθος οὗτος ἐντέτη- 
е 1م‎ Y 9” ^ T r پ‎ >” 
xsv, ὡς μηδὲ εἰναι ἐξαλειφθῆναι, Ναί ποτε ap5a- 
~s ef nr 
μενος, ÖFhov O ὡς ἅμκ τῷ ἀνεληλυθέναι πρὸς τὸν 
Шет: EE v νην. «αἱ 
ατέρα τὸν ταύτης τόκων, τῇ, οὐρανία ууя δια- 
τετέλεκεν $ LE ]οῦτο καὶ γέ ἔγονε 
دو ته‎ EKE Ἐνα Xu. 1 Уу. 0 το L Ys*s?upa Y*Y - 
` 1 3 , X ` \ 3 ГА ^: ^ 
προς την ἀγήρω боту xxt την αφθαρσίαν тў ttov 
- - , ^s 
της φθουᾶς ἐλευθερωθέντων γεφύσα' τοῦτο ٤ 
XL y> 5 ٩ se r τω Y # ͵ 
κλίμαξ πρὸς τὸν Viby τῇ τῶν σωζομένων χλίμαχι 
` د‎ ` ` , 5 ` У g R 
про; αὐτὸν τὸν καὶ θρόνον οὐρανον ἔχοντα, OV ti 


~ 
© 


ταχρθέγος ἔτεχε | ACD رو‎ JT ‚тё 
παρθένος ἔτεκε, xxt ὦ γε τῆν Ψυχὴν συνῆν, ταὐτὸ 
3 + ې‎ ns ٩ , t 
XXXELV(D ὀρωντι τον παντα уроуоу. 

VM у ` Aw -- 

/. Οὕκουν, οὐδὲ μετὰ τὸ ἀναχλιφθήναι τοῦτον 

» ` ` , е? € w. 3 م ې‎ 
εἰς τοὺς πατρικοὺς χόλπους, ὅθεν Auty ἀπεδήμησε. 
Y و‎ f - , ^ 7 эз ` € 
لچ‎ Χείνης πνεῦυκχ τούτου διέστηχεν: Ei yao οὗ 


ς ` 3 - 5 < ғ په‎ ας € , 
ὁ 07001004, ἐκεῖ καὶ ἢ καρόία, αὐτὸς б ταύτη 


1. διχπαντὸς. 


2) Btath. vr, 21. 


II PALEOLOGUE 


991 


niat, avolat; volentibus licet affirmare illud 
tempore nou circumscribi, adeo velox est. 
Verumtamen omnia nostra mixta sunt, nec 
reperire est voluptatem ulla in re sine tristitia, 
nec iterum tristitiam sine voluptate, ut sapieus 
quidam ex autiquis dixit : Non est in quoquam 
reperire vitam sine tristitia. Dixisset vero et 
oppositum, si opus fuisset : Nou est in quo- 
quam reperire vitam siue gaudio. Quod si 
praevaleat illud quod viucit, omnino necesse 
est inferius ac debilius statim plane cedat for- 
tiori ac maiori. Cum haec ita sint, quidni di- 
cendum dolorem tunc ab illa vehementi lae- 
titia, quam 


sua exhinc migratio Deiparae 


afferebat, fuisse absorptum? Nam si spes 
fruendi iis, quae a Filio reposita illi erant in 
caelo, exultationem et delicias perpetuo ipsi 
gignebat, quomodo non omnibus anteposuis- 
set illud, quod horum possessionem per omne 
aevum ei allaturum esset? 

Hoc unum illi erat cordi, e rebus humanis 
hiuc discedere. Hoc autem desiderium ab ini- 
tio innatum per totam vitam viguit, philoso- 
phiae verae et geuuiuae et sublimis sententiis 
incessanter enutritum. Hoc pro festivitate pror- 
sus illi erat, a vinculis mortalibus liberari; hoc 
solum desiderabile, quod poterat ei tribuere 
puram spiritualium fruitionem, mole corporis 
contemplationi non amplius obsistente. Adeo 
spiritus eius hoc desiderio tabescebat, ut abo- 
leri non posset. Ortum porro illud eo tempore 
quo Natus eius ad Patrem ascenderat, in 
caelesti illa anima semper floruit. Hoc etiam 
fuit pons ad immortalem vitam et iucorruptio- 
nem illi, quae facta est pons eis, qui liberati 
sunt a corruptioue. Haec fuit scala ad Filium 
illi quae est scala eorum qui salvantur ad 
ipsum, caelum sedem habentem, quem Virgo 
peperit, et cui semper animo adhaerebat, 
Filio ipso idem sine intermissione agente. 

7. lgitur, neque post eius ascensum ad Pa- 
tris sinum, unde veuerat ad uos, Matris spiri- 
tus ab eo unquam distabat. S; enim ubi thesan- 
rus, ibi et cor^, ut declaravit, qui est thesaurus 


Virginis, omnibus thesauris pretiosior, qua 
rione non esset spiritus eius, quae illum 
modo ratoni inipervio. genuit, illi coniunctus, 
sicut. ct spiritus eius cum illa, quippe qui nec 
tempore divideretur, nec ulla vi casus abs- 
traherctur? Et si ubi ipse, illic erit et minister", 
necessario Mater? Ceterum 


quomodo non 


relicta fuit in terra, et Cum suis non est 
abrepta visceribus, cum ascenderet per nubem, 
ne subducentibus sese repente ambobus dis- 
cipulorum oculis, illi manerent semimortui. 
Nuper enim compactis et imperfectis, quod 
perticiens Spiritus nondum advenisset, si 
utroque orbati fuissent, ob rei novitatem vita 
illis acerbissima visa esset, et fortasse sine 
solatio manentes, etiam omnino desperassent, 

At illa discessum Filii aegerrime passa, ut 
putatis, ita illum tamen talit, sicut et illusiones 
et crucem. et mortem eius. Confidenter enim 
alfirmarem, aeque ac quidvis aliud, non minus 
animam cius quam Filii pertulisse dolores, 
quando deiferum illud corpus a nefariis illis et 
sanguinariis figebatur vulneribus; et iure 
quidem, cum ob ceteras omnes causas, tum 
ob Шаш. Nam sicut Filio potenter mundi 
principem a principatu exturbante gaudebat, 
ita et patienti compatiebatur, ut mater om- 
nium amantissima, sicut et. virginum floren- 
tissima. 

Pertulit igitur charissimi < Filii ^ corpora- 
lem disiunctionem ad tempus, non sine lacry- 
mis; gaudebat tamen una cum illo revertente 
in caelum, et cum illo vivebat spiritu coniunctis- 
sima utpote Mater, sicut et ille cum ipsa. Quin 
etiam, simul ac nata fuit illa beata, dixerim 
quoque simul atque concepta, qui illam sibi 
matrem praedestinaverat, ipsam propria gratia 
implebat; imo vero, etiam ante partum cum ea 
erat ille". Natus est enim, dixerit Paulus, tem- 
poribus suis, et compactum illi corpus ex san- 


guinibus Immaculatissimae; nunquam vero hon 


fuit ei coniunctus, statim ac prima ad existen- 


dum initia accepit virgo in ventre sterilis matris. 
Et quomodo rem aliter conciperemus? Nam 


a) Joau. хи, 26. — b) Carvophyitus haec habet. 
quae contextui sinul et textui aliena. sunt 
« Imo vero cum itta erat ipse, antequam esset 
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` 


й 
(6000, û ὑπὲρ πάντας θησαυροὺς ἀπεφήνατη, 
= + ` ем n ` ٩ 
πῶς ἂν то πνεῦμα τῆς ὑπὲρ λόγον αὐτὸν τεκούσης 
3 2 ` re , ΄ ^4 ` D 19 
οὐκ T» αὐτῷ συνημμένον, ὡς Of, καὶ ταύτη τὸ 
м d: 4 d ^ EA Р у : Ne ^ И 
KESO, GUTE /ύνῳ OUGCXU.EVOV, OTE KULIM 6٠ 
۴ * 9" ` # r ` , tí 
VOUEVOY ἐν οὐθενι συμπτωµατι; [αὶ H onov 
2 9 3 په‎ ` < $ сы x * 
nto τι ὃς, ἐκεῖ καὶ о ὁμέκυνυς, πῶς οὐκ ἀναγ- 
, ғ ? ya. 7 ni ~ - ` 
κπίως 7 μήτηρ; Εγκαταλέλειπτκι δὲ τ; Y7 καὶ 
` * 
> / f. - λ # A t - 1 PE 
ον GUVAT APT R τῳ σπλαγγνω 000 της νεγελης 
` # ` ә w ^ 
ἀγεργομένω, ἵνα μὴ τῷ αἴφνης ἀφανισθῆναι αὕτη 
κἀκεῖνος τοῖς τῶν μαθητῶν ὀφθαλμοῖς, ἡυιῆνῆτας 
۶ ٩ «4 3 4 \ Y 
αὐτοὺς καταλίπωσιν, ἸΑρτιπαγέσι γὰρ οὐσι καὶ 
3 ^£ е t - 4 1 ` ^ ? 
ἀτελέσιν, ὡς μήπω τοῦ τελέσαντος αὐτοὺς ἐπιδική- 
# Ll 1 
σαντος [νεύματος, ἀποργανισθεῖσι καὶ ἀμφοτέρων, 
: ٩ ne t A , À: * - 3 5 ` + PA 
καὶ τῷ ἀπροσδοκήτω πληγεῖσιν, οὐ φορητὸν ἂν δή 
` - эм? + * # ^ 
που τὸ ζην ἐδόκει, κἂν ἀπειρήκεσαν παντελῶς, 
ἁπαραμύθητοι μείναντες. 
“Н ^S "m i) - ν 1 1 - At 
0 ἀσγάλλουσα, πῶς οἴεσθε, τον τοῦ παιδὸς 
,ωρισυαῦν ἤνεγκε, καθά Чу καὶ τὸ αὐτὸν ё 
7020101 (хе, καθάπερ οὖν καὶ τὸ αὐτὸν ἐμπε- 
- ` ^^ 
таїу@фх‹ καὶ ἐσταυρῶσθαι, καὶ τεθνηκέναι. layuor- 
/ ` а , w Чум n 
σαίμην γὰρ ἂν θαορούντως εἴπερ ἄλλο τι τῶν 
LA m ^ ^ ne 
πάντων, pÒ ὁπωστιοῦν αὐτῆς τὴν 'Υυγὴν τῆς 
тм ^ ~œ 
τοῦ παιδος ἔλαττον ἠλγηκέναι, ὁπόθ᾽ ὑπὸ τῶν 
3 4 1 № 9 # 1 ’ 
ἁλαστόρων καὶ μιαιφόνων ἐκείνων τὸ θεοφόρον 
ем ` # 
ἐτιτρώσκετο σῶμα, [ἰκότως, ἕνεκα πάντων, οὐχ 
Gu , ` x) لا‎ - ο ٩ fi 
Ἥκιστα μέντοι καὶ Q, ἐκεῖνο. Qç γὰρ συνέχαιρεν 
" ` ej . Ы 
αὐτῶ, ὅτι κατὰ κράτος τὸν χοσμοκράτορα κατ- 
` anf "м - , 
ενεγκὼν ἐξέωσε τῆς ἀρχῆς, συνέπασγε δικαίως καὶ 
’ LA "ы 
πάσγοντι μήτηρ з.Лостортотатт πασῶν ὑπάρ/ουσα, 
е М ` , , ` € # 
ὡς δὴ καὶ παρθένος ὑπὲρ ἁπάσας, 
ИТ ` y ` : , 1 ` ` - 
VEYAE μὲν οὖν το κε/ώρισῆθαι προς ххірду του 
ы ’ ^ ^ 
φιλτάτου σωματικῶς, οὐκ ἄνευ τοῦ δακρύειν 


4 


συνέ/αιρε 2 


"5 0 ډ‎ w ` , ` , 
aÙ ὅμως αὐτῷ προς οὐρανὸν ἐπανελ- 
J m мы - T7 
fovtt, καὶ сууйу ἀδιαστλτως τῷ πνεύματι, οἷα 
« + 
, е ` , - ем ` ` 
métro, ὡς δὴ κἀκεῖνος αὐτῇ. Οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ 
ἅμα τῷ γεγεννέσθαι τὴ χαχρίαν, єї δ᾽ ἃ 
μα τῷ γεγεννῆσθαι τήν μακαρίαν, εἴποιμι δ᾽ ἂν 
` m ae 1 ’ 3 ^a 
καὶ τῷ συνειλῆφθαι, ὃ ταύτην προορίσας αὐτοῦ 
, "^ IAF Е. t ` ΄ m^ ~ 4 
μητέρα της ἰοίας γαριτος ἐνεπίμπλα᾽ μᾶλλον δὲ, 
` ` ms ne - m * 
xat T20 τοῦ τόκου συνῆν ἐκεῖνος αὐτῃ. | εγέννηται 
iy ` П Ὅλος - κά - $7 1 
μεν γαρ, Παῦλος ἂν etre, καιροῖς ἰδίοις, καὶ 


, ` è ` m ne - 
رت رر‎ εΧεινω το σωμα ἐκ των al των της 


"^ 


, x ЕУ , e ^ * ۰ 
παναμωμου' οὐκ ἣν бє ὅτε οὐκ ἣν αυτ; GUYNU- 


# > (à e , ` ` ٩ Ж , 
[4 VOS, sutuq λαμούση TAS εις TO εἰναι πρωτας 


* 4 وس‎ ٩ "^ Li , е , Ῥω 
ἀρχὰς ἐν TT, γαστρὶ τῆς στείρας αἭτρος. Nxt πῶς 
r y 


2 ۷ په مه‎ P fy , 
ху ἄλλως τοῦτο ὀοξάζειν εἶκος ἐστιν; 


Et γὰρ 


nata; faclum quippe et compactum est itli corpus 
temporibus suis », 
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[129] 


Ἰωάννην τὸν πάνυ πλήρη Πνεύματος ἁγίου xuo2o- 
ρούμενον ἔγνωμεν, πῶς οὐκ εἰκὸς xA τῆς πανάγνου 
τοῦτο δοξάζειν; Гоўто δηλοῦν ἐστι τὸ τοῦ 1 0 
` ` е c , " X N F y - 

τὸ (eré σου ὃ Ἰνυριος καὶ δείχνυσιν ἐχεῖνος 
αὐτὸς τῷ διελεῖν πως ὧδε τὸν /ρόνον. "Гоу γὰρ 
τρόπον τῆς συλλήψεως ἐπιγειρήσας παραδηλοῦν, 
πυνθανομένης τῆς παναχρήντου, οὐκ ἐνεστῶτι, 


^J 


Αέλλοντι ὃ 


у - » ۹ ١ , ,‏ لد 
ἐχρήσατο χρόνῳ. Kat τὸ μεν 7‏ 
[Πνεύμα ἐπελεύσεσθαι ἐπ᾽ αὐτὴν, τὴν δὲ ὑψίστου‏ 
i‏ 3 0 
ГА 3 ’ J мы f / ^‏ 
δύναμιν ἐπισκιάσειν αὐτῇ προύλεγε. 0): δὲ‏ 
προσφωνήσας τῇ παρθένω τὸ χαῖρε, καὶ κεγαρι-‏ 
5 \” 3 ` , ’ 
τωμένην προσαγορεύσας, καὶ ἐν γυναιξὶ εὐλογη-‏ 
Ча ы \ 3‏ و € ғу‏ 5 ۸ 
μένην ανακηρύζας, ὡς κατ ἐξοχὴν αγαθην οὖσαν,‏ 
NY‏ د لد , پا \ / τω‏ 3 
ёх τῶν προσόντων τὸν ἔπαινον προσενηνογώς. Οὐδὲ‏ 
f 34949 € 3 ϱ) 3‏ ° : \ 
γὰρ ὡς ἐσομένην, ἀλλ᾽ ὧς οὖσαν, ὅπερ Tv, χεχα-‏ 
ριτωμένην ἐχάλεσε, καὶ εὐλογημένην προσεῖ‏ 
ριτωμένη «σε, xat εὐλογημένην προσεῖπεν,‏ 
ν /‏ \ ? و > ^ g‏ 
ὥσπερ ἂν εἰ ἔλεγε' κεχαριτωμένη μὲν οὔση, παρθένε,‏ 
ὁ Κύριος σὺν σοί τῷ τοῦτον δὲ συνεῖναι σου τ‏ 
фуу, εὐλογημένη ὑπάρχεις ἐν γυναιξί‏ 
αρ/ $ St.‏ يب یب Αν»‏ 
Καὶ ταῦτα μὲν ὧδε' τὰ ۵' ἐφεξῆς ὑπὲρ τῶν‏ .8 
μελλόντων προηγόρευσεν ἃ δὴ παρηκολούθησε‏ 
μελλόντων προηγόρευσεν f ϱηχολούθησε,‏ 
τῆς παναμώμου προεισενεγκούσης τὴν γνώμην, τὸ‏ 
τιμιώτατον Oe δῶρον, καὶ οὗ μὴ ἂν τι βέλτιον‏ 
ПШ У =.‏ ~ ` په ў‏ يم 
προσενεγχεῖιν Av. Tt γὰρ ἂν που τούτω ἴσον, οὗπερ‏ 
ἐδέησε Өф, καθαπερεὶ κρηπῖδι καὶ θεμελίῳ τοῦ‏ 
t ` f 9‏ » 4 ’ 
μυστηρίου χρήσασθαι, δι᾽ οὗ τὸ σύμπαν ἀνέκτισται‏ 
καὶ ἀνωκοδόμηται πολλῷ γε κάλλιον ἢ πρὶν ἦν.‏ 
' ][ 
V. e "E \‏ و ىم ~ Ze ¢ т‏ 
Καὶ ὡς 02٤ ταῦτ᾽ ἔχει, ἅπασι φανερόν. Άμα γὰρ‏ 
τῇ ἑκουσίῳ προσφορᾷ καὶ τῷ προθύμως προσεύ-‏ 
ζασθαι τὸ τῷ Θεῷ φίλον: ἰδοὺ ἡ δούλη Κυρίου"‏ 
εν ’ 38 / ^‏ \ ` , , 
γενοιτὀ (Ol хита то друш σου, εὐδοκίᾳ τοῦ‏ 
Πατρὸς καὶ συνεργία τοῦ Πνεύματος, 5 ὁμοούσιος‏ 
е “м ` ГА 7 , ^‏ - 5 
αὐτοῖς, ὁ συναῖδιος xat συνάναρχος Άογος ἐν τη‏ 
τῆς ἀπειρογά t συλληφθεὶ ηνὶ c7‏ 
ἀπειρογάμου γαστρὶ συλληφθεὶς, ταυτηνὶ τὴν‏ 16 
ἡμετέραν οὐσίαν ὑπέου ῥύπου χωρὶς, καὶ προελθὼν‏ 
Шер ° PRES о‏ 
μετὰ τοῦ προσλή xe δύο φύσεις μὴ φύρας‏ 
μετὰ τοῦ ποοσλήμματος, τὰς δύο φύσεις μὴ φύρας‏ 
La ` ’ 7 9 3‏ 
τήν τε κτισθεῖσαν, τὴν TE κτίσασαν, Ev τι χαθ‏ 
d 3 La ’ e 2 \ 3‏ € 
ὑπόστασιν ἀνεφάνη, θεώσας à προσελαθετο, xat δι‏ 
αὐτοῦ τὸ фу ἅ DOUG, ὃ 2۷ ζύ‏ 
φύραμα ἅπαν σώσας, ὥσπερ ἐν ζύμη.‏ 
"ο / ^» 3 ^‏ ’ ^ 0 
τοῦ μεγέθους τῆς καθαροτήτος, τῆς ἐν τὴ‏ $2 
Μητρὶ τοῦ Θεοῦ, δι ἣν 6 πλάσας αὐτὴν οὐκ an-‏ 


Ἠξίωσεν ἐν γαστρὶ, Av ἔπλασε. πλασθῆναι. “Q τοῦ 


a) Luc. I, 38. 
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si eximium Joannem scimus n utero plenum 
sancto Spiritu fuisse, cur idem de purissima 
Vireine non sit merito affirmandum? Hoc sibi 
vult illud Gabrielis Dominus tecum, hoc ipse 
ostendit, tempus distinguendo in hunc modum: 
nam volens conceptionis modum intemeratae 
virgini declarare interroganti, tempore usus 
est non praesenti, sed futuro, et sanctum 
quidem Spiritum superventurum in ipsam, 
Altissimi vero virtutem  obumbraturam ipsi 
praedicebat. Cum autem salutaret Virginem 
aiebat Ave, et gratia plenam appellans et bene- 
dictam in mulieribus praedicans, tanquam 
super alias bonam, ex iis quae ipsi inerant 
manifeste laudem proferebat. Non enim eratia 
plenam quasi futuram, sed ut existentem, quod 
certe erat, appellavit, et benedictam salutavit, 
quasi diceret : Cum gratia sis plena, o Virgo, 
Dominus tecum; quia vero illum habes in 
anima, benedicta es in mulieribus. 

5. Et haec quidem ita se habent; quae vero 
sequuntur ad futura spectant, et subsecuta 
sunt, prius praebente consensum immaculatis- 
sima, gratissimum Deo munus et quo nullum 
potius afferri poterat; qnid enim illi aequetur, 
quo Dens indiguit, ut eo uteretur quasi funda- 
mento et basi mysterii, per quod renovata sunt 
omnia multoque melins instaurata, quam olim 
essent? Haec autem ita esse, omnibus perspi- 
cuum est. Etenim simul atque ipsa sese sponte 
obtulit et prompto animo fieri optavit quod 
Deo placitum erat : Ecce ancilla Domini ; ftat 
mihi secundum | verbum tuum, beneplacito 
Patris, cooperante Spiritu, consubstantialis 
illis, coaeternus, et sicnt illi, initii expers Deus 
Verbum, conceptum in utero innuptae, hanc 
nostram substantiam sine sorde induit, et pro- 
diens cum assumpta natura, non confundens 
duas naturas, creatam et creantem, unum quid 
apparuit secundum hypostasim, quod assump- 
sit deificans, perque illud universam massam 
salvans velut in fermento. 

O magnitudinem puritatis in Dei Matre, ob 
quam creator eius dedignatus non est in 
ventre, quem condiderat, formari! O gene- 
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rosum ۹١١١١١١١٢ in puellaadeo tenera! О animun 
im muliebri corpore. immutabilen! Quid enim 
sincerius, purius, eenerosius anima quae salu- 
tationem hanc arbitrata non est fraudulentan, 
sed credidit Heri posse in materiali ventre 
suscipi totum fulgur divinitatis, eodenmnue 
tempore. Verbum sine. temporis. principlo in 
sinu Patris principlo carentis existere atque in 
huius temporali utera gestari? 

Horum, ut mihi videtur, causa est assignanda 
Deiparae conscientia, quae tantum animum 
addebat. Fieri enim non poterat, ea puritatem 
non servante et convenientem fortitudinem 
non praebente, magnum hoc opus et genero- 
sum ab ea praestari. Quare. et verba ipsa 
quibus usa est, perspicue ostendunt, ipsam se 
non indignam tanto iudicasse benelicio, ut 
mater, inquam, eius fieret, qui stupendum hoc 
opus patrabat. Non sic fecit Manuc, non Daniel, 
quamvis de visione eorum quid sentiendum 
sit nescio, si accurate consideretur, aut 
quo tandem modo ad illos accesserit qui ap- 
paruit. Manifestum est tamen ipsi atque illis 
non aeque apparuisse ct refulsisse habitum et 
splendorem angelicum, sicuti et colloquium 
cum Beata Virgine non eiusdem crat honoris, 
cuius et sermones habiti cum illis; siquidem 
is dixit : Periimus, Deum vidimus"; alteri 
vero fere defecit animus, timore derepente in 
ipsos, ut ita dicam, animae secessus pene- 
trante; et nisi ab utroque recessisset citius 
visum illud insolitum, fortasse vitam uterque 
citissime terminasset. 

Nam et omnes in universum quotquot visio- 
nibus dignati sunt, eadem passi sunt quae et 
isti. At Virgo turbata primo in sermone fuit, in- 
quit; non vero, nt illi; ob aspectum angeli idque, 
ne videreinr ignorare quanta res esset salu- 
tatio. Mox sese obtulit opifici, fide integerrima 
plenam, ut materialis venter exciperet ignem 
immaterialem. Quantum vero hoc est. Quod 
enim Deus faciat quae superant naturam et 
rationem humanam, nil mirum, cum et natura 


eorum quae supra naturam et rationem sunt, 


|. τοπρῶτον. 
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γενναίου Φρονήυατης ἐν οὕτως Xm 7, xópn. ٤ل‎ 5 
ἀτρέπτου ψυ/ης ἐν γυναικείῳ τῷ σώματι, Τί yà 
r 0 7 j : ۸ : Y P 
ἀκεραιύτερον, καθαρώτερον, γενναιότερον γυγῆς μὴ 
νονισάσης ἁπάτην εἶναι των τοιοῦτον ἀσπασμὸν, 
3))à πιστευσάσης οἷόν τε εἶναι τὴν ἀστραπὴν ὕλην 
δέξασθαι τῆς θεότητος ἐν ὑλικῇ τῇ γαστρὶ, xal ἐν то 
αὐτῷ χρόνῳ τὸν ἐν ἀνάργοις χό) урдубу Λόγον 
JT) χρόνῳ τὸν ἐν ἀνάρχοις χόλποις ἄ/ρηνόν Λόγ 
- Le # 7 - 
τοῖς τοῦ Ί[ατρος, ἐν μήτρᾳ βαστάζεσθαι ταύτης τὴ 
/(// ۰ 
Ilpo ταῦτα τοίνυν, ἐμοὶ δωκεῖν, ۴٣٧ 6 


αἰτιατέον τὲς θεομήτορος, τὸ τηλικόνδε παρεχόμενον 
ү ' 
ἠάρσος. Оо: γὰρ ñv, μὴ χαθαρεύοντας τούτου; xat 
τὴν γιγνομένην ἀνδρίαν παρεχομένου, τὸ μέγα τοῦτο 
καὶ νεανικὸν αὐτὴν ἐπιδείζασθοι, ӨЙ οὖν ἐγρήσατο 
z t : ^£ Ya * + 3 »» е \ 
ῥήμασιν ἀριδήλως ἔδειξεν, οὐκ ἀναξίαν ἑαυτὴν 
ἡγουμένη τῆς τοσαύτης /άριτος: λέγω τὸ μητέρα 
# mn ` ` # ` f 
γενέσθαι τοῦ τὸ φρικτόν ἐνεργήσαντος. Ооу οὕτω 
Μανωὲ, обу ὁ Δανιὴλ, καίτοι περ οὐκ ol) ó 
š 1 , ` ο» » # e ΄ ` [rp 
τι χρὴ νομίζειν περὶ τῆς ἐκείνων ὅρασεως ې7‎ 65 
~“ е A Ca LI 3 - ^£ 
διασκεγαμιένους, À τίνα τρόπον αὐτοῖς ἐπεδήμησε 
. # fa 4 е 3 + # 3 ~ 
το φανέν. وما|‎ 6۸۸0٨ μέντοι, ὡς οὐκ ἐπίσης αὐτῆ 
3 , ` و په‎ ο» ` سر‎ , 
κἀκείνοις τὸ τοῦ ἀγγέλου σχῆμα καὶ f, λαμπρότης 


2 ` 


xat ἐξήστραψεν, ὥσπερ 008 f 


ἐφάνη TE ñ πρὸς τὴν 


, ^ D x ` دو‎ 4 ~ ` 3087 y 

μακαρίαν διάλεζις τὴν αὐτὴν T7, πρὸς ἐκείνους εἶγε 

= به‎ ` , 
τιαήν. O μὲν εἶπεν" ἀπολαλαμεν, Osor ἑωοά- 
хаме. To δὲ μικροῦ καὶ À ψυχὴ τοῦ σώματος 
f 3 ` ? یہ‎ г > -Ἔ ` و‎ ٠۰ 
ἀπέπτη, εἰς τοὺς αὐτῆς, ὡς εἰπεῖν, υνχοὺς εἰσδύντος 
у - ” 3 
αἴφνης τοῦ φόβου. Καὶ εἰ μὴ тауу ἀπήλλαξεν ἐξ 
е $ € 0 Μ 5 7 ГЗК 3 Jj 
ἑκατέρου ἡ ἀήθης Оф ἐχείνη, тау ἂν 191791 
τοῦ ζην μάλα ταγέως ἀπήλλαττον. 


Οὐ υὴν ἀλλὰ καὶ πάντες ἁπλῶς ὁπόσοι θεωρίας 


ΠΡΙΝ 1 8 R 4 el 
ἡδίωνται, τὰ αὐτὰ τούτοις πεπόνθασιν. Αὕτη ye 
М ^ پ‎ οἷ . ρω 1 3 сы ? 
μέντοι διαταραχθεῖσα τὸ πρῶτον) ἐπὶ τῷ λόγῳ; 


i 

ο» ل‎ ` n/p ` ^ ` е? ` , 

Ô ὥστε Un 00501 τον 0676/0۷, ὅσος TO µεγεθος, 

3 » sY А ον re 

ἀγνοεῖν. (тх προπενήνοχεν ἑαυτὴν τῷ δημιουργῷ, 
t 3 ; > € ^ 

πίστεως ἀχραιφνεστάτης πεπληρωμένην, ὡς ἂν À 

ἔνυλος γαστὴρ τὸ πῦρ τὸ düAov ἐδέξαιτο. 4۷ 

τόδε. То μὲν γὰρ δρᾶσαι τὸν Θεὸν τὰ ὑπὲρ φύσιν 
` € ` , 3 4 5 ’ ` , # n 

xoi ὑπὲρ λόγον, οὐ μέγα, ἐπείπερ xat ў φύσις τῶν 


* ټم + { τ 1 Li ` J г‏ ر 
ὄντων ὑπὲρ φύσιν τε χαὶ λόγον ὑφέστηχεν хото" TO‏ 
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δὲ ~ 4 # £ \ ` < , 
š θαρρῆσαι τὴν παρθένον ἑαυτήν προς ὑπουργίαν 
ГА ° - ~ с ` عم‎ ۴ ` £ 
τοιαύτην ἀγαγεῖν, τοῖς ὑπὸ τοῦ l'abprhà εἰρηυένοις 

/ у , 
πιστεύσασαν, ἡ που μέγιστον. 
’ А ~ 
9. Ἀπέδειξε τοίνυν ἑαυτὴν ἢ θεόπαις, τῷ μὴ 
ki ^ € ем ` ` - ^ , 
ἀπιστῆσαι περὶ αὑτῆς καὶ περὶ Θεοῦ څ‎ 4 
τῶν φύσεων γενέσθαι εὐπαραδεχτον, τῶν κτισμάτων 
е n 3 бы "a , Г] ~ 
ὑπερέγουσαν, ἐν τῷ εἶναι κτίσαχ μείνασα. ἐ]ολλῶνν 
0 ? i ` 4 
οὖν ὄντων καὶ μεγάλων, ἃ (Οεοῦ μητέρα ταύτην 
# *^* г e - , 1 - 
πεποίηχεν, οὐδ᾽ ὁτιοῦν τῶν πάντων ἐστὶ προθεῖναι 
ο» ^ Р ΝΖ 3 - v 
τῆς προσγορᾶς ταυτήσι καὶ δείχνυσιν ἐκεῖνο. (dre 
γὰρ 6 ἀργάγγελος ἀνελήλυθεν, οὔτε ὁ Θεός κατελή- 
€ X ` پ‎ م٧‎ r t F 
λυθεν, ὡς ἂν τὸ προ αἰώνων ἡτοιμασμένον μυστήριον 
9 9 € i - € 4 ey ufa et ` f 
εἰς τελος ὑπέρ τῶν ἄπαντων уду, ἕως τα θαυμάσια 
΄ - 
ῥήματα τοῦ ταύτης στόματος προελήλυθε. Ναὶ μάλα 
Bc / , ~ ` ٩ 1 ` , 
ye εἰκότως. Eyoñv μὲν γὰρ τὴν εἰλικρινεστάτην 
# \ , 4 ` ~ ` 
παρθένον, τὴν πχναγνον ψυχήν τε χαὶ σῶμα, την 
` ^ ` > , , , > ^ 
Ex TOU παντος αἰῶνος ОУУ ἀνθρώπων αναθει- 


χθεῖσαν ὑψηλοτέραν 8135 


205 τῆς πάλαι xat ὑμογρόνου 


v Li 


ἄγγος εὐλογίας γεγενημένην", 


+- ue К 141 & М ЗА 3 ыр fy 
15 TE Ὦ TÇOUNTUN εξέπεσε, και Ὧν AUTA χοµίζων 


BEA ὡς ده(‎ 
PU γένει, Ὡς πλήρες 


ἧκεν 6 [᾿αὐριὴλ πρὸς τοῦ τῶν ὅλων Θεοῦ, οἴανπερ 
3 , 0 
εἰρήχαμεν πάντως εἶναι. 
κ ` 2 \ X ÀÀ 2, es * € , 2 
αἱ τί γὰρ ἄλλο ἐγρῆν τὴν ὑπηρετησαμένην 
iç Ouogué ? t Ὁ ξέν ) 
τοῖς ὁμοφυέσι τὴν σωτηρίαν τῷ ξένω τόκῳ, 
’ -— 4 ٩ ew κ ’ 
προωρισαένον οἨπουθεν Ov, πρὸ τοῦ τὸ σύμπαν 
ем ο» ` - 
τοῦτο παρῆρθαι, προ τοῦ τὰς ὑπερχοσμίους ὑφεστά- 
# - ем d ~ La 
ναι δυνάμεις, τῷ τηνικαῦτα” καιροῦ γενέσθαι 1 
[]οοσῆχε δ᾽ αὖθις, οἶμαι. καὶ τὸν []χτέρα τοῦ 
οι е f ^ 
721004 τῆς ἀειπχρθένου, εὐθοχήσαντα τὴν ٧ 
τοῦ μονογενοῦς, μονογενοῦς αὐτῷ τε καὶ τῇ μητρὶ, 
À 3 , ^ , ` 
καὶ αὐ τὸν ταύτης αὐτουργὸν тїс σαρχώσεως, τὸν 
ره‎ # # ` f موو‎ E ~ 
τοῦ γεννήτορης Λόγον, τὸν λαγόνων εξ 4۷7 
’ 
γεννηθέντα, TO τε παναγέστατον καὶ τελεσιουργὸν 


N ` 


Πνεῦακ, δηλαδὴ τὴν μακαρίαν Τριάδα, μὴ ἄνευ 


` - , # ν 
καὶ τοῦ συνειδέναι τὴν χόρην καὶ τοῦ τῆν γνώμην 


$ ` r ۳ 
παρεσχηκέναι, το Φιλανθρωπιας τε καὶ διχαιο- 


2 / E; 7 у 4 و ۸م‎ 
συηνΥς مع"‎ و٧‎ μυστήριον ΕΧΤΕ єсїї, ἐν 


ў ` 
7) μένον καὶ 
` Nr o, ο. ۳-7 3 ` MEAS. y 
TO αὐτεζούσιον κατὰ γώοαν", xai το ποὺς βίαν 
F - ۴ y ~ - 
ὅλως ἀπῇ, ὡς μηδὲ τὸν πάλαι ὄφιν, ταῖς διαθολαῖς 
# مه‎ ^ ^ 
μάλα χαίροντα, τοῦτο δυνηθῆναι συχοφαντῆσαι, 
καὶ ὡσπερεὶ γραφήν τινα γράνασθαι τὴ τοῦ Өк 
pst γραφη їр? ? 
, r و‎ ο; е D ; 
Φ«λανθρωπον τε καὶ δίκαιον, ὅτι TO μυστήριον 
^N * ты دو‎ 
д=драх=, μὴ συνθεμένης τῆς ل0‎ 04 


` 4 ’ ғ У 
γὰρ ἂν προσήκειν τὸν (Οεὸν μηδένα ἄχοντα εὖ 
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ipsi cedant; at quod Virgo se confidenter 
talem ministram obtulerit et verbis Gabrielis 
fidem habucrit, res est plane 01111111111 1 

9. Ostendit igitur Dei Filia, dum ipsa de se 
credit ac de Deo quod utrique naturarum 
posse contingere difficile creditu est, seipsam 
esse creaturis excelsiorem, quanquam creatura 
permanet. Itaque cum multa ct magna sint, 
quae Dei Matrem illam fecerunt, nullum est 
huic oblationi praeferendum; quod inde liquet. 
Nam neque archangelus ascendit, nec Deus 
descendit, ut praefixum ante saecula myste- 
rium ad finem pro salute omnium perduceret, 
nisi postquam admiranda illa verba ex eius 
ore prolata sunt. Et iure quidem optimo. 
Oportebat enim purissimam Virginem, cuius 
et anima et corpus omni labe carebant, quae 
una ab omni aeternitate inter homines subli- 
mior exstitit veteri maledicto, humano generi 
coaevo, ntpote vas benedictionis plenum fac- 
tam, de qua prima parens exciderai, et quam 
ipsi Gabriel adveniens attulit a Deo univer- 
sorum, esse omnino qualem diximus. 

Etenim quidnam aliud oportebat esse illam, 
quae partus sui novitate salutem sno generi 
subministravit; quod quidem  praedefinitum 
erat 


ante productum mundum, 


antequam 


existerent hoc 


supernae virtutes, 


tempore 
impletum iri? Conveniebat etiam, arbitror, 
Patrem quoque Nati perpetuae Virginis, — 
quippe qui Unigeniti incarnationem compro- 
baverat, Unigeniti, inquam, sui ac Matris —. 
et ipsum insuper propriae incarnationis effec- 
torem, Genitoris Verbum, ex castis visceribus 
editum, necnon sanctissimum et perfectionis 
lareitorem Spiritum, beatam videlicet Trini- 
tatem, conscia etiam Virgine assensumque 
praebente, mysterium perficere benignitatis ac 
iustitiae plenum, ut et libertas arbitrii locum 
haberet, et omnis prorsus abesset violentia, 
ex quo nec serpens antiquus assuetus calum- 
niis posset hoc insimulare, ac veluti notam 
quamdam impingere benignitati et iustitiae 
Dei, quod operata esset mysterium sine con- 
sensu immaculatae Virginis, Clamaret enim 


2. τωτηνικαῦτχ. — 3. χαταχώραν. 
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convenire Deo nemini benefacere uolenti nec 
Чопа per уйн conferre : esse enim haec. illi 
prorsus inimica. et odiosa. 

At dixerit forte quispiam vir scitus, alte- 
rius haec esse. festivitatis. Respondeimius : 
alterius. quidem, o amice, non tamen alienae, 
sed maine huic allinis. Nam connesae sunt 
inter se invicem, et altera. pendet. ab altera 
ad instar cuiusdam catenae revera. aureae; 
quippe quae pariter. celebrentur ad. gloriam 
gloriosae. Non ergo, ut indomiti equi faciunt, 
divagata est oratio quo non debebat, sed 
illuc tendit quo dirigitur. Nam etsi visa est 
divredi, tamen in illis erat, per quae infere- 
batur quod volebamus; et hoc ita-esse osten- 
dau. 

Quid igitur ex his concluditur? Hlum, quem 
beata Virgo peperit sine viro, coniunctum illi 
semper fuisse intime. Et quid inde? Quod 
ipsissimum gaudium, Filium, inquam, semper 
inhabitantem in se habens, suum cum gaudio 
spiritum manibus eius commendavit. Et si 
haec ita se habent, id quod omnes puto affir- 
maturos, digni sumus venia, quod simile quid 
nobis contigerit atque illi, qui forte in pralum 
cuiusvis generis lloribus ornatum profectus, 
dum vellet unum legere, ab alio illectus, illum 
decerpsit, victus nimirum eius pulchritudine 
et fragrantia. Scio daturos veniam aequos 
auditores, si parum digressi sumus а materia 
praesenlis celebritatis et ab iis dicendis, 6 
huic uni conveuiant. 

10. Nos vero rursum pullum ad metam 
stimulemus; et cum iam probaverimus con- 
sentaneum atque conveniens fuisse mortem Vir- 
gini nullum attulisse dolorem, hoc idem etiam, 
si placet, necessarium ostendemus. Cum enim 
verum gaudium Dei Matri esset coniunctum, 
quo malo posset illam afficere dolor, 7 
vocatur a Filio ad vitam immortalem illo migra- 
tionis modo? Nam et ipsa revera ipsissimum 
ега! gaudium, non modo quia e cunctis mulié- 
ribus sola effugit damnationem ob peccatum 
et partum in doloribus, sed quia mater etiam 
exstitit ipsissimi gaudii; unde dolor omnis 
abfuit. Quod si omnino placet, esto dolor 


]. τω ὄντι. 
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- ` ٩ # ^ - 5 , ~ 
ποιεῖν, μηδὲ προς βίαν όωρεισθαι εἶναι γὰρ кут) 
ταῦτα ἀπόβλητα πάντα τρόπων καὶ ἀποτρό- 
NXX. 

lino τις ἂν ἴσως τῶν κοικψοτέρων' ἄλλης πανη- 

4 e r y mn 
γύρεως ταῦτα. Kal gÁgogev, ὦ τᾶν, πρὸς αὐτόν' 5 
ys ` 
ἄλλης μὲν, οὐκ ἀλλοτρίας γε μέντοι, ἀλλὰ καὶ 

} € , ә , 7 \ € t 
γνησίας ὡς µαλιστα τῇ παρούσῃ. Δέδενται γὰρ ὑπ 
5 4 тл - 
ἀλλήλων ἑκάτεραι, καὶ αὖ ἀλλήλων ἔχονται σειρᾶς 

Y 1 е + i pe бб,‏ - ~ : لول په 
τινος θίχην χρυσῆς τῷ ὄντι!, ὡς ὑπὲρ τῆς δόξης‏ 
ы ^ Š le # # ν‏ 7 ۶ 
ἀμφότεραι τῆς δεδοξασµένης τελούμεναι. (}ύχουν to‏ 
e ^ ΄‏ ` 
ye κατὰ τοὺς ἀτακτοῦντας τῶν ἵππων, ἐχτραπεὶς ὁ‏ 
La mo f e‏ 
λόγος τῆς 6200, ὅποιπερ ἔτυχεν, ἔδραμεν, ἀλλ᾽ ἐπ᾽‏ 
э, = , à ` ` £ , , мэ À‏ 
ἐχεῖνα Y€, προς τὸ χατάντημα τείνει. Et γὰρ‏ 
ἐδόκει παρεξιέναι, ἀλλ᾽ οὖν ἐκείνων εἴχετο, δι᾽ ὧν‏ 
۶٢‏ م ` E 3 = ` , v f‏ 
ἂν ἣν περᾶναι τὸ Bours’ καὶ ὡς ταντὶ δείζων 15‏ 
ἔρχομαι.‏ 
aer 5 » , 4 ç `. 4‏ 

lt οὖν ἐκ toutou περαίνεται; Ότιπε, 5 
е f - ^ LA 3 A ٩ ; e^ 
тў µαχαρία συνῆν, ὃν ἄνευ ἀνδρὸς τέτοκε, Кайб γε | 
μάλα, φησίν ἐκ τούτου δὲ τί; "Ort τὴν αὐτογαρᾶν, 
τὸν Τον Evo а у ۹ ۸ E 7 , ρα 

‚ ἔνοικον αεὶ χεχτημένην μετ εὐφροσύνης 90 
τὸ ταύτης πνεῦμα ταῖς αὐτοῦ γερσὶ παρατέθεικε. 


* 


` ~ е y 3 له‎ ‚ / 
αἱ Et ταῦτα οὕτως ἔχει, οἶμαι 02 πλντας συνθέσθαι, 


= 


^ ~ 


4 ; = ` 
θεῖ δήπου σε συγγνώμην ἔχειν ἡμῖν. Е δὴ ταὐτὸν 
ἐκείνω πεπήνθαμεν τῷ παραγεγονότι τυχὸν λειμῶνι. 


΄ 


ὡραϊσμένῳ παντοδαποῖς ἄνθεσι, καὶ ἕν τι τούτων 
ὀρέψασθαι βουληθέντι, εἶθ᾽ * Uw’ ἑτέρου γοητευθέντι, 
xal ἐφαψαμένῳ κἀκείνου, ὡς ἥττονι τοῦ χάλλους 
γεγενημένω καὶ τῆς ὁσμῆς, οἱ μὲν οὖν ἐπιεικέστεροι 


2 
- 9 ^^ т 3^ 
тоу ακροατων εν Οι 


9, a 


ὅτι συγγνώσονται, εἴ τι καὶ 
шр 27۸0 Ὁ тў οὐσης 7 : 
μικρὸν παρεξήλθομεν τοῦ τῆς παρούσης ὄντικρυς 
ἑορτῆς ἔγεσθαι, xal τὰ μόνῃ ταύτῃ πρόσφορα 
λέγειν. 
10. “Tues δὲ πάλιν τὸν πῶλον ἐπὶ τὴν νύσσαν' 
© оуу € , 4 ` - x 
xai OELSAVTES ἑπόμενον бу xai 7٥00670٣ τὸ τὴν 
7 n ne - ^ - 
παρθένον μὴ λελυπῆσθαι τῇ τελευτῇ, καὶ ἀναγκαῖον, 
т АТҸ bs - 
εἰ βούλεσθε, τοῦτο δείξομεν. с οὖν κυρίως γαρᾶς 
συνούσης T7, Οεοτόχῳ, τίποτ᾽ ἂν καὶ δρᾶν αὐτὴν 
1 7 # ` ` - 
δεινὸν ἐδύνατο λύπη, πρὸς τὴν ἀγήρω ζωὴν ὑπὸ τοῦ 
παιδὸς χεκλημένην τῷ τῆς µεταστάσεως τρόπῳ; 
ἐπεὶ καὶ ἥλε ἀληθῶς αὐτό γε τοῦτο χαρὰ, οὐ M0 


^ F 


μόνον, б διέφυγε μόνη πασῶν γυναικῶν τὸ 


A À ` c , Li : ` > , 

GLX την αμαρτιχν Χατακριμα XAL το EV λύπαις 
. - 1A) c ` # y e > А n 

τεκειν, α ως και μτηρ YEYOVE της αυτο/αρας, 


ὥστε τὸ τῆς λύπης ἀπῆν. Èi δὲ βούλει, παραγέγονε 
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, A 2932 t av Ὁ , е 
μέν, εὐθὺς Ò ἀπέπη, MNÔ ὅτι παραγέγονεν, ὡς 
` ` эд ғ 4 
εἰπεῖν, αἰθέσθαι παρεσγηχος, 
ғ - 2 `` , H 3 е 
Γοιγαροῦν, ἐπειδὴ καθαρεύουσα λύπης ἦν ἡ 
Р À, г 5 , > ru 
παρθένος, δήλον ὡς ἀκραιφνεστχτην 0 


` 


۶ 7 3 4 ^ ` £ > 
τὴν εὐφροσύνην' πείθομαι δὲ τοὺς πάντας ἐμοὶ 


- ۸ T ` A * Мое» 
συνομολογεῖν, πειθοµένους οἷς τἀληθὲς ἀπεδείζαμεν, 
4 чә m Εν 
ὡς μηδέν τι τῶν πάντων ἦν ποθεινότερον τῇ πανάγνῳ 
ы] ew e ә ep LA T 7 
τοῦ μεταστῆναι τῶν 7,۵٤٤ Οὕτως £yatpsv ᾧ Àumoo- 
e ГА ` 
μεθα, τῷ θανάτῳ. Kat μάλα γε εἰκότως. 7 


P ٤ 


\ H ο. و په‎ €T + 7 ` ` 
(Xp πάντως 566۷ ἑτέραν, οι ἧς ἂν εἶχε πρὸς τον 
ΤῊ E у 

Yióv ἀπελθεῖν, οὐχ ἦν αὐτὴν εὑὐρηχέναι, À τὴν 

, , es Е 

ἐνθένδε μετάστασιν, ἐπιθυμοῦσα τῷ παιδὶ ξυγγε- 
М e E y ^ , ` مر‎ 7 , 
νέσθαι, ὅσον οὐ: Єзї Ostxvuvat λόγω, αναγχαίως 


Ety s 


ғ 3 , , ` ٩ e^ 
τελιχωτάτην ἐπιθυμίαν τελέσαι. Kat πρὸς τοῦτο 


` , ` , “+ rs \ 34 په‎ 
ἐπεθύμει XAXELVOU, οι οὗπερ τήν αὐτῆς 


θαυμαζέτω μηδείς. Οὐδὲ γὰρ ὡς τέλους ἐπεθύμει 
τῆς διακρίσεως τῆς γε ψυγῆς καὶ τοῦ σώματος. 
ғ ` په‎ 1 чт ^ 3 
Ποθεν; 1 οὔτο γὰρ ἂν ἦν ἡμαρτηχέναι τῆς ἀληθείας: 
$ δὲ διατετέλεχεν ἁμαρτίας καθαρεύουσα. AAN ἦρα 
` ΕΦ . э r - f g 
καὶ εφίετο χαι ἐπεθύμει τοῦ πρχγματος, ὥσπερ 
` э په * 4 + ۶ م ` + م‎ 
τινος Οὐήἠατος N νηὸς, Οι ἧς ἂν εἶγε 1 
πρὸς τὴν ἀγήρω βασιλείαν xat ζωὴν, τὸν liv τε 
` ` - , - ` t Y 
καὶ Θεὸν, τῶν ἐφετῶν τὴν ἀχρότητα. οὗ μὴ περαι- 
τέρω χωρεῖν ἔξεστιν, οὐδὲ βουληθῆναι. Οὐδὲ γὰρ 
v e ез * ~ ^ ө - 
Eve Θεοῦ xat τῶν ἀγαθῶν τῶν xst χόρον λαθεῖν. 
д?” , 5 - ~ , ۰و د‎ т 
τοῦθ᾽ ὃ πάσχειν ἐν τοῖς παροῦσι πάντας ἀνάγχη, οἷς 
γε τὰ ῥέοντα φίλα xal προτιμώμενα τῶν ἑστώτων. 
Συναστατεῖ γὰρ τούτοις ἡ ἔφεσις ἀστατοῦσιν, ἄλλως 
ats καὶ καθ᾽ αὑτὴν &bixopos οὖσα. 
Où 857 κ AN 0 0 А ! “ A 
UX Лу ουν TVOS TAPAMUUSTAGUAL την νυχὴν 
d , ο» 
ἀσχέτῳ тобо) τυραννουμένην, εἰ μη μετασταίη τῶν 
Toe. Καὶ εἰ ó µαχάριο Παῦλος ἐπεθύμησεν 
} mw. т - په‎ 
01010061 καὶ σὺν Χριστώ εἶναι, καὶ συνῳδὰ 
φθεγγόμενοι τούτῳ καὶ №010 καὶ Συμεὼν φαίνον- 
8 ; 3 - 
ται, ó μέν" ἐξάγαγε ἐκ φυλακῆς τὴν ψυχήν κου, 
f , Mb ad M › 7 „> , 
xat ποτε ἥξω καὶ οφθήσοιιαι τα προσαπω 
t 
~ - £ - ^ , 
rov Osov’ ὁ δέ’ Меру ἀπολύεις τὸν 001۸0۷ σου, 
προσευξάμενοι, ταῦτα δ᾽ ἂν εἶπον, οἶμαι, δεῆσαν, 
` ` т ο» 
καὶ οἱ τὸ ἴθιον ἐχγέαντες αἷμα ὑπὲρ Χριστοῦ, καὶ 
` 
τὰς ἀνυποίστους 0706-۷٤ ج‎ ὀλύνας, ὡς δὲ xal of 
` X ο» 
πρὸς τοὺς ἀγῶνας ἀποδυσάμενοι τοὺς πνευματικοὺς, 


еы ГА لم‎ 
ὃ τῶν ὁσίων 70506, xat ὅλως οἷς τὸ ἄριστον ὃ σκοπός 


, 
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accesserit, sed statim recessit, vix, ut ita dicam, 
suae praesentiae sensum praebens. 

Ouoniam ergo dolore vacua erat Virgo, 
perspicuum est maxime sincera illam fruitam 
esse laetitia. Certus sum autem omnes mihi 
rationibus assentiri, quibus verum demonstravi- 
mus, persnasos nihil purissimae Virgini opta- 
bilins fnisse, quam ex hac vita decedere. Unde 
eo, quo tristamur, morte scilicet, gaudebat. Et 
iure quidem optimo. Nam quia nulla erat alia 
via, qua posset abire ad Filium, nisi hinc 
demigrando, cum Filii consuetudinem exop- 
taret quantum verbis exprimere nemo queat, 
necessario illud quoque exoptabat, per quod 
assequi poterat illud «quod ut summum finem 
appetebat. Hoc autem nemo miretur. Non 
enim quasi finem optabat seiungi animam a 
corpore. Qni fiat? Hoc enim fuisset aberrare a 
veritate, illa vero ab omni peccato semper 
immunis fnit; sed cupiebat, desiderabat, exop- 
tabat mortem quasi vehiculum quoddam aut 
navigium, quo transvehi posset ad immortale 
regnum et vitam, Filium ac Deum, omnium 
desiderabilium apicem, ultra quem non licet 
progredi ant quidquam velle. Non enim potest 
esse satietas Dei ét bonorum illorum, nt in 
hac vita nobis omnibus contingit necessario, 
in qua res fluxas amamus et permanentibus 
praeferimns. Fit enim ut cum rebus fluentibus 
desiderium quoque animi vacillet, cum prae- 
sertim illud cito capiatur satietate. 

Nulla igitur res poterat solari eius animam 
summo desiderio aestuantem, nisi ex hac vita 
decessio. Quid si beatus Paulus cupiebat dis- 
solvi et esse cum Christo”? Cui etiam David et 
Simeon, cum preces funderent, congruentia 
locuti videntur, ille dum ait: Educ de custodia 
animam meam”, et : Quando veniam et appa- 
rebo ante faciem Dei‘? Hic antem dixit : Nunc 
dimittis servum tuum, Domine": quibus utique 
vocibus usi fuissent, arbitror, si opus fnisset, 
illi etiam, qui pro Christo suum effuderunt 
sanguinem et dolores intolerandos sustinuere: 
et illi pariter, qui in spiritualia certamina de- 


scenderunt, confessorum coetus, et in uni- 


a) Philip. 1, 23. — b) Psal. схіл, 10, — c) Psal. xLt, 2. — d) Luc. u, 29. 


DA 


versum omucs quibus scopus est quod est op- 
tinum, et solum illud spectant. Si igitur liaec 
ita se habent, auditores, qua ratione Dei Mater 
dicenda non sit longe masimo еси in hoc 
laudabili desiderio plus quam ceteri. luisse? 
Certe in illis etian. vehementissimus fuit iste 
allectus; nec aliud optabant quam quod suapte 
natura ad hoc maxime conferebat, ut. essent 
cum Christo. Verum illis Virgo. tanto excel- 
lentius optavit, quantum discriminis est inter 
ipsam et illos, tum ratione sanctitatis et virtu- 
tum olliciis, quantamcumque quis animo prat- 


liverit huius rei tum ratione 


coniunctionis cum Deo, cum is ipsius natus 


I epnsaram, 


exstiterit; qua quidem in re nullam est inve- 
nire mensuram. 

11. Cum igitur tanto desiderio flagraret 
migrationis e terra in caelum, ubi tempus quod 
optabat perpetuo advenit, quidni gauderet 
et laetaretur? Quod. si vel optimo. tempera- 
mento naturae praeditis, dum morte solvuntur, 
aliquod. molestiae vestigium brevissimo tem- 
pore subest, non est mirandum. Homo enim 
Virgo erat, et oportebat illam naturae congruen- 
tem esse, non adversariam illi videri, quod 
fuisset et secum pugnare. Naturae igitur de- 
bitum divina Virgo penitus non aversata, cum, 
si aliter factum esset, res absurditate non care- 
ret, secuta plane est rerum naturam, et ali- 
quantulam, quantam jam ostendimus, mole- 
stiam cepit. Nec tamen ex hoc videor meis ipsis 
sermonibus adversari quasi contraria affir- 
mantibus; non enim impossibilia tentaverim. 
Sed exordium sermonis mei et quaedam ad- 
dita postmodum exordio corona, lucnulentae 
mihi defensioni sunt. Etenim probari non pote- 
rat immaculatam Virginem omni dolore ca- 
ruisse, sed pro naturae legibus, momento 
temporis, communis huius mortis percepisse 
dolorem, verum tanta affluentem laetitia, ut 
prorsus ab ea moeror omnis effugerit; cessit 
enim iste se fortiori. 

lta et eius Filius, assumpta nostrae carnis 
massa, noluit iis carere, quae carnis sunt pro- 
pria, sine quibus homo in suis naturalibus esse 
perfecte non potest : tristatus est, dolore affec- 
tus, non solum in cruce et passione, sed etiam 


quando Lazarus mortuus est, lege nostrae 


naturae lacrymas emisit ex oculis: ex ifinere 


1. озу οσον. 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 
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1 - `` r ` په‎ t 
εστι καὶ προς εκεινο βάλλουσι αλλ. Et ουν ούτω 
~ و‎ y Li L ۶ ` په‎ Lh 
TAIT, ὦ παρύντες, πῶς 90/1 μετὰ πολλῆς τῆς 7۰ 
۸7) ὑπερήλαπεν ἡ τοῦ CoG μήτηρ, τοὺς τουτὶ τὸ 
ζηλωτὸν πεπηνήότας; ᾿νάλωσαν μὲν yha κἀκεῖνοι 
κατύχρας τῷ πάθει τούτῳ, καὶ οὐδὲν ἦν αὐτοῖς 
` * t tuU 1 [] e ۴ - 
ποθεινὸν, εἰ μὴ ὃ τι πρὸς τὸ συνεῖναι Χριστῷ διαφε- 
ρόντως πέφυκε φέρειν. ᾿Αλλὰ μετὰ τοσαύτης περιου- 
? * ` * J ? А * A 7 
σίας αὐτοὺς ἐχείνη TAPAVEXEV, ὑπόσον τὸ ὀιάφορον 
» ^m ` ? € Le м d په‎ > 
αὐτῆς κἀκείνων ὑπάργει, τῆς τε Πειότήτης ένεκα ἐκ 
- - 4 ^^ Jj * 8 ч 1 + 
τῶν τῆς ἀρετῆς τρόπων, πρὸς ὅπερ ἂν τις elvat τι 
3 ἐνθυμηθείη, τ ὃς (εὸν 5 
μέτρον ἐνϑυμηθείη, τῆς τε πρὸς (eov Υνησιότητος 
^ 1 es 2» 3 м "^ ` ۸ 
διὰ τὸ τοῦτον ἐξ ره‎ ۳7) γεγεννῆσθαι, πρὸς бує μέτρον 
P - 3 v 
εὑρεῖν οὐκ ἔνι. 
11. Γοσκύτης οὖν ἐπι᾿θυμίας αὐτῇ συνούσης πρὸς 
1 چ‎ ۹٠ - 3 , ^ 9 ^ J 4 - 
τὴν ἀπὸ γῆς εἰς οὔρανον ἐκδηυίαν, ἐψεστήκοτος τοῦ 
^a "n JA په‎ ` 7 ^ ч ۰ 
καιροῦ, ὅνπερ ἰδεῖν εὐγουένη διατετέλεχε, πῶς ἂν 
* Y М ` sbb A 135 ολ ` - 3 οὐ 
οὐκ ἐγαιρέ τε καὶ 7,0610; It δὲ καὶ τοῖς ἀκριθέστατα 
5 / ^ وس‎ ^ ΄ v € ^ 
κεκραμένηις τῇ TEhEUTT, δυκκρινομένοις ἴγνος ὑπῆν 
به د‎ : ме : , ‚ » ` 
τινος ἀηδίας ἐν χομιδῇ βραχυτάτῳ γρόνω, οὐ урл 
v 7 په‎ - 
θαυμάζειν. Ἄνθρωπον γὰρ ταύτην οὖσαν ἔδει τ; 
J , 3 ` ` ~ ~ ~ 3 س‎ 
φύσει σύμ.ψωνον εἶναι, καὶ ph δοχεῖν πολεμεῖν αὐτῆ, 
" + У το ^ λε - ep s ` ΄ 
ὅπερ ἂν εἴη καὶ ἑαυτῇ πολεμεῖν. To ἄρα πεφυχος f, 
4 ? ` ΄ ` ’ LA + 
θεόπαις οὐ» ἀρνησαμένη τὸ σύνολον, ἄτοπον Ov 
ἄλλως γενέσθαι, τῷ γιγνουένῳ туут πα;ηχοληύθησε 
, ki / / еј ^ ^ ۴ 
xat τινος ἀνίας μετέσγηχεν, ὅσης δεδηλώκαμεν 
’ z Où ` ^ 1 يی‎ 
φθασαντες. OÙ μην εκ Toutou φαινεται µου τοις 
λόγοις ἐνοῦσα τίς ποτε μαγη, ὡς δῆθεν τἀναντία 
4 > ٢ \ ` > 1 5 / 
συνάπτουσιν. О%8& γὰρ ἂν ἄδυνατοις ې‎ 
τὸ σγῆμα δέ μοι τοῦ λόγου τὸ ἐξαργῆς, اه‎ ٤٥ 
м 46 { vu ef, 5: 
λεγθέντα μετέπειτα τοῖς προοιμίοις συνάδοντα µάλα 
^ ` 7 ۷ 
λαμπρῶς μοι συνηγορεῖ. Où γὰρ nv τὴν 7۷ 
* ^ ) ’ 3). 5 ? E 35 λὸ -- 4 
ἀποφῆναι λύπης ὅλως ἀμέτοχον, ἀλλὰ τῇ φύσει 
δουλεύσασαν, τῷ κοινῶ τούτω θανάτῳ ἐν ἀχαρεῖ 
λ 0 - 5 й e + + q 
υπηθεῖσαν, εὐφροσύνη δὲ τοσαύτῃ συνοῦσαν, ὥστε 
τὴν λύπην ὑπ᾽ αὐτῆς τελέως ἀπελαθέναι ὑπεχστᾶσαν 
ms / ^ , 
τοῦ κράτους τῷ ταύτης κρείττονι, 


-- 
. 


05 \ & D, , ` Ж а E ы - 
ντο ХХ T'AS αυτη, το را‎ «p u.a 


- 


- 


7 À Επ. 3A - رم يږ‎ ^ ` ^ 
ἀναλαθὼν, οὐδαμῶς ἠξίωσε διαφυγεῖν τα τοῦ 
ГА 3 = ^-^ f c ` ` 
κράματος, ἐχεῖνα δήπουθεν, ὧν χωρὶς οὐκ ἕνεστι тоу 
w سم ` سم‎ - 9 
ἄνῆρωπον ἐν τῷ καθ᾽ αὑτὸν ἀχριθῶς εἶναι. Ελυπήθη, 


! ἐπὶ τοῦ σταυροῦ καὶ τοῦ πχθους, 


ν 5 , 

7/6٣٧ οὐ μόνον 
\ + ὄ ~ ео J - 

ἀλλὰ x&v τῇ τε)λευτῖ, τοῦ Λαζάρου. Api,xe δάκρυον 


ἐκ τῶν ὀρθαλμῶν φύσει τ; хай ἡμᾶς, χαὶ δὴ χαὶ 
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/ , mi ^ А \ еә 1^7 
κεκοπίαχεν ἐκ TG ὁδοιπορίας' xat τροφῆς εοξησεν 
me t е ` - 
αὐτῷ καὶ ὕπνου καὶ ποτοῦ, xat ὅλως ye τών τὴν 
, ΄ ~ La ^ ` mr 3 
боозуу τὸν ῥέουσαν Παιν συνεγόντων, @ TO σωμα ου 
# 1 ټس‎ э  ? ` / / 
προσίεται, μὴ τῇ ἐνδείᾳ τουτωνὶ πρότερον λυπηθεν. 
د‎ ~ 
Οντω φιλήνθριοπος 0 Σωτήρ" ο) γὰρ ἠγάπησε 
4 n ` 5 ~ 
κοινωνήσας ἡμῖν σαρχὸς xal αἵματος, εὖ 45 
“ ` , ΓΙ 
ἅπαντας μὴ περαιτέρω, προθῆναι, ἀλλ᾽ ὡς οὐκ ἐνὸν 
` ۷ 3 , ’ وم‎ 
τὸν ἄνθρωπον, Éxelvou μὴ παθόντος σωθῆναι, 
, Li , 
πάθους ἐπεθύμησε xxt θανάτου μεθ ὅσης οὐχ ἔνεστιν 
3 - еы е ^ ” Á ~ Eu ’ 
εἰπεῖν τῆς ὑπερθολῆς. Ναὶ μαρτυρεῖ μου τῷ λόγῳ 
. } , و‎ 7 - \ w I 
τὸ, ῥάπτισιια εχω βαπτισθηναι, καὶ πως συνε- 
e ο ~ ο \ `? ` 
pou ἕως οὗ τελεσθη, ὥστε xxt λελύπηται, xat 
+ 5 € 
πω е - = 
ὀδυνῶν ἡμῖν χεχοινώνηχεν ἐπὶ τοῦ σταυροῦ. Πλην ó 


1 - 


, А , Ж? 3 و‎ 8 ^ 
UEV της λύπης 709205 βραγυύτατος AV, καὶ ὅσος MNIE 


γρόνον αὐτὸν εὔλογον ἴσως εἶνχι καλεῖν, “O δὲ τῆς 

γαρᾶς τῆς ἀντεισαγθείσης τῇ λύπη, ἄρρητος, тро; 

γαρᾶς τῆς ἀντεισαγθείσης τῇ λύπη, ἄρρητος, тро; 
τῷ xat ἄληχτος εἶναι, 

MAX εἰ ταυτὶ περὶ τοῦ σιοτῆρος, αὴ οὐγὶ γιγνό- 

EY, 


ενον 7) 


διανοεῖσθαι; “Edet γὰρ πάντως τὴν τοῦ №00 τοῦ 


` یم‎ ^ 
περὶ τῆς αὐτοῦ μητρὸς τὰ πόρρω τούτων 


(Θεοῦ μητέρα αὐτῷ καὶ ταῖς αὐτοῦ yepalv, ὦ 

«οὗ илтер ) καὶ ταῖς αὐτοῦ уєрсіу, ὥσπερ 
AJ ~ m ` 3 ` Li ә \ 
αὐτὸς ταῖς τοῦ Πατρὸς, ἐν εὐφροσύνη παραθείναι τὸ 


^ r ГА т» ^ ` 
πνεῦμα. Kal πάντων δὲ τῶν ἀνθρωπίνων ἑξῆς 


, es - 
πραγμάτων, τῷ παιδὶ παραπλησίως, ἡ τοῖς ἄλλοις 


πᾶσιν ἀνθρώποις μετεσγηχέναι ταύτην μᾶλλον 


- ж А > ο \ و‎ ۳ 5 m Ы \ - 
προσΏκε. Kat εἰ ὁ φὺς ἐξ αὐτῆς αντι τς 717 
i DE 


usrnc атта. χαράς, ]]αῦλος ἔφη, εἴποιμι ὃ) ἂν καὶ 


3 \ بد‎ ; - ^ 
αντι της σον ο) σης το TNVIXAUTA, ἴπειεεινε Orav- 


’ 


` ; > : ғ Я , ’ ) t ې‎ 3 mE 
ρὸν, αἰσχύνης хити оорубас, λύπην À απετει- 
عم‎ t -- , " , ` 
σατο πᾶσαν, ὥς γε μικρῷ πρόσθεν ἐδείγθη, хос 
ἐστιν ἐπιεικῶς. xal δὴ καὶ πλέον ἧπερ εἶχὸς, τήν 


э ` * 


, ` ο» 
τε φύσασαν αὐτον ἀντί τῶν προκειμένων ἐλπίδων, 


۳٢ 


k 

, ’ ره‎ т^ ~ 
πάνυ «ροδήλων οὐσῶν, μικροῦ μηδὲ αἰσθέσθαι тїс 
г 
λύπης μεθισταμένην. 

۶ La 

19. Καὶ ὡς σὺν λόγω τὰ εἰρημένα, xat οὐχ 
+ rA خم‎ -- - ` - 
ἀπάδει λογισμῶν τῶν εὐσεθεῖν βουλομένων, τοῖς 

» y, ~ 
φθάσασιν οἶμαι δεδείγθαι' ἵνα δὲ προσδιατρίψαντες 
. , M 
/αρισαίμεθα τοῖς γε ἡδέως ἀκούουσι, καὶ ταυτὶ 

’ ν ы ? 

προσθήσομεν ἔτι. Kat εἴη γε δόξαι τὰ ῥηθησόμενα 


μὴ τηνάλως! εἰρῆσθαι, ἀλλὰ πρῶτον μὲν εἰς 


b 
€ 7 , 7 


ὑμετέοαν ὠφέλειαν, ἧς οὐδὲν ἐμοὶ 


+ k 1 М 


προυργιαίτερον 


- > ^ 3 


^ Li 
τῷ τοῖς εὐδαίμονας ὑμᾶς ἀναδείζουσιν ὑπερχαίροντι᾽ 


1. Sic 010 65 


a) Luc. хи, 50. — b) Hebr. хи, 2. 
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defatigatus est ciboque indiguit et somno et 
potu, ac summatim iis, quibus Huxa nostra 
continetur vita, quaeque corpus in se non reci- 
pit, nisi prius ex:eorum indigentia condolescat. 
Adeo fuit nostri amans Salvator. Non enim, 
carnis et sanguinis parliceps factus, contentus 
fuit, et collatis in omnes beneficiis, non ulte- 
rius progredi, sed quasi lieri non posset ut sal- 
varetur homo, ipso non patiente, passionem et 
mortem optavit tam exuberanti affectu, ut non 
possit exprimi. Et verbis meis testimonium dat 
illud : Zaptismo habeo baptizari, et quomodo 
coarctor usquedum perfrciatur?. Quare et con- 
tristatus est et dolores expertus in cruce. 
Ceterum doloris tempus brevissimum fuit, ut 
merito ne dici quidem fortasse tempus possit; 
sed gaudii tempus dolori succedentis et inef- 
fahile est, et insuper interminabile. 

Quod si haec de Salvatore dicta vera sunt, 
an erit non incongruens de Matre eius diversa 
Decebat Dei Filii 


cum laetitia commendare spiritum Filio et 


sentire? sane Matrem 
manibus eius, sicut ipse in manus Patris. Quin 


illud etiam decebat Matrem plusquam ceteros 
omnes in quavis humana re convenire cum 


Filio. Etsi natus eius pro gaudio sibi propo- 
sito. ut Paulus ait, ego vero dixerim pro gau- 
dio tunc praesente, sustinuit crucem, confusione 
contempta” et omni dolore amoto, sicut paulo 
ante ostensum est, par certe crit et acquum, 
imo etiam plusquam par erit, Matrem quoque 
pro 
plane, dubia non erat, nullum fere dolorem 


eius morientem spe proposila, quae 


sensisse. 

12. Haec porro esse ralioni consona, nec 
abhorrere a sensu pietatem colere volentium, 
ostensum csse arbitror ex dictis. Verum ut 
immorantes pergratum faciamus iis, qui liben- 
ter audiunt, haec insuper addimus : 6 
utinam quae dicenda sunt non ut inania exci- 
piantur, sed primo quidem ad utilitatem ve- 
stram, qua mihi nihil antiquius, cum iis vehe- 
menter ego delecter, per quae vos possitis esse 


360 


felices. Deinde sint ctiam non iniucunda, ut 
spero; quaudoquidem et illam, cui offeruntur 
haec loco muneris, licet ab eius dignitate plu- 
rimum «distent, et rerum nostrarum nihil pror- 
sus indigeat, at libenter. timen accepturam 
scio, eo quod a benevolo famulo otleratur. 
Puto autem confitendum esse nos a scopo non 
aberraturos, favente. Dei genitrice, per quam 
imbecillis ditficilia facillima fiunt. 

Dico igitur tria esse propter. quae mors 
omnibus molestiam affert : primum quidem, 
quod non est plane manifestum. conscientiae 
quid futurum sit in altera vita, quando univer- 
sum genus nostrum surget a Deo iudicandum, 
nisi cui divinitus fuerit revelatum; secundum, 
quod discessio fiat ab omni genere voluptatis 
et cognatione. et amicis et antiqua consuetu- 
dine et rebus huiusmodi: tertium, et omnibus 
commune hoc, quod anima separetur a cor- 
pore, ex quo fit ut compactum ex elementis 
corpus corrumpatur, quod naturaliter omnia 
fugiunt. Cum ergo tria haec sint, quae suppo- 
nimus, quibus concludendum est quod volo, 
exordiendum a medio statui. 

13. Sane iis, qui tenentur vitae desiderio 
propter praesentia tantum, qui haec etiam 
quasi finem. ultimum sectantur, intoleranda 
est merito mors, ut quae illos a consortio 
rerum sibi pretiosarum seiungat, quibus veluti 
pueris et generoso animo nolentibus uti, sed 
hcta haec οἱ umbratica praeferentibus veritati 
et stabilitati, mors iure terriculum est et dete- 
standa magis quam ceteris omnibus. Ut enim 
affecti sumus ad praesentia, ita et separantem 
ab illis mortem toleramus. Nam si viriliter pro- 
clivitati, quae ad infima est, resistamus, levior 
nobis videtur mors spe bona plenis. Ouod si 
ad meliora segnes fuerimus, illam non me- 
diocriter exhorrescamus consequens est. Porro 
iis, qui turpius indigniusque quam mancjpia 
aguntur passionibus, quae rationi naturaliter 
subiici debent, mors et est et videtur longe gra- 
vior ac molestior, ita ut, quanquam res dictu 
mira est, cum nimiopere ad voluptatem et ad 
id quod videtur maxime gloriosum respiciamus, 
rationem ducem negligentes, fiamus tunc, ut 


ita dicam, magis mortales quam sumus. Con- 
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3 1 


+ 3 
εἶτα xut χαρίεντα κατὰ τὰς ἐλπίδας, ἐπεὶ καὶ À 


προπφψέρεται ταῦτα δῶρον, εἰ δὴ καὶ πλεῖστον τῆς 
y>? Y / ғ еы - 
ἀξίας ἐκπίπτει, καίτοι μηδ᾽ οὐτινησοῦν τῶν ἡμετέρων 
* 
προσδεομένη, ἀσμένως εὖ οἶδ᾽ ὅτι δεδέξεται, ὡς 
6 f 3 3 , 4 f f 
бодоо παρ εὐγνώαονος εἰσενηνεγμένα, 0٧ 
δ᾽ οἶμαι προσῆκε μὴ δικµαρτήσειν ἡμᾶς τοῦ σκοποῦ, 
А ^" г ao T یم‎ ` 
συναιρομένης τῆς Πεομήτορος, δι ἧς ye ῥᾷστα τα 
δυσχερῆ τοις ἀσθενέσι γίνεται. 
dut δῇ πάντας δάχνεσθαι τῷ θανάτῳ τρισὶν 
3 , - , Ν΄ - 
ἐκείνοις’ τῶ τε μὴ παντάπασιν ἐν просило κεῖσθαι 
- ν P ` لا‎ ` ` ` H \ 
τ; συνειδήσει ὁποῖα ἔσται TA μετὰ τὴν κάτω ζωὴν, 
* ه١‎ ٩ # τέ ΄ ~ € 9 ез ыа 
ἐπειδὰν τὸ γένος ἅπαν ἡμῶν Uno τοῦ ()εοῦ χριθη- 
4 3 -ᾱ , f 1 ^ , . ^ 
σύμενον ἀναστῖ, εἰ μή τινι θεόθεν δεδήλωται' τῷ τε 
e ^ - \ 4 t , ` 
τρυγῆς παντοδαπὴς καὶ συγγενείας χαὶ φίλων καὶ 
۶ يم‎ v ` ^e , ^ f 
συνηθείας της ἄνωθεν, zat τῶν τοιούτων ὀιίπτασθαι, 
` / , `a ЖИ ә ^ M UN - 
καὶ τρίτῳ, TOUTE τῷ κοινῷ, τῷ την φυγήν τοῦ 
σώματος διαζεύγνυσθαι, οὗ δὴ συμθάντος, τὸ ἐκ τῶν 
M d f , < x f X f ^ f. 
στοιχείων συντεθέν ποτε κρᾶμα ὀιχφΏορὰ ὑποδέγε- 
د ټس‎ n 4 3 ’ , ٢ ^ ` 
ται, τοῦθ ὃ πάντα ἀπαναίνεται φύσει. Toiv δὴ 
, € # et # ρω ` 
τούτον ὑποτεθεντων, ὥστε µε τούτοις περᾶναι TO 
4 - 3 ^ 4 / 
βούλημα, 0107۷ δεῖν ἀπὸ τοῦ μέσου ποιήσασθαι 
\ 3 
την ἀρχήν. 
`. + ^ - 3 ^ , 
13. 'l'oic οὖν τοῦ 27» ἐφιεμένοις τῶν γε παρόντων 
54 h 
е? П ra ` г А / - 
ἔνεκα μόνον, οἷς καὶ ὧς τελικώτατον τέλος ταῦτα 
^ ^; ’ 3 , 3 ٩ ` 7 
διώκεται, ὃ θάνατος εἴχοτως οὐκ ἀνεχτον, ἅτε 
bé > ^ еә м ~ y f 3 E. 
χαθάπας ὀιιστῶν της τῶν θαυμαζομενω» αὐτοῖς 
4 A ^ e 
μεθέξεως οὓς ἐοικότας παιδίοις μηδαμῶς ἐθέλοντας 
/ 7 3 \ ` ٢ \ 
γενναίῳ χρῆσθαι φρονήματι, ἀλλὰ ταυτὶ τὰ σχηνικὰ 
καὶ σχιώδη τῆς ἀληθείας καὶ τοῦ μονίμου προτιμω- 
n της αληθείας ο ον 
, ^ # , ` ` ٠ ` 
μένους, δικαίως τούτους HAL μορμολύττεται ха! 
3 / еы = 
ἀποτρόπαιός ἐστι μᾶλλον À τοῖς ἄλλοις ἅπασιν. Ὡς 
` M X ’ ^ , er ` ` 
γὰρ πρὸς τὰ παρόντα διακείμεθα, οὕτω xat τον 
, e^ ^ - , La ο 4 
τούτων ἡμᾶς διιστῶντα θχνατην φέρομεν. Отау μὲν 
\ \ 5 ` , \ ` , 34 
γὰρ τὴν εἰς τὰ κάτω ῥοπὴν ἀνδρείως ἐπέγωμεν, 
ἐλπίδων .ἀγαθῶν ἐμνορουαένοις ἡαῖν κουφό 6 
е їй 700 БУО αν χουφοτερος 
, ^ \ 
θάνατος φαίνεται" πλημμελῶς δὲ ἐσγηκόσι περὶ τὰ 
PES 3 , لا‎ ? ы 9 >”, ~ 
κρείττω οὐ μετρίως ἔπεισιν ἐκεῖνον ὀρρωδεῖν' τοῖς 
وه‎ »Ν £^ Y ef , € À 
ανοραχποδων αισγιον καὶ αμα σγετλιώὠτερον ото 


ὧν παθῶν ἀγομένοις. τῶν φύσει δούλων τῷ λό 
τῶν JV ἀγομένοις, τῶν φύσει δούλων τῷ λόγω, 


ευ 


10 


30 


35 


3 - 3 6 б< y UA x g , 3 
επιειχως ἐμΏριθεστερος ἐστι τε καὶ 00х21, WOT ει AM 


ὶ rx р ېپې‎ + 3 ^ 1 A ^ 
καὶ παράδοξον εἰπεῖν, ἐπειδὰν μετὰ μακρᾶς τῆς 
ὑπερθολῆς πρὸς τὸ Ίδιστον καὶ τὸ δοκοῦν εὐχλεέ- 
στατον ἀποθλέπωμεν, τὸν ἡγεμόνα παρωσάμενοι 


λόγον, καὶ μᾶλλον ἡ ἐσμὲν, θνητοὶ, ὡς ἔπος pavat, 





= 
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4 е ` ٩ ` М “ә ` 
γινόμεθα᾽ ὡς ὅταν καὶ πρὸς τὸ καλόν τε καὶ ἀγαθῶν, 
A - ` ` > , 4 er ` 
ἧττον ἡμῖν τὸ θνητὸν ἀμηγέπη γίνεται, Οὕτω τοι то 
- ’ 
ἐφ᾽ flv ἰσγυρὸν. 
~ ^ Li , ` ` 
Οἶμαι ἱκανῶς εἰρηκέναι περὶ θανάτου, εἰ καὶ μὴ 
ί Av ἡμῖν τὸ περὶ τούτου φιλοσοφεῖν 
προχείμενον ἦν ἡμῖν τὸ περ » φιλοσοφ 
σ ` ^ ΄ А ` f ` αλλ + ANNI 
ὅπως τε καὶ διατί, καὶ τίσι μὲν μᾶλλον, τίσι ὃς 
` / La 


ἀφόρητον καὶ σφόδρα ۷و‎ 


т , ^Y 
ἧττον, τίσι OÈ 


# - - یم 
ἐστι καὶ λυποῦν: τῶν δὲ μελλουσῶν εὐθυνῶν ó φόθος,‏ 
Jj 4 ۸ M M‏ ^ ` ^ 
τοῦτο δὴ τὸ πρῶτον ῥηθὲν, 7, τε κρίσεως μέρα xat‏ 
ms ` ` ٩ е ’ ^ 2‏ ` 
τὸ βῆμα τὸ φρικτὸν, xal οἱ παριστάμενοι οορυφορο!‏ 
M βασιλεῖ καὶ xptz7,, ὧς, ὅπερ ἂν ἐκεῖνο νοήσειεν‏ 
p = 4 uvm.‏ ووا тө) ۸٨ р e‏ 
z) ` 377 , ^ ^ ^7 ғ м H E‏ 
αὐτοὺς αὐτίκα τούτῳ τέλος διϑόναι, Ó ἄγρυπνος TE‏ 
4 1 و Г) Ë , - , ` - : ٢‏ 
σχώληξ ἐκεῖνος, TO τε OXOTEtvOV πῦρ, χαὶ ἐπι τούτοις‏ 
هه د ٩‏ يدوم as 3 4 Y^‏ ` 
τὸ τῆς ἀποφάσεως ἄδηλον — Tiç yao tyre 7‏ 
Ca - < 4‏ 
Κυρίου; καὶ θνητιὸν οἱ λογισιιοί, φησι, πάντες‏ 
AN ` \ - ε » ar `‏ - , 7 
бадо ---- тота GT XAL TX TOUXUTA ἁπαξαπλῶς τους‏ 
LA # ` , ° 7 А = ^ 1 ` -‏ 
πάντας δεδίττεται xat τρόμον ἐντίθησι ταῖς "yug ato‏ 
οὐ μόνον γε τῶν θελγομένων ταῖς ἴυγξι τῶν παρόν-‏ 
ὐ μόνον γε γομένω ç ἴυγδι τ °‏ 
т s LES =‏ 
των, οἷς γε οὐδὲ βιωτόν ἐστιν, ἐὰν μὴ 257, ῥαθυμεῖν,‏ 
` ` ^ به τ A ٩ ^ ^ # 3 N‏ 0 
ἀλλὰ δὴ καὶ τῶν σπουδαιοτέρων ἀνδρῶν, OÙ XAL την‏ 
r #‏ - 
ἐπιθυμίαν καὶ τὸν θυμὸν ἡνιογεῖσθαι τῷ λόγῳ θέλου-‏ 
ο M У / 5 - > y‏ 
σιν. Ἅπασι γὰρ ἔπεισι καὶ φρίκην ἐμποιεῖ, εἰ καὶ‏ 
У 4 < ^ ` £ ’ , A‏ > " 
οὐκ ἐν ἴση ποιότητι’ τῷ γὰρ ἑκάστου βίῳ κατάλληλα‏ 
f ν f ` `‏ ~ ` # ~ 
ταῦτα γίνεται’ καὶ τοῖς ὁσίως Apax βεθιωκόσι xat µη,‏ 


^" ۶ 


ó τῆς ἀδηλίας φόβος ἐμφύεται πρὸς τὴν ἀνθρωπίνην 


^ يم 


+ , ο 3 t r 
ἀφορῶσι δικαιοσύνην, ὅτι ου δικαιωθήσεται» φησιν, 
? Li La بخ ’ ` 3 سو سل‎ 
ἐνώπιόν σου пас ζῶν. Ei γὰρ ô μακάριος Παῦλος, 
€ , M t 3 ` - 9 λ - ^ nol 
ў οὐρανομήκης Ψυχὴ, τὸ τῆς ἐκλογῆς σκεῦος, οὐδὲν 
` ғ ^ e - ` ` 3 , ` 
μὲν σύνοιδεν ἑαυτῶ, οὐ μὴν ἐν τούτω dedi- 
+ T TER 5. , Ἂ t 
καίωται, À φησιν οὗτος αὐτὸς, τὶς ἂν θχροήσειεν 
e ем 5. 4 ^^ > me am c € ٢ M 
ἕτερος σωφρονῶν περὶ τῆς αὐτοῦ Ψυγῆς, ὅτε ὃ 2 
` ۱۸ مهوم‎ 4 ` > , 
καθεδεῖται χριτὴς ᾿ἀδέχαστος μὲν καὶ ἄπαραλογι- 
sn! لع و‎ ` ma Э g لا‎ 
στος, εὐθύνας δ᾽ ἕκαστον ἀπαιτῶν, ооу ὅσον ἔργων 
καὶ λόγων καὶ λογισυῶν, ἀλλὰ καὶ ὧν ἐχρῆν ποιεῖν 
καὶ λέγειν καὶ λογίζεσθαι: Ὦ ποῖος τρόμος τότε τοῖς 
3 Nt ГА е 7 5 # ٩ ` 
κατ᾽ ἐμὲ τούτων ἁπάντων ὀλιγωρήσασι και μη 
βουληβεῖσιν, ὥς γε οὐκ ὤφελε, σφίσιν αὐτοῖς γρή- 
σασθαι κατὰ τὸ δόξαν τῷ πλάσαντι' ὅς γε κριτὴς 


4 3 


κχβήμενος, οὐ δεῖται κατηγόρων οὐδὲ γραμματίων 


οὐδὲ μαρτύρων, ἀλλὰ γινώσχει τὰ καθ ἡμᾶς 
LA Y یو‎ 
ἄμεινον ἥπερ ἡμεῖς. 


5 -- ړم‎ 
14. Ταύτης οὖν τῆς συζυγίας, δι ἥνπερ καὶ 
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tra, quando honestum ac bonum spectamus, 
mortalitas in nobis quodammodo decrescit, 
tantum pollet in nobis arbitrii vis. 

Satis dictum arbitror de morte, licet propo- 
situm nobis non esset de ea philosophari, 
quomodo et quamobrem, et quibus magis, 
et quibus minus, quibus ctiam intoleranda sit 
ac terricula valde molesta. Ceterum de ratione 
anteactae vitae reddenda timor, quod primo 
loco diximus, et iudicii dies et horrendum 
tribunal, et satellites regi ac iudici astantes, 
qui statim, quod Ше cogitaverit, executioni 
mandent, et insopitus ille vermis сї tenebro- 
sus ignis, et ad haec, incertitudo sententiae — 
Quis enim cognovit sensum Domiui? 2 et : Cogi- 
tationes, inquit, mortalium. timidae", — haec 
et similia universos plane terrent. et pavorem 
incutiunt animis non eorum tantum, qui rerum 
praesentium illecebris deliniuntur, qui ne vivere 
quidem vellent, ni sibi liceret indulgere genio, 
sed eorum quoque qui virtuti dediti sunt, qui 
concupiscentiam et iram rationis freno regere 
volunt. Subit enim omnibus mors et horrorem 
iniicit, non tamen pari modulo. Siquidem ad 
cuiusque vitam haec variantur. [taque et eos 
qui sancte vixerunt, et qui secus, incertitudinis 
formido adoritur, ad iustitiam respicientes hu- 
manam, guia non iustificabitur, inquit, in 7 
spectu tuo omnis vivens". Si enim beatus 
Paulus, caelum contingens ille animus, vas 
electionis, uihil quidem sibi conscius est, sed 
non in hoc iustificatus est, ut ille ipse ait", quis, 
quaeso, alius, si sapiat, de anima sua confidat, 
quando Salvator sedebit ad iudicandum iudex 
aequissimus neque ullius deceptionis capax, 
rationem exigens ab unoquoque non eorum 
tantum quae egit et dixit et cogitavit, sed 
ctiam quae agere et dicere et cogitare debebat? 
O qualiter tunc mei similes tremore pavescent, 
quibus nulla cura fuit haec observandi, nec 
libuit — utinam haud ita esset! — ad Creato- 
ris voluntatem se accommodare? Cui iudici, 
cum sederit, non erit opus accusatoribus, non 
libellis, non testibus, sed gesta a nobis melius 
ipse novit, quam ipsi nos. 

14. Hac igitur causarum serie, ob quas hor- 


a) I Corinth. rr, 16. — bj Sap. ix, 14. — c) Psal. схіл, 2. — d)I Corinth. 1v, 4. 





502 НОМ БЫК» MARIALES ۱۱١۸ 


пог nobis et sepsa videtur mars, omnino 
superior. erat gloriosissima Creatoris. Mater. 
Nau neque incerta iudicii sententia, per 10 
sane pandentur. occulta tenebrarum praesenti 
vanitatis, poterat cius cogitationes turbare, 
neque ex hac vita migratio. Et iure quidem 
optimo, Summam quippe illi constantiam ac 
hduciam praebebat consuetus ab ineunte ac- 
tate ascensus ad Deum, et proveniens inde 
gratia sive deificatio. Quare non erat formi- 
danda ferenda tunc sententia, qua damnantur 
qui contiuneliosi sunt in legem Filii eius, nec 
aegre ferenda discessio ob caducarum rerum 
deperditionem. Beata enim Virgo, etiam dum 
vivebat, pro nihilo ducebat et inane habebat id 
quod tentum non tenetur, et elabitur, dum 
manu prehenditur; tales vero sunt res huius 
saeculi; unde iudicabat ab eis omnino abstinen- 
dum et illorum usun refngiendum, nisi quan- 
tunt necessitas cogeret, ne interiret corpus, si 
neearentur illi per quae sustentatur : quod οἱ 
nova et antiqua pariter lege vetitum est, οἱ 
apud plurimas etiam barbarorum nationes. 
Itaque. omnibus, quae sensus illicinnt et 
animam falsa specie et inani hac gloria obte- 
nebrant, superior erat. Quidquid. enim non 
erat animae fructus, alimonia. virtutis, aut non 
faciebat ad profectum spiritualem, a beata 
Virgine despiciebatur ct illi alienum erat, ac 
ludicrum habebatur, et puerile solatium, umbra, 
somnium, fumus, et si quid his levius dicat 
quispiam. Et propterea Virgo illa gloriosis- 
sima, dum erat in vita, lantum abhorrebat ab 
iis rebus quibus nos vincimur, quantum mor- 
tui, olim vita defuncti. Quomodo ergo moleste 
ferret decessum ab iis, quorum nullo teneha- 
tur affectu? Aut cur angeretur ab eis, quibus, 
cum posset, non oblectabatur, sed valere dice- 
bat, voluptates scilicet et falsi nominis glo- 
riam et quod hominem extollere et hominibus 
videtur reddere sublimiorem, cum is ex jul 
codem et massa compactus sit? Diceret ille 
theologorum princeps post theologum tonitrui 
filium, et blandimenta consuetudinis ut quid 


utile et pretiosum haberi a nobis, qui ama- 
mus et admiramur quidquid deorsum fertur, 
et serpit instar colubri. At quibus studium est 
spiritualia quaerere et sublimia, quae erigunt 
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е í : e ы 4 £ - ` £ يو‎ f 
6 ἠχναχτος وډ‎ ἔριωτέερος Auty xat ἔαυτου φαινεται, 


t t r 4 Ps еы 
^ отерёу20505 μήτηρ τοῦ πυιητοῦ παντάπασιν 


C^ 


nZ;/t€» ὑψηλωτέρα. Ors γὰρ τὸ τῆς κρίσεως 
ἆθηλον, ἐν | δήπου τὰ κρυπτὰ τοῦ σκήτους ἄνακα- 
λύπτεται τῆς ἐνταυθοῖ ματαιότητος, ταύτης ταρήτ- 
τειν τοὺς λογισμοὺς ἴσχυσεν, οὔτε μὴν ἡ τῶν 
ἐνθένδε ἀπαλλαγή, [ἰἰκότως ταῦτα. ᾿Ανδρίαν γὰρ 
atr, μεγίστην καὶ θάρσος ὅσον παρεγομένων τῆς 
τε παιδοῆεν тр»; toy ἀναβάτεως, τῆς τε ἐκεῖθεν 
γάριτος  θεώσεως, οὔτε ὑποπτεύειν ἐνῆν τὴν 
x 


n ` £ ` La ὦ 
(роу, την ἐξενε/ησομένην т τηνικαυτα XATA 


т> ғ” o t 1 ` еы را‎ 9 еы / 
τῶν ἐξυθρικότων εἰς τὸν τοῦ παιδὸς αὐτῇ νόμον, 
ν ^ ГА سم‎ 7 ты ^ * ΄ 
οὔτε δυτ/εραίνειν τῇ μεταστάσει, τῆς τῶν ἐπικήρων 
3 ы АА t ` ^ 
ἁπαλ)λαγης ἕνεκεν. M γὰρ μακαρία, καὶ ζῶσα, ὅ 
: EM d "E , A , 
γε κατεγόήλενον οὐ κατέ/εται καὶ ὀλισθαίνει xpa- 
са " К -- ه١‎ ὰ - , $9 ^ y» 
το/μενον, τοιαῦτα G$ τὰ τοῦ παρόντος αἰῶνος, οὐδὲν, 
φασὶν, ἱερὸν τιθεμένη, ἡγεῖ nôè δεῖν αὐτῷ 
φασὶν, {єр μένη, ἡγεῖτο μηδὲ δεῖν αὐτῶν 
- ^ (4 ` ΄ А \ - 
χοινωνεῖν, μηδὲ μετέχειν τὸ σύνολον, ὅτι μὴ πᾶσα 
ἀνάγκη ὡς μὴ ἀποκτεῖναι τὸ σῶμα, τῇ τῶν συνι- 
στώντων στερήσει, ποᾶγυ.α ἀπηγορευμένον ὡσαύτως 
e^» cue میس‎ - ’ ` ` ^^ 
τῷ τε καινῷ τῷ τε παλαιῷ νόμω, καὶ δὴ καὶ τῶν 
p ~ , 
βαρθάρων τοῖς πλείστοις. 
, 3 ’ ^» - 
Πάντων οὖν ἐτύγγηνε χρατοῦσα τῶν γοητευόντων 
\ v د‎ S NS PUN / به‎ 
την αἴσθησιν, καὶ τὴν Ψυ/ήν σχοτούντων τῇ φαν- 
τασία καὶ χενῇ ταύτη, 2050. "О γὰρ μὴ εἴη καρπὸς 
\ ? 5 5 ` ` 3 د‎ ге + د‎ 
uj ην ἐκτρέφων εἰς ἄρετην XXL εἰς ἐπιδοσιν ἐνάγων 
` ^^ 7 
πνευματικήν 0/776) τῇ PAXE "pia XATATE- 
1 ` 5 f Ν. w 
πάτητο καὶ ἀπηλλοτρίωτο. Kal παιδιά τις ἄντικρυς 
` w ^Y + ` у \ ` ` 
καὶ ἄθυρμα παιδῆς, GX(X καὶ ὄναρ x«l χαπνὸς xat 
+ 4 ` ν À , 
τὰ τοιαῦτα νενόμιστο, καὶ εἴ τι ἂν φαυλότερον 
7 لا‎ م٢‎ 6 ` - Ф # p 
тофтоу εἶποι τις. Kat διὰ ταῦτα ἡ ὑπερένδοξος 
~ 4 ^ ^ 9 7 T e - 
As κόρη, ζῶσα τοσοῦτον ἀφέστηχεν οἷς ἡμεῖς 
, d ~ ^ £ ` 
κρατούμεθα, ὅσον ταῦτα ol τεθνᾶσι пал, τὸν 
3 7 بپ‎ ^) 
βίον ἀπολιπόντες. Qv οὖν οὐκ ἐρῶσα κατωλιγώρει, 
^ à » ` ’ ^ , 3 / 
πῶς 4v τούτων ἁπαλλαττουσα ὀυσγερείας ἠσθάνετο; 
d. τς 5 3 , ` 5 ` , v 
καὶ οἷς οὐκ ёуєтрофх, παρὸν, ἀλλὰ χαίρειν εἴρηχε, 


يه 9 


ld 3 Гл / \ гы ` 
πόθεν ἀσχάλλειν “αὐτῇ συνέπιπτε διὰ ταῦτα τὸ 
χρῆμα τῶν ἡδονῶν καὶ ἢ Ψευδώνυμος δόξα καὶ τὸ 
^ - 3P + f ` A me 3 f у 
δοχοῦν ἐξαῖρόν τε xat ὑψοῦν ανθρωπων ἄνθρωπον 
ὄντινοῦν τὸν ἐκ τοῦ αὐτοῦ πηλοῦ τε καὶ κράματος; 
Εἶπεν ἂν ἡ µετά γε τὸν τῆς βροντῆς υἱὸν τῶν so- 
λόγων χρηπίς ἤ τε σαίνουσα συνήθεια προύργου 
τε καὶ τίαιον ἡμῖν, οἷς δὴ xoi φίλον καὶ θχυμαζό- 
μεσην πᾶν ὅ γε хато φερόμενον δίκην ὄφεως ἕρπει, 


Οἷς δὲ µελέτη καὶ σπουδὴ τὰ νοερά τε xal ὑψηλό- 
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€ - ` Y v ` 3 ~ 
тєра ὑψοῦ τὴν κεραλὴν αἴρουσι, τὸ αὖθις κλῖναι 
pouas, 

, 3 . - $ ^ ` / 
ταύτην ἄπωμοτον. Τοῖς μὲν 0 γαμαι συρομένοις 
fi ! H ps 
ὁ τῶν ἐπικήρων χωρισμὸς λυπηρόν. Οἷς γὰρ оох 
ἐμελέτησε τῶν μελλόντων, πῶς ἂν κατα ρρονήσαιεν 

^ ; ER ١ ` , يم‎ T^ , 

τῶν παρόντων: "|| GE то μέλειν τῶν ὧδε πάρεργον 
d 347 يم‎ 3 - ε - ? 

εἶναι ἐδόχει, πῶς οὐχ ἂν ὑπῆρχε κοὐφη φροντὶς À 
La ; 

τούτων παραλλαγή} 
15. “Hutv μὲν οὖν αἱ λύπαι καὶ τὰ φόθητρα 

/ 

ἐπισυμθαίνειν πέφυκε, καὶ ἑκατέρωθέν πως βαλ- 
ғ - E ο ’ 

λόμεθα τῷ τε χωρισαῶ τῶν παρόντων, ὡς προείρη- 


Αν 


~ Li ~ 
ται, τῷ τε δέει τῶν μελλόντων, ὥς γε δέδεικται. 
c At ? / 1" ’ # # 
ΙΙ δὲ μακαρία παρθένος οὐδετέρῳ τούτων βέθληται. 
Νε» ~n «ы 
δει γὰρ, τῶν хат αὐτὴν πάντων ὑπερφυῶν 
Y , : 
ὄντων, παραπλησίαν τούτοις εἶναι καὶ τήν META- 
στασιν, καὶ μὴ τῇ καθ᾽ ἡμᾶς αὐτὴν ἐοικέναι. 6 
- یم‎ $ , 2 7 е , e 
ταῦτα. Tç μέντοι λύπης ἐκείνης f$, μακαρία, τῆς 
^^ وم‎ 3 Lé - 
τῶν ψυγῶν ἐφικνουυένης εἰς Balos ἐν τῷ θανάτων, 
"^ ` - 
τοῦτο δὲ τὸ τελευταῖον καὶ τρίτον, οὐκ Ὡξίωσεν, 
ὡς δεδήλωται, μὴ κεκοινωχέναι τῷ γένει, εἰ καὶ 
5 У f ٩ ^ 3 ^ f / 
μὴ ἐν ἴσω τούτοις ταυτησὶ τῆς ἀλγηδόνος µετέσχη- 
} 1 з ~ me 
xev. Ἀλλὰ γὰρ οὐκ ἀκριθῶς ἐγρησάμην TF λέξει, 
5 4 > ~ ` т > м - 
ἰσότητος ἐνταῦθα μνησθεὶς, οὗπερ οὐκ Eve μετεεῖν, 
\ - ^» 
οὐδὲ παραθάλλειν ὁπωσοῦν ἔξεστι, Τοσοῦτον γὰρ 
67 و‎ e "T 4 يم‎ , e / et 
τῶν καθ᾽ ἡμᾶς τὰ τῆς θεομητόρος ὑπερέγει, ὅσον 
’ 
πομφόλυγος οὐρανός. Οὐ τοίνυν ταύτης ὁ θάνατος 
27 ` ` ? , 4 А. ` 3 
εἶ δὴ καὶ πάντας ἀποχναίσει τοὺς ἀνθρώπους, 
e جح‎ E ’ At 5 ` + A 5 4 
ἑτέρῷ τρόπω χαθήψατο, εἰ μὴ καθ бу εἰρήκαμεν, 
δηλαδὴ παραπλησίως τῶ παιδὶ, καὶ ὅσον ἄνθρωπον 
αὐτὴν ἐλεγχθῆναι. 
кч ү e^ - 
Kal τούτων uiv ἅλις, ὅσα γε ἡμᾶς εἰπεῖν περὶ 


τοῦ τῆς Ψυχῆς xai τοῦ σώματος Ἱωρισμοῦ τῆς 


μαχαρίας παρθένου. TA γὰρ οὐρανία ταύτης کال‎ 
τὰ ἄνω, καὶ περὶ Θεὸν περινηστούση τὸν πάντα 
Ἰρόνον ὁ θάνατος μᾶλλον ἡδὺς, Ô μοι τὴν πρώτην 
εἴρηται ἐναρξαμένῳ τοῦ λόγου, ἢ δάκνων πάντως 
λελόγισται, ὡς ἂν ἐκεῖσε παραπέμπων αὐτὴν, οὗπερ 
ἀπελθεῖν ἐπεθύμει, παρὰ τὸν ταύτης V'iov, παρὰ 
τὸν ἐκείνου Πατέρα, παρὰ τὸ παράκλητον 11 
αὐτὴν τὴν μακαρίαν Τριάδα, παρ᾽ ў τὸ φῶς τὸ 
ἀληθινὸν, τὸ ἀπρόσιτον, τὸ ἀνέσπερον, ἡ χόρον μὴ 


r ? # 


LA 
ἔγουσα троф%, οἱ ἀμ.αράντινοι στέφανοι, ἢ αἰωνί 


4 y ем يم‎ “ә 
ζωὴ, ñ μακαριότης, ἔνθα καθαρῶς ἐξῆν τῆς βασι- 
) ; ` mm - ν - ГА ve رم‎ 9 
Erag xat τῆς τιμῆς κοινωνεῖν τῷ ταύτης Vim κατ 
۹٣ T 1 4 \ \ 
EGO οἷα μητρὶ, Y, κατὰ τοὺς κρείττους 47 
و دم‎ + \ > - 
τῶν εἰς ἀρετὴν εὐδηκιμηκότων. Ναὶ τί τοῦτο λέγω, 
с ` ` 7, - 
ὅτε καὶ τοὺς ἀσωμάτους εἰς δόξαν ἐπιεικῶς ὑπερή- 


λασεν. "Нобл δὲ οὕτω μέγα, ὥσπερ ὃ λόγος φθάσας 
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caput sursum, illud ad inferoria flectere ipsis 
odio est. Dolet ieitur humi repentibus rerum 
caducarum amissio. Quibus enim nulla cura 
fuit futurorum, quomodo praesentia sperne- 
rent? At cui terrenorum cura postponebatur, 
quomodo abiungi ab illis ei levis sollicitudo 
non fuisset? 

15. Ouare tristitiae nobis et terricula suapte 
natura accidunt, et quodammodo utrinque 
appetimur : tum praesentium amissione, ut 
diximus, tum pavore futurorum, ut iam osten- 
dimus : quorum neutro beata Virgo petita est. 
Oportebat enim migrationem quoque eius 
esse supra naturam, et nostrae non assimilem, 
cum in ea quidquid fuit, supernaturale fuerit. 
lta plane. Ceterum dolorem illum, qui pro- 
funde animam attingit in morte — quod ter- 
tium et postremum est —, communem habere 
non dedignata est beata Virgo cum universo 
mortalium genere, quanquam non aeque ac 
ceteri, illum fuit experta. At quid ego abutor 
aequalitatis nomine, ubi nulla mensura, nulla 
prorsus fieri potest comparatio? Tanto enim 
intervallo distant a nobis quae spectant ad 
Virginem, quanto amplius est bulla caelum. 
Non ergo illam mors, etsi omnes homines 
excruciat, alio modo sustulit 


quam quo 


diximus, nimirum sicut Filium, et ad hoc 
tantum, ut homo esse dignosceretur. 

Sed de his satis, quod attinet ad separationem 
animae et corporis beatissimae Virginis; nam 
caelesti eius animae superna ac divina perva- 
ganti omni tempore mors iucunda potius, ut 
principio sermonis dixi, quam molesta procul 
dubio censetur: quippe quae illam illuc trans- 
mittebat, quo abire cupiebat, ad eius Filium, 
ad Patrem, ad Paracletum Spiritum, sacro- 
sanctam ipsam Trinitatem, apud quam est vera 
lux inaccessibilis, indeficiens voluptas sine 
satietate, corona immarcescibilis, vita aeterna, 
beatitas, ubi plene liceret illi participem esse 
regni et honoris Filii excellentiori modo, 
utpote Matri, quam potiri possent qui virtutis 
nomine primas omnium fecerunt. Quid hoc 
dico, quandoquidem et mentes incorporeas 
sua gloria longe superavit? Eo porro magnitu- 


dinis erecta est, quantum supra diximus, imo 
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eo usque, ut nullus explicare valeat sermo, non 
solum quia peperit salutem et redemptionem 


et sanctificationem. animarum 


corporuimque 
nostrorum, sed quia etiam puritate supra mo- 
um et inenarrabili erga Deum alfectu 11 
ct corpus talia reddidit, ut suum uterum exhi- 
buerit locum eius qui universa implet et nullo 
circumseribitur loco. Arhitror enim immensam 
animae eius pulchritudinem а virtute prove- 
nientem non fuisse posteriorem causam cur ex 
са Deus carnem assumerct. Quinimo ipse qui 
incarnatus est illius voluntatem duceudi vitam 
Dco placentenr mandatisque eius inliaerentem 
anteposuit muneri gestandi illum in ventre ct 
lactandi uberibus. Nam cum illa propter haec 
beata exclamaretur, ipse Quinimo, inquit, beata 
est, guia verbum Dei audit et illud custodit"; 
ex quo planum omnibus fecit, utrum ex duo- 
bus praeferendum sit et beatius iure haben- 
dum, partus. videlicet, an virtus. 

16. Nemo enim adeo desipuerit, ut, cum 
purissima Virgo beata ob partum dicta fuerit, 
alium existimet beatiorem a Salvatore dictum 
propter mores. Verum, approbata prudentia 
et benevolentia et benignitate mulieris, per 
verba illa Quinimo etc., dictum eius sapienter 
confirmavit. Deinde sequenti sermone quasi 
Matrem cum Matre conferens, verbis illis usus 
est, quae dignum erat ab uno eius ore proferri. 
Dum enim docebat illam mulierem, omnes in 
sublimiorem evehebat sensum. Arbitror autem, 
si opus esset clarioribus verbis explanare 
sententiam, ita illum dixisse, qui homo бегі 
voluit : O mulier, quae beatam praedicas, vere 
beatam oportebat Matrem esse mihi illam, 
cuius anima incredibili pulchritudine esset 
ornata, et qualem nulla unquam habuere 
tempora. Itaque, praevio in ipsa summo can- 
dore ob eximiam animi integritatem, sublimi- 
tatem modestiamque, subsecutum est ut mea 
lieret Mater, factumque est ut ad lucem, quae 
eius animam inhabitabat, me lucem insuper 
acquireret, omnium luminum  creatricem. 
Атап enim omnia quae affinitate coniuncta 


sunt accedere ad affinia. 


а ας بلح‎ 


= ? ; 
ῥήλωσε, μᾶλλον δὶ, ὅσον 000 ἂν εἷς ٤6 
4 


Р 4 1 
2094, οὐ μόνον ὅτι τέτοχε τὴν σωτηρίαν καὶ ἄπο- 


- 


š 
λ 
λύτρωσιν καὶ ἁγικαμὸν τῶν 'Ψυγῶν καὶ τῶν σωμά- 
των ἡμῶν, ἀλλὰ καὶ τῷ τὴν фууу καὶ τὸ σῶμα 
ἀγνεία τε ὑπεςνυεῖ καὶ ἀνεκγράστω πόθῳ τῷ s 
i i . П à i 
πρὸς Hedy παραακευάσαι τοιαῦτα, ὡς xal τὴν αὐτῆς 
γαστέρα τόπον ἀποφῆναι τοῦ παντκ/οῦ καὶ οὐκ ἐν 
f ^ Н ` nv ^ و‎ x 
τόπῳ περιγραπτοῦ. (}ἶμαι γὰρ τὸ τῆς ψυγῆς αὐτῆς 
` 7 / 1» э - ۴" ٩ { 
ἀμήγανον Χχάλλος ἐξ ἀρετῆς, μὴ δεύτερον εἶναι 
τοῦ τὸν O^» σάρκα λαθεῖν παρ᾽ αὐτῆς: μᾶλλον б 10 
αὐτὸς ὁ σαρκωθεὶς τὸ χατλ Ө у ἐκείνην 4۰ 
βεβιωκέναι καὶ ταῖς ἐντολαῖς ἐμμένειν ταῖς αὐτοῦ, 
~ (f , 9 34 , ~ à At i fi- м یم‎ 
του 110179۱ «отоу ἐν τή ZOALA xat TALIA τοις 
- , , δ. a ` 
μαστοῖς προύθηκε. Ἀακαριζομένην yhp αὐτὴν διὰ 
^ + re ` iw 
ταῦτα αὐτὸς μενοῦνγε μακαοίαν εἰπὼν τῷ τὸν |; 
€ 
, ~ ~ › , ` ~ 7 1 
λόγον rov @eou ἀκούειν καὶ τηρεῖν, οἷς εἶπεν 
” чу у À مهم‎ м ته‎ , 7 ` 
ἅπασιν ἔδειξεν ὃ τοῖν δυοῖν προηγούμενον Tv, καὶ 
μάλα μακαρίζεσθαι δικαιότερον, τοῦ τόχου δηλαδὴ 
καὶ τῆς ἀρετῆς. 
16. Οὐδὲ γὰρ οὕτω μελαγχολῶν ἐστιν ἄνθρω- 90 
ei y , ^ , ^ À ` 
πος, ὅς YE, μακαριζοµένης τῆς пхаухроулоо διὰ τὸν 
’ 3 و‎ ~ ГА ^ ` / 
τόκην, ἄλλον αὐτῆς μακαριώτερον διὰ τοὺς τρό- 
πους εἰρηκέναι τῶν σωτῆρα ὑπολήψεται. ᾿Αλλὰ τὴν 
γυναῖκα ἀποδεζαμενος τῆς τε ἐπιγνώσεως, τῆς τε 
^ ^ ^ ГА 
εὐνοίας, τῆς τε γρηστότητος xai τῷ μενοῦνγε λίαν 95 
σοφῶς τὸν αὐτῆς βεθχιώσας λόγον: ἔπειτα τοῖς 
ἐφεξῆς ὡσπερεὶ τὴν μητέρα ἑαυτῇ παραθεθληκὼς, 
- , > , > ΄ , = 
τοῖς ῥήμασιν ἐκείνοις ἐγρήσατο, ἃ μόνου γε τοῦ 


n 


HN т \ \ 

στόματος αὐτοῦ ποοελθεῖν ἦν ἄξια. Δι ὧν γὰρ τὴν | 
» ^f^ > € La > М 4 
γυναίκα ἐδίδασκεν, εἰς ὑψηλοτέρας ἐννοίας πάντας 30 
3 ~ с 9 \ ~ / - ` 
ἀνηγεν' οἶμαι δὲ, δεῆσαν σαφηνείᾳ δοῦναι тоу 
ei - يم‎ £ 

λόγον, οὕτως ἂν ἐκεῖνον εἶπειν ἄνθρωπον θελήσαντα 


A Д 
yeyovévar ὦ τὴν ὄντως μαχαρίαν μαχαρίζουσα 












ГА YN 4 1 4 3 f, 
γύναι, ἔδει xat μητέρα μὲν χτήσασθαι ἀμήχανον 
κάλλος ἔγουσαν τῆς ψυγῆς, καὶ οἵανπερ ὁ πᾶς 35 
αἰὼν οὐχ ἐκτήσατο. ᾿Ιοιγαροῦν, προηγησαμένης 

ГА‏ ^ ^ * ^ ره 
συγνῆς φαιδρότητος ἐν αὐτῇ διά τε τὸ τῆς γνώμης‏ 

` "- es „ 
ἀκέραιον xat τὸ τῆς buy ὑψηλόν τε καὶ ἅμα 

z А ` , + ? 9 "ec А 07 , 
µέτριον, τὸ ταύτην ἐμὴν ἀναδειχθήναι μητέρα 

1 À , ` ^ i ә A э ον с ٨0 
παρήχολούθησε, xat Qui φωτί, τῷ την αὐτης προε- À 
νοικοῦντι фууу, τὸ τῶν ἁπάντων φώτων δηµιουρ- 
49v, ἐμὲ δὴ, προσεκτήσατο, Dihet γὰρ πάντα τὰ 


συγγενή τοῖς συγγενέσιν ἐπιφοιτᾶν. 


20 


30 


[141] VI. — MANUEL II PALÉOLOGUE. 565 


Elev. ᾿Ιδέησε δὲ τὸν ἀπαθῆ xat ἀθάνατον, 
1 
παθητήν τε xal θνητὴν σάρκα ἀναλαθέσθαι, ἵν᾽ ٤ 

D - м ГЫ La 
δεῖ μικροῖς µε λόγοις τὴν τῆς 1 ριάδος ὑπὲρ τούτου 

ы , 
δεῖξαι βουλὴν τὴν ἀρχαίαν καὶ ἀληθινὴν xol μεγί- 

us 4 ^ m ` z 
στην, τῷ πεπονθέναι ὀυνηθῆναι, και τεθνγκέναι, 
καί τινος φθορᾶς τῷ σώματι γεύσασθαι, τῶν τε 

29 ^2 , тл еы y , 
παθών, τοῦ τε θανάτου, τῆς τε φθορᾶς, εἰ ٤ βου- 
howto, πάντας ἀνθρώπους λυτρώσηται. Οὐδὲ γὰρ 
προσῆκε βιάζεσθαι, ἀλλ᾽ ἐθέλοντας σώζειν. [δωκε, 

- 4 
φησὶν 6 διαφερόντως αὐτῷ φιλούμενος, ἐξουσίαν 

w ’ y > ` ' me ? 
τοῖς πιστεύουσιν εἰς αὐτὸν τέκνα Огоо γενέ- 

ο - + P^" ` - f 
σθαι, ὥστε τῇ Τριάδι μὲν, τῆς τε συνανάρχου 

΄ - - е e ы У \ e 
ταύτη βουλῆς, τῆς ὑπὲρ ἡμῶν — ἄναρχος γὰρ À 

- - ^ 7 
θεία βουλὴ καὶ κοινὴ τοῖς διακεχριµένοις ταῖς ἰδιό- 
τησιν ὁμοουσίοις τρίσι τροσώποις --- καὶ τοῦ ταύτην 
τελέσαι χατὰ καιρὸν εἰδέναι, χάριν ὀφείλομεν" 56 
μακαρία παρθένω, τῶν τρόπων τε τῆς ἀρετῆς καὶ 
τῆς ἐκεῖθεν εὐδοχιμήσεως, δι ἣν Θεοῦ γεγένηται 

» 
итир. 

17. "Qoav slvat μοι δοκῶ συστέλλειν ἤδη τὴν 
ἔφεσιν καὶ μὴ τῷ πόθω τοῦ διατοιθεῖν, asi cup- 
Ф H. а 1 p Ы = H. 

A \ 4 ‚ - m πα 
περιτείνεσθαι. Кїл γὰρ ἂν κορέσαι τοῦτον ἐπιγει 
ροῦντας παιδαρίοις ἐκείνοις ἐοικέναι, τοις πειρω- 

ГА ^ e ч 4 $ n 2 m مه‎ А 6 
μένοις τῆς αὐτῶν ἐπὶ τοῦ τοιχοῦ σκιᾶς λαθέσθαι. 
Ὅθεν δὴ τὰς πρόσθεν ἐννοίας ἀἁπαρτίααντες, ήδη 
πρὸς τὸν τῆς σιωπῆς λιμένα τὸν λόγον χαταγαγεῖν 

, - ^ 4 = c 
πειρασόμεθα, καὶ τοῖς ἀναπείθουσι λογισμοῖς, ὥστε 
χορεσθῆναι πειρᾶσθαι τῶν хата τῆς θεομήτορος 

, ГА 
ἐγχωμίων, οὐκέτι πεισθησόμεθα. Ἀπαλλαχτέον 
τοιγαροῦν τῆς ἐπιθυμίας ἐκείνης, ἢ ποὺς τῷ μὴ 
δύνασθαί τι παραμυθήσασθαι ἀεὶ τῷ πάθει προσ- 


τίθησι. Ναίρωμεν δὲ ἐπιεικῶς, ὦ μάλα φίλον Θεῷ, 


i 
٩ 


Y وې‎ À ` , , ` ? 
εἴποιμι 0 Qy xat EMOL, συναθροισµα, xat εὐφραι- 
ν : 7 = Ü , ы * M Yt , Xs 
ομένη τῇ, θεομήτορι τῇ πρὸς τὸν 11۱04 µεταστασει 
καὶ ἡμεῖς συνευφοαινώµεθα ταύτη, Kat τραγωδικὸν 
μεῖς συνευφραινώµεθα ταντη, ρχγωδικ 
\ 2 А у A У. » 

μηδὲν ἐπεισίτω, μηδὲ κατηφείας ἴχνος EV τινι 
ποοσώπῳ φανήτω: ἀλλ᾽ ἔστω καθαρὸν ἡμῖν ὅτιπε 
ροσώπῳ φανήτω: ἀλλ᾽ ἔστω καθαρὸν ў; ρ 
3 , رم‎ 1 * e f et 
εὐφρόσυνον χομιδῇ καὶ λαμπρὸν, Ô τι γαρίεν Ô τι 
(4 4 > | # м ` 1 
μέγα γαννυμένους ἐμφαίνει. Aet yap 7 
χαιρούσῃ τοὺς εὔνους δούλους συγχαίρειν, ὥσπερ 
4 т> = 
ἂν, εἰ ἠνιᾶτο, συνανιᾶσθαι. 

Ναὶ πῶς οὐ μάλα δίκαιον ὑπερήδεσθαι xal σκιρ- 
- A м - , , f. ` 
TAV, φαιδρῷ τε τῷ προσώπῳ χορεύοντας ἄδειν TZ 


προπεμπτήρια, ἀγγέλοις ἅμα καὶ μάρτυσι xat τοῖς 


a) Ioan. I, 12. 


Ita sane. Necesse vero fuit, ut impassibilis 
et immortalis passibilem et mortalem assu- 
meret carnem, ad liberandos homines — ut 
paucis verbis ostendam Trinitatis hac de re 
consilium antiquum et verum et maximum, — 
a passionibus, morte, corruptione, si vellent, 
suscepta prius ab ipso passione et morte, 
ct quadam corporis gustata corruptione. Non 
enim erat afferenda vis, sed volentibus con- 
ferenda salus : dedit potestatem, inquit ille, 
quem maxime dilexit, iis qui credunt in eun 
filios Dei feri". Quare Trinitati quidem, tum 
ob consilium istud pro nobis illi coaeternum 
— neque enim habet principium temporis con- 
silinm Dei, sed ab omni aeternitate commune 
est tribus consubstantialibns personis, quae 
proprietatibus distinguuntur —, tum quia illud 
suo tempore implevit, agendae sunt gratiae 
beatissimae autem Virgini, tum ob virtntis 
officia, tum ob inde provenientem vitae com- 
mendationem, propter quam Dei Mater est 
facta. 

17. Sed iain. tempus, arbitror, contrahendi 
desiderium, ne simul cum immorandi aviditate 
protrahatur non deficiens oratio. Eveniret 
cnim nobis, dum satisfacere illi conamur, quod 
et pneris, qui suam in muro umbram nituntur 
apprchendere. Unde prioribus cogitationibus 
finem imponentes, ad portum silentii sermo- 
nem nostrum deducere iam annitemnur, nec 
audiemus amplius animi motus, suadentes 
ut encomiorum Virginis satietas nos capiat. 
Deponendum igitur illud desiderium, quod 
nnllum afferre solatium potest, ct studium 
assidue auget. Gaudeamus affatim, o coetus 
Deo, addo etiam mihi, charissime, et gratnle- 
mur Dei Matri, ad Filium cum [laetitia com- 
meanti. Tragici et lugubris nihil admittatur, 
nec ullus vnltus prae se ferat tristitiae vesti- 
eium, sed omnia puram exprimant laetitiam, 
hilaritatem, iucunditatem et ingens gaudium. 
Oportet enim benevolos famulos cum Domina 
eaudente eaudere, ut etiam simul tristari, si 
tristaretur. 

Quidni enim iure optimo exsiliendum sit 
et exsultandum, hilarique vultu et tripndiis 
caneudum abeunti Virgini una cum angelis et 


atiti 


martyribus ct conlessorum choris? Quando- 


quidem quod ceteris omnibus intolerabile 


fecit natura, hoe vebhementissimi materies 


gaudil et oblectanienti supra πο, ut 
e\ordientes dicebamus, gloriosissimae Virgini 
exstitit, exstincta, ut ita dicam, Munna diuturni 
desiderii, migrationis, inquam, ex hac vita. 
Cupiebat enim dissolvi ct esse cum Christo 
magis quain Paulus, qui hoc dixit, si conferre 
licet; siquidem. illi mors praestitit, ut oculis 
animae desideratum sibi videret immortalibus 
immortalem, longe «quidem felicius quam dum 
ulnis gestabat illum et lacte nutribat. 

18. Non tantum igitur eratulemur gaudenti 
Virgini inenarrabile gaudium, sed illud quoque 
addamus. In caelum ipsa eunte, simul et nos 
ascendamus alacriter quotquot. ardente eius 
desiderio flagramus; et fieri hoc poterit, οἱ 
purgata mente ct ratione ad lucem cius vi 
contemplativa animae, quantum fas est, prope 
accedamus. Quod si taliter alfecti erimus, 
reiectis tenebricosis, puri cum pura perpetuo 
erimus, et per ipsam cum eius Filio ac Patre 
et Spiritu sancto, Trinitate beatissima. Fas 
quippe non est impuro et non purgato purum 
attingere. Porro tenebrosa reiiciemus et sor- 
dida, lucidique erimus et puri, si, ut compendio 
dicam, declinantes ab omni malo“, ut ait 
David, fecerimus omne bonum, ut per haec 
velut instrumenta, et in praesenti vita favorem 
eius el gratiam mereamur, et caelestium 
liamus bonorum compotes maternis precibus 
Virginis potentissimae apud Filium, quem 
decet omnis gloria et honor et adoratio cum 
ingenito eius Patre ac sanctissimo et bono et 
vivilico Spiritu, nunc et semper et in saecula 


saeculorum. Amen. 


a) Psal. xxxi, 15. 
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τῶν ὁσίων و6 وړ‎ εἰ ὃ τοῖς ἄλλοις ἅπασιν οὐ vopn- 
У i ы Γρ. & ` , 4 
τον À φύσις πεπαίηκεν, Ὀπερμαλλούσης γαρᾶς 
, 4 An 4 r ем ew po 
ὑπόθεσις καὶ θυμηδίας ὑπερφυοῦς, τοῦθ᾽ ὃ προοι- 
τοι ἡμῖν ele 5 δόξι έστ' 
μιάτουσιν ἡμῖν εἴρηται, τῇ πανενδόζῳ κοτέστη, 
σθέσαν μὲν τὸ τῆς μακρᾶς ἐπιθυμίας, Oç φάναι, 
пор, τὴς ἐνθένδε μεταστάσεως λέγω. ᾿Ιὑπεήύμει 
ч \ E м ۷7 n 
γὰρ ἀναλῦσαι καὶ σὺν Χριστῷ εἶναι μᾶλλον ἢ 
[]χῦλος ὁ τοῦτ᾽ εἰπὼν, εἰ δεῖ καὶ παραβαλλεινι 
Ë ^ ^ 3 ^ ` * ( ` ` πο 
προιεντσαν GŠ αὐτῇ vov ἐπιθυμητὸν θεωρεῖν τοῖς 
τὴς эу; ὀφθαλμοῖς ἀθανάτοις τὸν ἀθάνατον, À 
, v а -- 6 Ў » m 
που μέγα ἄμεινον, 7, ὅτε τοῦτον ἐθήλαζεν, ἐν ταῖς 
ἀγκάλαις ἔγουσα, 
\ یم‎ ή 
18. Μὴ μόνον τοίνυν /αιρούσῃ τῇ θεομήτορι 
* $ - 
/αρὰν ἀνεκλάλητον συγχαίρωμεν, ἀλλὰ 006 
προσαξιώσωμεν: εἰς οὐρχνῦν ἀνιούση συνανίωμεν 
Li ο м р , € 4 ’ L| 
προθύμως, ὅσοι τῷ ᾿κείνης ὑπερκαιόμεθα πόθῳ' καὶ 
- ΄ е. ` 
περίεσται τοῦτο γενέσθαι, εἰ καθαρθέντες νοῦν καὶ 
- , T ы ` - ` ` mn ae м м 
01١0۱0٤٣, εἶτα τῷ περὶ αὐτὴν φωτὶ τῷ τῆς ψυγῆς 
s ^» , v» ^ P” 
θεωρητικῷ πλησιάσαιμεν, ὅσων ἔξεστι: κἂν οὕτω 


^ 4 ` ` ^ ’ . 0 $ 
ὀιαχεωμεθα τὰ σκοτεινὰ ὀιαπτυσαντες, καθαροὶ τ 


ыз,‏ او اټ 


n ^ يم‎ , ۹ Aa? 3 m ` 
καθαρᾶ ὀνηνεκῶς quyscquela, καὶ Οι αὐτῆς xol то 


= 


Yto ` - ` ` - , - ГА 
(ῷ xxt τῷ Патри καὶ τῷ llveupatt, τῇ μαχαρὶ 


R 


6 


Έριαδι. Οὐδὲ γὰρ θέμις τῷ un χαθαρῷ μηδ 


ه =( 


καθαχρθέντι τοῦ καθαροῦ ἐφάπτεσθαι. "Кста δὲ τὰ 

^ ` ` ` 

σκοτεινὰ καὶ ῥυπαρὰ διαπτῦσαι, καὶ φωτεινοὺς καὶ 

v 4‏ و , = 9 ۹ هی سم ` 

καθαροὺς ἡμᾶς εἶναι, εἰ δεῖ µε συνελόντα εἰπεῖν, ۷ 

> 4 7 » м! - Ре ^ * 

απο παντος ἐκκλίναντες 71011001 ر‎ τοῦτο б το 
یم‎ 3^ - Ре , ` е , r 

τοῦ XMaut2, ποιῶμεν πᾶν ἀγαθὸν, ὅπως τούτοις ὡς 
ns , ^ ^e ” یم‎ τὸ - [4 - ` 7 

0۱ ὀργάνου ἐνταῦθα τε τῆς εχεῖθεν ῥοπῆς xat yapt- 

, دم - 

της ἀπολαύωμεν, καὶ τῶν ἐν οὐρανοῖς ἐπιτόγωμεν 
» ^ - ы f 3 

ἀγαθῶν, πρεσθείαις μητρικαῖς της παρθένου ἄνυ- 
, ١ \ vet κά , ند‎ ^» 

σιμωταταις προς τον liov, ᾧ πρεπει πᾶσα 0057, 

` ` , ` - 3 p 9 n ` 

τιμὴ καὶ προσχύνησις σὺν τῷ ἄνάργῳ αὐτοῦ Патри 

` یم‎ ’ \ LI "s ` n ’ 

καὶ τῷ пуху) xxi ἀγχθῷ xal ζωοποιῷ Пуєо- 

m a - m `Y £F 
ματι, νῦν καὶ αεὶ xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 


A μήν. 
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GEORGES SCHOLARIOS 


llouéÉriE SUR LA DORMITLON DE LA SAINTE VIERGE. 


INTRODUCTION 


Georges Courtésios Scholarios est, sans contredit, la plus grande célé- 
brité théologique de l'Église grecque, au ху” siècle. Sa supériorité sur ses 
prédécesseurs et ses contemporains lui vient de la connaissance séricuse qu'il 
avait acquise de la théologie latine. H avait lu saint Thomas d'Aquin, dont il 
traduisit plusieurs ouvrages, et Duns Scot lui-même n'était pas pour lui un 
inconnu. La lecture de nos grands scolastiques ne le convertit pas aux doc- 
trines catholiques qui faisaient alors l'objet d'ardentes controverses entre 
les deux Églises. Sans doute, au concile de Florence, auquel il assista étant 
encore simple laïque, on le vit pencher vers le parti de l'union; mais bientôt. 
cédant aux remontrances de Mare d'Éphèse, il devint un des plus fougueux 
adversaires des Latins, et c'est à lui que l'Éphésien mourant confia la direc- 
tion du parti anticatholique. Il s'acquitta si bien de cette triste mission qu’on 
peut, à bon droit, le considérer comme le troisième fondateur du sehisme 
grec, aprés Photius et Michel Cérulaire. Ce fut lui qui, aprés la prise de 
Constantinople par les Turcs, fut investi par Mahomet П de la charge 
patriarcale, et présida, en cette qualité, à la nouvelle organisation politico- 
religieuse que le sultan imposa à ses sujets chrétiens (printemps de 1454). 
Sous le coup d'une accusation infamante, il donna bientôt sa démission 
(mai 1456), et reprit la vie monastique, qu'il avait embrassée peu avant la 
chute de Constantinople. Les dernières années de sa vie s'écoulérent dans le 
monastére de Saint-Jean-Daptiste établi sur le mont Ménecée, près de Serres. 
Les suscriptions de certaines de ses œuvres dans les manuserits nous 
apprennent qu'il fut, plus d'une fois, obligé de quitter sa retraite. En 1464, 
il avait déjà fait trois voyages forcés à Constantinople. On ignore la date 
précise de sa mort. 1] vivait encore en 1468. 

Nombreux sont les écrits de tout genre qu'il a laissés, et dont un petit 
nombre seulement ont été édités. Nous n'avons pas l'intention d'en dresser 


SUR HOMELIES MARIALES BYZANTINES. [t44) 


la liste, travail que Renuudot a si bien amorcé'. Nous voulons seulement 
dire uu mot des trois homélies mariales qu'il a composées pour les 8٥8 
de l'Xunnonciation de la sainte. Vierge, de за Présentation au temple et de sa 
Doruition. De ces trois pièces, seule l'homélie sur la Présentation a été 
publiée réecmment par S. Lampros*. L'homélie sur lAunonciation se 
trouve dans le cod. 241, din-15, fol. 103r°-157r°, de la Bibliothèque de 
PEseurial?. Кайа l'homélie sur la Dormition, que nous présentons au publie, 
est contenue dans les cod. 1289 et 1294 du fonds grec de la Bibliothèque 
nationale de Paris, qui sont deux antographes de Scholarios*. Le cod. 1294 
[ut transcrit en 1468 dans عا‎ monastère du saint l'récurseur, près de Serres. 
C'est d'après сех deux manuscrits que nous avons établi le texte que nous 
donnons. 

Comme l'indique la suseription du cod. 1289, l'homélie sur la Dormition 
fut composée à Constantinople, en 1464, lors du troisième voyage forcé qne 
Scholarios dut faire dans cette ville, après s'être démis de la charge 7۴۰ 
cale. Elle fut lue en publie, le 15 août de la même année. C'est un morceau 
de rhélorique très soigné, où Marie nous est présentée comme le modèle 
de la vie parfaite et la copie fidèle de la vie méme de Jésus. Entre le Fils et 
la Mère, il пу a gucre eu qu'une différence : les progrès du premier dans 
la perfection ne furent qu'apparents; ceux de la Vierge furent réels, mais 
aussi n'eurent-ils pour objet que l'acquisition d'un plus grand amour. Marie 
ne connut pas la vie purgative, car eu elle il n'y avait rien à purifier. 

N'y avait-il pas, au moins, la tache originelle? L'orateur formule d'abord 
un principe fort compromettant pour la conception immaculée. 1l déclare que 
51 Jésus avait eu un père selon la chair, il n'aurait pu manquer de contracter 
la souillure qui accompagne toute génération humaine, depuis le péché 
d'Adam (2 v). C'est pourquoi il naquit d'une Vierge. Mais il se hàte d'ajouter 
que cette Vierge devait ètre digne de Celui qu'elle devait donner au monde. 


1. Dans son ouvrage intitulé : Gennadii patriarchae Constantinopolitani homiliae de 
sacramento Eucharistiae; Meletii Alexandrini, Nectarii Hierosolymitani, Meletii Syrigt 
et aliorum de eodem argumento opuscula, graece et latine, seu appendix ad Acta, 
quae circa Graecorum de Transsubstantiatione fidem relata sunt in opere : « De Fer- 
petuitate fidei ». Paris, G. Martin, 1709. La dissertation sur la vie et les œuvres de 
Scholarios est reproduite dans Migne, P. G., CLX, 219-308. 

2. Παλαιολόγεια καὶ πελοποννησιακά, t. II, Athènes, 1912, p. 136-148. L'édition de Lampros 
est faite d'apres le cod. 1289 du fonds grec de la Bibliothèque nationale de Paris. Elle est 
loin d'être satisfaisante de tout point. Cf. Échos d'Orient, t. XVI, p. 158-159. Nous en 
donnerons prochainement une édition nouvelle avec traduction. 

3. ΕΝ, Catalogue des manuscrits grecs de la Bibliothèque de l'Escurial, p. 177. 
Le cod. 23t, Ф-11-15 est du xv? siecle. Cette longue pièce sera également éditée dans la 
Patrologia Orientalis. 

h. Cf. A. GanprnausEex, Griechisch Paleolographie, Leipzig, 1878, p. 321 οἱ 801. 
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C'est pourquoi elle aussi, bien qu'engendrée suivant les lois ordinaires, fut, 
par un privilege de la grâce divine, préservée de la tache originelle. Écoutons 
Scholarios lui-mème nous dire cela avec une précision toute scolastique : 

« Celui qui devait employer la Vierge à ce ministère (— servir de mere 
au Verbe incarné) se préoccupa tout d'abord de la préparer pour une fonction 
bien au-dessus des capacités naturelles, je ne dis pas d'un corps humain 
quelconque, mais de l'àme la plus parfaite. C'est pourquoi Dieu ne se con- 
tenta pas, comme 1l lait pour les autres saints, de coopérer et de tendre la 
main à sa bonne volonté; il lui accorda bien plutôt d'agir d'une maniere 
appropriée à la préparation infuse qu'elle avait reçue; de sorte que son action 
se produisait sans doute en harmonie parfaite avec sa volonté, en vertu de 
l'habitude et de la puissance donnée d'en haut; mais cette habitude elle-même 
ne venait pas d'une longue répétition d'actes sagement ordonnés par une 
volonté éprise de perfection. C'était Dieu qui l'avait jetée dans la nature, 
pour qu'en celte Vierge оп ue découvrit pas le moindre vestige des déficits de notre 
nature. Et ce que la conception virginale opéra en Celui qui est né d'elle, cela 
méme lu grace divine Горега en celle qui nuquit de lu conception charnelle, afin 
qu'une pureté sublime resplendit dans les deux, pureté plus glorieuse dans le Fils, 
parce que découlant de la nature soustraite а toute occasion de souillure; pureté 
seulement de gräce dans la Mere, qui devait étre toute pure, dès le premier instant 
de son existence, parce qu'elle devait enfanter le Tres-Pur, mais qui avait, unie 
а sa nature, une occasion de contracter la souillure (== qui était. exposée par su 
naissance d contracter la souillure) > (2 vn). 

Seholarios, on le voit, marque fort exactement la différence qui existe 
entre la conception immaculée de Jésus et la conception immaculée de Marie. 
La première découle de la nature même: la seconde est uu privilège gratuit 
et revét le caractère d'une préservation. Le théologien byzantin exprime dans 
son langage à lui ce que nos théologiens entendent par le debitum (proximum 
Ou remotum, peu importe), auquel la Vierge était soumise commo fille d'Adam. 

Ce n'est pas là la seule donnée théologique intéressante de notre homélie. 
А propos du mystère de l'Assomption, lorateur signale les deux opi- 
nions qui avaient cours à ce sujet daus le monde byzantin. Les uns préteu- 
daient que le corps de la Vierge n'était pas ressuscité, mais avait été trans- 
porté par les anges dans le paradis terrestre, oà il serait conservé intact 
jusqu'à la résurrection générale. Les autres, au contraire, affirmaient catégo- 
riquement que l'àme de la Vierge, le troisième jour après sa mort, s'était 
réunie à son corps aussitôt glorifié, et que Marie avait été enlevée au ciel en 
corps οἱ en âme. C'est à cette dernière manière de voir que se range Scho- 
larios, comme étant la plus sage et la plus probable de toute facon (2 x). 

L'orateur parle ensuite en termes magnifiques de l'élévation de Marie 
au ciel au-dessus de toute créature, de sa médiation universelle, de son rôle 
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de corédeuplrice, Dans la prière finale qu'il lui adresse, il fiit allusion дих 
malheurs et aux calunilés qui ont amené Tu disparition de l'empire hyzantin. 
Ces malheurs sont pour hui des châlimeuts altirés par l'abandon: de la foi 
Iraditionnelle, c'est-à-dire par l'adhésion ап décret d'union de Florence. Ou 
seut pereer le désespoir du patriote daus сез mots : < Soumis an jugemeut 
divin, mous ne t'imporluuerons plus par nos prières en Le demandant notre 
délivrance. Conscient de nos propres fautes οἱ de celles des autres, nous 
avons perdu à ce sujet tout bon espoir. D'espérance, nous n'en gardons qu'au- 
lant qu'il faut pour ишег un exemple rare (celui d'Abraham sans doute], et 
рсе quil ne faut jamais désespérer de Dieu, qui est mort. pour les pécheurs. 
La seule chose que nous te demandons, c'est de nous tirer de cette vie le 
plus tòt possible, ear nous sommes las. » Mais il veut partir fidèle à la foi de 
ses pères, ἐπ᾽ εὐσείείχ τῇ, πατρίῳ. СМ sa persévéranec n'avoir pour témoins que 


Dieu et la Vierge! 
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1. Initium quidem anni nativitatem nobis 1. П pev τοῦ ἔτους «рут την γέννησιν ἡμῖν 
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produxit Beatae Virginis, quae omnibus homi- — &váxe της μαχαρίας παρθένου, apyñv γεγονυῖαν 
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nibus initium facta est verae et spiritualis πᾶσιν ἀνθρώποις τῆς ἀληθοῦς xat хата πνεῦμα 
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dominicis festis et Dei donis celebratis in eis ди αὐτῶν τιυωμένηις τοῦ (Θεοῦ δώροις τίθησι 
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ponit, ut tanqnam in circulo continuo Dei ταύτην, ὡς ἂν ὥσπερ ἐν χύχλῳ διηνεχεῖ ў τοῦ Θεοῦ 


Verbi mater nobis sit etiam huius corporalis, 
et non tantum spiritualis 6 terminus. 
Quia post divinam Providentiam, ipsa etiam 


praesentem уйат nobis regit, sicut sane 
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Λόγου μήτηρ ἡμῖν καὶ τῆς σωματικῆς ταύτης Y. 
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μὴ μόνον τῆς κατὰ πνεῦμα ζωὴς ὅρος. Ὅτι µετα 
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τὴν θείαν προνοίαν αὕτη xat τὴν παροῦσαν uty 
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ζωὴν δικκυέερνᾶ, χαθάπερ dza τῆς αἰωνίου ζωῆς, 


1. E codice Paris. graec. 1294 (xv? saeculo) collato cum Paris. graec. 1289. Littera А cod. 129% 


designat, littera B cod. 1289. — 2. D ἐγράφη ἐν тї μονῇ τῆς παμμαχαρίστης, χαὶ ἀνεγνώσθη ἐν τῇ ἑορτῇ τῇ 
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легат creationis mundi iuxta Byzanlinos designal, seilicet auuum 6972, cui respondet annus 16% роз! 
Chrislum natum. Indictio duodecima idem tempus subindical. Ad caleem folii 2960 vs, B haec 2 


Θεοιὀχκε ὑπεραγία, βοηθεῖ τῷ ζούλῳ σον l'evvxóito : Deigenilrix sanclissima, suceurre servo tuo Gennadio. | 
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τῷ δὲ καθ αὑτὴν βίῳ καὶ ὑπόδειγμα καὶ πρό- 
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Kai πᾶσι μὴν ἀνθρώποις κἀμοὶ μετὰ πάντων 
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τω ϐρήσκενειν νόμους ὑφρηνααένων τῶν ἐν huty 
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ἄλλων Χαλῶν, ёх тї πρώτη των 40/7 
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Moros δὲ περιοῦσιν ἔτι καὶ νῦν ἐν παρακμῆ τῆς 


φιλοτιμίας ἐχείνης καὶ τῶν πρεπόντων ταύτη καιρῶν 
καθάπερ σφραγίδα τῆς ἡμετέρας, ὡς εἰκός ἐστι, 
σπουδῆς καὶ ζωῆς ! προσθεῖναι τὴν ἐξόδιον εἰσφορὰν, 
μετὰ πολλοὺς ἄλλους λόγους αὐτῇ μεταξὺ πρασενη- 
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aeternae vitae tum causa, una cum Deo, nobis 
eluxit, serviens mysterio et officium conna- 
turalis instrumenti implens, tum exemplar. ct 
praecursor fuit suo vivendi modo. 

Et omnibus quidem hominibus et mihi cum 
omnibus talem dat quotannis ornatum, talem 
felicitatem procurat, non magis secundum 
quod ipsis placet, quam secundum quod rebus 
convenit, cum leges, quae ad cultum pertinent, 
constituerint qui inter nos duces fuere. Mihi 
vero, a primo aetatis exordio, cum multis 
aliis, quorum auctrix ipsa, bonis, concessit 
ut variorum in dicendo certaminum quasi 
primitias quasdam ipsi consecrarem, necnon 
adultae aetatis fructum, laudationem scilicet in 
eius Ánnuntiationem, quac, illa sane melodiam 
immittente, feliciter tunc cantata est οἱ per- 
fecta; concessit etiam nobis adhuc supersti- 
tibus in imminutione hniusmodi aemulationis 
et ei convenientium occasionum, quasi sigil- 
lum nostri, ut par est, studii et vitae, addere 
exitus tributum | postquam multas alias ora- 
tiones interim ei obtulimus; et gratias ipsi 
de his omnibus post Deum. Gloria ei qui hanc 
nobis in iucundis, in tristibus, in praesentibus, 
in speratis, in propriis, in communibus tan- 
quam normam, et portum, et exemplar, cl 
exspectationem, et opes et directionem lar- 
gitus est; neque nobis tantum, sed etiam 
omnibus qui miraculis, quae circa ipsam sunt, 
incumbunt; imo etiam omnibus hominibus, 
quamvis non omnes apertis oculis videre 
velint. Summatim persolvimus tertium oratio- 
num nostrarum tributum ipsi, quasi bene- 
ficiornm Dei erga nos, quae per eam nobis 
advenerunt, recapitulatio esset eius ad caelum 
migratio, quam nunc celebramus in auditorio 
non felici quidem, sicut prius, sed pio et 
propter pietatem laborante, et instar coetuum 
fidelium qui initio fuerunt, militante. 

Et cum ea, qnae ad totum de illa mysterium 


pertinent, tum a multis aliis tum a nobis in 


і. D ζωῆς καὶ σπουδῆς. — 2. Ad calcem huius folii, haec leguntur a textu scorsa : Δόξα τῷ ἑλευϑε» 


ῥώσαντί µε Oz διὰ πρεσθειῶν τῆς ἁγίας Θεοτόκου, τρίτον ἤδη, τὸν οἰκεῖον μοναχὸν [εννάδιον : 


« Gloria Deo, 


qui per intercessionem sanctae Deigenitricis, tertia jam vice, tiberavit me, familiarem monachum 


Gennadium, — 3. В κανόνα τε καὶ τύπον καὶ προσδοχία» καὶ ὄλθου καὶ λιμένα παρεσχηµένῳ. — 1. D αὐτῆς. 
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prioribus orationibus illis pro viribus celebrata 
siut — lieri enim neguit ut meus aut hominum 
sermo haec assequatur, Силы simul omues 
in unum couvenerint, — cum. vero. са, quae 
in ipsius transitu miraculose patrata sunt, ар 
aliis optime narrata sint, hace omnia neque 
repetere neque innovare necessarium ducimus, 
ucutrum facere soliti; inusitatioribus 910 
donis et vos nutrieimus, et cius festum colemus, 
ipsa. praestante et illuminante, felicis successus 
spe ainissa; et ad honoraudam Sapientiae Dei 
matrem, non magis sermonis poimpzun. quam 
sapientiae studium. adhibendum esse arbitra- 
mur, Nihil igitur addere eorum, quae alii prius, 
et nos ipsi absolvimus, consultum erit. Quod 
si necessarium fuerit huius orationis propo- 
sito mysterii supposita connectere, nemo nos 
iuste. vituperare poterit, quod sic pacta trans- 
erediamur. 

э. Omnibus quidem qui ad vitam aeternam 
sunt praedestinati, utpote qui secundum natu- 
ram et rationem ad talem finem properant, 
initium congruenter huius felicissimac viae est 
studium proprium cum sollertia naturae con- 
iunctum, necnon admonitio parentum, et pac- 
dagogorum  magistrorumque — disciplina οἱ 
aemulatio et exercitatio in virtutibus, per quae 
optimos sortiti mores, et ad virtuose operan- 
dum bene parati, totam voluntatis inclinatio- 
пеш ad bonum inducunt, insidiis ex sensu 
ortis mediocriter eis obsistentibus, sed tan- 
quam impudentibus catellis recedentibus, et 
rationis baculo illico verberatis; medium vero 
ilis est in vitam impassibilem progressus, 
quam purilicati iam agunt, perinde ac si 
nunquam corporibus fuissent coniuncti, et 
horum omne desiderium in Deum solum ordi- 
natur, neque quidquam negliguut eorum, 
quibus talem cursum ad eum perficere par est: 
in fine autem divina caelitus eis affulget vita; 
neque ascendunt amplius strenue ad Dei par- 
ticipationem, sed hanc assecuti, ut in hoc 
corpore possibile est, ad contemplationem 
indiciorum Dei magno cum ardore se conver- 
tunt, utpote qui Deum in seipsis possident, et 
sub eo, qui omnium auctor est, omnia consi- 


derant ut numine afllatos decet et eiusdem 


1. А ν:ωτεροποιεῖο. — 2. B οὖν. — 3. D οἰκείως. 
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er ЭА HIH PES qe M .. LA ~ : f 
pauat λίαν εὐθέως”, ате τον Oiov ἔγουσιν ἐν σφισιν 

- ` ` Р 2 ` , 
αὐτοῖς xat ὑπ᾽ ἐχείνω τῷ πάντων αἰτίῳ παντα 

fw f ` ο» , 
σκοποῦσιν, ὡς εἶκος ἐστι τοὺς τοῦ θείον χατόγους, 

+ - - ГА е ` 
καὶ τῶν ἐκεῖθεν δώρων ἐψπεπλησμένους, Kat τὴν 


v Y Ё € 4 , Ll , 
α:/ὴν μὲν, ὡς πολεμίῳ χεγρημένοι τῷ σώματι, 
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^ T r ` - ` 
ἔπειτα τοποῦτον αὐτοῦ περρηντικότες XX! τῆς σὺν 
به پچ‎ ~ e y ې‎ A ΚΠΣ А l 
αὐτῷ ζωῦς, ὅσον ἂν τις OYNAT À συνεργον 


ο» ` ۶ е т A ` м ч 6 , 
رن‎ ۸92۷, UTEtXAVTOS λοιπον ον αν ισταυενου" 


- - ? 
τελευταῖον, ὁπόσα καὶ σκιᾶς 21٤7/0721 5 


- - ? , z Я 2 A 
αὐτοῖς À ἄγθους θεόθεν σφίσι προσηρτημένου" καὶ 


مر 


` 1 f m 
μὲν οὐδὲν λοιπὸν, πΊντα CE ζῶσι τῷ 


~ , 
τῷ GWUXT | 
, 
πνεύικατι. 
τον - \ ~ , - ` д?! з = 
3. 'l'otoutog μὲν τοῖς τοιούτοις ὃ TRIE 5105 εστι, 


۶ 


213 د۸‎ S3 ο τ DES لص‎ LE po. 
ux ον 05, YV OT УУ, WS 21606 εστιν χυτον 22х25 


` 


k 
NET v T \ و‎ , πω Р 
λόγοις αἰνί-χσθαι’ ὦ την αἴώνιον ἀκολουθεῖν αναγκη, 
094 


\ e q ` ` ы; , М ο * 
ζωὴν, ὅποτε xai καθὼς ἂν Ó uovoç αχριως εἰ 
. ^ [4 La „ ^ A - ; 
καὶ δυνάμενος 800۸70. ὥσπερ لا‎ τὴν ἄτελευτη- 

- La , "$* ’ 
τον ἀθλιότητα τοῖς ἐνχντίως βεβιωκόσι. ۳٧ 
D$! ` \ э» ο ~ . ’ ` “ 
δὲ τὴν ζωὴν ἐξ ὑπερουοῦὺς ٤۸٤٧00۱077706 χαὶ τοις 
, 5 - 1 кее لت‎ - ^P К : 
σώμασιν EX των "оуу ποτε OLMIS, συν αγ = 


А 3 ` , 9 = y 
σοµενοις αὖθις Χ χι συνχφθησοµ.ενοις αυταχὶς EUTU*- 


/. 


ушгоз πρεπούσαις. AA ὁ τῷ θείω Λόγω προσ- 


my 
л 


€ ` ^ La , - ` , 
τερον ὑπὸ 00586٢ τοιαύτη LoT, xxt TOUTE 


L4 € - y у. ` 5 ` э 
ειληαμένος ὑπερουῶς ἄνθρωπος OÙ την αυτήν 5 


> , А 3 ۰ kal M 
6791/75 65 μὲν 


ov. Ὡς γὰρ ἀληθεῖ ι 


۶ 7 y د‎ + ` X , , 
ἀνθούπω ἤρχει ү ἂν " πρὸς τὴν 6۸۷ 47۷ 


, 


` 9 Y ` ^ # ~ е 3 
τὸ κατ᾽ ἄνθρωπον τον σπουδαιότατον ζην, ὡς EIXOS 


سر 41 


- ^ ` + 
ἐστι, Чуў τε ζῶντα xxl σαρχι γρώμενον, ὡς Š 
مه ړو‎ - ` - 
Yi Θεοῦ xat Θεῶ 


y -“ LA - 
ἄνθοωπον ὑπερφυῶς ὑποστήσαντ: καὶ προσωπικῶς 


3 په‎ ` 4 
ἐν ἑαυτῶ τον GUYNUUEVOV 
а 


ἑαυτῷ συνάναντι τοῦτον, προσῆκε χρείττονος ἢ 
z + وپه و‎ © 3 ` 5 - η ۹ ` 
κατ ἄνθρωπον, 000° ὅσον ἐστὶν εἰπεῖν, τῆς εἰς TOV 
e? ~ * επ ` - 5 r , ^» 
θίον τοῦτον εἰσόδου, χχὶ της ἐν τούτῳ πχσης δια- 
е په‎ m و‎ LA ^ , 3 , 
τριβῆς μεταϑοῦναι τῷ συνγαμένῳ: 9۱0785 00 μονῶν 
یم‎ LA е? - b] ~ 
τοις ἄλλοις ἅπασιν, ὁμοῦ τε κατ ἄνθρωπον ἀληθῶς, 


` -“ а و‎ + € П $ 
καὶ κρεῖττον 7, xat ἄνθρωπον ὃ ἡμέτερος βεθίωκεν 


` - = 1 y ` - , , 

]γσοῦς. Kat où олш. τὰς θεοπρεπεῖς ἐκείνου 
, 0 \ 

θαυματουργίας, τὴν 0: ἀνθρωπίνην 0۳٣ μόνην, 


^ ۶ 


= ` ` Ре وو‎ та , 
ἀλλὰ καὶ | τάξει τῆς τοιαύτης διαίτης. 
0. ` 3 jz La La ۶ ` ` ۰ 

Ὁ γαρ ἐμρχθμως προεκοπτεν ἐπὶ το πέρας της 
У ۴ه‎ € v^ # ГА 
οὐδ ὧς 8۸۸00 που κείμενον 
, - ` , + ν ү ` τ 
ёх του τας ἐπιθυιίας буух τας τὴς 
A ne ` КА \ 1 ` - 
с20х05, xxi χχθηρασῆαχι την HUYAY τοῖς ταπεινο- 


` 


E ٢ هد‎ ν 3 ` y y En - pu 
τέροις τῶν ἔργων ἐπὶ τὰς μείζους Тубу, τῶν ἀρετῶν, 
1 À x , , ss - ο 
τὰς χεκαθαραένω πρεπουσας’ 000 EX τοῦ πραχτικοῦ 
`x ` ` + ; ` 
Taag τὸν θεω-ητικὸν εὐτάκτως Ἴρετο βίον: ἀλλ᾽ 


y ү ` ^e‏ 1 په 
Xu тє ἄνθρωπος ἦν XXL συλλήθθην τὴν ἀνθρωπίνην‏ 


1. А συνέργον. — 3 В τοῖς ἄλλοις. — 3. ἐπ-είγγτε. 


VH. — GEORGES SCHOLARIOS. 


CAD. 
donis refertos. Et in principio quidem corpus 
habent ut inimicum: dcinde tantum de со εί 
eins commercio solliciti sunt, quantum quis de 
vehiculo aut socio. curat, cum iam obsequatur 
ncc resistat; demum istnd tanquam umbram 
ipsos comitantem aut onus divinitus 
impositum sustinent. Et corpori non amplius 
vivunt, sed vita eorum tota spiritui dicata. 


sihi 


3. Talis quidem talibus vita praesens exstat, 
vel potius tempus fuit quo exstitit, ut par est 
illam brevi sermone insinuare; cui vitam 
aeternam succedere necesse est, ubi et sicut 
voluerit ille, qui solus certe novit et potentiam 
habet; quemadmodum, contra, eis qui oppo- 
sitam vitam duxerunt miseria manet perpe- 
tua. Hanc autem vitam prae nimia liberali- 
tate etiam corporibus Deus ex animabus com- 
municabit. quando rursus  consociahuntur 
eis et felicius coniungentur cum qualitatibus 
huiusmodi vitae et huic loco convenientibus. 
Sed qui 


assumptus est homo non eadem prorsus 


a divino Verbo supernaturaliter 


via processit. Etenim, qua verus homo, satis 


utique erat ad universam dispensationem, 
illum ad exemplar hominis probatissimi vivere; 
qua vero Filius Dei et Deus in seipso subsi- 
stentiam coniuncto homini mirabiliter tri- 
buens, et hunc in unitate personae sibi copu- 
lans, illum decebat coniuncto communicare 
ingressum in hanc vitam necnon totum vitae 
decursum more humano nobiliorem et pror- 
sus ineffabilem; ideo non solum similiter 
atque omnes alii more humano vere vixit lesus 
noster, sed ctiam modo superiori. 6 
loquor de divinis illius et mirabilibus opera- 
tionibus aut de humana vitae ratione tantum, 
sed etiam de ordine huiusmodi victus. 

Non enim gradatim ad virtutis perfectionem 
progrediebatur, neque tanquam alibi positum 
inquirebat terminum, neque coarctando carnis 
desideria et humilioribus operibus animam 
purificando, ad sublimiores pervenit virtutes 
purificato congruas; neque a practica ad con- 
templativam ordinate assurrexit vitam, sed 
simul homo fuit et confestim humanam vir- 


tutem totam habuit, praeditus quidem libero 





m p 
(9; 4 


arbitrio, sed имана rationem habens iin- 
шаан, quae bellum adversus sensum igno- 
rabat, εἰμευδας antem ad bonum tanquam 
naturaliter insitum. Et ipse fuit sinul linis, ct 
Ше qui statin vere lini fuit ари». 

L Et prophetavit bails illum bonum elec- 
turum, antequam aliquid mali cognosceret aut 
ια ο [ο ον, proplietianr enuntians.— ۴ 97 
еш, ut patet, sublimitate mysteri, quamvis 
шарпа esset; revera eligendi malum possibi- 
litas ipsa ei deerat, nec aliquid erat, quod 
tune ignoraret, Et corpus quidem proficiebat 
aetate, vaclestis vero gratia statim ab incu- 
nabulis ipsi aderat; et quamquam secundum 
animam. illico perfectus. fuit, corpore tamen 
proficiente secundum aetatem, oculis. intuen- 
tium virtutem concrescenteni habere. videba- 
(иг. Et, ut potest. mysterio supernaturali pro- 
babile coaptari, divinus Spiritus. in virgine 
formavit carnem statim organis pracditam οἱ 
ad animae infusionem proxime dispositam; 


carni vero animam confestim indidit Dei 
Verbum, nullibi quidem absens, ut Deus, ibi 
vero peculiariter praesens. Sic enim cum Pa- 
tre, qui misit eum, voluit. Et creat sane ipse 
alias animas hominum, sed aliis banc adducit, 
sibi autem et quae tunc ei copulata est. carni, 
huic propriam animam formavit. 

Nihilominus secundum communem legem 
partus est, et natus ct enutritus, tanquam verus 
filius hominis et homo. lta sane aetate profi- 
ciebat; sed in eo ab ipsis maternis visceribus 
inerat perfectio animae; et organi perfectione 
indigebat, non ut exercitatione vel disciplina 
puritatem et sapientiam acquireret; sed lan- 
tummodo, ut tali instrumento secundum legem 
nato uteretur, et sic minus percelleret eos, 
qui in illo, etiam in puerili aetate, ineffabilem 
sapientiam et prudentiam mirabantur. Ad haec 
ereo matre etiam ei opus erat, necnon huius 
sponso οἱ custode, quoad ea scilicet, quae 
corpori congruebant, quamdiu his indigere 
secundum communem legem necesse erat; 


superna autem gratia non solum primam acti- 


1. B πρέπων εὐθύς. 


aj Is. vit, 16. 
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3 ` 1 t D i 224 
αρετήν εἰ/εν ἅπασαν, 71۵216,6٧٣) μὲν, αλλά 
u f / + ’ ‘ 4 H 
τον ἀνθρώπινον λόγο ἀκινήτοις καὶ δί/α πολέμου 
е ç 5 мі fi: у 3 ` ء23‎ {1} 66: 5 fs 
του προς την 010۱/0۱١ Еушу επι TAYAUIV OCT YOUYTA 
( 1 ’ , . 4 9 7 . 1 
хабатер руб! Guvov, Nat αὗτος nv τό τε τέλος 
\ e f , ν » ’ I 
Xat 6 τω τέλει πρέπων ὄντως εὖθυς '. 
/ ۴ \ 2 4 3 * , 4 f 

ι. Kal npoephteuoz αὲν αὖτον тоос 7 
> ` ` т 4 , 
ζεσθαι τὸ χαλον πεὶν ἂν γνῶναι À نا‎ αι τι 

` ` , ( # е > t т ef ms 
πυνηρύν, ὀσθενεστέραν, ὡς εἰκος, τοῦ ὕψους τοῦ 

/ \ / П , Ὕ 

μυστηρίου την προγττείαν, 10 μεγάλην οὐσαν, 
> { ’ Я w پا‎ ο) эм 3 et ^ Ё) ` 
εχήέυ.ενος T) Ωντι GE, 000 ἣν ὅπως ἀν ERTO το 


, 


` وه و‎ Σ g П ۶ , PEE ` i ω 
χαχον, OU ἦν Ó τι τότε түз. Kat το μὲν σῶμα 


Ag 


f 4 / Li ΄ # 
προέκοπτεν fix. ἡ ὃ 
| X, fj 


οὐράνιος /άρις εὐθὺς ἐν 


“ 
: τος. » гт ~ ٠ л ЕЙ зо ΡΤ 
σπαργάνοις αὐτῷ παρῆν, και την Ψυγην αὐτίκα 
J^ + ^ ή, 2) ΜΝ, 8 3 κ. “ә 
τε/ειος ом, τη XAY HAAAY ομως ἔπιροσει του 

, ` ° ` y »* f£ - € ټم‎ 
Gato, την ἀρετήν ε/ειν 06٤١٤ TOUS 00001 GUVAU- 
> t 7 1 , э δν w f - е 
GOUE VV" HAL ὡς ÉVOSYETAL τω υπερήνει τον µυστη- 
’ ` W, 3 d ^w A f ٩ ٩ 1 θε. 
ρίου το ευλήγον ESADILOSELV, ἔνεπλαττε μὲν το 7۷ 
e ρω , ` 
۱1٤ دد‎ τῇ παρθένῳ τὴν σάρκα ὠργανωμενην εὐθὺς, 
و‎ 7٢ ^ 


` rt + - > 7 Nt 
καὶ otx ἂν εὐθὺς ἐμγυγοῖτο' ἐνέπλαττε δὲ т 


4 


f, 


a 
R 
© 
x 


- е # 
τὴν Ψυγὴν ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος αὐτίκα, οὐδαυήθεν 
\ "NUN е ٢ y - ^ ` 5^ f 
μὲν апоу ὡς Όεος, Exel GE παρων 417 
rt -- \ ’ 
Οὕτω γὰρ μετὰ τοῦ πέμψαντος πατρὸς ἐβουλήθη. 
” ^ " \ ` 7 
Kat Onutouoyet μὲν αὐτὸς καὶ τὰς ἄλλας ἐν ἀνθρώ- 
H A, . Ms 395. е 2 # E ГА е - 
ποις ψυχᾶς, ἄλλ ἑτέροις ταύτην παράγων, ἑαυτῷ 
3 ` ^ ’ ’ ` * , > ~ 
δὲ καὶ τῇ αυνηαμ.ένῃ τότε σαρκὶ τὴν οἰκείαν от? 
4 dx i * All 
γυγὴν ἐνέπλαττεν. 
δι. | ^' ` , وه د‎ T ` 
Prtxtero 0٤ κατὰ νοµην οὐδέν ἧττον, Xa 
y Li ` + ^ M ы 5 ’ ` 
ἐτρέψετο γεννηθεις, ὡς ἄληθης vios ἄνθρώπου xat 
Y ef ^ ` е f / ` 
ἄνθρωπος. Οὕτω δὲ xat ἡλικία προέκοπτε μεν, 
x) } 2e = t : 62 بر‎ ۶ t À 4 А a ἡ) э سم‎ - 
αλλ ἡ τῆς Ψυγῆς αὐτῷ τελειότης ἀπ᾿ αὐτῶν τῶν 
- 4 
c ° nm , ^ v ` £ , 
μητρικῶν уду σπλάγγνων, τῆς τοῦ ὀργάνου γρή- 
; ` >] ~ € * 2 م١‎ / 
ζαντι τελειώσεως, οὐκ ἀσκεῖν ἑαυτὸν οὐδὲ γυμνάζειν 
5 ’ ` # ٩ , e - 
εἰς καθαρότητα καὶ σοφίαν, ἄλλ᾽ ὥστε χεγρῆσθαι 
- ’ \ # 
μόνον αὐτῶ, τοιούτῳ κατὰ νόμον γεγεννημένῳ, καὶ 
г РЯ ’ ` ^ -ὄ- - е , 
ἧττον ἐκπλήττειν τοὺς κἂν тї παιδική ἡλικία 
` 1 3 , > » ~ La ` , 
προς Tfjv ἀπόρρητον ἐν αὐτῷ σοφίαν XAL σύνεσιν 
n 7 ` ^ له و‎ ` n * 
τοῦτο πάσγοντας. Проф ταῦτ᾽ ἄρα καὶ τῆς μητρὸς 
IA e \ м ^ ον ` , ` 
ἐδεῖτο καὶ τοῦ μνηστῆρος αὐτῆς XAL φύλακος, τὰ 
^ , ^ , , e ` ы 
τῷ σώματι δηλονότι πρέποντα, ἕως XAL τουτων 


A په‎ т м 
sighat κατὰ νόμον ἐπάναγκες vv ἢ ô ἄνωθεν 
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, ٩ , ` , ~ 9 , ` 
χάρις χαὶ νηπιῳ xat βρέφει παρῆν, οὐ μόνον την 
, е $ 3 He ۱ τν , 
πρώτην ἡλικίαν ἀμείβοντι xxt Οευτέραν. 
PIX ` ` ` а à ` 
5. Nat τὸν μὲν θεωρητικὸν ἐξήνυε βίον εὖθυς 


’ "мы 


ἐξ ἀογῆς, ὡς ἐν αὐτῇ T7, νεότητι, тї σοφίᾳ XAL 


CRE! 


e 7 


- s , 3 3 ` xA 
ταις ἄποχρισεσι πάντας ἐκπληττειν, τον ὁξ πρα- 


` б) Б ۶ 3 , 3 - - 2 € 
χτικὸν τέλος τῆς ἐν ἄνθρωποις ἐποιεῖτο Οιαίΐτης, ὡς 


ГА 


τούτου ухру рет ἀνθρώπων γεγενημένος. Ναὶ 


πολλῶν μὲν ἕκαστα δεῖται λόγων, μᾶλλον δὲ οὐδεὶς 


^ 


- s ¥ 3 ’ f ` - \ - ` 
ἂν οὐδενὸς ἐφίκοιτο λόγος ἀρκεῖ бє τοσοῦτον περι 


$ ايم‎ - , ~ 
τὴν παροῦσαν χρείαν εἰπεῖν. 05 ἄρα πάντων τῶν 
3 3 , / 3 r Д sn ٩ 
ἐν ἀνθρώποις σπουδαίων ἐκ τοῦ πράττειν ἐπὶ τὸ 


L e * ۸۶ » М * " , 
μένω», ὧς εἰκός ἐστι τοὺς ατελεις ἐν 


θεωρεῖν ε cyo 


b 


Lad 


τῇ φύσει σπινθῆρι xai ζωπύρῳ χρωμένους τῆς 

, , 3 , A په‎ ` 
τελειότητος προκόπτειν ἐμθαθμως σπουδή προς 
τὴν τελειοτέραν ζωὴν, ὁ Κύριος ἡμῶν ᾿[ησοῦς. ὥς 


: , - 9 y 0 - ان‎ 3 ` 0 A 
κρείττων Y, xat ἄνθρωπον tov, εὐθὺς μέν τον θεωρή- 


27 ? 


` , , "ы TA 
τιχὸν ἐξήνυε βίον μέγρι πολλοῦ οὐῦ 


` 


ἄνευ τοῦ πρὸς 
М \ ^ g هم‎ у , په‎ ٩ 
ἔαυτον πρακτικοῦ. Ore ô ἐγκαίρως εἶγε λοιπον 


1 πὶο ue ἠνθρωπί πμ ον 
προς την UTEP τῆς ἀνθρωπινης σωτηρίας ἐπιστρὲ- 


ÇEV σπουλην, τὸν ποχκτιχὸν ὑπερφυῶς ἐπιτετή- 


^ , A - ` ν = \ 7 
ὄευκε βίον, ὃς τοῖς μὲν ἄλλοις πᾶσι τὴν σωτηρίαν, 


3 w ۹٩ \ е بس‎ NY м v ` - , 
αὐτῷ δὲ тлу ὑπερφυᾶ δόξαν οἴσειν ἔμελλεν, av 


ч 


ο” 


ὧν ἐταπεινοῦτο πάνυ σφοδρῶς, ὑπερυψουμένῳ" xat 
3 n? κά € , € А , ә { 4 - و‎ 
dv? ὧν ἐκουσίως ὑπεχώρει τῇ ψήφῳ τῶν πονηρῶν, 
-— кчы ` mw - 4 4 
τῆς γῆς καὶ τῶν οὐρανῶν καὶ πάσης οὐσίας ὕποτε- 
[4 δ, 5 ου ` r А ` E و‎ + 
τα-ζομένης αὐτῷ xat جوا هول‎ xxt ἀνθ᾽ ὧν 
έν , ` , ` e w τ 
ἐδίδου διχην, ἄναμαοστητος ὧν, ἵκανοποιοῦντι τῷ 
1” $ » à 
J ч ’ X وه‎ , ٩ 
τε συνοντι Θεῶ Λόγω xat τῷ πεπομφοτι 41 
\ F , ^ , ` s , یھ‎ 
түу ὀφειλομένην TY φύσει δίκην ёх τοσούτων τῶν 
Le ε \ ^S t e “ ~ Ar 
“ούνων. Evt δὲ πάντα єїтєто ταῦτα, τῷ δίγα 
. , à Z: 
, A^ 9 e^ ^»; , ^ ~ 
σπέρικατος γεγεννῆσθαι. οὐ τῆς αξίας μόνης τῆς τῷ 
^ , “- , , 
ανθρωπίνῳ τοῦ θείου Λόγου πρεπούσης, ἀλλά γε 
\ ^ - \ ۸ 7 À , e 
HAL toU GT vat την φύσιν ούτως ἂν μόνως εἵνεκα. 
Y ^ ٩ ٩ ` 3 - 
[δει γὰρ χαθαρὸν ὑπὲρ ἀκαθάρτων ἀπολογεῖ- 
` ν X € ` یو‎ 5 , 
σθαι, xot ἄνθρωπον μὲν UTEP συγγενῶν, ἀντίρροπον 
^ “- , [24 " / y ` s”? 
GE τῆς Φυσεως ὅλης τοῦ γένους ἔχοντα την ἀξίαν 
` ` ٩ ` 9 n , $ = чл 3 
καὶ την ἰσγὺν ἐκ τοῦ συνόντος αὐτῷ Οεοῦ' ἐκ 
٩ 


’ nt 4 , E - т, 3. y 
σπέρματος 0 ἂν γενομένω οὐκ Xv olov τ ἦν µη 


` ` y به‎ , ^ ٩ 5. - τω 

xat τον ἐχεῖθεν ῥύπον συνεῖναι, τον 26105 πᾶσιν 
+ , кә 7 8 ^ ә 4 e “у 
ανθρωποις тї τοιαυτη Οιχοογη κατιόντα’ ὥστε б 
€ \ τ: с , ^ ۸ ته‎ 

ὑπὲρ συγγενῶν ἁπάντων ἀπολογήσασθαι, 6 

ب- , ` - .. , 

μητέρα σχεῖν QANOT, καὶ τὴν σύλλη!νιν αὐτῷ, καὶ 
Á 21 , ορ α 1 ` ` ` ` ` 
την ἐγγαστριον αὐζησιν' XAL τον τοχετον XAL τὴν 


|. B αὔξην, 


VII. — GEORGES SCHOLARIOS, 


tem mutanti ct secundam, sed etiam parvulo 
et infanti aderat. 

5. Et statim a principio contemplativam 
perfecit vitam, ita ut in ipsa iuventute sapien- 
tia et responsis omnes perculerit; activam 
autem sibi proposuit ut finem suae conver- 
satiouis inter homines, quippe qui huius gratia 
inter homines venerit. Et singula sane multa 
indigent oratione, vel potius nullus ullius sufh- 
ceret sermo; satis vero est pro praesenti neces- 
sitate tautum dixisse. Quotquot igitur inter 
homines pietatem colunt ab actione ad con- 
templationem deveniunt; qui, cum sint imper- 
fecti, in natura autem habeant perfectionis 
scintillam cinere obrutam, nonnisi gradatim, 
labore proprio, ad vitam perfectiorem progrc- 
diuntur. Dominus vero noster lesns, ut homi- 
nibus excellens. statim contemplativam perfecte 
duxit vitam multo tempore, non neglecta vita 
activa erga seipsum. Quando autem tempus 
advenit humanae salutis curam gerendi, prae- 
clare activam duxit vitam, quae omnibus 
quidem aliis salutem, ipsi vero ingentem glo- 
riam allatura erat. Etenim, eo qnod vehe- 
fuit, 
meruit; et quia libenter sententiae perver- 


mentissime humiliatus superexaltari 
sorum se submisit, terra et caeli et quaelibet 
essentia ei se subiicere et genn Ilectere de- 
buerunt; et eo quod poenas luit, quippe qui 
sine peccato fuit, solvit tum Deo Verbo sibi 
unito, tum Patri, qui eum misit, poenam ex 
tanto tempore a natura debitam. Uni vero 
haec omnia obvenerunt, ei scilicet qui sine 
semine natus est, non solum ob dignitatem 
humanitati Dei Verbi congruam, sed etiam 
quia hoc modo tantum пайга salvari poterat. 

Oportebat enim mundum pro immundis 
causam agere, et hominem pro coguatis, sed 
qui a Deo sibi coniuncto haberet dignitatem 
et potentiam totius natnrae genus сотреп- 
santem. Quod si ex semine fuisset, impossibile 
utique fuisset eum carere macula illa, quae 
exinde per huiusmodi propagationem ad omnes 
usque homines pervenit. Ut autem pro con- 
sanguineis omnibus causam agere posset, satis 
illi erat veram matrem habere, et conceptio- 


nem, et in ventre incrementum, et partum, et 
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cibum et reliqua. omnia, quae. iusta. 6 
leges hominibus contingunt. Bi igitur, qui sine 
semine fuerat conceptus, merito supernatura 
lis haec vita successit. 

b. lule iure. ci, quae hune paritura. erat, 
omnia statim contigerunt, quae mysterio con- 
gruebant; victus quoque tantis mirabilibus ac- 
cominodatus et Dei matri conveniens fuit. Ipsa 
enim sine viro paritura erat, Eis vero qui 6 
in lucem. protulerunt opprobrium  sterilitatis 
abstulit et inoerorem, practer omnem exspecta- 
tionem; et cum illorum precibus, quamquam 
de difficillimis, divina praedestinatio concurrit 
desuper. Et virgo ipsa cum et anima et cor- 
pore esset purissima, conditori de carne sua 
communicatura erat; parentibus vero — eius 
omnia, quac tali puellae convenirent, fuere : сі 
genus antiquum, et res familiaris, et 6 
corporisque munditia. Et illi 
Gabriel 


quae ipsi confestim obventura erant coelitus, 


quidem reve- 
renter nuntiator adstitit bonorum, 
et per ipsam universo mundo, necnon prospe- 
ritatis generis longe апіса praedictae; parentes 
vero multimodis revelationibus cognoverant 
hanc ex se ipsis divinum fructum forc et essc, 
per quem Deus omne genus honorare vellet. 
Zacharias autem, angelo fidem adhibere recu- 
sans nuhtianti conceptionem in senectute et 
sterilitate futuram eius qui in utero exsul- 
taturus erat, et praecursurus, et testaturus, et 
vaticinaturus, et ad baptismum Filio sublimi 
sibi cognatae virginis serviturus, usquc ad 
eventum, loquelae privatione punitus est. Et 
quidem, quando peperit, angelorum collau- 
dationes aerem implebant, et Magi cum la- 
bore e longinquo munera afferebant nato reve- 
renter, et vilitatem apparentem non 65 
admiratione «uam voluptate maxima honora- 
bant, co quod iis, quae ex divino oraculo spc- 
rabant, non sunt frustrati; quando vero antea 
genita est, revelationes diviniores futuram cius 
gloriam praenuntiabant. 

Et Sanctus sanctorum ci sanc edendus erat, 
iuxta. dicta [Isaiae et Danielis; parentes autem 
Шат Sanctis sanctorum tradiderunt non sinc 
superno а аќи. Et omnia mirabilia, ut com- 
pendiose dicam, quae illi tum gignendac tum 
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genitae obvenerunt, praevia erant maiorum 
portentorum, quibus qui ex ca incarnatus est 
proprium adventum ornavit, humilitati dispen- 
sationis veritatis splendorem commiscens homi- 
num captui accommodatum. Et hacc quidem 
enumeranda non sunt ultra modum ct praesen- 
tem necessitatem: propositum autem nostrum 
est beatae Virginis vita, quac ei, qui ex ca 
natus est, non cuilibet alii inter homines, ut 
par erat, consona fuit: quam considerare opor- 
tct, et tractare utile est. 

7. lgitur neque ipsa proficichat in virtutc, 
neque purificatione obtinuit statum puritatis, 
neque studio solo angclicum consecuta est 
gradum in carne, etiam antequam angelorum 
Dominus in еа habitaret; sed instrumentum 
fuit a Deo statim praeparatum huiusmodi 
ministerio congruum, ctiam antequam tem- 
pus adveniret solam 


ministerii, quod non 


animac ef carnis munditiam, sed etiam aetatem 
corporis suscepturi requirebat. Unde Шс qui 
hoc instrumento usurus erat, curavit primum 
illud praeparare; siquidem nulla anima ex se 
potuisset sic aptari, ut tali ministerio digna effi- 
cerctur, quanto minus 
coniuncti. 


natura corporis ei 

leitur non cooperabatur tantum, ct manum 
porrigebat bonae eius voluntati, sicut in aliis 
devotis, sed potius modo digno praeparatione 
ipsi indita operari tribuebat, ita ut eius opera- 
tio quidem, secundum datum habitum et poten- 
tiam. eius volitioni omnino consentanca csset, 
babitus vero ei inessct non ex actibus repetitis, 
et ordinate ex industria per longum tempus 
productis, sed caelitus naturae infusus esset, 
ut sic ne levissimum quidem vestigium defec- 
tuum naturac ei inesset. Et quod sine se- 
mine conceptio in eius nafo, hoc ipsi, etsi 
per semen genitae, divina gratia operata cst, 
ut in ambobns esset puritas stupenda : in eius 
nato quidem gloriosior, propter naturam macu- 
lae nullam occasionem habentem; in ipsa vero, 
quae hunc genuit, secundum gratiam tantum 
cadem adesset: et purissima esset Virgo, a 
cencrationc statim, utpote purissimum pari- 
tura, quamvis maculae occasionem haberet 
naturae coniunctam. 
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N. Vnde puritati matris adeo felicis їп homi- 
num natura, et primae et ultimae, oinnia sane 
consentanea tuere : scilicet Deo consecrata 
(uit, sola in Sanctis sanctorum inlrabitavit inter 
alias. virgines, quae exterioribus. aedibus assi- 
debant, quippe quae figurarum, quae ibi erant, 
terminus erat, et figurae ipsae 91 ۰ 
in sanctuario victus supernaturalis, ipsorum 
angelorum assistentia, animae perfectio. uma 
cum corporis incremento. proficiens, non €x 
actione ad contemplationem, non ex vita pur- 
cativa ad slatim. purilicationis consummatae, 
non e mercenariorum regione ad filiorum hae- 
reditatem, non e devotione instabili ad unionem 
cum Deo lirinam et semper eamdem perseve- 
rantem, sed in. gradibus amoris erat profectus 
eius, et in supernis illuminationibus magis ac 
magis animam illius, divino amori prorsus 
deditam, collustrantibus, corpore ex coniunc- 
tione «um tali anima vitam tantummodo lu- 
crante, nullam vero aliam molestiam movente, 
ideoque purissimo cum purissima conversante 
eique serviente. Ad haec, concise dico, — ap- 
propinquante jam mysterio ad quod fuerat 
praeparata, e templo pius exitus, desponsatio 
cum eo qui opportune ei et mysterio ministra- 
turus erat; et tum ipsi tum eis provisurus, qui 
stupendis circa eam patratis fidem denegaturi 
erant aut de his dubitationem passuri. E longin- 
quo illuminationibus talia edocta, non turbatur 
ad aspectum Gabrielis, nec prae nuntiorum 
magnitudine diffidit, sicut Zacharias in re minus 
stupenda, quamvis pontifex esset, et senex, 
neque insuetus ipse angelicis apparitionibus. 
Quae vero partum subsecnta erga natum solli- 
citudo, Filio et Deo necnon matri et ancillae 
tali 


ipsi, quae anteactum tempus contemplationi 


congrua, activae vitae principium fuit 


navaverat vitamque dicarat. Talis autem actio 
contemplationi fuit additamentum, non dimi- 


nutio. Non enim suiipsius causa aut aliorum 
propter seipsam, neque naturae indulgens, 
neque ex sola erga alios humanitate, sed ex 
amore Domino continuo serviebat; et cui insa- 
tiabiliter adhaerebat secundum mentem, cum 
ipso, quando apparuit, conversata est; et cor- 


porale ministerium praestans, subsequentes 


εως 


v E E # 3 -” 1 
8. "(ev τῇ καπαρειότητι τῆς οὕτως εὔτυγε- 
στήτε: ἐν T7 TO) у) Ч y t T z ζ | 
74 і τῶν ανθρωπων φυσει TEOG, Χαὶ 
3 > 


8 # 5 4 ) , , ۰ E ч J^ (i # 
πρώτης καὶ τελευταίας, πάντ᾽ у daóhouha Of mou: 


` А Lee - ο» + ты € , r f 
τὸ καθιερωῤηναι Өгө, то τοῖς των αγίων 65 
# - - v يم‎ 
به‎ ЛР 7, v2 τῶν ἄλλων παρθένων, αἲ τοις 
wx e 7 ` - 
ἔξω παρθενῶσι προτήδρευον, ὡς πέρας τῶν ἐκεῖ 
f т ١ و‎ 1 $ р , c 
τύπων ړو ورن‎ καὶ WF αὐτων ÉLELVAY τυπούντων" T, 


` 


ἐν τοῖς 4 


# 


` 17 A n2 ¥ ~ + , 
$отощ ὑπεργυλς δέχιτα, αὐτῶν ἀγγέλων 
$ ’ ΄ مه‎ ем 
ἐπιστασίαι, 7 συμπροθαίνουσα тї, το; σώματος 
v» X 0 ` ’ - 
αὔξη κατὰ τὴν фууу τελειότης, οὐκ ἐκ τοῦ πράτ- 
τειν εἷς τὸ θεωρεῖν, οὐκ ἐκ τοῦ καθαίρεσθαι πρὸς 
τὸ 26420760 0х ἐκ τῆς Tb» 0 ^ 
Ίρθαι, οὐκ ix τῆς τῶν μισθαρνούντων 
, \ یم‎ I^ δω ` 
γώρας εἷς τὴν τῶν παίδων, οὐκ ἐκ τὲς ἀλλοιου- 
Li 5 ` е , у Y? ` ον به‎ - 
бут εἰς τὴν ὡσαύτως ἔ/ουσαν CE! HAL ἑόραίαν Tin 
i . 7 4 
еа ^ # * و و‎ τ ^v 4 - 
Ө+Ф προσελρείαν, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς τῆς ἀγάπης βαθμοῖς 
΄ PO κά k — Ы - LA = 3 
7. πρθοδος пу αὐτί, καὶ τοῖς ἄνωθεν φωτισμοῖς EX 
’ ` ` е» 
προσθήκης τὴν ἐκ προσθήκης τῷ θείῳ πόθῳ προσ- 
4 еә ` e 
φυομένην αὐτῆς Ψυγὴν καταλάμπουσιν, τοῦ σώματος 
3 г + - ~ ` - ~ 
ἐκ τοῦ τοιαύτη 'þuy7, συνεῖναι, το ζην παρ᾽ αὐτῆς 
3 ` او‎ , y 
ἀποχερλαίνοντος μόνον, ὄγλον δὲ ἄλλον οὐδένα 
4 ` ` ~ 
παρεγοαένου, καὶ διὰ τοῦτο καθκρωτάτη χχθαρω- 
ГА , ` φαν 
τάτου συνόντος τε καὶ ὀηυλεύοντος, "Emi τούτοις, 
` ^t ’ ` e 
φημὶ δὲ συντέμνων, τὸ, протхүоутос ἔτι τοῦ 


-- ә 


1 ` A , 
μυστηρίου πρὸς ὃ παρεσκεύαστο, τοῦ ἱεροῦ μὲν 


* ο» Е - ~ N4 m 4” 
εὐσεβῶς μεταστῆναι, μνησθῆναι бї τῷ μέλλοντι 
217 ^ ΤΊ Ч 4 “ ve - 1 € ^ ы 
λειτουργεῖν ἐγκαίρως αὖτ; καὶ τῷ μνστηρίῳ, τῷ 
sr - * е а ο A \ » ` 
φυλάξοντι καλῶς οὐ μᾶλλον αὐτήν Ἡ τοὺς τοις περὶ 
* 1 ^ Iv b - A ^ , 4 
αὐτὴν πχραδόξοις διαπιστεῖν ἢ διασαλεύεσθαι μέλ- 
. ’ е 
λοντας' τὸ, πόρρωθεν πεφωτισμένην πρὸς τὰ τοιαῦτα, 
\ ^ ` ` 7 T X 
μὴ ταρα/θήναι πρὸς τήν θέαν του 1 α6ριἠλ, À 
πη . ~ ۴ , r 2 λ 8 ^ 
τρὸς τὴν τῶν μηνυμάτων ὑπερβολην μή ὄιαπι- 
στῖσαι, καθάπερ 5 αγαρίας ἐν ἧττον ξενίζοντι 
۶, ` ` ` - 
πράγματι, καὶ ἀργιερεὺς, καὶ πρεσθύτη-, καὶ ταῖς 


5 


ἀγγελικαῖς οὐδ 


* 


(n 


^ A 5. . 4 r ^ 
αὐτὸς ἀήθης ἐπιρανείαις. || б 


EX ` 2 ٩ ` | , ه١‎ AP په‎ ` 
μετὰ τὸν τόκον περὶ τὸν τε/θέντα σπουδὴ, lic xat 
(Ө: ГА ` 1 1 ` ^ nu A 
εῷ πρέπουσα, xat μητρὶ zat δούλη TOUT, 
^ λ - т, - Фә т 
ἀρχὴ τῆς πρακτικῆς αὐτῇ ζωῆς ἦν, τὸν πρόσθεν 
γρόνον τῷ θεωρεῖν ёулсуоћ у | cuo 
γρόνον τῷ θεωρεῖν ἐνησγολημενη τε xat GUYOT 
βή ч B κ £ om ~r - θε FE 3 
7 6د‎ N jV f, τοιχντη 7٥-1۳6 TO) UšstogEStV, очу 
, ` T 
ὑπόθασις. Οὐ γὰρ ἑαυτῆς, οὐδ᾽ ἄλλων εἵνεκα ὃν 
е ὐδὲ м # + y 4 3 A9 ^ 
αὑτήν, οὐδὲ τῇ φύσει γαριζομενη, 000 EX φιλαν- 
ГА # ο ` ` 
θοωπίας μόνης τῆς πρὸς τοὺς ἄλλους, αλλα τῷ 
~ , , ^" ` # e T ` # : 
δεσπότη προύργου δουλευουσα διηνεκῶς ἐξ ἀγάπης 
` е LES ` / ç Ж» - е 
καὶ ᾧ προτήδρευεν ἀκορέστως XATA τον νοῦν, τούτῳ, 


xai φαινομένῳ, συνοῦσα: καὶ λειτουργοῦσα σωμα- 
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, , - ` ده یہ 
τικῶς, σὺν 780۷7 τοὺς μετὰ ταῦτα πόνους ὑφίστατο‏ 
e ~ ` 3 , E \ exe ` -‏ > , 
καθάπαξ εἱλικρινεῖ xat AxpATU, και, TO πᾶν εἰπεῖν,‏ 
e m , ум ч ` ` 3 D 4 f‏ 
ἱερᾷ, τούς τε ἄλλους καὶ τοὺς ἐν 517 7‏ 
۸ ΄ 
tÇ ὑπερορίαις.‏ ني 
m» - “ә э #‏ ’ 
τοῖς τῆς οἰχονομίας‏ ولا( ᾿Επεὶ δὲ û δεσπότης‏ .9 
ν 4 t ` LA ~ е ` >, `‏ - » 
ἀγῶσιν ἐνδιατρίθων, ὀλίγα τῇ µητρι протегує λοιπον,‏ 
٢ - - "e or ۱ κ ГА , e `‏ 5 ` 
καὶ αὐτὴ, τοῖς τοῦ JioU xat ۵٧570170 πόνοις 0‏ 
\ و ` . ته 
τῶν ὅλων καὶ φροντίσιν αὐταρχουμ.ένη XAL συµπο-‏ 
bd 1 | + y -‏ 3 - په 3 ` - 
νοῦσα χωρὶς αὐτῷ ταῖς εὐγαῖς, καὶ τι ἂν εἴη τῆς‏ 
FA ` ἐλ 2 4 (4 б ` EX‏ , , 
καινοτομίας ταύτης TO τέλος λογιζομένη, XAL μὴ‏ 
e е» еі ` е t J й ` ’‏ 
συνοῦσα συνῆν οὕτω τὸν ὑψηλότερον τε xat θειότερον‏ 
4 3 - ’ 
τρόπον, ἕως καὶ σταυρουμένῳ παρῆν, καὶ ἀναστάντος‏ 
А ) / - ΄ ۸ , f `‏ 
καὶ ἀναλαμθανουένου, τοῖς ἑωρακότι συνήδετο᾽ καὶ‏ 
ϕ = ~ 3 - P^ 3 a‏ ` 
τοὺς πόνους τῶν μ.χθητῶν ἐν ταῖς περιοόοις ÉXOIVOUTO‏ 
καλῶς ἕχυτ;, τῷ Φιλοσορώτατα ζην, τῷ μετριο-‏ 
IN 5; jM, TO [кетр‏ : 
е‏ ` سم ο € - ~ w‏ ΄ 
φροσύνη συζῆν, τῷ τοῖς τοῦ №100 xat Θεοῦ συυμορ-‏ 
е ۹ ^n € ? - CAMES‏ ? - 
φοῦσθαι παθήμασιν: ὡς ἐχεῖνος оте ταῦτα ἔχων,‏ 
X ел ` 3 ~ ’ ғ‏ 3 ` 7 
οὕτω καὶ αὐτῇ τῷ πρὸς ἐκεῖνον ζήλῳ γενναίως‏ 
{ΠΠ 4 5 ег ٩ ? € 3. © ms ` me‏ 
ὑφισταμένη, ἵνα μὴ μόνον, ὡς ἐκ Өє00 μὲν πρώτον‏ 
τὸν ἁγιασυὸν εἰληουῖα, τῇ δὲ τηλικαύτη τοῦ θείου‏ 
γιασυὸν εἰληφυῖα, τῇ δὲ TAAL η t‏ 
via μᾶλλον ἡ év: їс οὐρανίοις 8٤‏ 
κοινωνία μᾶλλον ἡγιασμένη, τοῖς οὐρανίοις ὑπερ‏ 
n , ~ 3 4 N4 \ ` \ М‏ 
πάντας γαίροι καλοίς, ἀλλὰ δή xat τῷ κατὰ 7‏ 
3 را - ә‏ بحم м‏ ١ه‏ و € N‏ 
δικαίῳ, ὡς οὐδὲ παριδοῦσα τῶν τοῖς ἄλλοις έσπου--‏ 
VIN - INF `‏ 
δασµένων. Kat el τὸν υἷον αὐτῆς xat (Jeov ἔδει, τοῖς‏ 
~ ; 3 »^ که еә ` c‏ , ^ 
ἀνθρώποις νουοθετοῦντα τὴν 020v τῆς οὐρανίου ζωῆς,‏ 
ې ۶ ص y = , к ۷ 3 τ ν καὶ‏ 3 3 سا 
πρῶτον, αὐτὸν ἔργῳ ταύτην ανύειν, XAL 7‏ 
e ^ P; -‏ 8 ې 3 = ; ^" λ‏ 3 
αὐτὴν δεικνύναι τῷ хаў αὗτον ὑποδειγματι τοις‏ 
yx ` A ` ` e ES ,‏ 
ἄλλως ἂν πρὸς τὴν συνοῦσαν αὐτή στενότητα‏ 
f‏ مہ 4 > 3 П ~ - т,‏ ^ 
δυσγερανασι, πῶς ἂν olov TE ἦν αυτήν, τῷ κάλλει‏ 
ν 3 -‏ »^ 4( ` , ` 
τῆς Ὑάριτος ἀρχουμένην, τῆς οἴχοθεν ὀλιγωρεῖν‏ 
À 1 А La э r 2 ^ X ve‏ »^ ۹ 
εἰπφορᾶς, À μὴ γάριν ἀποτιννυναι τὴν δυνατήν τῆς‏ 
e е 3 4 À ` ` m ’ ,‏ 
ὑπερφυοῦς ἐπισκέψεως, μὴ τον τοῦ φιλτάτου νόμον‏ 
c -‏ ` ~ 
ὑποδεικνύναι τοῖς ἄλλοις, ὡς αὐτὸς ὑπεδείχνυ, τοις‏ 
په a к. t x). Le ef ٩ т! OFA‏ ` 
ἔργοις, xat μάλιατα γυναιξὶν, ἵνα καὶ то θῆλυ τῶν‏ 
٩ 7 à 89) 3 1 07 ’‏ يم N‏ ۶ 
ἀνδρικῶν ἀγώνων μηδόλως ἀπολειφθῇ, τοιαύτη‏ 


` ` 4 


4 € ? e № ’ 
ρώμενον ἡγεμόνι, ὥσπερ δὴ καὶ γενναίως λίαν 


` 5 


’ . ^ ^ 3 ел 
ἠγώνισται τὸ μὲν ἐν τοῖς κατὰ τῆς εὐσεβείας ἀγῶσι, 
` ^" 3 = е ` عم‎ ٩ ^^» Lilo ο 1 7 
τὸ δὲ ἐν τοῖς ὑπὲρ τῆς ἀρετῆς ἱδρῶσι, ταύτη συνέ- 
` ` 1 e Уә 
ριθον γεγονος xat συαμορφωθεν, ὡς ٠ 
1 \ 5 ٩ - , ده‎ ^› 
Τὰ μὲν οὖν πρὸ τῆς συλλήψεως αὐτή xai τοῦ 
, τω > "os. 7 D ٢ v ет 
TOXOU τῆς οὐρανίου γάριτος ἦν, ἀγιχζούσης ὡς E707, 
M ’ ` A f - 
καὶ πόνων γωρὶς, τὴν ὑπερφυοῦς ἁγιχσμοῦ δεομένην 
` , ^^ عم‎ : . . 
πρὸς τηλικαύτην τοῦ Θεοῦ κοινωνίαν. Totoro ὃ οἱ 


\ - - ΚΙ x ۴ ^ 
μετὰ ταῦτα αὐτῆς соу 840۸01, καὶ οὕτω πάνυ τῇ 


sustinuit labores cum voluptate prorsus sincera 
et vehementi et, nt tofum dicam, sacra, prae- 
sertim vero illos exilii labores, de quibus anti- 
qua erant vaticinia. 

9. Quoniam vero Dominus noster, in certa- 
minibus dispensationis occupatus, parum iam 
matri attendebat, ipsa etiam Filii et Domini 
laboribus curisque pro omnibus susceptis se 
accommodans, et seorsum ei suis precibus 
collaborans, et quisnam huius innovationis finis 
esset. secum reputans, ita, quamvis absens, 
altiori et diviniori modo cum ipso erat, donec 
crucifixo adfuit et, eo resurgente et in caelum 
ascendente, cum videntibus collaetata est. Et 
laborum discipulorum in eorum peregrina- 
tionibus optime particeps erat, sapientissime 
vivendo, humilitatem sectando, passionibus 
Filii et Dei seipsam conformando. Sicut ille 
has libenter sustinuit, ita et ipsa prae vehementi 
erga eum amore fortiter toleravit, ut non solum 
super omnes caelestibus frueretur bonis, utpote 
primum a Deo sanctificationem adepta, tanta- 
que divinitatis participatione magis sanctificata, 
sed etiam ex iure legis, qnia ea quae ab aliis 
studiose acta snnt nequaquam praetermisit. 
Et si oportebat Filium eius et Deum, qui cae- 
lestis vitae viam hominibus statuit, ipsum pri- 
mum hanc viam gestis perficere, et proprio suo 
exemplo tanquam facillimam demonstrare iis 
qui alioqui, prae angustia ei coniuncta, haesi- 
tassent, quomodo ipsa, cui pulchritudo gratiae 
sufficiebat, denegare potuisset suam propriam 
collationem, ant gratiam pro viribus non per- 
solvere de supernaturali visitatione, aut factis 
carissimi legem aliis praemonstrare, sicut ipse 
praemonstravit, praesertim mulieribus, ut femi- 
neus sexus virilibus certaminibus nequaquam 
impar esset, talem habens ducem, sicut revera 
fortissime pugnavit tum in bellis contra pieta- 
tem, tum in laboribns pro virtnte. toleratis, 
huius Virginis socius effectus, et ei, ut fieri 
poterat, configuratns. 

leitur, quae ei ante conceptionem et partum 
contigerunt munus fnit caelestis gratiae, sanc- 
tificantis, nt oportebat, sine laboribus eam, 
quae eximia sanctificatione indigebat ad tam 


stupendam Dei participationem. Tales autem 
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post haec. eius. labores шеге, et. ita dignitati 
divinitus. tributae congrui, ut et. propter. illos 
ministerio digna. есі potuisset; quod autem 
propter illos sie heri potuit, ut ipsa ad nini- 
sterium. praedestinaretur, niliil. differt. ab hoc, 
quod etin: ex. propriis. ministerio omnino 
digna facta fuerit. 

о. Exinde, quoniam oportebat eim transmi- 
çare, quippe quae veliementissime — 0 
sitiret, et multo magis quam Paulus dissolu- 
tionem. exoplaret, — multo enim — divinius 
intimiusque. quan ille, Christo coniungenda 
crat, et ad terminum. perfectionis hic possi- 
bilis pervenerat, dum Paulus praedicationis 
incremento suas coronas. ctianitum aucturus 
erat —, ea quae ipsius attinebant exitum modo 
toti eius. vitae congruo ordinata sunt: adve- 
niens scilicet. adimpletio desiderii praesighi- 
licata fuit; morbus convenienter disposuit 
tempus usque ad transmigrationem tum ad 
ostensionem praeclarae sapientiae, «quac in 
ipsa erat, tum ad utilitatem corum qui prac- 
paranti se assidebant; apostolorum e tantis 
intervallis per caclos ad ipsam raptus, magnam 
οἱ illis et illos recipienti attulit oblectationem: 
funeris hymnus super eam, tristitia cum gaudio 
commixta; angelorum concelebrantium eam 
ascendebat aerem im- 
plentes et per aures in corda ibi adstantium 


introcuntés; miracula demortui corporis sanc- 


quae collaudationes 


tissimi, eins subter terram depositio cum venc- 
ratione ct stupore; mortuum corpus quacritur 
sed non invenitur; non frustra certe transla- 
tum fuit, sed ut aliquid amplius haberet quam 
alia corpora, ut caro carnem Deo largita. 
Quodnam autem hoc sit, solus qui dedit Deus 
noverit; nos vero homines alius aliud conii- 
cimus. Alii quidem in paradisum terrestrem 
sacratissimum illud corpus translatum fuissc 
dicunt, ibique secundum Christi 7 
exspectare, non resurrecturum tunc simili modo 
atque alia — manere enim quale erat statim 
post mortem —, sed tantummodo animatum 
iri. Alii vero tertia die fuisse animatum affir- 
mant, anima rursus e caelis delapsa, et resur- 
recturis corporibus speratam transformationem 
ct immutationem expertum, una cum anima 
assumptum fuisse. Quibusnam autem, post 


t. B omit. ó δεδωκώς. — 2. D ὧν TF γνώμη καὶ ἡμεῖς ti0iutüx, pa 
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5 A: ir , “ t A ? ` 
ἐκ Ves; ٤ προσήκοντες, WITE καὶ GL αὐτοὺς αν 


4 


ЫА. , ( тм ГА 4 ` CE ` ` و‎ ? ` 

TAUX ٧٧٤١2) της νωπουργίας, TO СЕ HAL οἱ 6۹ 
ο 

* 7] 4 { ` ` - í , " X x 

αν out ενεσθαι трос το πρωωρισήχι ταυτὴν ἐπὶ την 

€ 4 3 st “S БА, 1 ^ κ. е ٩ v f 

νπονργίαν ообу د٧٤١١‎ VG ٤ TON γενέσθαι καὶ OSV 


Li 


= ΄ гі 3"! 
TAG ὑπουργίας όλως CUNY, 


4 


. EM v 
10. Ἰντεούεν, ἐπεὶ καὶ ἔδει pediataghar πάνυ 
4 6 ыле € λ) کرس رم‎ + τ, - 
τούτου δυνῶπαν, καὶ πολλῷ αᾶλλον T, ἐ]αῦλος, τῆς 
3 `x # t 9 ` Y „ ` په په‎ w , 
ἀναλύσεως, ὡς εἰκὸς Ἣν, ἅτε καὶ πολλῷ беотероу 
1 Li ς - 4 ` 3 Li . 5 
ἐκείνω Ἀριστῷ συνεσοµένην καὶ οἰκειώτερον, καὶ ὡς 
“- y me m^. ? 4 - , - 
τῆς ἐνταῦθα σπουδῆς ἐφικομένην τοῦ τέλους, τοῦ 
. - м = , т 
|| راوه‎ μέλλοντος ἔτι τ; προσθήκη τοῦ 6 
4 . 


` е - gw , е. \ "M τ 
τοὺς ἐχυτοῦ GUYANSELY στε» Ίνους, τῷ παντὶ βίῳ zat 


` \ ` vr A ~ 1 32 Eh. 
τα περι την EY αντ, GUU/SUVOX (026V01. ЭТ, , 
۰ .و«‎ à b 
wy ^Y 


* ^ ` ^ 3 , ^ 

λέγω δὲ το rp zo τὴν τῆς ἐπιϑυυίας προσιοῦ- 
m ΄ , ғ . LA - 

σαν ἐλπ)ήρωσιν' ў νόπος GUUIAETQUIG τον хура της 


٩ b f ~ ` ν x > ` —‏ بر 
μεταχστάσεως Χαίρον διχβεισχ, прос ἐνθειοιν μεν τῆς‏ 
t ^ 3 , ^ , 3 # at еә‏ 
ὑπεργυοὺς ἐν ταντη φιλοσοφίας, VUE) ру δὲ τῶν‏ 


΄ y p ^ , RNC e + 2) > 
€ T0tU.0 SUIA EYT) T4 729 ن٤2 لر‎ Y; των ATOTTO/ (IV £X 


e 1 

τοπούτων LATTI UG TO οὐράνιος πρὸς αὐτήν ἁρπαγή, 
/ - ` په‎ ^ » ^ 

μεγχλὴν αὐτοῖς τε χαι τῇ ὀεξχμένη δοῦσα Yuya- 


٩ А " a £ MPS et 4 ۴ эм бү ЫЙ .. E 
γυνγίαν" ὁ ἐξόδιος ὕμνος ἐπ αὐτὴ, λύπη και 5 
- , , ^ 
σύψμµικτος" αἱ τῶν ἀγγέλων συνυυνούντων ἀνιοῦσαν 
o» ۹ ГА ` x ms 1 ^N ١ ^ у % 
δοξοληγίαι τὸν ἀέρα πληροῦσχι, και Οια τῶν ώτων εἰς 
` ^? - + ~ , * st е 
τὸς χχρδίας τῶν EXEL πγρόντων εἰσήυνουσαι’ αἱ 
# ^ 7 ^ , 
θχνυ.χτουργίχι τοῦ παναγίου σώμχτος ὑπολειπομενου, 
е ` FN په‎ do "o" r , SOLE ^ 
{ σὺν αἰδοῖ καὶ EXT TSEL τούτου χαταθεσις опо γην, 
΄ , f 3 e , # 
ἡ µετασταντος ζητηθέντος 00у εὑρέσις, οὐ ٧" 
1 4 у يم‎ 
ἄρα μετατεθέντος, ἀλλ᾽ ἵνα πλέον ἔγη τι τῶν 
' .ν 
ἄλλων σωυάτων f, τῷ Os» τὴν σάρκα ἠορηγή- 
ΠΝ τρ... PRZ , η 


σα 


3 


FUE 
х σαρς. 


' y 
t 


m ` а ,‏ دوم 
[t ὃ ау τοῦτ) ye εἴη. Ө б ἂν εἰδείη µ.όνος ó‏ 
ыу La‏ . 
δεδωκὼς ١١ ἄνθρωποι δὲ ἄλλος ἄλλο τι د٧٤٤٤ ea.‏ 
Οἱ υὲν γὰρ εἷς τὸν ἐν уў πχρχδεισον αετῆγθαι φασὶ‏ 
Q ç [ 5, p zm ‚ y i. Ф‏ | و 
f m‏ ` رم .و پھ ` ` 
τὸ ἱερώτατον ἐχεῖνὸ σῶυα, χαὶ την δευτέραν τοῦ‏ 
Р LE ` ,‏ - 
Χριστοῦ παρουσίαν μένειν ἐκεῖ, οὐκ ἄναστησόμενον‏ 


ire τοῖς Χλλοις δμηίως: ٤ ko, oiov ἦν εὐθὺ 
τότε τοῖς ἄλλοις δυοίως: μένειν γὰρ, 7 ς 


ma 


` , e^ 
ἀπονυγωθὲν, ἀλλ᾽ ἐμυγωθησόμενον μόνον. Ot ὁ 

- 3 ! ^ ) , - Аз ۶ tie 
τριταῖον ἐυγυγωθῆνχι λέγουσι, τῆς Ὑυγης αὖ ες 
ο θη. ΄ ` ἂν PIDE ~ 
οὐρανῶν χατελθούσης, xat την EATISOUEVIV τοις 
s , # Χλλ ’ # ` SAA ` 
0٧6٣6016۷) σώμασιν ἀλλοίωσίν τε χαὶ 77۷ 


πεπονύος, τῇ Yuy 


à 


P - 9 .. 5 ` 
7, συναναληφθέναι”. "Гас δὲ μετὰ 


w 


a) B » quorum sententiam etiam nos amplectimur, ut magis prudentem οἱ omni ex parte probabilem ». 


ων σητῇ tz οὔσν, καὶ πανταχόῃεν ἐγούπῃ 
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‚= τσ 
παρρησίας ανακηρύτεις, αἷς ὁ 
` s * n , , А 
ἡμέτερος δεσπότης τὴν ἀπὸ γῆς μητέρα τετίμτΧε, 
, , د‎ ~ € 
τίς λύγος ἐξειπεῖν t 
` ` 1 ^ 9 7 э ο st 7 
11. Περι viv γὰρ τῆς εὐμενείας αὐτῆς 000 οἷον 
7 په و‎ ۶ ем 3 , D - ` يم‎ λε 
Ὃν οὐδένα τῶν ἀνθρώπων ἁμϕιγνοεῖν, καὶ τοῦ μέλειν 
وم‎ 7 ~ t 95^ т ? ΄ ^ ` 
αὐτῇ τῶν ἐνταῦθα μετ᾽ αἰδοῦς ἐπικαλουμένων" το 
وپه‎ δν , МЫ > - $ ` په‎ ο 
ds δύνασθαι πάντα суєдоу ἐκ TAG προς τον OQgUvat 
^ ’ , е 6 ٢ عم‎ y ` n > А 
δυνάμενον παρρησίας Ὦ διὰ τῶν ἔργων 45 
βε6αιοῖ. Τίς μὲν γὰρ τῶν εὐσεθῶς ёт αὐτὴν xata- 
i 
-5 وم‎ 7 ^ , ` 
πεφευγότων ἀπήλλαξεν ἀχερδῶς; πόλις OE ποία καὶ 
۴ , ` ; ` 
ἔθνος καὶ συνοικία μείζων τε καὶ ἐλάττων οὐχ 
3 7۹ ۹ ^ ο” + b] * 3 ^ f 
ἀπήλλακται δεινοῦ παντος ἐπιόντος, ἐν ἀπογνώσει 
~ 1 ۰ Е dem М 
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~ , , 3 F ΠῚ Xx یم د‎ 
τοῦ βίου πολυτρόποις ἀνάγκαις ὅρμος πλήν 56 
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‘Il NN X 7 : ә ليا‎ a - 
δὲ μαρτυρικὴ προαίρεσις, τῷ τῆς αγαπῆς 
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haec, libertatis, quae ibi est, acclamationibus 
Dominus noster suam e terris matrem hono- 
raverit, quisnam sermo exprimere valeat? 

11. De ipsa quidem eius benevolentia quem- 
quam hominum dubitare impossibile est, nec 
non de cius sollicitudine erga illos, qui hic 
reverenter eam invocant. Ouod autem fere 
omnia possit ex libertate, quam apud eum qui 
donare potest habet, demonstratio ex factis 
testatur. Quisnam enim eorum, qui pie ad illam 
confugerunt, discessit vacuus? Quaenam vero 
civitas, aut gens, ant familia maior vel minor 
non liberata est ab omni imminenti periculo, 
desperato humano subsidiio? Ad illam confu- 
eientibus et peccatorum poenitentiam tanquam 
ramum  supplicatorium ferentibus, quisnam 
praeteripsam huiusmodi animabus ex poeniten- 
tia ad Dei timorem amoremque revertentibus 
fideiussor est et legatus? Quisnam praeter 
ipsam in huius vitae variis necessitatibus portus 
est et refugium? Cuinam praeter eam, post 
omnium conditorem, universa terra nectit lau- 
dem, nisi excipias eos, qui ipsum conditorem 
ienorant, quia ad lumen sponte coecutiunt? 

12. Haec nunc in caelis choros beatarum 
animarum necnon ct angelorum comprehendit 
participatione bonorum divinorumque charis- 
matum, quae singulis seorsim congruunt. Quod 
vero mensurà vincit omnes, solaque extra 
modum omnium pracrogativis decoratur, om- 
nes profecto choros transcendit. lis quidem, 
qui in eremis absque consolationibus vixere, 
humiliando purificandoque carnem, quomodo 
non multo superior illa, quae ante huiusmodi 
certamina sanctificata fuit, et postea haec adeo 
perfecit, ut etiam sine priore splendore, optimo 
iure verticem obtinuisset eorum, qui vitam 
huiusmodi elegerunt. 

Martyrum autem meritum, dilectionis orna- 
tum excellentia, quae in eo est, ut cum gaudio 
anima pro amico ponatur, mortis sane peri- 
culum manifestum et imminens in iis qui pro 
veritate martyrium subeunt, praesupponit; 
voluntaria vero et quotidiana mors per carnis 


odium et per tolerantiam laborum pro sacra 


1. В τοῖς μαρτυροῦσιν οὕτως ὑπὲρ τῆς ἀληθείας μᾶλλόν ἐστιν. 





ANE HOMELIES 


dilectione susceptorum non inferius in sanctis 
meritum ponit. Et hi in pace certe martyrium 
subeunt, non habentes quidem occasionem 
martyrii coram persecutoribus; instante. vero 
opportunitate, ab ео non recederent. Et quis 
neget beatam Virginem. ad mortem pro veri- 
1111١11116 ommum paratam 


tate eligendam 


fuisse, cum idem fuisset tum veritati, tum 
eius tutori, tum sibi ipsi unum et idem osten- 
dere studium, cum et in pacis martyrio, ut 
dictum est, primorum nulli cedere visa sit? 

Sacerdotium vero, et quod in eo est digni- 
tatis, omni ex parte ad ipsi attinere mani- 
festum est, quippe quae exinde generis totam 
traxerit seriem, quae in templo enutrita fuerit 
ibique peculiare vitae genus duxerit, iis, quae 
ibi agebantur, ita animam implens, ut ultra 
ligurzs, quae in ipsis erant, se extenderet; quae 
summum  Pontilicem genuerit, qui seipsum 
pro sua creatura immolavit. 

Prophetae autem etiam magis ab ipsa 
superantur, non solum quia illius causa ple- 
rumque divino alllatu rapiebantur — prophe- 
tiarum enim terminus et linis erat manifestatio 
huius virginis, — sed etiam quia ipsa prophe- 
tissa fuit, ab ipsis celebrata prophetis, et talis 
facto comprobata, nempe quando praedixit 
se ab onmibus generationibus beatam praedi- 
catum iri, et aliis hominibus maximam divinitus 
providentiam adfuturam, eo quod ipsa virtute 
divina fuerit magnificata. 

Apostolorum etiam profecto domina esl, 
non sorte hoc munus adepta, sed virtute, et 
quia communis Domini, formam servi induere 
volentis, effecta est mater. Ideo quum terram 
circumibant, principium historiae dispensa- 
tionis ipsam ponebant, et quando terram 
dereliquit. ei debitum, quod erga Dominum 
habebant, solverunt. Etenim qui propter mortis 


rationes dispensationis, 


metum — aliasque 
morienti et sepulcro tradito adesse non po- 
tuere, merito matri ministerium praestiterunt, 
illorum proposito cooperante superna gratia, 
illosque volentes quidem, sed ex seipsis non 
valentes, mirabiliter ducente. 

13. Igitur si beatorum, qui e terra venerunt, 
ordines inter angelica referuntur agmina, ita 
excelsioribus angelis 


ut contingat insertos 
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τε XAL τὸν τοῦ ιδιασμοῦ χρόνον ζησάτη, καὶ τῶν 
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ἐποιοῦντο. καὶ ἀπολειπούση τὴν γῆν αὐτή τὸ πρὸς 
` ^ La 4 5 , # ` n , 
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ἀνθρώπους 96720٧ Θεοῦ, πολὺ δὲ τὸ εὔλογον ἔχει. 
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collocari supra inferiores non solum homines, 
sed etiam ipsos angelos, quorum ordinibus ho- 
mines adnumerantur, et hoc ita fit a novissimis 
usque ad primos, rationi consentaneum est bea- 
tam Virginem, supra humanos ordines seden- 
iem in caelis, etiam angelica superare agmina, 
inter quae ordines beatorum, qui e terra venc- 
runt, distributi sunt; eamque collocatam esse 
in primo et maiori, cum excellentia. Et hoc 
quidem magnum Dei erga homines donum 
est, magnamque convenientiam habet. Etenim 
beati, angelorum octavo ordini adnumerati, 
utpote talem inter coenatos ordinem ipsi 
habentes, beatiores forte sunt omnibus angelis 
noni ordinis, dono supernaturalis felicitatis 
hos vinceutes, qnamvis non naturae donis, cum 
semel in confesso sit incorporeas essentias 
natura superare animas hic cum corporibus 
creatas. Neque absurdum est beatos homines 
in ordines divisos esse tum secundum men- 
suram virtutis eorum, dum hic viverent, tum 
secundum proportionem divinorum donorum 
huic [virtnti] additorum. Neque absonum est 
ordines beatorum angelicis inseri ordinibus, 
cum divini viri affirment Deum humanam 
creationem intendisse ad supplendos cos, qui 
exinde cecidere. Praetermitto cenim quod 
necesse est animas, quae hic sese a materia 
purgare diligenter studuerunt. nullo modo 
inferiores esse iis, qui a Deo natura sortiti 
sunt nihil commune habere cum corporibus; 
dico vero, quantum attinet ad determinationem 
supernaturalis felicitatis, ratione laboris datae, 
ut iam dixi. 

Ouid igitur mirum si qnod aliis beatis ad 
invicem contingit, ei, quae supra omnes beatos 
sedet, relate ad omues pariter contingat, ct 
donis gratiae ibi collatis dona omnibus aliis 
distributa vincentibus, illa omnes superet et 
etiam | primos ipsos. inter quos relata est? 
Oportet enim illam, qnatenus Dei ancilla est, 
inter servos eius ef creaturas referri; qua vero, 
Dei mater, et quia praestautiorem felicitatem 
lbi adepta est, donis eximiis hic receptis 
proportionatam, primum locum inter excel- 
siores creaturas accipere et tenere. 


14. Laudationi quidem Dei genitricis tem- 
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pus omne convenit, quamquam nullus sermo 


миші, tpsa vero, divinam imitans beni 


vnitatem, propositis, non factis, remetitur 
benevolentiam. Cuin auten priesens 41 
ишенем hymnos postulet, hyinnos quidem 
canunt ubique omnes Ποσο chori, et sicut 
tunc, quando virgo sacrum illud vas ad tempus 
reliquit — nou enim potuisset postea. illi con- 
iungi, Si primum non fuisset ab CO separata; 
quod etiam Domino omnium pariter oecono- 
mice contigit; et sicut pro peccatoribus poenas 
luit, cum sine peccato esset, ita et mortuus 
est, quamvis morte superior esset : non enim 
ex semine erat; quia sicut alias, ita etiam 
moriendi poenam cum primis generis aucto- 
ribus communem habemus, siquidem pecca- 
tum poenae subsecutae sunt; — sicut igitur 
tune permistus ab omnibus texebatur hymnus, 
a sacro apostolorum choro, a multitudine 
lidelium, qui sacras ipsius exsequias cura- 
bant, a coetu angelorum, aliis quidem cum 
reverentia animam cognatam et ipsis similem 
e corpore suscipientibus, aliis. vero obviam 
cuntibus, comitantibus aliis inelfabili et spiriti- 
bus conveniente celeritate, aliis caelestes por- 
tas praeparantibus, aliis tandem post ingre- 
dicntem incedentibus usque. ad immediatam 
ad Deum  praesentationem, ita et nunc uni- 
versus mundus et quae sursum et quae deor- 
sum sunt creaturae Dei, illius dici memoriae 
intenti, hanc in benefactricem hymnorum 
materiam faciunt. 

Nos vero argumentum hymnorum unum 
fecimus nunc eximiam Dei gratiam in Beata, 
et ei consentaneam virtutis exercitationem, in 
quibus nemini inter alios homines comparari 
potest, quemadmodum sane et qui ex ca ortus 
est lesus humanitatem, quam ex ea assump- 
sit, dignam seipso, inquantum possibile erat, 
ostendit. Postquam igitur declaravimus omnia 
quae ad eam referuntur et attinent, ipsi con- 
venientia fuisse — quae quidem non tantum 
nunc, sed etiam quolibet die celebrantur; — 


memoratis etiam tum vita, quam hic egit, fum 


eloriosissima transmigratione, tum potentia, 


quam in caelis habet, necnon confidentia nostra 
in ipsam, et donis, quae ab ea accepimus, 
quibus fidelium exspectationem implet, ita ut 
nobis omnibus post Deum sit omnia, et sic 


1. Act D ü û. — 2. B ἐλπιδον. 
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Ата: дл, εἰ καὶ do m y А 
ЖАТСА, KALI, kV XXV LOYOG μὲν απας 1 κατυπιν' 


y M ni í # # # - 
хәт, 2i, τὴ, θείαν μιμουμένη φιλανθρωπίαν, ταῖς 
π͵οθέσεσιν, οὐ τοις ἔργοις ἀντικετοεῖ τὴν εὐικένεια' 

0 ν οὐ τοις ἔργοις ἀντιαετρεῖ την εὐμένειαν. 
fg* = ٢ ^ + -” ` ۰ ^f 
[Zç δὲ νῦν ἑορτές τοὺς ἐξωδίους ὕμνωως εἰσπρατ- 


0 


Lm ^ ^ ef - ` 
τοκένης, ὑμνοῦπι μὲν ἅπαντες ἁπαντα/οῦ τῶν 


, ` 
πιστεύοντων χοροὶ, καὶ καθάπερ τότε τὸ ἱερὸν 
ἐκείνυ σκεῦος προσλαίρως ἀπολειπούσης — οὗ γὰρ 


١ 4 


7 τ - Ре ео 
оооу T ἂν ту αὐτὸν μὴ γωρισθεῖσαν οὐτοῦ πρῶτον, 
т Е А 4 { М ti Б ٩ pa ^ , La 
ELTA συωναπτεσθαι' ὑπερ καὶ то ا(77/101ع0‎ ۷ 
^ f£! + 3 ’ ` q 
του auto; MADONI, хх! 077Ер ἀναμάρτητος 
Ф, 4 e i тә ٧ Mure # ^? 7 
ὧν, την ὑπὲρ τῶν ἵμκαρτηκότων ÉTITE δίκην, οὕτω 
`Y ’ - t? =, 
καὶ κρείττων ὧν ἢ ὥστε Πανεῖν, όμως 7٣077١٧ οὐ 
` + , AT STS vis 
γὰρ ἐκ anéouaros Tw Gul πάσης τε τἆλλης καὶ 
- 4 “> , “q е e^ e t^ 
τής ἐν τω (۷/6١١٤ ούτω ποινής Z0tyQ)VOUIAS v ταῖς του 
А 8 - . ә 
γένους πρώταις ἀργαῖς' ἐπεὶ καὶ τῆς ἁμαρτίας καὶ 
` = - ` 
τὰ τῶν ποινῶν ἠκολούθει, — "спер τοίνυν τότε 
Е ^ Ха P 7 € Li ^4 ΄ ы 
συμικιγῆς ἐς ATAYTUY ὕμνος ὑφαίνετο, τον ἱεροῦ 
ee 3 ГА е е La Ἢ 
τῶν ἀποστόλω,, у0р00, τοῦ πλήθους τῶν πιστευόντων, 
Αλ ر١‎ эм A 7 و‎ ۶ - - ۶ / 
οἳ τῆν ἱερὰν αὐτῇ κηδείαν ἐτέλουν, τοῦ τῶν ἀγγέλων 
۴ ы] و‎ v \ a په په‎ À E , ` 
ἐσυοῦ, τῶν μὲν σὺν αἰδοι πρησλαμ.6ανομένων την 
مه‎ ` Y r ` ^ سي‎ 
συγγενὮ καὶ ἰσχγγελον 'νυγῆν ἐκ τοῦ σώματος, τῶν 
ΝΛ г 7 Fa ^ Li s ۸ 
δὲ ὑπαντώντων. τῶν OS GUATAPATEMTOVTUV, орто 
\ , # Fa 
τε καὶ πνεύμασιν ἄραόττηντι τάχει, τῶν δὲ τὰς 


, ез 
οὐρανίους πύλας ἐτοιω.αζόντων, τῶν δ' 


ὑπογωρούντων 
εἰσεργομένη ἄγρι καὶ τῆς 767 ὃς τὸν Os? 
σεργολένη ἄγρι καὶ τῆς ἀμέσως προς τὸν Osov 
4 ^" ` ` 
παχραστάσεως, οὕτω xxl νῦν Ô σύαπας ووو‎ καὶ 
\ ’ ч \ ’ ы] n 
τὰ τούτων ἄνω καὶ хото πληροῦντα κτίσαχτα τοῦ 
τ ^v - # ^^ r , 3 7 * 
Θεοῦ, тў μνήμη τῆς А024 ἐκείνης ἐνδικτρίβοντα, 
- % + SE ’ ^ e , - 
τῶν εἰς τὴν εὐεργέτιν ὕμνων ὕλην ταύτην ποιοῦνται. 
€ ` ΝΛ . - 
[μεῖς δὲ ὑπόθεσιν τοῖς ὕμνοις μιόνην 7۰ 
μεῆα νῦν τὴν ὑπερφυᾶ τοῦ Θεοῦ /άριν ἐν τῇ µακα- 
i /. P і l 
/ ` A ЭВА 3 ته‎ _ 0 ~ у ` 
pix, καὶ τὴν ἀκόλουθον αὐτῇ τῆς ἀρετῆς ἄσκησιν, ἐν 
οἷς οὐδενὶ τῶν ἄλλων ἀνθρώπων ἔγει παραθληθῆναι” 


r 


, у - Ῥω 
ххдзтер ἄρα καὶ ὁ ταύτης ἀνασγὼν ἡμῖν ᾿]ησοῦς 


.» 


= 3 له‎ 2 t 0 T 7 П 
í` αυτος ανθρωπότητα, χαΏησον οἷον т Ny αιίαν 


ms 


` 
7,» 


«і 


> La 


G ϱ} * ,‏ - ره - دلا 
ἔδειξεν ἑαυτοῦ τοῦ προσειληφότος. “ç οὖν τοιαύτῃ‏ 
ας 3 , 7 - 3 Y Á `Y‏ 
πρεπόντων οἰκείων πάντων τῶν εἷς αὐτὴν καὶ περὶ‏ 
` ` # وس 3 Ἕνα‏ + 
αὐτῆς, οὐ νῦν μόνον, ἀλλὰ καὶ καθ᾽ ἑκάστην ἀβομένων‏ 
n ο”‏ \ , ` 4 + 
Ἱμέραν, χαὶ τοιαύτης μὲν ἐνταῦθα ζωῖς, οὕτω δὲ‏ 
d "^‏ ^ # 
λαμπροτάτης TAG μεταστάσεως, τοιαύτης δὲ τῆς‏ 
А , `A ο» ` ` \‏ 7 - > - 3 2 
ἐν οὐρανοῖς παρρησίας, τοιούτων δὲ τῶν εἷς αὐτὴν‏ 
FN 2 ` е ο» e^ >‏ 3 
ἐλπίδων" ἡμῖν καὶ τῶν ἀπ᾿ αὐτῆς δωρεῶν, αἷς τὰς‏ 


3 يم‎ ` А = y ^^ 
εὐσεβεῖς ἐλπίδας πληροῖ, ὡς εἶναι πᾶσι μετὰ ۷ 


10 


20 


30 





=. 


10 
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° - 1 ’ ὶ “q э x , ` ^ ` 
ἡαῖν παντα, XAL οὕτως αὐτή πάντας τον UVATOV 


1 AINE У У ١ 
πρησφέρεσθχι τρόπον, εὐλόγως ἄρα 18٤78 καὶ 
Mer. w 5 Do => \ CEN 5 0 , , \ 
ἡμῖν, ἐν τῷ δεῖξαι τὴν ὑπὲρ ἀνθρώπους πήντας XAL 
га چ‎ e~ , эм # b] є 
ζώσης αὐτῆς καὶ μεταστλσης εὐδαιμονίαν, ёх Θεοῦ 
ὃν ὃν H ۶ x № په‎ .. 7 
τε δεδοιένην τελείως, εἶτα καὶ 7007 15 
βεβοιωθεῖσαν, ἐν τούτω 6۸ μιόνω τὸν ἡμέτερον 
^ \ 1 
ἀνῦσαι σκοπὸν, τὸν ἐν προηιµίοις ې‎ ٠ 
^N ۸ - 
καὶ δὴ, δεδωχυίας αὐτῆς, ἤνυσται. 
يرم ج 3 ^ , یه‎ 
15. АМ" ὦ μακαρία παρθένε xal μῆτερ τοῦ 
`. يم‎ ο” ο» 3 ^ 
YioU тиў Θεοῦ, w κόσμε τοῦ ἀνθρωπείου γένους, 
“› ^ 3 4 ν , - 7 
θαῦμα τῶν ἀγγέλων, ἄγαλμα πάσης τῆς κτίσεως, 
* 8 RA 
απαθειας, 7 


στέφχνε παρθενίας, 15 


3 ’ е ғ - 

ἀληθεστάτη Θεοῦ, εὐμενεστάτη βασίλισσα, δέξαιο 

^Y \ P^ à A э» € 7 y 3 3 ; 

δὴ καὶ τόδε τὸ δῶρο» ἐξ ὑπογυίου ἔσχατον ἐν ἐσχάτοις 

~ ` 4 ^ - 

καιροῖς, ἐμοὶ μὲν προτεθειμένον, τῷ σῷ σκώληκι, 
ο ` е ۸ ^ N , * Le ۳ \ 

σοῦ δὲ τῇ προθέσει δεδωκυίας τὸ πέρας. Kai 

παραστήσαις μὲν ἡμᾶς τῷ Oso ἐν εἰλικρινεῖ µε 


, ` د‎ - 7 - » 
vota τον ἐκεῖθεν οἶχτον ζητοῦντας, αὐτοὶ 


э” 
2 
un 

+ 

= 
R? 

ών 


~ 1 
δοῦναι δι ἑαυτόν τε καὶ διὰ σὲ, ἀλλὰ ил 
` X er ΡΨ - 
καὶ τὴν ἡμῶν ἀναξιότητα φείσασθαι. Оо γὰρ 1 
LA ` , - ^ 
τηλικούτῳ πατρὶ καὶ δεσπότῃ ταῖς παρακοαῖς 
` ne , ۹ 1 + 3 Ip 3 4 A 
ἀναιδευομένους ἐπὶ τὴν 10:1 ἀνακάμπτειν 
A ` ` ` , 3 = 3 ` / 
ἀλλὰ τὸ μὲν κατορθούυενον ἐν ἡμῖν ἄγχθον χρέους 


5 J 


8٥ $ ^ "Y το , ٩ ٩ - 
εστιν αποθοσιν ἐλαγίστη ٤٤٢60 و(‎ αν ХХІ τοντο 


\ ^ ” 


μηδενὶ τῶν ἄλλων ὑστερημάτων ἀγρειοῖτό τε καὶ 


3 24 La ۴ ^e - 
ἀμθλύνοιτο. HE δ᾽ ἐν τῷ προσκόπτειν τοῖς θείοις 
[4 3 гм 

νόμοις ἀναίδεια μένει δὴ καθάπαξ ἐξειργασμένὴ. 
T ` a 3 еы FK , А е ^i F 

Οὗτος μὲν ἂν ἦν τοῦ δικαίου xavuv' ў δὲ πάντα 
^^ Li ^ ^ 

νικῶσα λόγον εὐμένειχ τοῦ δημιουργοῦ καὶ τὴν 
5 ar D P * سو‎ 4 ^e -” 
ασθενή τοῦ /cEous ἀπόδοσιν λογίζεται τῇ τῶν πται- 
J ` , f 7 
σμάτων ἀντισηχώσει, οὕτως οὖσα μεγίστη, οὕτως 


La . [7 4 - 
καθάπαξ ὑπερφυὴς, ὥστε καὶ προελθεῖν αὐτὸν τὸν 


\ 


er у \ ~ - - : 
ὕψιστον οἴκοθεν ἐπὶ τὸ καθεῖναι τῇ үй τὸν ἀΐδιον 


> “л ` ? , с i 9 , 
αὐτοῦ καὶ συνουσιωμένον Λόγον, ὑπερ ἀνθρωπων 
у ` SEA ^ 7 5 ’ 3 
ἔτι πρὸς αὐτὸν ἀσεθούντων ἀποθανούμενον, οὐχ 
» є ^ δ 4 

αὐτοῦ τοῦ θείου Λόγου τὸν θάνατον ὑποστάντος. 
3 ` er ο» е ` 

ἀλλὰ τῆς ёх σοῦ προσληφθείσης ὑπερφυῶς ἀνθρωπό- 


^ 7 , еы 
τητος τοῦ προσειλυφότυς καὶ συνύντος ταύτη Θεοῦ, 


^ 


τοῦτο συμῥουλομένου, μᾶλλον δὲ, βουλομένου uiv 
=) - \ ۶ - 
αὐτοῦ χαὶ πόρρωθεν βουληθέντος, αὐτῆς δὲ συμθου- 
7 
ληθείσης, ὡς τούτου γάριν προσειλημυέντς. 


: z - رم‎ ә 3 - es 
16. Археї uiv τοῦθ᾽ ἡμῖν ἐκ τῆς 607 ټ7‎ 6 


لا 


5 N 5 ٩ \ / ^ 
αἰτειν' ἑνὶ γὰρ τούτω πάντ᾽ ἔνεστι. Περὶ δὲ τῶν 


"Ὃν T - 
ἄλλων, ὧν χοινη πάντες αἰτούμεθα χαθ᾽ ἑκάστην, 


l. D αὐτὴν. — 2. B ἔστιν. 
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pro viribus omnes ei laudes oflerant, satis 
utique nobis fuit, dum ostendimus eius felici- 
tatem, a Deo perfecte donatam studioque pro- 
prio postea confirmatam, superasse felicitatem 
omnium hominum tum in hac vita tum in 
transmigratione, in hoc solo nostrum absol- 
vere propositum, quod in exordio exposuimus. 
Et revera, ipsa largiente, perfectum est. 

15. Sed, o Beata Virgo ct Filii Dei Mater, 
o decus humani generis, angelorum admiratio, 
creationis universae ornamentum, corona 
virginitatis, fastigium impassibilitatis, Dei imago 
verissima, regina  benevolentissima, accipe 
hocce donum recens, ultimum in ultimis tem- 
poribus, a me, tuo vermiculo, oblatum; te vero 
largiente, propositum accepit terminum. Et 
faveas Deo nos praesentare, qui eius miseri- 
cordiam sincera cum poenitentia quaerimus, 
rogaque eum, ut nobis parcat propter seipsum 
et propter te, 


non autem propter nos et 


nostram indignitatem. Non enim sufficit, ut ii, 
qui 
Dominum impudentes fuerunt, ad pietatem 


inobedientiis erga tantum Patrem et 
revertantur, sed quod a nobis agitur bonum 
debiti est solutio minima maximi, etiamsi hoc 
nullo defectu inutile reddatur et obtundatur. 
Impudentia autem peccantium contra divinas 
leees manet sane omnino absoluta. Haec 
quidem esset iusti regula. Clementia autem 
Conditoris, omnem superans aestimationem, 
etiam imperfectam debiti solutionem habet 
pro culparum satisfactione, et ita magna est, 
ita praestantissima, ut Altissimus ipse sponte 
processerit ad demittendum in terram aeter- 
num suum et consubstantiale Verbum, pro 
hominibus adhuc impie adversus ipsum insur- 
gentibus moriturum, non quod ipsum Dei 
Verbum mortem subierit, sed ex te assumpta 
supernaturaliter humanitas Dei, qui eam 
assumpsit et ipsi coniunctus est, quique una 
cum illa hoc voluit, vel potius, ipse prior voluit 
longe antea; humanitas vero consensit, utpote 
ad hoc assumpta. 

16. Satis quidem nobis est a tua clementia 
hoc petere; huic enim unico insunt omnia. 
Quod autem attinet ad alia, quae quotidie in 


38 


, 





رر 


commune omnes. petunus, divina sententia οἱ 
tua contenti sumus. Non enim rogare potes 
quidquam, quod scias eum non daturum. 
Unde, quoad ea pro quibus ad te confugimus, 
otosi fuisti prius, et etiam nunc, lioc non ne- 
gligentiae tribuendum, sed non сигар nec 
perfecisti, contenta. Dei sententia. circa. nos, 
quam nosti. nostris. meritis congruam., Non 
enim latere te potest, sicut nec Deum ipsum, 
quomodo opera nostra. ad nostras. preces. se 
habeant, et quomodo humanissimi iudicii libra 
de corum. consonantia. aut. dissonantia iudi- 
care soleat... Non sufficit despectos ob prac- 
cedentes. stultitias accedere et rogare. et. pre- 
cari, sed oportet praeparationem conferre 
quae ex operibus est, et per hanc, contritioni 
coniunctam mulcere eum qui donare polest. 

Fuit enim tempus quando patriae huic et 
omni genti meliorem sortem tribucbas cum 
Deo, dum scilicet eius. legibus diligenter 
haercrent. Postquam. autem. inceperunt. aber- 
rare, et propter hoc plecti. tentationibus ex 
iustitia caelesti, ab ingruentibus malis liberabas 
rursus ad te confugientes, et precibus adden- 
tes mutationem in melius, factis et multis de 
futuro promissis slatim comprobatam. Cum 
autem, adaucta in nobis perversitate, alllic- 
tiones cum multa vehementia merito super- 
venerunt, sicut extremae se habere solent — 
quamvis neque ipsae fuissent ultimae, si stalim 
poenitere bene voluissemus, et causas tenta- 
tionum investigare ct auferre; nos vero contra 
adhuc adiecimus, si quid mali prius intenta- 
tum remanserat — ultimae irae potum bibi- 
mus, et sterilibus clamoribus, adhuc irritavi- 
mus, nedum placaverimus. 

17. Igitur si tunc vivenles nos permisit 
interfici; ео quod tam perverse vivebamus et 
omnibus modis vitae nostrae auctorem contri- 


stabamus, si dereliquit statim etiam eos qui 


nos sequebantur, quaenam de cetero spes 


reviviscendi, quando et nos mortificatos esse 
non sentimus? Aut potius, quodnam ex novis- 
simis non oportet exspectare ex hac iusta 
serie illatorum malorum, si quid tamen novis- 
simorum relictum est, iudicio prudentum et 
recte iudicantium 2 De his ergo non iam tibi 
molesti erimus neque Deo, huius senlentia 


HONNEURS MARIALES BYZANTINES. 





| 162] 


ἁρλούμεία T7, θείᾳ pipo καὶ ай. (00 γὰρ ἂν αὐτοῦ 
dentaire οὐδὶν, Š ur καὶ αὐτὸν οἶδας διδόναι 
μέλλοντα. “Obey ἐν οἷς ἐπὶ σὲ χαταφεύγοντες ἀπρα- 
f š t { t е э x ГД e е 
хто? μὲν πὀρρωθέν τε καὶ νῦν, οὐχ ἀμελούσης ἡμῶν, 
3 , 4 i ΕΝ , , δὲ 7٨ А 
οὐκ ἐπιμε)υμένης μὲν, οὐκ ἀνυούσης δὲ, τόδε γίνεται, 
3 1 , ем ~ 
ἀλλ) ἀρκουμένης τῇ θεία ψήφῳ περὶ ἡμῶν, ἣν οἶδας 
i ἡμῶν al ῥαί (1 γὰρ δύναταί 
ταις лу тй! συιαινουσαν, LIU γὰρ ουναταὶ σε 
λανθάνειν, εἴ γε μηδὲ ӨМбу αὐτὸν, ὅπῃ τε τὰ ἡμῶν 
ην 8 \ 4 1 v. HÀ M 
ἔργα πρὸς τὰς ἡμετέρας ἔγει δεήσεις, καὶ ὅπως б 
ем # ^J L] 4 ә ټس چ‎ 
τής φιλανθρωποτάτης δίκης ζυγὸς περὶ τῆς αὐτῶν 
А J ^ ^ : К # v ^ : ’ Š Où; % Р - ` 
συμφωνίας Y, διαγωνίας ἔχει δικάζειν. Οὐκ ἀρκεῖ 16 
re ем ٩ .. 
προσελθεῖν καὶ δει (ηναι καὶ εὔξασθαι, ἀλλὰ Get τὴν 
Р. πη "e نه‎ | 
5 ἔργων εἰσφέρειν παρασχευην, HAL ταύτη τέρπειν 
` A = , ez 3 4 
тоу δοῦναι δυνάμενον μ.ετὰ συντριῤΏς, ἀπεπτυσμένους 
ταῖς πρὶν ἀφροσύναις, 
M ` т - ‚М , = , 
v γὰρ ὅτε τῇ ποτε πατρίδι ταύτη xal τῷ γένει 
٩ ` ` y, nd e Ll 
παντὶ τὴν ἀμείνω τύχην παρεῖγες μετὰ Θεοῦ τῶν 


I^? 


αὐτοῦ νόμων ἀκριβῶς ἐγομένοις: ἐπείδ᾽ ἤρζαντο 


παραπαίειν, καὶ τούτου χάριν τῆς ἐκ τῆς οὐρανίου 
ὀίκης څ‎ 41 πειρασμοῖς, τῶν ἐπιόντων δεινῶν 
s f^ у s , ` 
ἀπήλλαττες αὖ ἐπὶ σὲ καταφεύγοντας καὶ προστι- 
(έντας ταῖς ἱκεσίαις τὴν ἐπὶ τὰ βελτίω μεταθολὴν 
ἔργοις τε αὐτίκα καὶ πολλαῖς περὶ τοῦ μέλλοντος 
ὑποσ/έσεσιν. "Оте δὲ, τῆς μὲν πονηρίας Èv ἡμῖν 
” , - ο. 
πὐξηωένης, οἵ πειρασμοὶ μετὰ πολλῆς ἐπῆλθον 
0) ? ^ , Ξ € 3 Li 3 y. ` 
εὐλόγως δριμύτητος, ὡς εἰκός ἐστιν ἔγειν τοὺς τελευ- 
t 3 = , وه و‎ ° ео , 2 
ταίους, οὐκ ἂν τελευταίων οὐδ᾽ αὐτῶν γενομένων, εἶ 
μετανοεῖν εὐθὺς καλῶς ἐθουλόμεθα, καὶ τὰς αἰτίας 
3 , ۱ LA e^ سم‎ - ` 
ἀνιγνεύειν τε καὶ λύειν τῶν πειρασμῶν" ἡμεῖς δὲ 
, , ` f у # ғ 
TOUVAVTIOV καὶ προσεθήχαµεν, εἴ τι πρόσθεν φαυλό- 
3 fF s ` ^ t 3 е 9 ^ 
τητος ἀτόλικητον ἦν" τὸ τῆς τελευταίας ὀργῆς ἐπίομεν 
, ` - s , - 3 * 5 , ` 
πόμα καὶ ταῖς ἆλχρποις βοαῖς oùt ἐπείσαμεν, xat 
προσπαρωξύναμεν. 
= ې‎ y = رم مہ‎ 4 ` 
17, Ei οὖν ζῶντας ἀφῆκε τότε νεκροῦσθαι, διὰ τὸ 
m e ۰ , ب-‎ ’ re ` 
ζην οὕτω φαύλως, καὶ πᾶσι τρόποις λυπεῖν τὸν τῆς 
ἐν ἡμῖν ζωῆς αἴτιον, μεθ᾽ ἡμῶν δὲ εὐθὺς καὶ τοὺς 
- , à 
δαῖν ἑπομένους, τίς ἂν εἴη λοιπὸν ἀναθιώσχειν ἐλπὶς, 
, 
πότε xal νεκρωθέντες ойх αἰσθάνομεθα; ἪΙ τί 
-- kasi * , 3 e^ 3 φω 
μᾶλλον τῶν ἐσγατων ου 7 προσδοκᾶν EX της 
Š CREE , په‎ ۹ / M. У \ 
ικαίας ταύτης τῶν ἐπαγομένων σειρᾶς, εἰ τι κα 
ὑπολέλειπται τῶν ἐσγάτων λογισμοῖς ὑγιέσι xal 
رم‎ , m , 
καλῶς xptvouct; Περὶ τούτων μὲν ov οὐκ ἐνοχλή- 


~ ~ 1 
σοµεν σοι λοιπὸν οὐδὲ τῷ Θεῷ, ταῖς ἐκείνου ψήφοις 































10 





di 


[163] 


` : T z > ` m 
ἀρκούμενοι" ἐξ ὧν δὲ σύνισμεν αὑτοῖς! καὶ τοῖς 


ν - rm \ , e , 
ἄλλοις, Osun περὶ τούτων GOTT, συνόντες 


3 М > 1 © پر‎ 4 9e ы ^ 7 
ἐλπιοι, ξι μη οσον ESEGTIV αφ 47 را(‎ TAPAOSLYUATOS 


\ # د په‎ ` 5 n» 5 X e y 
καὶ σπανίου μηδέποτ᾽ ἀπελπίζειν εἰς τὸν ὑπὲρ 
ἁμαρτωλῶν ἀποθανόντα (}εὸν, δεόμεθα τῆς παρούσης 
μόνον ἐξαχθῆναι θᾶττον ζωῆς ἡυεῖς, ὅτι κεχμήχα- 

А А « 4; - 5 , 
μεν. ἐκ μόνης ἀγάπης ταῖς κοιναῖς συμμορφούμενοι 
συμφοοαῖς. ἐν πχρέργω τῆς τῶν ἄλλων ἀπροθλε'γίας 

μφοραις, ῥεργῳ της των Q e ALES 
ὅτι τῶν ёх (Θεοῦ καὶ σοῦ δώρων ἡμῖν ἀναξίαν τὴν 

^ / 71 # б). ó یم‎ ο ^ - 
τοῦ γένους ἁμορφίαν ὅλην δρῶμεν, ἀξίαν δὲ τῶν 
κ 4 € то n + ^ ’ Ü) 9 
ἡμετέρων μόνον ἁμαρτιῶν, δι ἃς πόρρωθεν ἐγνωσ- 

ένας ἐν τ; G40À7, πάντων ἀγαθῶν καὶ τῷ τέλει 
µε εἰ С TI Y i τος 1 

E ` x 5 0 t ` e t D 40), 
φεῦ, xxt γενέσθαι καὶ ζῆσαι συνεγωρήθηµεν. 
'E , AY 4 s | 5 ee , "m # У * - 

ὑξάγοις Ô ἂν ἐπ᾽ εὐσεβεία τῇ πατρίῳ καὶ ἀρετή, 
πάντας 


ρου ^ . ^ ^ ΝΑ» 
Θεοῦ συνειδότος x«l σοῦ, xav μέλλοι 


, - ` ο 

ἀνθρώπους λανθάνειν. "000° ἱκετεύομεν διὰ σοῦ τὸν 

` ` , y e , el 3 ~ 

Θεὸν μετὰ τὴν πρώτην ἔναγγος ἱκεσίαν, ὅτι αὐτῶ 
f ^v ٩ La ч La ρω ν 

πρέπει θόξα XAL προσχύνησις Ex πάντων τῶν ὄντων 


εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


1. В ἡμῖν αὐτοῖς. 
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contenti; ex iis autem quorum de nobismet- 
ipsis et aliis conscii sumus, nullam circa haec 
bonam spem retinemus, nisi quantum licet, 
ex sufficienti et raro exemplo edocti nunquam 
spem amittere in Deum, qui pro peccatoribus 
mortuus est; rogamus tantum, ut e praesenti 
vita citius educas nos, quia lassati sumus, ex 
sola charitate communibus conformati cala- 
mitatibus, supplentes aliorum improvidentiam, 
quia generis totam deformilatem vidimus Dei 
donis et tuis indignam, dignam autem tantum 
peccatis nostris iamdudum notis, propter quae, 
omnibus privati bonis, heu, ебат usque ad 
finem devenire et vivere permissi sumus. 
Educas autem nos in religione paterna et 
virtute, Dco et te consciis, quamquam omnes 
homines hoc latere debet. Hoc a Deo per te 
petimus post primam petitionem nuper fac- 
tam, quia ipsum decet gloria et adoratio ab 


omnibus quae sunt, in saecula, Amen. 
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LAPALME, 
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LI 


AVANT-PROPOS 


Sous ce titre La Perle précieuse, le jacobite Jean (Youhanná) fils d'Abou- 
Zakariyà, counu sous le nom d'Ibn Sabà', a écrit en Égy pte, vers la fin du 
хіп“ siècle, une courte encyclopédie qui « traite de la théologie dogmatique, 
de la morale, de 1а liturgie et de la diseipline ecclésiastique ; en somme des 
doctrines et usages de l'Église eopte ' ». 

L'ouvrage, comme le lecteur pourra le constater, présente un intérét 
considérable, mais limité aux choses elles-mêmes. La langue, en elfet, est 
loin d'être élégante ou classique; elle contient un grand nombre de mots et 
de tournures vulgaires : visiblement, l'auteur écrivait l'arabe à peu près 
comme il le parlait. C'est sans doute une des raisons pour lesquelles l'édition 
de la Perle précieuse imprimée au Caire?, en l'an 1618 des martyrs, à l'usage 
des Coptes, nous offre une rédaction plus correcte, mais très différente de 
l'original : ce n'est plus l'ouvrage authentique d'Ibn 7 


Voici quelques exemples. Au lieu de notre texte, p. (33: 1. 9-10, on lit dans l'édition 
d'Égypte : ss وهرب سسب‎ T فخاف‎ {с ем! а ا‎ LS أن تقتلنى‎ у 
«| У) eias کاهن مدان وزو‎ TE AI عنم‎ Le y وصار‎ OLA ار‎ T LA 

Li No ὁ‏ اولادا 

Veu.r-tu me tuer comme hier tu as tué l'Égygtien? Moïse, saisi de crainte par suite 
de cette parole, s'enfuit dans le pays de Madian; il y garda les troupeaux de Jéthro, 
prétre de ce pays, et il épousa sa fille Séphora qui lui donna plusieurs enfants. 

وهذا الكتاب الاهی O> К‏ شېوات العالم Page (66) 1. 7 à p. (67) l. 8 : AG‏ 
الابدی. وبخرنا بالاخار الصحيحة عن خاتى العالم العلوى والسفلى LUS‏ الله القادرة. 


De Slane, αἱ des Manuscrits arabes de la Bibliothèque Nationale, t. 1, p. 52.‏ .1 
.كتاب الجوهرة النفيسة في علوم الکنيسة .3 
تاليف القہطی الارلذوکسی Е‏ ا نا ent ol ο‏ سباع في ο‏ 
еи :‏ للسلاد 
تقابل وطبع على اذارة Ge de‏ شمس القبطية ومطبغتها Ш,‏ الاقباط 
T$ 333!‏ بصر ئي Z HM qe‏ ا11 لاشهداء الاطهار 








eur AVANT-PROPOS, [^i 


στ‏ لا حال ابوبن الاولين ШУУ! doses‏ وسقوطما فى АҺА‏ وافتقارها وذرستا 
الى مخلص. وتنازل LA‏ وتجده محة مله. فكل هذه اساب Ju.‏ مشه على الحق 
Coss ЈО‏ لان الاباء الرسل АУ,‏ كانرا ele‏ لحرادث المد الحديد 
التي تتم ما d‏ بالېد القديم. وقد JS‏ كلامم وصدق به جميع العالم من نحو الالفين 

سه οὖ) euis‏ كلامم وذاع صوټم فى كل المسکونة وملكوا الامصار والاقاللم بکرازهم 
| د هم entr LS‏ الملوك pu Ge‏ وکتاب الہی هذا مقدارد Mas‏ علو 
«Ὁ‏ لا us.‏ الله به Si‏ خلبقته لان هذا ممتنع فى Jas‏ الله QU‏ 





Ce livre divin ordonne de rejeter les plaisirs du monde, de s abstenir des voluptés, 





de supporter les épreuves et la mort jusqu'à l'effusion du sang pour obtenir ce salut et 
l'héritage éternel. H nous enseigne l'histoire vraie de la création, par la parole de Dieu 
toute puissante, du monde supérieur et [du monde] inférieur; il nous expose l'état de 


















nos premiers parents, leur félicité première, leur chute dans le péché, le besoin pour 
eux et pour leur postérité d'un. ltédeiipteur, la descente du Verbe οἱ son Incarnation 
en vertu de son amour. Or toutes ces choses sont raisonuables, fondées sur la vérité et 
acceptées par tous, étant donné surtout que nos Pères les Apótres et les Disciples ont 
été les contemporains des événemeuts du Nouveau Testament qui complétaient ceux de 
l'Ancien Testament. Leur parole a été acceptée οἱ crue véridique par le monde entier — 
depuis deux mille ans environ; leur parole s'est répandue et leur voix s'est propagée 
dans tout l'univers; ils ont conquis les grandes villes et les provinces par leur prédica- 
tion; ils sont devenus fort nombreux et ont mérité l'admiration des rois. Dicu ne peut 
égarer avec un livre divin, dont telle est la puissance et telle l'élévation, la majeure 
partie du genre humain : cela est interdit à sa justice. 


وحيث ان الصلوة هى مناحاة الروح لخالقا برفع النفس والقلب :5-6 Page (136) L‏ 
والحاسات Ú (15ο! εἰν Ὑ] wi AZ‏ عددها LS А‏ قال داود ای JE S г»:‏ 
ئی کل >( على احکام ες ax‏ (والبوم اسم تا على مده "BUT (LI, Αρ]‏ 

: هی‎ ut 


Comme la prière est la convervation confidentielle de l'esprit avec son Créateur par 
l'élévation de l'âme, du cœur et des sens, les Pères ont fixé pour la faire des heures au 
nombre de sept, selon la parole du prophète David : Sept fois par jour je te célèbre à 
cause des lois de ta justice, (Le mot al-youm désigne à la fois le jour et la nuit.) Ces 
heures sont les suivantes. 


Page (146! 1. 7-10 : الکاهن والشود همل الوليمة لىم الخ‎ À de GS c Uy 
5 سه‎ Si А СУ Мет 
ΝΠ. 


Il est reçu qu'un homme, marié par le ministère du prêtre οἱ des témoins, leur offre 
[ensuite] un banquet, etc. 


1. Ps. cxvur, 164. 


[5] AVANT-PROPOS. 595 


Page (154), au lieu des lignes 6-8, nous lisons dans l'édition d Égypte : P p 
A الشيخ او المتقدم فی‎ lus (πιδελλο) LE als پرسشتیروس‎ <s IL 


Le prêtre est appelé en grec presbyteros et еп copte pikhello, ce qui signifie le 
vieillard ou l'homme avancé en âge. 


والعود والجاوی فاپما مړ A bis 4.531 c‏ ولو أن Page (158) 1. 8-9 : „Л‏ 
ازکا منېما Ah‏ خارج من ورف (Ces‏ کی )2 المالح او من عض bles‏ فحرم 
22 فی να‏ 


L'aloës et le benjoiu sont au nombre des encens les plus suaves et les plus purs. Et 
quoique l'ambre soit plus suave, comme il provient d'une feuille sauvage [qui pousse] 
dans la mer ou de certains animaux, il est interdit de l'employer comme encens dans 
le temple de Dieu. ' 


Les éditeurs ne disent mot de cette refonte. Pour la connaitre, il faut 
lire les manuserits. Nous en avons utilisé trois. Le plus ancien et le meilleur 
est le manuserit 207 de Paris (fin du xiv* sièele) que nous reproduisons inté- 
gralement. А peine y avons-nous fait quelques corrections tout à fait 
accessoires. Nous avons noté fidèlement les variantes du manuscrit 208 de 
Paris, qui est de l'an 1658 de J.-C., et celles du manuscrit 130 du Vatiean, 
qui est de l'an 1697 ', et dont nous devons une reproduction à l'extrême obli- 
seance de М“ Graflin. 

Nous avons désigné le manuserit 207 de Paris раг A; le manuscrit 208 par 
В; le manuserit 130 du Vatican par С. 

Ce dernier contient une préface dont nous devons donner le texte et la tra- 
duelion. L'authentieité du morceau nous parait douteuse : il ne figure 
poiut dans les manuscrits les plus anciens, ceux de Paris; de plus, il associe 
une grande pauvreté de fond avec une forme littéraire relativement soignée qui 


n'entrait pas, tant s'en faut, dans les habitudes d'Ibn Saba. 
Clo والروح القدس اله واحد له المحد‎ ors سم الات‎ 
42, (ο) d d ستحق‎ ν О الغارق الناقص‎ ον السد الحقير الاس‎ ΝΤ < 
gel الله به‎ E سباع‎ ον عرف‎ US αἱ ابن‎ Les الاتضاع‎ 
عله من قدس ذاه روح كمالك‎ El العقل من نور حلاله‎ XJ αἰ! المحد‎ 
|| Kos سواله الك‎ Loss نوره‎ εἰν وممد‎ Gall وغه برز واله ماله فو‎ LE 
1 dS فصار لك مشرفا‎ el γα سک‎ αἲ χροὶ «lm i 


1. Cf. Mai, Scriptorum veterum nova collectio : t. IV, Codices arabici Bibliothecae 
valicanae. 





our AVANT-PROPOS. 6] 
512 Al авд к= чи чар 4; وان معد‎ >>" a w. j س‎ Le cM 
العقول‎ “5 E ce > AP т lc p] n e 3 $55 
8-۰ J di 5 لاو‎ ES 5 التطلع‎ ο zu yl 2: دعت ضر‎ UJ 
m ورزفنا من‎ Uc عظم الله‎ NOT εν yl dat من‎ Ú رسمه‎ Le بدي‎ 1 И 


Au пош du Père et du lils et du Saint-Esprit, Dieu unique. Gloire à lui toujours! 

Nous commencons, avee le secours de Dieu οἱ sa bonne assistance, à transcrire le 
livre intitulé La Perle précieuse traitant. des sciences ecclésiastiques, œuvre du servi- 
teur humble, misérable, pécheur, naufragé, indigent, qui ne mérite pas de monter au 
degré de l'humilité, Jean fils d'Abou Zakariyà, connu sous le пош d'lbn Saba‘. Que Dieu 
lui accorde ses bienfaits! Amen. 

louange à Dieu qui, du séjour lumineux de sa gloire, assiste l'intelligence et, 
de la sainteté de son essence, répand sur elle l'esprit de sa perfection émané de lui, 
sorti de lui et retournant à lui. ll est la vérité, il donne à l'intelligence le secours de sa 
lumiere, il exauce sa demande et il l'établit, par sa sagesse éternelle, dans le plus noble 
des êtres. 1] fait d'elle un instrument où réside la sainteté de son essence, en sorte 
qu'elle devient plus noble sous tous les rapports que toutes les autres créatures exis- 
tantes, minéraux, animaux et végétaux. Nous remercions donc Celui qui donne l'intel- 
ligence et nous louons sa sagesse souveraine qui n'a pas de limites; nous célébrons la 
sainteté de son essence par des louanges qui n'expireront jamais sur nos lèvres; nous 
adorons cette essence de l'adoration éternelle qu'elle mérite de notre part. 

Ce qui mérite le plus notre étude c'est la science des principes vers laquelle tendent 
et soupirent les plus nobles intelligences, c'est surtout la compréhension et la connais- 
sance des vérités de la religion chrétienne, orthodoxe, bâtie sur la pierre de la foi, ainsi 
que des œuvres agréables [à Dieu] et justes; car, de même que le corps sans l'âme est 
mort, ainsi la foi sans les œuvres est morte. Je dirai donc : Comme la nécessité m'a 
contraint à étudier les vérités des choses et la transmission successive des principes que 
nous trouvons dans les règlements de nos l'éres trés saints et trés savants, ma médio- 
erité et l'abondance des paroles entendues m'ont poussé à publier les lois fondamentales 
que nons ont tracées les premiers Pères. Que Dieu multiplie sur nous ses dons, en agréant 
leurs demandes et leurs prières saintes adressées à Notre-Seigneur! Amen. 


Je finis en remerciant cordialement mon frère Augustin qui a eu la 
complaisance de relire les épreuves de ce fascicule, texte arabe et traduction. 


J. ἘΝ 
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LA PERLE PRÉCIEUSE 
TRAITANT DES SCIENCES ECCLÉSIASTIQUES 


° Au nom du Dieu unique dans son essence, triple dans ses attributs, le * ٥۰ 
Père et le Fils et le Saint-Esprit. 

Nous commençons à trauscrire ce que contient la table précédente, ainsi 
que le texte et son commentaire. 


CHAPITRE PREMIER 
SUR L'UNITÉ DE L'ESSENCE DIVINE. 
Је dis : Le Créateur (que sa mémoire soit exaltée!) est une essence unique; 
il u'y a pas d'autre Dieu que lui seul; il n'a pas de pareil'dans sa divinité, ni 
P P 


de semblable dans son éternité, ni d'adversaire qui puisse lui résister ; il n'est 
7 : А А x А А 7 А 
pas d'égal qui puisse lui tenir tête. Il est incorporel, 1 n'est pas composé 


1. Dans les mss. une table précède le texte. 





эон LA PERLE 4647 18]‏ 
SE‏ لر سس "f lan Y due πὲν‏ رلا Мә Ge ὦ‏ 
بحوه مکان ولا بحصرد زمان боз‏ بلا اتداء ' باق بلا انتا“ ο Παρ ὁ ge‏ 
daa‏ خلق ШЙ‏ لتا شاء كما شه وشنما اذا de‏ كيف de‏ وان هذا الاله النی Ma‏ 
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d'éléments divers ni de parties, Il est immuable, il n'oceupe pas d'espace, il 
n'a pas d'accidents, il n'est ni circonscrit danus un lieu ni contenu par le 

*rsr. temps; son ancienneté est sans commencement, * sa durée sans fin. П est 
caché dans son essence et manifeste dans ses œuvres. ll a créé le monde 
quand il a voulu, comme il a voulu et il l'auéantira quand il voudra, comme 
il voudra, Ce Dieu doué de tels attributs est une essenee unique en trois 
personnes, Père et Fils et Saint-Esprit. 


CHAPITRE 1] 
SUR LA TRINITÉ DES ATTRIBUTS ÉTENNELS, 
۲ 


La personne du Père existe par elle-même, parle par le Fils et vit par le 
Saint-Esprit. Le Fils existe par le Père, parle par lui-méme et vit par le 
Saint-Esprit. Le Saint-Esprit existe par le Père, parle par le Fils, vit par hu- 
méme et se maintient dans l'unité de l'essence οἱ la trinité des attributs. 

r f. 8 v. [Ainsi] l'a déclaré Notre-Seigneur le Christ ° dans son saint Evangile : АЙ 


enseignes toutes les nations et baptisez-les au nom du Père οἱ du Fils et du Saint- 
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Esprit'. Cela, aprés avoir dit à celui qui l'interrogeait : « Dieu est un et tu 
l'aameras de tout ton cœur et de toute ta force”. » Tel est le témoignage 
évangélique concernant l'unité de l'essence et la trinilé des attributs. 

Quant à l'essence du Tout-Puissant à laquelle s'ajoute la propriété de 
la paternité et qui s appelle Père, elle a créé par son Verbe, qui est la personne 
du Fils, toutes les choses visibles et 1nvisibles, comme l'ont dit les trois cent- 
dix-huit Pères réunis en concile dans la ville de Nicée, au milieu desquels 
résidait le Saint-Esprit. 


CHAPITRE III 


DE 1А CRÉATION DES ANGES, DES ASTRES, 'DES ETOILES * f. 9 r°. 


ET DES QUATRE ELEMENTS. 


En ce qui concerne les êtres invisibles, comme les anges, Dieu les créa 
esprits, sans corps, pures intelligences, dépourvus des sens, selon leurs 
rangs, leur hiérarchie et leurs chœurs, pour le louer, exalter sa sainteté et 
le glorifier sans cesse. 

Pour ce qui regarde les choses visibles, il créa d'abord les astres et les 


БАРТАШ. xxv, 10, — 2, Cf. Mare, хи, 29-30. 
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étoiles qu'il lança dans l'espace, selon leur mérite, pour le service et Lutrlité 
de l'homme. Vinrent ensuite, dans une succession ininterrompue, les quatre 
éléments : eu haut l'élément du feu, le ргеппег de tous, puis, en descendant, 
l'élément de l'air, puis l'élément de l'eau et enfin l'élément de la terre. Moise, 
le premier-né des Prophètes, a dit sur ce sujet : An commencement, Dieu créa le 
ciel et la terre, οἱ la terre était" inconsistante, informe et entièrement recouverte 
par la mer; et l'Esprit de Dieu étendait ses ailes sur les eaux. Dieu dit : Que la 
lumiere soit! Et la lumiere fut. Et Dieu sépara la lumière d'avec les ténèbres οἱ il 
rit que la lumiere était tres bonne. Et il y eut un soir οἱ il y eut un matin au 
premier jour, au second et au troisième". 

Quand furent écoulés ces trois jours, correspondant au nombre des trois 
personnes éternelles, Dieu dit, le quatriéme jour : « Qu'il y ait deux grands 
luminaires au firmament. le plus grand pour présider au jour, l’autre, plus 
petit, pour présider à la nuit”. > En ce quatrième Jour, Dieu ne créa pas autre 
chose, sinon un voile épais pour celle première lumiere. H fit habiter cette 
premiere lumière dans ce votle où elle entrait et d'où elle sortait ° pour briller 
sur la création, Si ce voile n'avait été placé comme un rideau entre le regard 


1. Gen., r, 1-13. — 2. Cf. Gen., 1, 1^, 16. 
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de l'homme et cette première lumière, personne n'aurait pu la regarder. να 
là une première figure de l'union de la divinité avec l'humanité. 

Après cela, Dieu continua son œuvre jusqu'au sixième jour qui fut celui de 
la création d'Adam, notre père. H lui donna une âme comme aux anges et un 
corps animal comme aux bétes; [il en fit un ètre] tout à la fois subtil et 
grossier. Et c'est là une deuxième figure de l'union de la divinité avec 
l'humanité. 

CIIAPITRE IV 


LA CRÉATION D'ADAM, NOTRE PÈRE. 


Dieu créa et forma notre père Adam du limon de la terre et mit en lui 
l'esprit intelligent et doué de raison qui ' Га fait appeler ¿nsán'. П lui dit : + f. 10 v. 
Mange de tous les arbres du Paradis, « l'exception d'un seul qui est l'arbre 
de la science du bien et du mal^. Et il ajouta : < N'en mange pas, [sinon] tu 
mourras. > 

Mais le Diable (Jblis), chef des milices célestes et de tous les anges, voyant 


1. < Etre sociable, civilisé : homme ». — 3. Gen., п, 17. — 3. Cf. Gen., ibid. 
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monter vers lui toutes les louanges afin qu'il les offrit à son Créateur, 
s'imagina quil était quelque chose et que ces louanges s'adressaient à sa 
propre personne. Dans cette crovance, il cessa de les présenter à son Créateur 
et s attribua la divinité. Mais sur-le-champ Dieu le Trés-IHaut le précipita du 
siège de sa splendeur pour le jeter au plus bas des abimes; et son siège resla 
vide jusqu'au jour [où furent eréés] les hommes. 

Quand il vit que de ce siège ne partaient plus la louange et les bénédictions 
que lui-mème rendait à Dieu, * il comprit que la sagesse divine ne le laisserait 
pas vacant et il resta dans l'attehte de celui que Dieu le Très-Haut eréerait 
pour Госспрег. Or Dieu ne créa personne après cela, si ce n'est Adam. Satan 
connut alors avec certitude que cette forme, qui n'est pas comme celle des 
quadrupédes, mais de taille droite, n'avait été eréée que pour prendre sa place. 
ll se mit donc à observer Adam, notre père, pour savoir ce qu'il ferait. Et 
l'avant vu tourner autour de tous les arbres du Paradis, à l'exception du seul 
arbre de la science du bien et du mal, dout il ne mangeait point, il chercha un 
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stratagème pour le tromper. ll se disait en lui-même : « Dieu ne manque à 
l'équité envers personne : Dieu le Très-Haut m'a précipité, aprés mon péché 
et ma désobéissance, quand j'ai refusé de le louer et de le bénir; et cet autre, 
dès qu'il aura transgressé l'ordre de Dieu, son maitre, et mangé de cet arbre, «ри ve. 
sera précipité comme je l'ai été moi-même, parce que la justice divine 
l'exige. » 

Satan alors employa l'astuce contre Eve avec laquelle plus qu'avec les 
animaux Adam était familier et il lui demanda : < Pourquoi ne maugez-vous 
pas tous deux de cet arbre? — Dieu, lui répondit-clle, nous a interdit d'en 
manger et il a dit : < Le Jour où vous en mangerez vous mourrez. > Satan lui 
dit, empruntant la langue du serpent : « Vous ne mourrez point, si vous en 
mangez, mais vous deriendrez des dieux, connaissant le bien et le mal. > Eve erut 
à la parole du serpent, elle prit [du fruit] de l'arbre et en mangea: puis elle en 
présenta а son mari Adam qui en prit et en mangea aussi. Tous deux à l'instant 
furent dépouillés de leur gloire; leur nudité apparut à découvert, et ils furent 
chassés du Paradis par la porte occidentale. ° Adam entendit alors un bruisse- +í νο, 
ment comme celui des pas d'un homme qui venait à sa rencontre et qui lui 
disait : < Adam, Adam, où es-tu? — О mon Seigneur, répondit Adam, j'a 
entendu le bruit de tes pas dans le Paradis οἱ j'ai eu peur, parce que Je suis 
nu. » Et le Seigneur, dont le nom est grand, ajouta : < Qu'est-ce qui t'a appris 
que tu es nu? Aurais-tu désobét en mangeant [du fruit] de l'arbre dont je ۹ 
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défendu de manger Tu en as done mangé? — La femme que tu as mise avec 
moi dans le Paradis m'a égaré à tel point que j'en ai mangé, » répondit 
Adam. Et Dieu lui dit : « Parce que tn as désobéi à la parole de ton Seigneur 


pour t'en rapporter à ta femme et que tu as mangé de l'arbre dont je t'avais 





défendu de manger, tu mourras. La terre est maudite а cause de ton acte. > Vt il 
dit à la femme : « Puisque tu as désobéi pour t'en rapporter à la parole du 
serpent, que tu as mangé [de l'arbre] et en as donné à tou mari, tu mourras. 
Tu enfanteras dans les angoisses ` et les douleurs οἱ tu retourneras а ton mari. » 
Et ıl dit au serpent : < Tu es maudit entre les animaux, tu ramperas sur ton 
ventre. » Car il était d'abord nn quadrupède. Dieu ajouta : « Tu mangeras de 
la poussière tous les jours de ta vie. Je mettrai linimitié entre toi et la femme, 
entre la postérité et sa postérité. 115 guetterout ta tête et tu te mettras en 
embuseade à leur talon'. » 

Commentaire. — La tête du ‘serpent c'est la place d'où Satanaél а été 
précipité et d'ou la louange [divine] est absente : le genre humain guette cette 
place et Satan guette les talons du genre humain. Le mot 'aqbouhoun? désigne 
l'endroit où se tronve le membre de la volupté, par lequel les hommes 
s'éloignent de leur Créateur. 


1. Cf. Gen., ur. — 2. < Leurs talons ». 
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CHAPITRE V 


EXPULSION р Арам DU PARADIS, LORS DE SA DÉSOBÉISSANCE. 


* Adam et Eve furent alors expulsés du Paradis de délices [οἱ envoyés] vers * r. 13 r, 
le pavs de la misère. Triste et versant des pleurs, Adam sortit et, dans sou 
chagrin, s'arrêta pour prier devant la porte occidentale; et c'est pourquoi les 
fidèles, pendant la prière, se tournent du cóté de l'Orient. Dans la suite des 
lemps, Satan se mit à manifester son hostilité contre le premier homme. Un 
jour, par exemple, que celui-ci était endormi, Satan rassembla ses milices et 
prit un. quartier de montagne qu'il transporta avec l'aide de ses suppóts et 
qu'il lanca sur Adam, pendant sou sommeil, pour le tuer. Mais le Seigneur, 
qui est le Dieu plein de compassion et qui ne veut pas la mort du pécheur, 
creusa comme un couvercle ce quartier de montagne, pendant qu'il tombait 
sur Adam, et celui-ci ne mourut pas. Toutefois, quand il se réveilla et qu'il se 
trouva plongé dans des ténèbres épaisses, il dit, saisi de crainte : « Vous me 
faites périr, ô mon Maitre. > Et la voix qu'il avait entendue ` dans le Paradis lui + f, 13 ve, 
cria : < О Adam! voilà l'amour de ton ami à qui tu avais obéi [d'abord] et 
dont tu as [ensuite] transgressé les ordres. > 
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<. Tu les lui donneras * en dot et tu m'olIriras un sacrifice avant de l'approcher 
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| 
Il faudrait un fort long récit pour raconter en détail ce qui arriva entre 
Adam et Satan. Notre dessein est d'abréver. 
A partir du moment où il ent mangé de l'arbre, Adam, brnlé par le feu de 
la eonvoitise animale qu'il portait en lui-même, ne connut plus de repos. 
' 


CITAPITRE VI 


MARIAGE D ADAM ET DEVE POUR LA MULTIPLICATION DE LEUR POSTÉRITÉ; 


ACCROISSEMENT ET BÉNÉDICTION QU'ILS REÇOIVENT DEU Dieu TrÈès-Jlacr. 


Après cela, Dieu le Très-Haut appela Adam en disant : « Adam, Adam! 
lorsque tu voudras t'approeher q’ Eve, tu lui donueras 72 inithqáls de Гог que 
je t'ai envoyé par l'entremise de d'ange Michel dans la caverne des trésors. 


d'elle. > Adam fit ainsi; et c'est la raison pour laquelle la dot obligatoire de 
l'église! doit être de 72 dinars, chiffre correspondant ап nombre 6 ۹14 
envoyés par l'ange Michel. 
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Ensuite Adam s'approcha d'Eve qui coucut de lui et enfanta un garcon et 
une fille. Le Seigneur les bénit tous deux, en disant : Croissez, multipliez-vous, 
remplissez la terre et l'assujettissez '. 

Adam conuut Eve une seconde fois. Elle conçut de lui et mit encore au 
monde un garçon et une fille. Lorsque ees enfants eurent grandi et furent en 
àge de se marier, Dieu adressant la parole à Adam lui dit : < Sépare chacune 
des deux grossesses pour le mariage : donne le garcon issu du premier 
enfantement à la fille née du second. » Or l'une des deux filles était trés belle, 
T mais non pas l'autre. Le moment du mariage venu, Adam, notre père, dit à * f. τι 
ses deux fils, Abel et Cain : < Gravissez la montagne, offrez vos sacrifices 
et sanctifiez-vous avant de prendre vos sœurs pour compagnes. > Cain 
répliqua : « Je ne prendrai que ma sœur, celle qui a été conçue avec moi, 
car elle est fort belle. » Cela, à l'encontre de la parole de Dieu le Trés-Haut. 


Adam, son pére, ne lui aecorda pas ce qu'il demandait et Cain ne pouvait 
pas lui désobéir. 


vai 


1 Gen., r. و‎ 
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П gravit la montagne pour offrir son sacrifice, avec un cœur rempli d'envie 
contre son frère, à cause de la beauté de sa sour que celui-ci devait épouser. 
Satan lni suggéra la pensée de tuer son frère Abel, et ce fut avec cetle 
intention qu'il monta. Sa haine redoubla lorsque Dien eut refusé d'agréer 
son offrande; il laissa [marcher] son frère Abel; puis venant par derrière, 

“f. تا‎ v. il le frappa ᾿ dans nn endroit où la blessure était mortelle et le tua. Il resta 
alors interdit, se demandant ce qu'il ferait de lui, саг personne auparavant 
u'était mort sur la terre. Enfin il l'abandonna et descendit de la montagne. 
« Cain, Cain! où est ton frere! ? > lui сма Dieu le Trés-Haut. — < О mon 
Seigneur, répondit-il, je l'ai laissé dans la campagne » : comme s'il ent 
ignoré que Dieu sonde les cœurs et les pensées”. 


CHAPITRE VII 


f 


DE LA RAISON QU) FIT ÉTABLIR LE: SOUMAIT DE PAIX AU COMMENCEMENT NU 


MONDE. — SÉPARATION DES ENFANTS DE CAÏN D'AVEC LES ENFANTS D ABEL (SETU). 


Dieu dit à Caïn : Voici que le sang d'Abel crie jusqu'a moi’. Tel est le motif 
pour lequel, depuis le commencement du monde, celui qui rencontre quelqu'un 


1. Gen., iv, 9. — 3. Cf. Ps. vir, 10. — 3. Gen., ιν, 10. 
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doit lui dire : « La paix soit avee toi, > comme s'il disait : « Mon cœur ne 
renferme aucune perfidie contre toi; je n agirai pas à tou égard comme Caïn 
se comporta à l'égard de son frère Abel. » 

Ensuite la postérité d'Adam * se multiplia sur la terre, conformément à la + г, i5 ve. 
parole de Dieu le Très-Haut : Croissez, multipliez-vous et remplissez la terre". 
Cette croissance et cette multiplication durèrent jusqu'à ce que la fréquence 
de l'adultére eut engendré la corruption. Dieu dit alors à Adam : < Que les 
enfants du béui (Seth) ne soient pas mélangés avec les enfants du maudit. » 
Adam fit done habiter les enfants de Caïn en bas dans la plaine, tandis que 
les eufauts de Seth restèrent sur la montagne où ils lonaient Dieu comme Ies 
anges. Les enfants de Cain devinrent plus rebelles encore : avant exprimé le 
jus du raisin, ils buvaient du vin et s'enivraient; ils s'insurgeaient les uns 
contre les antres; ils ne pratiquaient pas la crainte de Dieu sur leur couche, 
mais chacun v prenait sa mère et sa sœur. Il en fut ainsi jusqu'à l'époque du 
pieux Noé. 


Gen., т, 23. 
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CHAPITRE VIII 


E ΙΙ r°. ° NOÉ CONSTRUIT L'ARCHE ET IL Y ENTRE. 


Dieu commanda au pieux Noé de prendre du bois de platane, c'est-à-dire de 
chimchár, [essence] que les vers n'attaquent pas, et d'en construire une arche 
qui aurait (rois cents coudées de longueur, cinquante coudées de largeur et trente 
coudées de hauteur", qui serait enduite de bitume à l'intérieur et à l'extérieur 
et voutée. [Dieu ajouta! : Tu y feras entrer avec toi tes fils et leurs femmes? 
parmi les animaux purs, sept couples de tous les oiseaux, animaux déc 
tiques et reptiles; parmi les animaux impurs, un couple, mile et femelle” 
car je vais envoyer sur la terre les eaux du déluge”. 

Noé, exécutant les ordres de Dieu le Trés-llaut, hl entrer avoe lui tout ce 
qu'il lut avait désigné. П ne savait pas distinguer les oiseaux et les quadru- 

* L 16 vs, pèdes purs de ceux qui étaient impurs; ° mais, quand le moment d'entrer dans 
l'arche fut venu, ìl trouva ceux qui étaient purs réunis par couples de sept 


1. Geu., vi, 15. — 2. bid., 18. — 3. Cf. Gen., vu, 2-3. — 4. Gen., vi, 17. 
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d'un côté et les impurs deux par deux, d'un autre côté. Depuis lors jusqu'à ce 
jour, on a su distinguer les animaux purs des animaux impurs. 

Le Seigneur était tellement irrité contre le genre humain qu'il fit venir le 
déluge et anéantit tous les animaux et tous les hommes qui étaient sur la terre. 
Seuls, le pieux Noé, ses enfants et les femmes de ses enfants, Sem, Cham et 
Japhet, survécurent. Ils avaient avec eux dans l'arche le crâne de notre père 
Adam. 

Le déluge resta sur la terre pendant onze mois. Au dixième mois, Noé 
ouvrit l'arche et làcha le corbeau pour savoir st l'eau avait diminué ou non; 
mais le corbeau ne revint pas. Après cela, il cha la colombe, et elle revint 
portant dans son bec une feuille ° d'olivier, Noé connut alors que l'eau avait 
disparu de la surface de la terre '. 

Voilà pourquoi l'Église fait acquisition d'huile d'olive, à l'exclusion de 
toute autre. C'est parce que Dieu le Très-Haut la conserva et Іа préserva du 
courroux qui s était étendu à la terre entière. Si l'olivier n'avait pas contenu 
un mystère divin, il n'aurait pas résisté à l'eau du déluge. Le Seigneur ne le 
conserva qu'à cause du mystère qui s'y trouve caché, parce que son huile sert 
à rapprocher les hommes de Dieu le Très-Haut. اا‎ v en а dans la corne de 
l'onction et dans le Saint-Chrème. Aprés l'avoir bénite, les prétres en font 
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des ouctions sur les malades, et ils sont guéris. Si elle пей contenu un 
mystère diviu, il en füt allé tout autrement. 

Quand le déluge se fut retiré de dessus la terre, le pieux Noé sortit de 
l'arche. La face de la terre était renouvelée une seconde fois et avait retrouvé 


.' sa pureté originelle. Etant sorti de l'arche, le pieux Noé oflrit au Dieu 


Très-Haut de l'encens en sacrifice. Le Seigneur respira la bonne odeur de 
l'encens et jura par sa droite puissante [en disant] : Je пе maudirai plus jamais 
la етте! en lui envoyant} un second déluge pour la détruire?. Et il donua 
à Noé un signe, à savoir l'are-en-eicl qui en hiver parait à l'occident avant la 
pluie. Et il ajouta : < Tant que tu verras ce signe, garde l'assurance que le 
déluge ne reviendra pas une seconde fois sur la terre?. > H en fut toujours 
ainsi jusqu'aux jours du pieux Lot. Dieu lui envoya ses anges qui le firent 
sortir, lui et sa femme, de Sodome. Puis il y fit pleuvoir du feu et du soufre. 
Mais la femme de Lot, ayant regardé en arrière par compassion pour la ville, 
fut changée aussitôt en colonne de sel. 


1. Gen., van, 21. — 2. Gen., ix, 11. — 3. Cf. Gen., ix, 12-16. 
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CHAPITRE 1X 


* VENUE DE NOTRE PÈRE ABRAHAM. * f. 18 r°. 


Aprés cela, parut notre père Abraham, fils de Tharé (Тат) : la paix soit 
avec lui! Il se montra juste à son époque. Le premier, il paya la dime à 
Melehisédech, prétre du Dieu Trés-llaut, en venant de faire la guerre aux 
rois, à la tête de trois cent dix-huit hommes‘. C'est la cause et la ligure de la 
réunion des trois cent dix-huit Pères dans la ville de Nicée (Niqya). 

Trés riche, aimant les étrangers, connaissant le Dieu Тгёѕ- Паші, Abraham 
était en opposition de doctrine avec tous les Sabéens. Ceux-ci croyaient, 
en effet, que les astres sont aussi anciens que le Créateur Trës-llaut, que ce 
Créateur est l'àme des astres et que ces astres forment son corps, intermé- 
diaire nécessaire entre Lui et le genre humain. * lls se choisirent done des * f. is у. 
idoles, s'imaginant qu'elles seraient des intermédiaires entre Dieu et l'homme. 
Abraham les gourmandait à ce sujet, leur disant que ces astres sont pour le 
Créateur Trés-Haut comme, dans la main du charpentier, une cognée avec 
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laquelle il fait ce qu'il vent. [Ils ne se rendirent pas à ses paroles, mais 
continuèrent d'adorer les idoles et de les préférer à notre Créateur, à qui 
soient les louanges et les bénédictions pour l'éternité. 

Lorsque les hommes eurent adoré les idoles, leur curent offert des sacri- 
fices, égorgé des victimes et fait brüler de l'encens, Satan entra dans ces 
idoles! et du dedans parla aux hommes. Ceux-ci erurent qu'elles s'entrete- 
naient avec eux à la place des esprits habitant les étoiles, aux intermédiaires 
desquels ils avaient fait brùler de l'encens et olfert des sacrifices. Les choses 
se passèrent ainsi jusqu'à Abraham. Celui-ci, à une certaine époque, eut un 


. serviteur appelé Mamri, de couleur noire ° οἱ d'origine éthtopienne, qui pats- 


sait les moutons. Un jour Abraham lui remit trois pains dans une musette 
pour sa nourriture. Conduit par lieu le Trés-Haut, Mamri sortit et trouva un 
homme souffrant de la faim, qui demandait l'aumóne. П Int donna un des 
trois pains, se disant eu lui-même : « Cet homme le mérite plus que mol, ear 
il est indigent et le pain abonde dans la maison. de mon maitre. » Dès que 
la miséricorde eut rempli le cœur de l'esclave au point de la faire passer de la 
puissance à l'acte, en donnant l'aumóne, la lumière de Dieu deseendit sur sa 
main qui devint blanche comme la neige. Il s'en étonna et s'abstint de manger 
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Avant trouvé ensuite un second individu qui demandait l'aumóne... 1 lui 
donna un autre pain, et aussitót ses deux avant-bras prirent la couleur de la 
neige. Son étonnement augmenta et il s'abstint de manger. 

Vint encore à lui un autre individu qui lut demanda l'aumóne:; et quoiqu'il 
füt à Dun, il tira pour lui le troisième pain. ° Cela fut st agréable au 7 
Dieu, qu'envoyant sa lumière et la faisant descendre sur lui, il le rendit tout 
entier blanc comme la neige. 

А Ја fin du Jour, quand le soir arriva, ce serviteur toujours à jeun, parce 
qu'au lieu de manger il avait distribué toute sa nourriture aux indigents, revint 
chez Abraham, son maitre. Celui-ci ne le reconnut pas, parce quil était 


devenu tout blane. « Qui es-tu? » lui demanda-t-il. — « Je suis ton servi- 
teur Mamri. — Tu ne dis pas la vérité, répondit Abraham : mon servi- 
teur Mamri est noir, et tot, tu es blanc. — O mon maître, je suis vérita- 


blement ton serviteur Mamri, je suis celui qui ai planté l'arbre. > Et il lui 
donna de telles preuves qu Abraham le reconnut. < Mais comment es-tu 
passé, lui demanda-t-il, de la couleur noire à la couleur blanche? » Le servi- 
teur lui raconta ce qui lui était arrivé, comment il avait donné sa nourriture 
aux indigents et comment, à cause de cela, il avait reçu la blancheur de la 


lumière à la place de la couleur noire. Extrémement surpris, Abraham * se dit * f. 20 re, 
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en lui-même : « Si Dieu le Très-Haut a revêtu de sa lumière un serviteur à 
cause de la miséricorde qu'il a faite, moi possesseur de richesses et de trou- 
peaux, à quoi pensé-Je de négliger à rechercher les indigents? Je prends 
l'obligation sincère de ne plus manger à l'avenir, sinon avec les mendiants, 
les indigents ou les faibles. > Abraham, notre père, persévéra dans cette voie 
pendant tout un jour, mats 1l ne vint aucun hóte. Il en fut de méme le second 
jour, le troisième et le quatrième, jusqu'au quarantième. Mais 1l ne passa 
aucun hôte, et il jeüuait toujours. Dien eut pitié de lui, à cause de sa 
bonté, de la beauté de son obéissance, de sa générosité et du loug jeùne 
auquel í s'était astreint pendant quarante jours; il eut pitié de lui οἱ lui 
apparut, accompagné de deux anges, sous l'aspect d'hôtes, pour le faire 
manger et lui faire réparer ses forces. Abraham dit alors à Sara : < Prends 
trois ' mesures de farine bien blanche et fais-eu un gâteau cuit au four; prends 
aussi dans le troupeau un veau tendre et gras et fais un repas pour ces 
hótes'. > Quand ceux-ci eurent mangé en sa compagnie, Abraham prit aussi 
de la nourriture οἱ fut réconforté. 

Dieu dit à Abraham : Je reviendrai vers tot à cette mème époque et Sara ta 
femme aura un fils?. Alors Sara se init à rire à l'intérieur de la tente. Et l'on 


1. Cf. Gen., хуш, 6-5. — 2. Gen., хуш, 10. 
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dit qu'elle eut ses règles aussitôt et que le mot < rire » est iei une expression 
enveloppée pour désigner les règles. 

Abraham et Sara étaient avancés en âge : Abraham avait à cette époque 
99 ans; mais sa convoitise et celle de Sara se réveillérent; tous les deux 
s'unirent; elle concut de lui et mit au monde Isaae dont Dieu a dit : Par 
Isaac, une postérité te sera attribuée". 


CHAPITRE X 


Dieu PRESCRIT А ABRAHAM LA CIRCONCISION. 


* Après cela, Dieu dit à Abraham : < О Abraham, circoncis toi-même tous * f. 21 r. 
les màles de ta maison. Tout individu qui ne le fera pas sera retranché de 
mon peuple *. > 

En cela le dessein de Dieu était de se réserver un peuple parmi les 
nations, afin qu'il füt dit : < Voiei le peuple de Dieu. > De plus, Dieu pres- 
crivit à Abraham cette section du prépuce pour indiquer qu'il faut retrancher 
la concupiscence du cœur. Dieu dit à Abraham : Je multiplierat ta postérité 


Een, xxr 12. — 2. Cf, Gen., хуп, 10-14. 
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au point qu'elle sera nombreuse comme les étoiles du ciel et comme le sable qui est 
sur le bord de la mer' 

Abraham prit ensuite pour épouse une servante nommée Agar οἱ s'unit à 
elle sur la demande de Sara, sa femme. Agar mit au monde un fils qui fut 
appelé Ismaél?. Et la postérité de celui-ci fut aussi nombreuse que les grains 
de sable de la mer, qui ‘sont foulés aux pieds; pareillement la postérité 
d'Isaae fut nombreuse comme les étoiles du ciel : en sorte que le nombre 
des étoiles du ciel se rapporte à Isaac et que le nombre des grains de sable 
de la mer se rapporte à Ismaël, La postérité qui se rapporte aux étoiles du 
ciel devint céleste, ° et la postérité qui se rapporte aux grains de sable de la 
mer devint toute terrestre. Compreuds bien cela. 


CHAPITRE XI 
IMMOLATION D '[SAAC ET ENFANTEMENT D'UN BÉLIER PAR UN ANBRE. 
Après cela, Dieu, s'adressant à Abraham, lui dit : « Prends ton fils bien- 


J, Gen., xxu. 17, — 2. СЇ. Gen., xvi, 1-3, 15. 
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aimé, celui que tu aimes, Isaac, et offre-le-moi en holocauste sur l'un des 
plateaux élevés que je te montrerai. > Aussitôt Abraham se leva, prit avec 
lui deux serviteurs, du feu et du bois et emmena Isaac". 

Celui-ei lui dit : Mon père, où vas-tu? — Mon fils, répondit Abraham, је 
vais offrir un sacrifice à Dieu. — Mon реге, reprit Isaac, voici le feu et le bois, 
mais où est l'agneau pour le sacrifice? — Dieu se pourvotra. lui-méime d'un 
agneau, répondit Abraham?. 

Arrivé au lieu que lange lui avait désigné et qui était celui * où avait. été 
enterré le crâne d'Adam notre père, Abraham s'approcha d'Isaae, le prit, le 
Ha, alluma le bois et se disposa à unmoler son fils. Comme il était sur le 
point de l’égorger, une voix l'appela en disant : Abraham! Abraham! Et il 
répondit : Me voici! La voix lui dit : N'avance pas ta main sur l'enfant et ne lui 
fais aucun mal, car je sais maintenant que tu ne m'as pas refusé ton fils unique 
et bien-aimé °, Isaac. 

Oh! quelle grande merveille que la foi de ce vénérable vieillard, Abraham! 
Dieu lui avait dit : < C'est d'Isaae que naîtront ta postérité et ta descen- 


1. Cf. Gen., ххи, 3. — 2. Gen., xxu, 7-8. — 3. Ibid., 11-13. 
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dance. > Et après cela, il lui ordonne de le lui olfrir eu sacrifice! Et Abraham 
ne doute pas dans son àme de la promesse de Dieu, mats il se dit en lui- 
inéme : « Dieu a le pouvoir de me susciter nue descendance comme il voudra. » 

En entendaut cette parole du Seigneur : 'агансе pas ta main sur ٧۱ 
el ne lui fuis aucun mul”, Abraham se retourna et vit là un arbre dans lequel 
un bélier était retenu par les cornes. П le prit, l'égorgea et racheta par lui 
son fils [saac. On dit : L'arbre, contrairement à sa nature, enfanta alors, par 
la puissance divine, cet agneau pris par les cornes; et cela n'est pas autre 
chose qu'une figure de la Vierge Marie, qui devait mettre son Fils au monde 
en dehors des lois de la nature, comme l'arbre, contrairement à sa nature, 
avait enfanté le bélier. Et comme l'agneau retenu par ses cornes dans l'arbre 
fut la rançon d'Isaac, aiusi Marie enfanta, en dehors des lois de la nature, 
celui qui devint un Agneau pour la rédemption d'Adam, le premier fils. Et 
comme cet agneau-là était retenu par les cornes dans l'arbre, ainsi le véritable 
Agneau fut retenu par les bras sur le bois de la croix ‘sainte, daus le méme 
lieu : en sorte que son sang coula sur le eràne d'Adam et le purifia. C'est là 
que fut accomplie la rédemption du monde entier. 


1. Cf. Gen., xvi, 432; Rom., Ix, 7. — 2. Gen., xxu, 11, 
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CHAPITRE XII 


Dieu NONNE А JACOB LE NOM p ISRAEL. 


Ensuite Abraham, devenu vieux, avancé en âge, donna sa bénédiction à 
Isaac. Celui-ci, parvenu à une grande vieillesse, bénit son fils Jacob que Dieu 
avait nommé Israël. Une nuit, en effet, Dieu apparut à Jacob et, aprés avoir 
lutté avec lui jusqu'à l'aurore, le vainquit. Or Jacob était si brave et d'une 
telle force que nul ne pouvait le jeter par terre. Lors done que le Seigneur 
lui eut apparu en cette nuit et qu'ayant lutté avec lui, il leut renversé par 
terre, Jacob lui dit : Je ne te laisserai point aller que tu ne m'aies béni. Dieu 
lui répondit : Dorénavant tu ne t'appelleras plus Jacob, mais Israël". 

Voici la raison de cette lutte entre Dieu et Jacob. * La force de Dieu est son + ү эз vo. 
Fils unique. Après sa lutte avec Jacob, Dieu lui dit : Dorénavant tu. ne t'appel- 
leras plus Jacob, mais Israël, voulant indiquer par là l'empreinte de la présence 
de Dieu en lui et l'avertir de сесі : De méme que ton nom était Jacob et qu'il 
est devenu Israël (Israël signifie qui regarde Dieu en face), ainsi moi je chan- 


1. Cf. Gen., хххи, 24-28. 
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gerai mon nom de Dieu en celui de Messie; et comme de toi sortiront douze 
hommes, ainsi douze hommes sortiront de mon nom, qui seront les saints 
Apôtres. 

Le nom d'Israël ne cessa d’être porté jusqu'au prophète Moïse, le premier 
des Prophètes. А cette époque, Pharaon avait ordonné aux sages-femmes de 
tuer tous les enfants måles des llébreux et de laisser vivre les filles '. 


CHAPITRE XIII 


Naissaxee DE MoïsE; SON ÉDUCATION; SON NOM EN LANGUE СОРТЕ. 


° Quand Moïse fut né, la Weis de Dieu s'empara des sages-femmes, parce 
qu'il était beau de visage; elles conseillérent à sa mère de le placer dans une 
corbeille et de le jeter dans le Nil. Sa mère agit ainsi par crainte de Pharaon, 
rol d'Égvpte. Or, le méme jour, la fille de ce dernier, aprés une promenade 
sur les bords du fleuve, y descendit pour se baigner et trouva cette corbeille 


1. Cf. Ex., 1, 15-16. 
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flottant au milieu des eaux. Elle la prit, l'ouvrit et y trouva un bel enfant 
qui pleurait et elle dit : < Je l'élóverai comme s'il était mon fils. > La sœur de 
Moise, qui avait suivi la corbeille entrainée par le courant, voyant que la fille 
de Pharaon avait pris l'enfant qui pleurait, lui dit : Veux-tu que j'aille te 
chercher une nourrice parmi les femmes des Hébreux? — Va, dit-elle. La jeune 
fille alla et lui amena la mère de Moïse. Et celui-ci fut élevé daus la maison 
de la fille de Pharaon, jusqu à * ee qu'il fut devenu grand". * f πεν. 

Le nom de Moise en copte signifie : « sauvé des eaux », parce qu'il еп 
avait été retiré. 

Devenu grand et adulte, Moïse sortit et trouva un Égyptien qui lrappait 
un fébreu; il regarda attentivement de côté et d'autre et, ne trouvant per- 
sonne qui l'observàt, il tua l'Égyptien et l'enterra dans le sable. Le jour 
suivant, il trouva deux hommes qui se querellaient; il s'avança pour les 
séparer, mais l'un d'eux lui dit : Qui ta établi chef et juge sur nous? Voudrais- 
tu me tuer par hasard comme hier tu as tué l'Egyptien?? A cause de cette parole, 
Moïse s'enfuit dans le pays de Madian, où le prêtre de се pays, l'ayant ren- 
contré, lui confia un troupeau pour le faire paitre. Moïse conduisit le trou- 
peau à la montagne d'Horeb pour Гу abreuver. Et c'est là que lui apparut 


UT Ex., и, 1-10. — 2. Ex., п, 14. 
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l'ange de Dieu, semblable à un feu qui brülait dans un buisson vert. Moise, 


 —nnh 


qu'il le considérait, une voix l'appela du [milieu du] buisson, en disant : 


CHAPITRETAIS 


Discours pe Dieu د‎ Moïse SUR LE MONT SINAI. 


Moïse! Moïse! je suis Dieu, le Dieu de tes pères, le Dieu d'Abraham, le Dieu 
d'Isaac et le Dieu de Jacob. Ote tes chaussures de tes pieds, car le lieu dans lequel 
tu te tiens est saint. Moïse se cacha le visage, craignant de regarder Dieu". 

Cette apparition du feu, brülant dans le buisson, était une figure de 
l'union de la divinité avee l'humanité et de la descente du feu dans le sein 
de la Vierge qui n'en fut pas consumée, pas plus que ne fut eonsumé le 
buisson vert dans lequel le feu était allumé. Ce fut, troisiémement, une figure | 
par laquelle Dieu indiquait * son union avee l'humanité et son apparition aux ` 
créatures. Ces trois figures indiquent également le nombre [des personnes] 
de la Sainte Trinité. 
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Après cela Отеп dit à Moïse : < Frappe la terre avec ton bâton et il arrivera 
telle et telle eliose. » Moïse frappa la terre avee son bâton, et il arriva sur 
la terre tont ce que Dieu avait dit, les dix plaies, qui furent : les serpents, le 
changement de l'eau en sang, les poux, la peste du bétail, les grenouilles, les 
scarabées, les sauterclles, les moustiqnes, la gréle et enfin Fange qui fit périr 
les premiers-nés de l'Égypte, tant des hommes que des animaux, comme 
l'atteste la Thora '. 


GIH APITRE XV 
DE L'AGNEAU, FIGURE DE L'ÀGNEAU VÉRITANLE. 
Ensuite Dieu dit à Moïse : < Parle aux lsraélites ' et dis-leur : Le dixième * f. 26 г. 
Jour de la nouvelle lune, chaque maison s'achétera un agneau d'un an; et si 
une maison ne pent acheter un agneau d'un an, denx maisons l'achéteront 


en commun, et elles le garderont depuis le dixième jour de la lune jusqu'an 
quatorzième. Alors ils l'égorgeront an coucher du soleil dans la nuit dont le 


ESCI. Ex., xt, хи. 
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matin est le 15. Ils le mangeront à la hâte. L'agneau sera rôti au feu et non 
bouilli dans l'eau; ils ne briseront point ses os. Vous sortirez à la hâte et 
vous teindrez de son sang les deux linteaux de vos portes, le supérieur et 
l'inférieur. Cette nuit-là, en effet, jenverrai un ange exterminateur qui fera 
périr les premiers-nés de l'Égypte depuis les hommes jusqu'aux animaux; mais 
quand il verrale sang dont les deux linteaux ' de vos portes seront barbouillés, 
1 fera une distinction entre les Israélites et les Égyptiens". » 

Le peuple fit ce que Dieu avait ordonné à Moise. Et il sortit [de l'Égypte] 
en toute hâte. emportant la pâte avant qu'elle fût levée, dans des paquets, sur 
ses épaules”. | 

Dieu dit à Moise : « Frappe la mer avec ton bâton et elle se divisera. > 
Moise frappa la mer avec son bâton et elle se divisa. Les enfants d'Israël y 
entrèrent et ils marchatent sur le sec. Le Pharaon, informé de leur départ, 
avait pris ses chars et ses cavaliers et il passait la mer à la suite des enfants 
d'Israël. Mais les eaux revinrent sur lui et l'engloutirent avec ses chars, ses 
cavaliers et toute son armée : pas un seul n'échappa”. 

Moïse conduisit le peuple de Dieu dans le désert, se dirigeant vers la terre 


1. Cf. Ex., хи, 3-13. — 2. /bid., 3^ el 39. — 3, Cf. Ex. ху, ο. 
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de Canaan qui était. bénie et qui est devenue maudite. Ensuite le peuple eut 
faim dans la solitude et Dieu lui donna de la manne à manger; 1l ouvrit le 
rocher et en fit eouler douze fontaines d'eau, pour le faire boire, lui et ses 
bêtes de somme. * П lui donna soixante-dix pieds de palmiers fruitiers qui 
marchaient avee lui, de eoneert avee les douze fontaines, vers tous les lieux 
où il se rendait'. П le dirigea à l'aide d'une eolonne qui était lumineuse 
pendant la nuit pour l'éelairer et obseure pendant le jour pour le préserver 
des ardeurs du soleil’. Ses bêtes de somme ne se fatiguèrent pas, ses 
vêtements ne se déehirérent pas. Dieu le eonduisit [ainsi] jusqu au port de sa 
volonté. 


CHAPITRE XVI 


Du TABERNACLE QUE DIEU MONTRA د‎ Moïse POUR QU'IL 


EN CONTRUISIT UN SEMBLABLE. 


Dieu ordonna à Moïse de faire le Tabernacle avec des ۱80065 6 
tissées, munies de boutons et de ganses et supportées par des colonnes en 
bois d'acacia recouvertes d'or. Il devait y entrer du cramoisi, de la pourpre, du 
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. coton, du [bois de] 'ochdr, de l'or, de l'argent et de l'airain.” Il mit au Tabernacle 
, , , D 


un voile appelé le Saint et un autre, à l'intérieur, appelé le Saint des Saints, 
destiné à contenir la table, le chandelier, une mesure de manne, l'arche 
recouverte de feuilles d'or, dans laquelle seraient placées les deux tablettes 
écriles par le doigt de Dieu. Il у avait aussi [dans le Tabernacle] la boite des 
parfums οἱ le bassin d'airain destiné aux prêtres qui devaient s'y purifier 
avant de fouler le sanctuaire du Seigneur". 

Moïse fit pour le prélre Aaron une tunique dont il devait être revêtu 
pendant qu'il remplissait les fonctions sacerdotales, ainsi qu'une ceinture et 
une tiare. La tunique était garnie tout autour de elochettes et de grelots d'or 
el ornée de raugées de pierres précieuses telles que béryls, hyaeinthes, 
émeraudes, topazes et autres °. 

Ce Tabernacle, Dieu le Trés- Паш l'avait montré à Moïse surle mont Sinaï; 
et Moïse l'exécuta d’après limage que Dieu le Très-Haut lui avait fait voir. 
Dieu avait auparavant figuré ce Tabernacle par le vaisseau qu'il avait ordonné 
* au pieux Noé de construire : de même que ce vaisseau était bombé pour 
recevoir les averses du ciel et laisser écouler les eaux de la colère, 
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ainsi, conformément aux ordres de Dieu, le Tabernaele fut construit par 
Moïse sur le modèle de ce navire, pour sanver le peuple du courroux de Dieu 
qui a dit : « L'homme est enclin au mal depuis son enfance’. » Il y eut, dans 
le Tabernacle, des prêtres et des lévites qui intercédaient pour les péchés du 
peuple de Dieu, par les victimes et les sacrifices qu'ils offraient. 


CHAPITRE XVII 
OFFRANDE DES SACRIFICES DANS LE TABERNACLE. 


Dieu donna cet ordre à Moïse : < Parle aux enfants d'Israël οἱ fais-leur 
connaître que.quieonque aura péché et transgressé la loi devra amener un 
bélier qui sera immolé par un lévite, tandis que le prétre * le tiendra avec ses * f. 28 ve. 
mains par les cornes. Le prétre prendra du sang de ce bélier, en aspergera 
l'autel, en teindra ses doigts et en mettra sur celui qui offre le bélier pour ses 
péeliés; alors je les lui pardonnerai ». « Le péché de l'homme n'a jamais été 
pardonné que par l'effusion du sang". » 

Le Seigneur leur donna de grands commandements, comme il est raconté 
dans le livre de la Thora, mais l'exposé en serait fort long. 


INC. Gen., viu, 21. — 2. Cf. Hébr., ix, 22. 
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CIIAPITRE XVIII 


LES TABLETTES CONSERVÉES DANS L ÀÁnRCHE D ALLIANCE. 


Parmi ces [commandements], il y a ceux que Dieu leur traça avec le doigt 
de sa puissance sur les tablettes qui leur parvinrent par la main de Moise. Les 
voici : < Écoute, ὁ Israël, ton Dieu: il est le Seigneur unique. Tu n'en serviras 

r. рах d'autre que lui. Ти пе convoiteras point la femme de ton prochain, ni ° son‏ ود 
champ, ni son dne, ni les objets de sa maison. Dieu dit aussi : Tu ne tueras point.‏ 
Tu ne commettras point d'adultere, Tu ne déroberas point. Tu ne porteras point de‏ 
faux témoignage. Tu ne commettras point d'injustice. Honore ton реге et ta‏ 
mère. Aime ton prochain comme toi-méme. Observe le sabbat du Seigneur”. >‏ 
Et dans un autre endroit : « Tu ne coudras pas de la laine avec du coton, ui‏ 
du coton avec de la laine”. Ти ne feras point cuire un chevreau dans le lait de‏ 
sa mère? », еі d'autres préceptes dont l'exposé serait trop long.‏ 

Quant à cette parole: « Tu ne coudras pas de la laine avec du coton, αἱ. 
du eoton avec de la laine >, elle exprime la totale justice du Dieu Тгёѕ-Паш, 
qui ne veut pas que le coton soit rongé par la laine, plus forte que lui. Et si 


1. Cf. Ex., xx, 3. 8, 12-17 ; Matth., xix, 19. —2. Cf. Deut., xxu, 11. — 8. Ex; NS 
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Dieu, dans la Thora, n'a pas permis de coudre la laine avee le coton, de peur 
que l'une n'eùt l'avantage sur l'autre, c'était pour établir parmi les hommes 
une justice qui interdirait à quiconque de faire violence à son prochain. 


Quand il est venu pour sauver l'homme par sa divine puissance, * 


il n'a pas 
provoqué Satan à la colére, il ne l'a pas traité avec violence en lui prenant 
l'homme de vive force; mais il a humilié sa grandeur, il a caché sa divinité 
au diable et à ses milices. Celui-ci étant alors entré dans les princes des 
prêtres juifs et les ayant poussés à crucifier Notre-Seigneur (à lui la gloire :), 
le Christ a acquis l'homme au prix de son sang répandu. П n'a pas pris Satan 
par la violence, mais par la justice. | 

La parole : « Tu ne mangeras pas le chevreau avce le lait de sa mère », 
est dite, parce que le Dieu Très-Haut avait ordonné de lui céder les pré- 
mices de toutes choses. C'était une exeitation à distraire les premiers-nés 
du troupeau, de crainte que l'homme, par convoitise, ne voulut pas les lui 
abandonner. 

Dans la suite, le peuple oublia le Scigneur son Dieu, et айога les 
idoles, en disant qu'elles étaient les médiatrices entre lui et les esprits des 
astres. 
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E Go r. ` De LA SECTE DES SABÉENS, ADORATEURS DES ASTRES. 

Le peuple retournait à la secte des Sabéens qui adoraient les astres. Car 
l'appel à ce eulte avait été lancé antérieurement par quelques grands 
personnages. 

Parmi ceux-ci, il y eut Féridoun qui adorait Mercure ("Ofárid). Il lui pré- 
sentait des offrandes, immolait des victimes à son esprit et lui faisait brüler 
de l'eneens, tellement que cet esprit descendit jusqu'à lui sous la forme d'une 
étineelle de feu et lui adressa la parole. Féridoun dit au peuple qui l'entourait 
ce que cet esprit lut avait dit : « Je te donnerai la puissanee, la grandeur et la 
direction des affaires aux yeux de“ hommes. Je pourvoirai à tes besoins οἱ à 
ceux de mes seetateurs, st eux et toi, vous faites tout ce que Je vous comman- 
derai, st vous m'ollrez des victimes, des oblations et de l'encens. > 

Semblablement, l'esprit de Saturne (Zohal) apparut à un personnage nommé 
Zoroastre (Zarddacht). La doctrine de celui-ci s'étant répandue dura mille 
* f. 30 ve cinq cents ans. ` ll envoya en mission soixante-dix hommes sur lesquels étaient 

descendus soixante-dix esprits issus de l'esprit de Saturne et qui conviaient 
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les gens au eulte de cet astre. Zoroastre leur dit à l'heure de sa mort : « 5i 
vous ne mangez топ corps et ne buvez mon sang, vous n aurez pas de part 
au salut. » Aprés son trépas, ses disciples firent done bouillir son corps et 
burent de cette cau trouble. H obtint ainsi l'aecomplissement de ec qu'il leur 
уап dit. 

ll en va de méme pour Beuderitous né des deux esprits de lalune et de 
Jupiter (A/-Mochtari) : il est le roi des talismans; il est le premier qui ait enseigné 
aux hommes la magie, la sorcellerie, l'astrologie, la seience de la magte 
blanche, la science des ehoses eachées et qui ait mentionné en réalité les 
conjonctions des sphères célestes et toutes les maniéres dont les hommes 
sont entrés en rapport avec elles, en rendant un culte aux astres et en 
cherehant à faire descendre leurs esprits. 

Satan conseilla * de fabriquer des idoles qui serviraient d'intermédiatres ° f. 31 re. 
entre les hommes et les esprits des astres. Il résida dans ces idoles et, de 
leur intérieur, parla aux gens, attribuant ce qu'il disait aux esprits des astres. 
Cette dernière erreur était pire que la première, car tous les anciens crurent 
ainsi à l’action des esprits des astres et s'habituérent à leur rendre un culte 
pour subvenir à leurs besoins. Ces influences se propagèrent parmi les 
hommes pendant de longs siècles, tandis que s'étendait l'appel de eeux qui 
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s'attribuaient la divinité dans ee monde. Le nom de [Benderitous] fut si 
grand parmi les philosophes qu'ils croyaient que tout ce qu'ils faisaient αι était 
accompli que par la glorification du nom des astres et grâce aux offrandes 
qu'ils leur faisaient et à l'adoration de leurs noms. 

De leur puissance sur les ânes, ° ces idées laissèrent des traces innombra- 
bles. Leurs principes s'impriinérent dans les intelligences, et leurs traces se 
fixérent au plus intime des àmes, leur tenant lieu, pour croire en leurs paroles 
et se vouer au eulte de leurs divinités, des signes évidents et des miracles 
les plus extraordinaires. C'est qu'ils voyaient comment ils unissaient les 
forees astrales avee les éléments simples dans des formes particulières et des 
devoirs partieuliers. Et 1l résulta de ces formes des suites étranges qui stu- 
péfiaient les intelligenees humaines. C'est ainsi par exemple qu'ils faisaient 
une figare avec telle pierre sous tel horoscope, sur une vallée infestée de 
lions et aucun lion absolument ne passait plus dans ce lieu. lls agissaient 


. pareillement pour éloigner les hêtes féroces, ' les oiseaux, les vipères, les 


insectes, elc., d'après l'enseiguement qu'ils avaient reçu des esprits astraux 
dont nous avons parlé. Sur les trésors remplis d'argent οἱ ۵06٥ 58 
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diverses ils construisaient des engins sous la forme d'épées, de bêtes féroces, 
de flaques d'eau ou de vipéres; et personne ne pouvait en approcher en dehors 
de ceux qui avaient leurs connaissances. En fait de talismans, d'enchante- 
ments et des services qu'ils obtenaient du démon, ils faisaient ce que la 
langue est impuissante à exprimer. 

Aristote avait fait pareilles ehoses pour Alexandre, lorsque celui-ei se 
rendit dans le pays de la Perse, et il nous faut raconter cela. < Sache, ὁ roi, 
dit Aristote, que la Perse est une contrée immense dans laquelle il v a des 
déserts sans eau et inhabités. Comme ton armée est nombreuse, tu as besoin 
de talismans qui t'aideront à atteindre * ton but et faciliteront tes grandes 
entreprises. Tu feras done un coffre de fer dans lequel tu placeras ton efligie 
en fer, ainsi que les effigies en fer de ton armée montée sur des chevaux de 
fer. Tu feras aussi des effigies en plonib de tes ennemis dont ehaeun portera, 
dans une main, une épée de plomb recourbée en arriére sur le revers de la 
main, et, dans l'autre main, une lance de plomb, la pointe en bas; à chaeun 
d'eux tu donneras un are dont la corde sera brisée. Tu placeras, entre l'armée 
et le coffre, un rideau de fer; puis tu offriras un sacrifice et de l'encens à 
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Denderitous, roi des talismans, tu le glorifieras et l'exalteras le plus possible. 
Tu porteras се coffre avee tol dans ton armée partout où tu camperas, partout 
où tu iras; toutes les fois que Lu feras une étape, tu placeras le coffre ° dans 
ta mam ct nul u'v toucliera, si се n'est tol. Ainsi, tot οἱ les tiens, vous serez 
en sécurité contre les ruses de l'ennemi, contre ses embüches, contre ses 
Iromperies et contre les stratagèmes qu'il emploiera contre tor avec toute sa 
force terrestre. — Tu feras un autre talisman destiné à faire couler des 
fontaines dans les déserts sans cau. Par ce moyen, tn auras des sources 
jaillissantes dans les déserts desséchés; tu pourras te désaltérer, ainsi que 
ton armée et les bêtes de somme. » | 

Voyant que l'intelligence des hommes se laissait entrainer au culte 
d'autres dieux que lui ct qu'ils étaient accoutumés à ne regarder que les 
choses sensibles et visibles, comme il ne voulait que leur salut dans l'abon- 
dance de sa miséricorde et de sa compassion, Dieu (qu'il soit glorifié!) résolut 
de ramener à lui les intelligences par les objets qui leur élaient familiers 
el il opposa aux œuvres de Satan attribuées aux esprits sidéraux, des œuvres 
pareilles dérivées progressivement de sa miséricorde. * || opposa à la flamme 
qui, provenant de l'esprit de Saturne, s'était montrée à Féridoun et à sa 
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troupe et avait dit : « Je vous donnerai la puissance et la force et je pour- 
voirai à vos besoins, > la flamme qu'il montra à Moïse dans le buisson 
incombustible. Quand Moïse se fut dirigé vers lui, il entendit la voix de Dieu 
qui lui criait : Je suis le Dieu de tes pères, le Dieu d'Abraham, le Dieu (каас οἱ 
le Dieu de Jacob." — Il en fut de méme pour Zoroastre, lorsque dans les 
soixante-dix hommes établis par lui résidérent les soixante-dix esprits pro- 
venant de l'esprit de Saturne et engageant les hommes à lui rendre un culte. 
Le Christ, Fils éternel, personne divine, Verbe, envoya pareillement 
soixante-dix disciples pour exhorter les hommes à croire en lui et il leur 
dit : Guérissez les malades, ressuscites les morts, purifies les lépreux, chassez les 
démons. Vous aves recu gratis, donnez 0 ٠ 


CHAPITRE XX 
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ATTRIBUÉS AUX ÉTOILES. 


Dieu mit ensuite en opposition l'arche recouverte de feuilles d'or, con- 
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tenant les tables de pierre éerites par son doigt, avec le eoffre de fer qu'Aris- 


°. tote avait fabriqué * pour Alexandre contre ses ennemis du désert. Moïse et 


Aaron établirent pour l'arche des prétres, en regard de ceux qui étaient 
destinés au service de ce coffre. Moïse frappa la terre avee son bâton οἱ 
l'eau jaillit de douze fontaines, en opposition avee les talismans qui, dans le 
désert, avaient fait jaillir des eaux pour Alexandre. Ainsi, la verge de Moïse 
aecomplissait ce qui correspondait à tontes les choses attribuées aux esprits 
sidéraux, paree que le genre humain n'était habitué qu'aux actes tombant 
sous les sens. Quand Dieu (qu'il soit glorifié!) avait vu que les intelligences 
humaines étaient entrainées à un autre eulte que le sien et qu'elles n'étaient 
habituées qu'aux choses sensibles et visibles, il envoya son Esprit-Saint 
sur les sages, avant la venue de la Loi; aprés les sages, vinrent la Loi et les 
Prophètes. ‹ 
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CHAPITRE XXI 


` DES SAGES ÉTABLIS POUR PROPHÉTISER SUR N.-S. LE CHRIST 


ET DE LEURS PAROLES. 


Parmi les sages, il en est un qui, parlant conformément à la sagesse, à dit : 
» Il faut que l'homme applique son àme à la justice et à la pureté et qu il la 
dépouille de toutes les souillures. En agissant de cette manière, il se dispose 
à connaitre le nom de six lettres et à voir le Verbe, fi 
souffert et qui а souffert. » 


Commentaire de ces paroles. — Ces mots : 


de Dieu, qui n'a pas‏ ا 


« Il se dispose à connaitre le 
nom composé de six lettres » désignent le nom du Messie qui contient a l 


m Si voilà bien six lettres. Quant à ces autres mots : < Il verra le Verbe, 
fils de Dieu, qui n'a pas souffert et qui a souffert. », (il faut remarquer que] le 
Messie tire ce nom de deux sources différentes, * l'une sa divinité, l'autre son * г. 33 r°. 
humanité; ces deux sources forment ensemble un Messie unique et un Sei- 
gneur unique. Le Méssie a souffert, peudant son crucifiement, dans son 
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humanité, mais il n'a pas souffert dans sa divinité. Il est devenu alors le 
Messie unique, comme l'a prophétisé, par une inspiration de l'Esprit de 
sagesse ou Esprit-Saint, le sage en question, quand il a dit qu'il a soullert 
et qu'il n'a pas souffert. 

Nason (Näsoun) le sage a dit aussi : < Le Père a parlé le premier, quand _ 
il a envoyé au moude son Fils par sa volonté. Celui-ei est la voix du Père, 
son Verbe unique. » 

lloun le sage a dit : < Le Fils trés grand de Dieu viendra revétu de la 
chair et ressemblera sur la terre aux mortels. » 

Porphyre (Barfounis) le sage á dit : « La Ww. l'intelligence substan- 
tielle, lorsqu'elle sera sortie et descendue, remontera; c’est une lumière qui 
resterait inaccessible, si elle ne descendait pas dans le monde. > 

Batarnáltis le sage a dit : * « Ainsi le Verbe est Dieu, il a tout dans sa main. 
Quand il fut descendu du ете] et se fut revêtu de la chair, il fit paraitre son 
humanité et manifesta sa grandeur. De plus, il est Dieu, comme il l'avait 
toujours été avant sa venue. > 
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Ormuz le sage a dit : < Le Verbe [vient] du Père principe. Quand il naquit 
étant déjà parfait en lumière, il n'obtint pas un complément dans sa nature. 
Il est fils et agent dans sa descente [sur terre]; son incarnation d'une vierge | 
[résulte] de l'ombre de l'eau. > 
Manés (Mänt) le sage a dit : < Lorsque paraîtra et descendra sur la terre le | 
feu qui existe avant les ténèbres, lorsqu'il se montrera dans un corps terrestre, 
beaucoup de gens ne le comprendront pas. H s'en retournera ensuite οἱ 
remontera dans son premier séjour dont la gloire est sublime. » 
La sage Sabla a dit : < À la sixième époque, se lévera un roi puissant qui 
verra dans le ciel le signe de la croix sur laquelle ` Dieu, fils de Dieu, doit être * f. 36 r. 
suspendu. Dans la région de l'est on verra Dieu dont la mère n'aura pas 
connu d'homme. Un roi lui tiendra tête qui sera incapable de se sauver lui- 
méme et tuera les jeunes enfants à cause de celui qui sera né dans une ville 
de Juda. » 
Ormuz le sage a dit : « Une étoile, sortie du levant, marchera de l'Orient 
vers l'Occident, pendant deux ans et demi, puis retournera à son poste : ce 


1. C'est-à-dire, sans doute, d'un sperme irréel. 
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sera l'étoile de la bonne nouvelle. Elle marchera devant les sages qui 
viendront de l'Orient vers le Roi éternel pour l'adorer et lui offrir leurs 
présents. À cause de lui, les petits enfants seront massacrés, et cela, après 
cent quatre-viugt-trois révolutions du vieux Saturne (Kaïwän). > 

Commentaire de ce passage. — Quant à Кайсан al-`Atiq, c'est la planéte 
de Saturne (Zohal). Elle est appelée ‘Atiq, parce que c'est la première des 
sphères célestes de haut eu bas. Elle traverse le ciel dans une révolution qui 
dure ` {геше ans. Si l'on multiplie trente par cent quatre-vingt-trois on 
obtient 5490 années; et dans les dix années qui complètent les 5500 ans de 
l'âge du monde parut Notre-Seigneur le Christ dans la chair, comme l'avaient 
annoncé les autres prophétes et sages. 

Platon a dit dans le Livre des Mystères : « Le Très-Haut paraîtra sur la 
terre; il ressuscitera les morts et manifestera ses signes divins. Puis il 
retournera à son trône redoutable et on ne le verra plus jusqu'au jour du 
grand jugement. » 

Aristote a dit dans son livre intitulé Trésor des Trésors : « Le trésor de la 
vie réside dans le Dien Adonai qui paraitra dans l'univers habité. Ceux qui 
sont dans les tombeaux entendront sa voix et ressusciteront. » 

Telles sont les indications contenues dans les paroles des sages. 
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* CHAPITRE XXII x f. 37 г, 


LES PRÉDICTIONS DES PROPUÈTES CONCERNANT LA VENUE 


DE NOTRE-SEIGNEUR LE CURIST (А LUI LA GLOIRE!). 


Parmi les prédictions des Prophètes coucernant le mystère de l'Inearna- 
tion extraordinaire et merveilleuse, parmi les paroles des derniers Prophètes 
ajoutées aux prédictions des anciens sages. il faut noter d'abord cette parole 
de Moïse, le premier des Prophètes : Dieu vous suscitera un prophète comme moi 
parmi vos freres : vous lut obéirez'. 

Pareillement le prophète Isaïe a dit : Voici quela Vierge concevra et enfantera 
un fils et elle lui donnera le nom d'Emmanvuel”, c'est-à-dire Dieu avec nous. Il a 
dit aussi : O Seigneur, qui a cru а ce qu'il nous entendait dire et à qui le bras 
du Seigneur a-t-il été. révélé? Par < le bras du Seigneur... », il veut dire : 
« La puissance du Seigneur qui est son Verbe unique, à qui a-t-elle apparu 
incarnée? » * Elle s'est révélée par son apparition dans la chair. * f. 3700 
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Jérémie a dit: Celui-ci est notre Dieu et nous n'en associons pas d'autre avec 
lui. H a trouvé toutes les voies de l'aplanissement et les a données à Jacob, son 


serviteur, et à Israël, sou bien-uime". — Commentaire des mots : < les voies de 


l'aplanissement x. Dieu abaisse les superbes et donne sa gráce aux humbles?. La 
descente de la grâce chasse l'orgueil et aplanit les chemins. Le méme prophète 
a dit : Apres cela, il a apparu sur la terre et il a fréquente les ٠۰ 

Le prophète David a dit : H est fondé sur les montagnes saintes. Le Seigneur 
aime les portes de Sion plus que toutes les demeures de Jacob*. Le prophète donne 
aux mots < les portes de Sion > deux significations : Par les portes de Sion, 
il désigne d'abord le sein de la SR. Marie qu'il préfére à toutes les 
demeures de Jacob-Israél; * la Vierge Marie faisait partie des enfants d'Israël 
et il veut dire qu'il alme les portes de son sein très chaste plus que tous les 
enfants d'Israël. En second lieu, il aime Sion, parce que c'est dans cette ville 
que (le Seigneur] a livré son corps très saint, la nuit de son crucifiement οἱ 
de ses souffrances, et qu'il a racheté Adam et sa postérité. 

David a dit aussi dans le psaume 84 : Za miséricorde et la justice se sont 
rencontrées?. Or la miséricorde et la justice sont deux choses opposées; et si 
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tu veux l'explication de ces mots, sache qu'ils désignent l'union de la divinité 
avec l'humanité et sa manifestation aux hommes. Car la justice c'est la divinité 
et la miséricorde c'est l'humanité. Le Seigneur est juste, en effet; il n'y a 
pas d'injustice en lui et s'il avait jugé selon la rigueur de sa justice, il aurait 
de tonte nécessité infligé à Adam et à sa descendance un châtiment éternel. 
Mais lorsque, par sa miséricorde, il eut résolu d'avoir pitié d'eux, il 
revétit une forme * humaine à laquelle il fit souffrir, le vendredi de la sainte * т. 38 v. 
crucifixion, pendant trois heures, le châtiment qu'ils avaient mérité 
pour l'éternité. Ainsi fut accomplie la parole du prophète : « La miséricorde 
et la justice se sont rencontrées. » 

David a dit encore : Hs se sont partagé mes vétements, ils out tiré au sort ma 
tunique; ils ont percé mes mains et mes pieds”; ils ont eloué mon corps et dans 
ma soif ils m'ont abreuvé de vinaigre?. А David il n'est rien arrivé de tout cela; 
mais l'illumination de l'âme de ce prophète par l'Esprit-Saint lui a fait voir 
tous les événements futurs avant leur arrivée. 

Si nous voulions rapporter une à une les paroles des Prophétes sur ce 
sujet, l'exposé en serait fort long et l'auditeur en concevrait de l'ennui. Nous 
n'avons voulu en donner qu'un résumé succinct. 
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Quand la lumière de Notre-Seigneur, ayant brillé * dans les intelligences | 
des Prophètes et des sages, leur cut fait prévoir sa manifestation dans la chair 
et les eut fait parler de eet événement, il apparut à sa créature, sous une | 
forme humaine, pour prouver l'accomplissement des prophéties qui avaient ` 
aunoneé sa venue, avant qu'il eût reçu le corps d'un homme par l'Inearnation. 
Son unique dessein, en se manifestant de la sorte, était d'attester la vérité et 
de condescendre aux hommes qui, accoutumés au culte des idoles, n'avaient 
d'inclination que pour les ehoses sensibles. р 

Si quelqu'un demandait ce qui Га poussé à cela et quelle en est l'utilité, M 
voici la réponse : Son dessein était de faire paraître la vérité et de supprimer 
l'erreur, parce que Dieu est amour et générosité, comme dit l'Éeriture : Dieu 
est amour'. Ce n'est pas nous qui avons aimé Dieu, c'est lui qui nous a aimés”; il 
a créé le monde par générosité et par bonté, non parce qu'il y était contraint, 
il n'a voulu qu'une chose : se montrer bon envers sa créature et manifester sa 
longanimité à l'égard du genre humain qui avait péché. Les anges, en effet, 
créés avant le genre humain, n'ont pas commis le péché pour ensuite y 
renoncer; mais les hommes pèchent et ensuite renoncent à leur péché. ll 


1. 1 Jean, ιν, 16. — 2. 7/21а. 10. 
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guide leur âme ct en chasse l'ergueil qui est le principe de la chute des 
autres. C'est ainsi qu'il a eu compassion des hommes οἱ qu'il les a soustraits 
au châtiment par sa miséricorde. 

Lorsque le premier péché eut été commis par l'âme qu'il avait créée 
immortelle οἱ que sa nature en eut été infectée, il lui envoya successivement 


les sages ct les Prophètes pour la guérir et la ramener à son Autour dont elle 
est sortie; mais ils furent impuissants. 


CHAPITRE XXIII 


ΑΥΕΝΕΜΕΝΤ DE NOTRE-SEIGNEUR LE CHRIST 


PROPHETISE PAR LES SAGES ET PAR LES PROPHÈTES. 


" Dieu vit que [les sages et les Prophètes] n'avaient pas pu accomplir cette 
œuvre. Et alors parut le médecin véritable pour guérir la nature humaine de 
la maladie dont elle souffrait. Son dessein était de la rapprocher de lui, mais 
Satan l'avait éloignée par sa ruse et poussée à la révolte. Lorsque Dieu le 
Trés-Haut eut compris que son éloignement ne venait que des habiles ruses de 


1. C'est-à-dire des anges, sans doute, 
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Satan, l'éloignant de sou Créateur et Seigneur qui l'avait formée à son image 
avec la faculté de faire ce qu'elle voulait, il eut le vif désir de la rapprocher 
de lui. Dieu savait qu'elle avait été vaineuc par la fourberie de Satan, paree 
que celui-ci, simple et dépourvu de corps, est plus habile qu'elle; le Maitre, 
créateur, puissant et sage, plus sage que Satan, déploya donc contre lui les 
ressources de son gouvernement et de sa sagesse qui surpassent la sagesse 
de tout sage et l'intelligence de tout intelligent, jusqu'à ce qu'il l'eut retirée 


A0 νο de ses mains et rapprochée de lui comme elle était avant son éloignement. 


C'est pourquoi, il parut sous une forme humaine pour la sauver; et quaud il 
parut, Dieu et homme tout à la fois, il voulut dans sa sagesse aller par degrés 
de l'enfance à l'âge inür et progresser selon le cours ordinaire de la nature : 
[° par l'allaitement; 2° par la circoncision ; 3° par l'éducation ; 4 en se trans- 
portant d'un lieu dans un autre et en fuyant l'hostilité de ses ennemis jusqu'à 
ce qu il eut atteint l'âge d'homme. 

Alors il se mit à manifester son amour divin en rapprochant de lui la 
nature réduite en esclavage, [en la rapprochant] par ses enseignements divius, 
par sa sagesse directrice qui montrait sa bienveillauce pour la créature 

т. humaine et qui faisait son éducation de manière à lui faire acquérir * les qualités 
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parfaites qui la rendraient digne de s'approcher de lui. Pour cela, 1l se mit à 
accomplir les lois anciennes; il les prescrivit pour faire reconnaitre sa vérité 
par l'entremise de Moïse, le premier des Prophètes; il imita ses vertus et les 
actions ordonnées par lui que les Israélites avaient coutume de faire; cela, 
afin d'attirer les sens vers l'intelligence par le chemin de la justiee. Notre- 
Seigneur (qu'il soit glorifié ἢ voulut done, en se manifestant, imiter les actions 
du prophéte Moise pour amener les hommes, habitués à l'esclavage et à la 
prépondérance des sens, à se laisser conduire par l'intelligenee. 

C'est à cette fin que Notre-Seigneur le Christ est venu, lui qui a dit : 
Je ne suis pas venu pour abroger la Loi et les Prophètes; je ne suis pas venu pour 
abroger, mais pour accomplir'. Puisque le Christ s'est proposé de ressembler 
à Moïse, parce que le peuple de Dieu était accoutumé à ce qui était arrivé [jadis |, 
nous rapporterons 1c1 quelques-unes de ces ressemblances. 


CHAPITRE XXIV 


"Les MIRACLES DU CHRIST COMPARES А CEUX DE MoisE, LORSQU'IL SORTIT — *f.4l ve. 


DE L EGYPTE AVEC LES ÍsnaÉLITES. 


Pharaon chereha à tuer Moise pendant son enfance, mais les sages-femmes 
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se jouèrent de lui : Moïse fut sauvé, tandis que les enfants 068 5 
furent mis à mort. [Pareillement], Hérode a cherché à tuer le Christ 06 
enfant, mais les Mages se sont joués de lui : le Christ a été sanvé, tandis 
que les petits enfants de Bethléem ont été massacrés. 

Moise s'enfuit du pays d'Egypte dans le pays de Madian, mais il revint 
en Egypte par l'ordre du Dieu Trës-Haut; le Christ s'est enfui avec Joseph, 
le charpentier, de la Palestine dans le pays d'Égypte, et il est revenu par 
l'ordre de Dieu en Palestine. 

Moïse fit sortir ceux qui le suivirent, de la servitude de Pharaon et des 
Égyptiens; le Christ (à lui la gloire!) a fait sortir ceux qui l'ont suivi de la 


servitude du diable "et de ses légions. 


Moïse promit à ceux qui le suivirent un royaume terrestre; le Christ a 
promis à ceux qui l'ont suivi un royaume céleste. 

Moise était pasteur de troupeaux; le Christ a dit: Je suis le bon pasteur", 
et son troupeau est composé de brebis douées de raison. 

Moïse, ayant gravi la montagne, entendit la parole [divine] et son visage 
devint resplendissant; le Christ, ayant gravi le mont Thabor, a entendu la 
voix du Pére et son visage ainsi que ses vétemenls sont devenus resplendis- 
sants comme le soleil. 


l, Jean, N, 1. 
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Moïse égorgea l'agneau pendant le mois de nisän', pour préserver de la 
mort, par le sang de cet agneau, les premiers-nés des Israélites; le Christ 
à versé son sang pendant le mois de nisdn et sauvé ceux qui croient en lui 
de la mort du péché, parce qu'il est l'Agneau véritable et sans tache qui 
porte les péchés du monde entier. 

Moïse fit la Páque et passa le Jourdain?, symbole du baptême que le Christ 
* a recu? également dans le Jourdain. 

Dans le désert, Moïse nourrit le peuple avec la manne et l'abreuva avec 
l'eau du rocher; le Christ, aprés avoir fait la Páque légale οἱ lavé les pieds 
de ses disciples, les a nourris de la manne véritable qui est son corps et les 
a abreuvés de son sang vivifiant. 

Moise éleva ses mains au milieu de la bataille et, tandis qu'il les tenait 
étendues, les Israélites charnels l'emportaient sur Amalec; le Christ, en éle- 
vant ses mains sur le bois de la croix, a fait remporter la victoire à l'Israél 
nouveau sur les ennemis spirituels qui sont les démons. 

Moise ordonna d'immoler une génisse hors du camp en disant : « Le 
peuple sera purifié par son sang et les prêtres se souilleront en l'égorgeant >; 


1. Avril. — 2. On lit dans le texte imprimé : « la mer Rouge », ce qui est évidem- 
ment la bonne lecon. — 3. Littéralement : « a passé ». 
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le Christ a été mis à mort en dehors de la ville: les nations qui ont eru en 
lui ont été purifiées par son sang * ۵٥ les prêtres qui se sont chargés de le 
faire mourir sont devenus impurs. 

Moïse, ayant fait sortir le peuple, campa dans un lieu où il y av ait. douze 
fontaines et soixante-dix palmiers, qui assuraient la vie à ce peuple; le Christ 
s'est choisi douze apôtres, avec l'aide desquels il а abreuvé les nations 
altérées, et soixante-dix messagers qui ont assuré la vie des peuples. 

A la fête de la Pentecôte, la Lot fut révélée à Moïse; ou vit des feux; on 
entendit des sonneries de trompettes au bout de sept semaines '. Le Christ 
a envoyé le Saint-Esprit à ses disciples sous la forme de langues de feu; l'on 
a entendu le souflle du vent; puis (les disciples] ont annoncé l'Évangile dans 
toutes les langues. 

Moise divisa la mer et fit passer les Israélites, tandis que les Égyptiens 
avec Pharaon se noyérent; le Christ a divisé la mer de l'enfer, en a retiré 
les âmes qui attendaient son salut et les a introduites dans le Paradis, ` tandis 
qu'il a condamné les démons au feu éternel : chose plus difficile que de noyer 
ceux-là dans la mer. 


t. Cf. Deut., xvi, 9-10, 16. 
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Moïse jeüna quarante jours et quarante nuits jusqu'à ce qu'il eùt recu 
les commandements; le Christ, ayant jeüné comme lui quarante Jours et 
quarante nuits, s'est choisi des disciples et lenr a donné la Loi de grâce et 
de justice. 

Moïse fit un serpent d'airain qu'il éleva sur le bois : tous ceux qui le 
regardaient étaient sauvés de la morsure des serpents et de la mort tempo- 
relle; le Christ, par son élévation sur le bois de la croix, a sauvé de la mort 
éternelle et spirituelle tous ceux qui ont cru en lui. 

Tous ces sigues attestent la nécessité de l'apparition de Notre-Seigneur 
le Christ dans la chair, afin de montrer aux sens et aux yeux des hommes sa 
sagesse souveraine et ancienne * et de confirmer се que le bienheureux pro- 
phéte David avait déjà indiqué en disant : Que tes œuvres sont grandes, б 
mon Seigneur! tu les as toutes faites avec sagesse '. 
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CHAPITRE XXV 


‘DE L APPARITION DES DISCIPLES ET DE LA SCIENCE QUE L'ÉspniT 


LEUR COMMUNIQUA DE SES MYSTÉNES. 


Quant aux saints Apótres, philosophes spirituels revétus du Saint-Esprit, 
sur le visage desquels Notre-Seigneur avait soufflé en disant : Recevez le 
Saint-Esprit", et qui par l'Esprit avaient appris les mystères de l'Esprit, ils 
furent portés par toutes les forces de leur intelligence à le glorifier et à 
célébrer sa sainteté, à cause de sa miséricorde à leur égard et parce qu'il 
avait rendu à l'àme sa place premiére, en guérissant la maladie dont souf- 
frait la nature, maladie que le Créateur seul pouvait soiguer et guérir. Met- 

' f. 44 v. tant en pratique la science acquise, * ils furent assidus toute leur vie à glorifier 
Dieu et à célébrer sa sainteté; leurs âmes leur paraissaient méprisables 
aprés avoir vu de leurs propres yeux les souffrances corporelles de leur 
Maitre et Docteur, venu pour les sauver. Comme ils connaissaient ces choses 
de science certaine et qu'ils les aecomplissaient selon leur connaissance, ils 
s'imposérent l'obligation d’enscigner ce qu'ils savaient et pratiquaient, à cause 


l.Jean xx 
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de la parole de leur Maitre : Celui qui fait et enseigne sera appelé grand. dans 
le royaume des cieux". 

115 demeurèrent done à Jérusalem jusqu'à ee qu'ils eurent été revêtus de 
la force d'en haut, puis ils partirent pour prêcher, et le Seigneur travaillait avec 
eux et leur parole était confirmée par les miracles qu'ils aceomplissaient^. Amen. 
Bientôt ils décidèrent de se partager la terre au sort pour l'évangélisev. Et 
ils préchaient et ils annonçaient la bonne nouvelle, selon la parole que le 
Sauveur leur avait adressée : Allez, instruisez toutes les nations οἱ baptisez-les 
au nom du Реге et du Fils et du Saint-Esprit ®. Celui qui croira et qui sera baptisé 
sera sauvé, mais celui qui ne croira pas sera condamné *. Qand ils furent partis, 
unanimes par les sentiments du cœur et la droiture de l'intention, pour 
ramener vers le bon et véritable Pasteur les [brebis] errantes du troupeau 
doué de raison, afiu de leur faire recevoir, à l'arrivée du Chef des pasteurs, 
la couronne incorruptible de la gloire”, ils se mirent à précher et à annoncer le 


Crucifié de l'Evangile, depuis Jérusalem. jusqu'aux autres contrées de la 
g P Jusq 
terre. 


1. Matth., v, 19. — 2. Marc, xvi, 20. — 3. Matth., xviii, 19. — 4. Mare, xvi, 10. — 
5. I Pierre, v, 4. 
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CHAPITRE XXVI 


تت 


DÉMONSTRATION DE LA VÉRITÉ DU SAINT ÉVANGILE QUI EST DANS NUS MAINS, 


Ce chapitre démontrera la vérité du saint Évangile que nous avons. 

ll est hors de doute que le saint Evangile a été reçu par des natious dont 

* f. ο ve la langue * et les croyances étaient. fort diverses et par toutes les elasses 

d'hommes : rois, sages, ignorants et vulgaire, malgré les répugnances évi- 

dentes de l'esprit, car il engage à croire que Dieu s'est fait homme, est né, 

a été crueifió, a été mis au tombeau et est ressuscité; malgré aussi les répu- 

enances intimes de la nature, (car il ordonne d'accepter] par exemple, la 

pauvreté, l'humilité, le jeûne prolongé, la prière persévérante; il ordonne de 

rejeter les plaisirs dn monde et, qui plus est, de se renoncer soi-même et de 
supporter une mort violente. 

Les hommes ont accepté et accompli tout cela, ils ont laissé répandre leur 
sang plutôt que d'apostasier. Tel est l'accueil reçu par l'Évangile. Or, toute 
chose reçue arrive ou par les moyens dont se sert la vérité on par les moyens 
dont se sert l'erreur. Les moyens dont se sert l'erreur sont : ou bien la cou- 
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trainte par le sabre, l'emploi * de l'argent, la puissance, le repos, les plaisirs + r. ав rs. 
du monde, la vie avec les siens, les habiles stratagèmes de ceux qui lancont 
un appel et l'ignorance de ceux qui sont ainsi appelés; ou bien l'attachement 
obstiné à la croyance des ancétres. Mais l'appel du saint Ev angile est en 
contradietion avec cela; il ordonne, en effet, de quitter son fils, son père, 
son frère, sa femme et il propose des manières de voir en apparence détes- 
tables. H est done prouvé qu'il n'a pas été reçu grâce aux moyens dont se 
sorl l'errenr οἱ il reste qu'il a été accueilli grâce aux movens qu'emploie la 
vérité, П a été accueilli grâce aux miracles éclatants opérés par les disciples. 
Ses adeptes le mettent en pratique ouvertement depuis plus de mille trois 
cents ans, et dans toute cette succession d'années, ils n’ont cessé de devenir 
plus nombreux et de s'aeeroitre, ils sont entrés en possession des grandes 
villes et des provinces, ils l'emportent en nombre et en puissance sur tous 
les rois ° des siècles passés. Un livre accueilli dans ces conditions ne peut * f 46 ος 
égarer la plus grande partie du genre humain: cela est interdit à la justice 
du Dieu Trés-Ilaut '. | 
Quand les nations eurent геси cet Evangrle, de nos Pères les apólres, et 
quelles se furent attachées au Législateur et à sa foi, nos Pères les disciples 
se hátérent d'établir ce qui ponvail perfectionner les àmes avee l'aide de 


1. Cf. À. Périer, Yahyâ ben ‘Adi, p. 210 οἱ suiv. 
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l'assistance divine, conformément à cette parole du Seigneur : Voici que je suis 


avec vous jusqu'a la consommation des siècles ! 


CITLASPITRE NA V l 
Dk LA CONSTRUCTION D'UNE ÉGLISE; DE SA RESSEMBLANCE AVEC БЕ T'ABENNACLE: 


Nos Pères les apôtres savaient que (les fidèles] avaient besoin d'un lieu οὐ 
ils pourraient entendre des lectures profitables à leurs âmes. Quand ìl y avait 
+, déjà une église, elle était laissée à son allectätion, quand le peuple ° n'avait 
pas d'église, les apôtres s'oecupaient de lui en construire une où il se réunirait 
pour eutendre la parole de Dieu, louer sa sainteté et le glomitier. 115 ordon- 
nérent de coustruire des églises en tout lien et en toute contrée οἱ de les 
commencer par le chevet qui devait être tourné vers l'Orient; ils voulurent 
aussi que ce côté ne fùt construit que le vingt et unième jour 06 1 
(en souvenir de la date à laquelle avait élé construite une église sous le 


1. Matth., хуш, 20. — 2. Mois copte : 26 mai au 24 juin. 
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vocable de Notre-Dame), parce que ce jour-là le soleil se lève juste à l'Orient. 
La raison pour laquelle l'église est tournée vers l'est. c'est qu Adam, notre 
père, chassé du Paradis et expulsé par la porte occidentale, se retournait 
toujours vers l'Orient. Nous avons rappelé ce fait au commencement du livre '. 
Ensuite, nos Pères les apôtres lixérent la mesure ` de la longueur et de la 
largeur de l'église et lui donnèrent un nombre déterminé de portes. Nous 
devons indiquer iet pourquoi cette longueur et cette largeur déterminées 
ils fixèreut la longueur à vingt-quatre coudées, selon le nombre des vingt- 
quatre prophètes, et la largeur à douze coudées, selon le nombre de nos Pères 
les apôtres. Les portes sont au nombre de trois comme les personnes de la 
Sainte Trinité : la porte des hommes, la porte des femmes, brebis raison- 
nables, et la porte de ceux qui viennent apporter les choses vouées à Dieu et 
les offrandes : ceci en secret, à cause de la parole du Christ (à lui la gloire!) : 
Si tu fais une aumône, que ta main gauche ignore ce que fait ta main droite”. 
Ils ordonuérent encore que l’église füt arrondie en voûte comme l'arche 


1. Voir ci-dessus, p. 15. — 2. Matth., vr, 3. 


rai: 


ἘΠΕ 


h7 MS 


A7 ٢٢ 





GGD LA PERLE 0. [70] 


۸ 5 k. pre 238 خارحة‎ Амы! ` قفتن‎ ίω όρο Lal ul وح‎ ίω 


ЛА ka ΚΩ TET ET b "euism "T موسی‎ GA على‎ Ае унал 


QU‏ الثامن والمشرین 
ν be ob de Li _‏ 


ASE © zu i اول‎ οἱ s. وعدم سىعة‎ FN ὅλε AN الطقوس‎ ΟὟ 
القوات‎ г SUY Z الكراسى‎ ΘΙ 


1. В om. E -- 2, В οσο. — 3, BC ketat. = 4. B .تشەه‎ 0 τυ M 
— — 7. 0 οσο, — 8. В om. р — 9. B als. — 10. В ΝΕ. p — 
11. 0 .وروسا‎ — 12.0 al, — 13. B و٥‎ г 0.6 .روسا‎ — 15. ο .الروسا‎ 16. В 

LA 


dans laquelle avait été sauvé le pieux Noé, et qu'il y eùt deux coupoles, l'une 
extérieure, appelée Saint, pour imiter la coupole du Tabernacle construit 


. par Moïse, ` dans laquelle se tiennent les prêtres οἱ les princes des prètres; 


l'autre, intérieure, appelée Saint des Saints, pour la consécration des 
offrandes parfaites et divines qui sont l'Agneau de Dieu sans tache, semblable 
à l'agneau pascal qui délivra les Israélites de la servitude de Pharaon, 
comme il a été plus haut '. 


CHAPITRE XXVIII 


DES MINISTRES DE L'ÉGLISE SELON LEURS ORDRES ET LEUR 1. 


Le service de l'Église a besoin de ministres, prêtres οἱ princes des 
prêtres, et d'une hiérarchie ressemblant à celle du ciel. Or, les ordres célestes 
sont au nombre de sept : le premier est celui des Anges, puis viennent les 
Archanges, les Principautés, les Puissances, les Trônes, les Dominations et 
les Vertus. 


І Voir pase i 





[71] CH. XXVIII. DES MINISTRES DE L'ÉGLISE. 661 


р ELE بروشایم أ‎ p ھی‎ "i i ED الکنسة‎ NEN ДИЯ JS, Y f. AS OR 
E دل الاغنسطس والا بودياقن والشماس‎ p LU А Tm لہا‎ DS أن‎ 
ЛАА او‎ HER n والاغومنس والطرك‎ ἀμ ΝΡ UE هو الخادم والارشی‎ 
ома ον 
التاسع والعشرين‎ QU 


ο ους 35019 ὃς) السيم"‎ az فى نکر خدمة‎ 


وهذه الرتب DUST‏ خدما Las‏ له الحد لتا كان على الارض قل xs.‏ 1| 
هذه الرتب аш) orae‏ الرعتة با 
و τε‏ اما خدمة Ga‏ الس,ة! i‏ الاغنسطس فېو عند ما دفع اله السفر فقراه وكان ذلك 
الکتاب سفر اشعیا البي فخرج فی الکتاب روح الربٍ علق πα‏ هذا go‏ وارسانی 


EI B om. Lab. — 2. с a = ті pes t ο orl 
pli. — 6. 8 .فان‎ — 7. 8 ssl. — 8. C add. $. — 9. 8 , M. — 10. 0 .الدي‎ — 
11. Á 5,25, C ON ο ο o LS US. BO add. + 


Il faut pareillement que les chœurs de l'Église terrestre * qui est semblable * f. 48 ve. 
à la Jérusalem céleste soient hiérarchiquement au nombre de sept. Et ce sont 
(les ordres] du lecteur, du sous-diacre, du diacre, c'est-à-dire du serviteur, 
de l’archidiacre, du prêtre, de l'iyouméne et du patriarche, évêque ou métro- 
politain; car ces trois derniers n'en font qu'un. 


CHAPITRE XXIX 


Du MINISTÈRE DE NOTRE-SEIGNEUR LE CHRIST EXERÇANT LES FONCTIONS 


DES ORDRES QUI ONT ÉTÉ ÉTABLIS د‎ SON 7 


Les fonctions de ces ordres, Notre-Seigneur (à lui la gloire!) les a exercées, 
quand il était sur la terre avant son Ascension; et il a laissé ces ordres après 
lui, pour l'utilité de son troupeau. 
П a rempli Ie ministère du lecteur lorsque * lui fut remis un livre [de * f. 49 v. 
l Écriture] et qu'il le lut. Ce livre était celui du prophète Isaïe, où 1l tomba 
sur ce passage : L'Esprit du Seigneur est sur moi; c'est pourquoi il m'a consacré 
par son onction et m'a envoyé pour annoncer la vue aux aveugles, la délivrance 
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анх captifs οἱ pour publier l'année favorable du Seigneur". Puis le Sauveur leur 
dit : Aujourd'hui est accomplie cette parole que vous venez d'entendre ®. Tel est 
l'ordre du lectorat, car le mot agnostès signifie < lecteur >. Le Sauveur ayant 
fait cette lecture devant les gens et roulé le livre, le remit au serviteur, 
comme le témoigne Luc ا|‎ °. 

Notre-Seigneur (à lui la gloire!) a rempli aussi le ministère du sous- 
diaere, mot qui signifie « aide », quand, ayant fait un fouet de cordes, il 
se mit à chasser tous ceux qui étaient dans le temple, à renverser les tables 
des changeurs et les sièges de vendeurs de colombes, en leur disant : La 
maison ile тон Père sera appelée une maison de prière et vous en avez fait * une 
caverne de voleurs‘. Avec la méme résolution doit se comporter le sous-diacre 
dans son ministère. 

Notre-Seigneur a rempli le ministère du diacre, car il a dit : Le Fils de 
l'homme n'est pas venu pour étre servi, mais pour servir et donner sa vie pour un 
grand nombre. Si le diacre dans sou ministère verse [l'eau] sur les maius du 
prètre, le Christ a lavé les pieds de ses disciples, ce qui est un service plus 
achevé. Le mot diacre signifie « serviteur » : Notre-Seigneur avait dit à ses 


1. Is., uxt, 1-2; Luc, iv, 18-19. — 2. Luc, tv, 21. — 3. Cf. Luc, iv, 20. uma 
хм, 13. — 5. Malth., xx, 28. 
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disciples : Je suis au milieu de vous comme le serviteur". Parce que l'ordre de 
la prêtrise vient à la suite de celui du diaconat, Notre-Seigneur (à lui la 
gloire !), quand il eut lavé les pieds de ses disciples et servi comme un diacre, 
se mit à table, prit le pain qu'il rompit et le donna à ses disciples, ce qui 
appartient à l'ordre de la prétrise. 

Quant au ministère de l'archidiacre, le Christ l'a rempli lorsqu'il a donné 
ce commandement à ses disciples : Allez, zustruises toutes les nations”, et ce 
que vous avez entendu de vos oreilles, préchez-le sur les toits?, * [indiquant ainsi] * f. 50 r. 
ce que, dans l'église, l'ordre des archidiacres doit ordonner et défendre. 

Le ministère du prètre, le cinquième des sept ordres, a été aussi rempli 
par le Christ, quand il prit du pain, leva les yeux au ciel, bénit [le pain], le 
rompit et le donna à ses disciples, et pareillement, [lorsqu'il prit] le calice 
aprés le souper et dit : Prenez ceci οἱ buvez-en tous : ceci est mon sang de la 
nouvelle alliance, qui sera répandu pour vous, pour la rémission des péchés’. 

L'igoumene, établi par le Seigneur dans l'Église, doit, par son ministère, 
donner l'absolution à ses inférieurs. Le Christ remplit ce ministère, quand il 
prit ses disciples, les conduisit sur la montagne et les bénit tandis qu'ils 
étaient agenonillés. 


1. Luc, xxu, 27. — 2. Matth., xxvui, 19. — 3. Matth., x, 27. — 4. Cf. Matth., xxvi, 26 
et 28. 
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Le ministère de l'évéque, mot qui signifie < visiteur « a été rempli par 
le Sauveur (à lut la gloire!) quand il parcourait les villes et les bourgades, 
visitant les àmes de ceux qui étaient tombés, les relevant par ses exhortations 
et les rameuaut * au bercail pour qu'elles y trouvassent les bons pàturages 
dont elles vivraient. 

Quant au ministère suprème du patriarcat, le Sauveur l'a accompli avant 
son Ascension, Car, avaut pris ses disciples avant cet événement, il soullla 
sur leurs visages et dit : Recevez le Saint-Esprit; les péchés seront remis à ceux d 
qui vous les remettrez et ils seront retenus à ссил d qui vous les retiendrez'. Tel 
est le ministère du patriarche : il soullle sur le visage de ceux à qui il impose 
les mains et les consacre. Comme nous venons de l’exposer, Notre-Seigneur 
le Christ (à lui la gloire!) a institué les sept ordres ecclésiastiques. Gloire à 
lui perpétuellement pendant l'éternité ! 

Au patriarche est accordé un tròne qui réunit {sous sa juridiction] le quart 
de la terre. 1l y a en effet quatre trónes correspondant au nombre des Évan- 
vélistes; comme il ne peut pas у avoir plus de quatre E van;rélistes, il ne peut 


* f. 51 re pas davantage v avoir plus de quatre trònes. Les affaires de chaque siége 
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ressortissent au prince des prètres. Mais à une bourgade petite ou éloignée on 
donne un évêque pour veiller sur elle; et si une ville est éloignée du siège du 
patriarche, celui-ci у établit un archevêque qui reçoit le nom de métropoli- 
tain, c'est-à-dire 0 » archevèque de la ville ». Les apôtres out donné à ces 
ordres les noms qui leur conviennent : le nom de patriarche signifie < chef des 
prètres x, celui de maträn (archevèque), < qui enfante les prêtres x, parce que 
le mot metrá en grec désigne les entrailles par lesquelles le corps est enfanté : 
or, les prètres spirituels sont enfantés par le mafrán. Quant au nom de 
l'évéque, il signifie < visiteur x, parce qu'il visite tout ce que le patriarche ne 
peut atteindre et dont il ne peut s'occuper. Le nom de ligouméne signifie 
« préposé aux prétres > : il doit donner aux prètres l'absolution en l'absence 
du patriarche, de l'évêque et du métropolitain, * саг il est préposé à tous les 
ordres inférieurs. Le nom du prétre en grec signifie « le suppléant et le 
vieillard ». Le nom de l'archidiaere signifie < préposé aux diacres », c'est-à- 
dire chef des serviteurs; c'est lui qui a la garde des textes et des commen- 
taires qui sont lus dans l'église, lui qui présente les diacres au patriarche 
pour qu'il leur impose les mains; il connait la science de la liturgie et il 
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marque à chacun des cleres sa fonction et son rang; il s'assied toujours à la 
gauche de notre Père le patriarche et l'évêque à sa droite. 
Voici pourquoi chacun des serviteurs est employé dans son ministère à 
jour fixe. Ce ministère est sublime et céleste, mais l’homme par son humanité 
est siège d'animalité et, parce qu'il est siège d'animalité, il est exposé à 
déchoir de sa dignité d'homme : si done il se produit une négligence et un 
* f. 5 r. manquement de la part d'un serviteur, son égal dans cet ordre * doit le rem- 
placer pour que le ministère n'en souffre pas, car c'est grâce à lui, par 
l'oblation des offrandes et par les prières, que Dieu a pitié du monde. 
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Dv BAPTÈME, DE SES DEVOIRS, DE SA RÉGLEMENTATION. 


Nos Pères ont d'abord imposé à tout chrétien l'obligation du baptème. 

П faut premièrement que homme soit exhorté οἱ qu'il accepte les condi- 
tions que le prétre lui impose. Quand le prètre, en elTet, a l'intention de 
baptiser un homme, la. première condition qu'il lui impose est de renoncer à 
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Satan, à ses milices, à ses partisans, à toutes ses paroles insensées, à toutes 
celles qui sont dites par lui, pour lui et qui proeedent de lui. Tout eela doit 
être fait après l'exliortation et l'observation des conditions imposées par le 
prètre. 

Aprés qu'il a aceepté toutes ces conditions, l'homme lève la main gauche 
* pour indiquer qu'il fait partie des gens de gauche οἱ il récite, comme nous 
l'avons dit, le renoncement à Satan, le visage tourné vers l'Oceident pour 
indiquer qu'il est éloigné de Dieu. Puis, quand le prêtre a constaté la sincérité 
de son renoncement à Satan en parole et en aete, il l'interroge sur sa foi au 
Christ, et l'individu manifeste sa foi au Christ. S'il peut l'exprimer lui-même 
parfaitement, 1] le fait], sinou le prêtre lui suggère l'une aprés l'autre les 
lormules de la vraie foi pour se rendre eompte de la réalité de la foi qu'il lui 
propose, et le [eatéchumène! répète les paroles du prètre jusqu'à la fin de la 
profession de foi, en tenant ses deux mains levées vers le ciel, pour indiquer 
que [ses pensées) sont élevées et eélestes. 
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Ensuite, le prêtre lit les chapitres particuliers au baptême qui nous ont 
été transmis par nos Pères les apôtres, et dans ehaque prière il mentionne 
le nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit, ` comme l'a indiqué Notre-* f. 53 r°. 
Seigneur le Christ dans le saint Evangile; et l'homme est baptisé pour sa 
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crovanee en eux, il est plongé dans l'eau du baptême, comme étaient plougés 
par Jean. Bapliste] les pénitents qui confessaient lenrs péchés. Jean plongeait 
les gens dans Peau pour les amener à la pénitence; le prêtre les plonge dans 
l'eau à deux tius, l'une pour siznilier la pénitence, Гаште pour signifier la 
conformité à la mort du Christ, à son ensevelissement et à sa résurrection. 
Et comme le Christ était nu avant sa mort, ainsi celui qui va être baptisé est 
dépouillé de ses vêtements avant son iminersion; comme le Christ, avant son 
ensevelissement, fut parfumé d'aromates préparés par Joseph et Nicodème, 
ainsi également le prètre oint' tous les membres de celui qui va ètre baptisé 
avant qu'il descende dans l'eau, image du sépulcre. 

Cette onction doit être à trois degrés : la premiére avec l'huile simple 
et l'onguent, la deuxième avec l'huile des eatécliuménes, * la troisième avee le 
saint-chréme. Quant à l'huile simple qui sert à faire la [première] marque, 
c'est l'huile avec laquelle fut oint le Sauveur encore enfant : il institua 
ainsi l'usage dej l'hnile simple. Quant à la deuxième marque faite avec 
l'huile des eatéchumènes, elle rappelle l'huile de la corne d'ouction. avec 
laquelle lut oint le Christ pour le service du temple el qui est ainsi passée 


1. Litt. « marque ». 
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dans le rite. C'est à cause de cela, c'est-à-dire par suite de cette onction, 
qu'il a été appelé Messie. La troisième marque se fait avec le saint-chrème : 
ce sout les aromates avec lesquels Joseph et Nicodème embauméreut le 
Christ aprés qu'il eut été descendu de la croix, avant son eusevelissement 
et sa sépulture. C'étaient des aromates composés de myrrhe et d'aloës du 
poids d'environ cent livres, comme le raconte Jean, fils de Zébédée, dans 
son saint Evangile '. Le chréme que nous avons aujourd'hui provient du levain 
de ces aromates. Les trois marques sont l'image de la Sainte "Trinité. 
Comme ` ces ongnents étaient employés chacun en son temps οἱ lieu, ees 
marques sont faites pareillement chacune en son temps et lieu. La marque 
avec l'huile simple est faite avant le dépouillement de l'enfant, comme fut 
oint le Christ pendant son enfance. La marque avec l'huile des eatéchuménes 
est faite dans un autre temps, aprés le dépouillement de l'enfant, quand il a 
déjà renoncé à Satan et à ses milices. La troisième marque est faite avec 
le chréme dans le temps où l'enfant étant plongé dans le tombeau de l'élément 
aqueux, les aromates du Christ l'euveloppent tout entier. Pour се motif on 
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verse le chréme dans l'eau du baptême. C'est la plus parlaite des onctions. 
Quant à la marque faite sur l'enfant aprés sa sortie de l'eau du baptéme, elle 
est destinée à fortifier ses membres contre les attaques de Satan. 

Si l'on verse le chrème saint dans l'eau. du baptéme, si on Гу mélange, 


°. c'est parce qu'il contient les aromates dont fut enveloppé le Christ * avant sa 


sépulture et qui, comme une dépouille, furent laissés par lui, lorsqu'il ressus- 
cita et sortit du tombeau. Les apôtres les ayant trouvés les prirent et y 
ajoutèrent de l'huile de Palestine avec des éléments de cette corne d'onction 
dont il est question dans la Thora. Hs consacrérent ce [mélange] par une 
bénédietion appropriée et le conservèrent pour tous ceux qui voudraient 
imiter la mort du Christ. On en verse dans l'eau et on Гу mélange, pour que 
tout corps plongé dans cette eau sainte en soit enveloppé et soit embaumé 
par les aromates du Christ, étant enseveli avec lui dans cau, comme lui-même 
fut enseveli dans l'élément de la terre. — Quand il monta n saint réservoir, il 
reçut la grâce du Saint-Esprit qui donne la vie et qui l'accorde à cette âme 
morte jadis par le péché. héritage d'Adam, et maintenant alfranchie. de la 
mort spirituelle * et vivante par la grâce de l'Esprit de vie, qui vivilia le G hrist. 

Après cela, quaud elle aura quitté le corps, elle ponrra posséder le royaume 
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du ciel où auparavant elle n'avait pas accès. C'est pourquoi le prophète Isaïe а 
dit : Faites pénitence, car le royaume de Dieu est proche ', voulant siguilier que le 
genre humain possède, par le Christ, les cieux trés-hauts qu'il ne possédait 
pas auparavant. 

14415 on ne donnait le baptème à personne avant Гасе de trente ans, 
époque de la parfaite stature de Notre-Seigneur le Christ, et [cela] à l'imitation 
du baptéme qui lui fut douné par Jean. 

Dans les premiers temps, on ne bénissait l'eau destinée au baptéme qu'un 
seul jour de l’année, le sixième vendredi du jeûne saint. Et ce jour de l'année 
avait été choisi à l'exclusion * des autres, parce que le Christ fut crucifié, * f. 55 у 
soulfrit, mourut et entra dans le tombeau de l'élément terrestre, le vendredi, 
sixième jour du sixième millénaire [de la eréation]. Pour ce motif, les Pères, 
docteurs de l'Église, unitérent ce qu'avait fait Notre-Seigneur le Christ en 
eutrant au sépulere le sixiéme jour et en affranchissant tous les desceudants 
d'Adam qui méritaient d'être sauvés : ils statuèrent donc que le baptême, 
imitation de la mort du Christ, serait donné le sixième jour de la semaine οἱ 


1. Parole de l'Evangile, dans Matth., mr, 2 et iv, 17. 
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dans la sixième semaine dn jeûne qui rappelle le sixième millénaire du monde; 
ils firent du baptême qui affranchit quiconque y est plongé une image de la 
mort du Christ, subie pour nous et nous délivrant de l'eselavage de Satan. 
Celui qui, avee la sûreté de son eoup d'ail, а établi ee statut où se mêle 
* r a m, l'allévorie, * a veillé aussi aux intérêts dn troupeau de Dieu le Très-Haut qui 
périssait sans baptéme : il n'y avait pas de ressemblanee avec la mort que le 
Christ a subie pour nous pour les enfants qui, mourantavant l’âge de trente aus, 
n'atteignaient pas la parfaite stature du Christ : [les Pères] décrétèrent done 
qne l'enfant mâle [serait baptisé] quarante jours aprés sa naissance, lorsqu'il 
aurait été purifié du sang impur résultant de l'accouchement de sa mère et que 
la fille serait baptisée au bout de quatre-vingts jours. Hs eraignaient que la 
mort ne les privàt du royaume divin de là-haut où ils ne pourraient monter 
et que leurs âmes ne restassent avec Satan, enveloppées dans l'élément du 


feu de l'abimo. 
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Dc PARRAIN ET DE SES ORLIGATIONS: COMMENT L'ENFANT, 
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* f.6. Quand on donne un parrain à un enfant lors de son baptême (le mot ' «hbin 
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« parrain > est syriaque et signifie « gardien »; le parrain, en effet, œarde 
cette àme de l'empire de quiconque voudrait la faire sortir, par l'infidélité, des 
règles de la religion chrétienne: fa récompense de ce parrain sera grande, car 
c'est grâce à lui qu'une âme est sauvée des ténèbres extérieures et de la mort 
spirituelle), il faut qu'il soit instruit, pieux, qu'il remplisse au nom de l'enfant 
toutes les obligations imposées par le prêtre pour mériter de ressembler au 
Seigneur. Le prêtre doit déshabiller l'enfant dans l'église, du côté occidental, 
et entendre son renoncement à Satan et sa profession de foi au Christ. Puis 
il se transporte au lieu de la sépulture, c'est-à-dire à la sainte piscine ой, 
aprés la bénédietion eonvenable, il immerge l'enfant. Ensuite, se déplacant 
une troisième fois, il Гоё ауес le saint-chrème devant le sanctuaire "οὐ le * f. 57 ° 
Sacrifice est offert. Ces trois endroits représentent la Sainte Trinité. Telle fut 
la conduite du Christ : premièrement, il lutta contre Satan et le renia dans un 
endroit; puis il fut enterré dans un autre endroit; enfin 1 monta au ciel, aprés 
sa résurrection, d'un endroit qui n'était plus le méme. Si l'enfant-est oint 
avec le elréme devant le sanctuaire, c'est paree que ce lieu est la porte du 
ciel où le Christ est monté. Les Pères ont statué que nous devons imiter tous 
ses aetes, et c'est pourquoi ils ont exigé que les choses se passent ainsi. 
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Si l'aspirant au baptème est adulte, il confesse la foi pour son propre 
compte; s'il est enfant, le parrain, prenant ses intérêts, confesse la foi en son 
nom et en son nom renonce à Satan. Le prêtre dit à celui qui va être baptisé, 
enfaut ou adulte : < Renonces-tu à Satan? — Oui. — ° Età ses milices? — Oui. 
Et à tous ses anges? — Oui. — Et à toute la stupidité de ses paroles? — 
Et à celles qui émanent 








Out. — Et à celles qui sont dites pour lui? — Oui. 
de lui? — Ош. » 

Taudis quil est debout pour aflirmer qu'il геше Satan, l'homme doit 
premièrement abandonner l'orgueil, la haine, la rancune, la calomnie, le 
mensonge, le meurtre, l'adultére, le vol, le faux témoignage, 6 
le rire, la moquerie, l'hypocrisie et toutes les œuvres de Satan, choses 
auxquelles il déclare verbalement renoncer. 

Après cela, il doit croire au Christ, c'est-à-dire ajouter foi à sa venue dans 
le monde et à tout ce qu'il a fait. Les choses étant ainsi, il participe à l'arbre 
de vie et il en mange pour vivre éternellement, il boit à la source de vie le 
sang précieux dont le Sauveur а dit : Quiconque boit de mon sang aura la vie 
éternelle" οἱ il ne se présentera pas pour être jugé”. Que celui qui va 6 
baptisé, adulte on enfant, sache donc bien ce qu'on lui propose avant de 


l'entreprendre. 


1. Jean, vi, 55. — 2. Jean, v, 24. 
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Ensuite, lorsqu'il a mangé de l'arbre de vie qui est la chair du Christ et bu 
de son sang, il est en possession des trésors de la vie éternelle; son âme а la 
vie; il est uni avec le Christ : 1° parce que l'Esprit-Saint, en le tirant de la 
mort spirituelle, lui a donné la vie; 2° parce qu'il a mangé la cliair et bu le 
sang du Christ, conformément à sa parole : Celui qui mange de mon corps et 
boit de mon sang, demeure en moi et moi en lui'. L'homme, lorsqu'il demeure 
dans le Christ et le Christ en lui, doit conformer sa conduite à la sienne. 

Aprés le baptéme, il incombe an parrain de prendre soin de son fils 
spirituel, d'arroser, pour lui faire produire des fruits, l'arbre qu'il a planté 
lui-même, de le visiter en tout temps, de l'envoyer à l'école, de le surveiller 
avec la sollicitude d'un père spirituel, jusqu'à ce qu'il soit devenu grand. Et 
quand [l'enfant] а grandi, qu'il est devenu adulte, que son intelligence s est 
développée, il doit le faire tenir debout devant la porte du sanctuaire, à l'endroit 
méme où il lui a été confié et lui dire : « Sache, mon fils, que lorsque tu étais 
enfant et esclave de Satan, tes parents, voulant t'affranehir de son joug par le 
saint baptéme, demandérent à ma misère de me porter garant pour tot devant 
le prétre de Dieu et de renier pour toi Satan, de la milice duquel tu faisais 
encore partie. J'ai donc renié Satan en ton nom et, en ton nom, j'ai confessé le 
Christ (à lui la gloire 1). Tu as mangé de sa chair et bu de son sang, tu es devenu 


1. Jean, vi, 56. 





ΠΠ v6. 


СЕТ". 


E35 ve. 


ΙΛ ΠΠ πυρ, [80]‏ 76„ 
سك فة del‏ ان من amem‏ الشيطان وامن بالسيح وجب Δε‏ ترك aile МЫЛ‏ 
xl‏ قعل q‏ والسرقة والكذب والافتراء* SY‏ هذه کله اساب العيطال 
المحتة γι». ον... АУ‏ پا ومن ile, eiui Us‏ 
EN‏ د الله οὐ‏ من che‏ بشىء GUY‏ قد عقات عقلك وعاہت 
әш)‏ من الردىء وسلام المسيح 55« قليك ОУ ὁ‏ المستقيم الى CON‏ الاخير امین 


SEAI ای‎ LUI 


m a „АЙ АА. ذكر‎ ὦ 


о ОБУ ues‏ لك Pu. os οἱ‏ المسيح على الارض ان كان pl‏ صام 


1. € للرو-‎ Re, — 2. б^л». — 3. B .والادرے‎ — a. p БЕ ИИ 
б. BC .عاستا‎ — 7888 Usls Loco kos. ee. — 9. € om. (m. 


le temple de l'Esprit-Saint; et maintenant te voici debout devant le sanctuaire 
du Dieu Très-Haut, au lieu méme où tu m'as été confié. Or sache que celui qui 
a renié Satan et eru en Jésus-Christ a l'obligation ° de fuir l'orgueil, la haine, 
la rancune, la colère, le meurtre, l'adultére, le vol, le mensonge, la tromperie, 
parce que toutes ees choses sont les œuvres de Satan auxquelles j'ai renoneé 
eu ton nom quand tu étais enfant. Tu as eru au Christ et quiconque croit au 
Christ doit pratiquer la charité, l'humilité, la pureté sans lesquelles personne 
ne pourra voir Dieu. C'est ici que tu m'as été confié et c'est ici que je te 
livre à toi-même; Dieu ne me demandera plus compte de rien à ton sujet, car 
tu as l'usage de la raison, tu distingues le bien du mal. Que la paix du Christ 
alfermisse ton cœur dans la foi orthodoxe jusqu'au dernier soupir! Amen! د‎ 


CITAPITRE XXXII 
QUE L'HOMME DOIT IMITER NOTRE-SEIGNEUR LE GHRIST DANS LE JEUNE SAINT, 


A 
DANS LES JEUNES DU MERCREDI ET DU VENDREDI, ETC. 


* L'homme a l'obligation d'imiter sur ce point la conduite du Christ sur la 
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terre. Si le Christ а jeûné, l'homme baptisé doit s'astreindre au jeûne; si le 
Christ a prié, l'homme doit prier aussi, comme il est dit dans le livre appelé 
Catholicon! qui vient de Pierre, Jacques, Jean et Jude : Quiconque a cette espérance 
en lui, quil se purifie comme lui-même est γεν”. Or la purification de l'âme ne 
peut être obtenue que par le jeûne et par la prière; il faut done qu'après son 
baptème, le néophyte pratique d'abord le jeûne. Le fondement de cela est en 
Notre-Seigneur le Clirist qui, baptisé par Jean, se retira dans le désert, comme 
le dit, l'Évangile, et y jeüna quarante jours et quarante nuits consécutifs. 11 
venait de recevoir le Saint-Esprit qui était deseendu sur lui, daus le fleuve du 
Jourdain, sous la forme d'une eolombe, comme le raconte Matthieu l'évan- 


* 


géliste?. П faut donc que le chrétien * imite le Christ qui réside en lui, qu'il 
limite dans le jeûne comme il l'a imité dans 

Si l'homme, à cause de la faiblesse de sa nature, ne peut 03858 7 
pendant quarante jours consécutifs, en se privant de pam comme Notre-Seigneur 
le Christ, 1 peut s'abstenir, pendant quarante jours et quarante nuits, des 
plaisirs eharnels. La fin véritable du jeûne, en effet, c'est d'éteindre la 
concupiscence ; сесі n'est pas pour l'homme un fardeau ni une fatigue, et c'est 
le plus excellent des jeunes, саг les Pères, remplis de la gràee, n'ont établi 
l'abstinenee des aliments gras, avee le jeùne du matin au soir et [l'obligation] 
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de se contenter de légumes, que comme un moyen d'affaiblir la concupiseence. 
Quand ils ont ordonné ce jeùne annuel, à l'imitalton de celui de Notre- 
Seigneur le Christ, ils en ont disposé les quarante jours à raison de сша par 

* (59 νο semaine, ` de telle sorte qu'il dure huit semaines, comme l'enseigne la Didas- 
calie. Il commence à la fin de l'hiver et se termine au commencement de l'été; 
il se fait pendant les cinq jours de chaque semaine, autres que les samedis et 
les dimanches. Car on ne jeùne ni le samedi ni le dimanche, excepté le seul 
samedi où le Maitre de la eréature étail dans le tombeau; et l'on ne jeùne 
jamais le dimanche, parce que c'est un Jour de joie spiritnelle qui annonce la 
résurrection générale dans le siècle futur où il n'y aura ni fatigue ni peine. 
Or le jeûne est une fatigue et une peine pour le corps. C'est pourquoi il est 
omis en ce jour qui est le gage de la résurrection. 

ll faut jeüner le mereredi et le vendredi, d'abord pour imiter ce qui se 
pratiquait dans l'ancienne Loi, conlormément à la parole du pharisien, attestée 
par l'Évangile : Je jeùne deux jours par semaine et Je donne la dime de tous mes 

* f. боге. biens; οἱ puis, dans la Loi nouvelle, nos Pères les Apôtres ont établi ees deux 
jours de jeùne pour tout chrétien, homme ou femine, parce que, en imitant le 
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Christ : 1° par la renoneiation à Satan, 2° par le jeùne, 3° par la prière, 
4° dans ses souffrances, nous devons sontfrir volontairement comme le Christ 
a souffert volontairement; et la souffrance volontaire c'est le jeùne. Car 
l'homme, quand il se prive de manger, augmente dans son corps la chaleur 
naturelle et la bile jaune, en sorte que sa chair et son sang diminuent, son 
corps s'affaiblit, et les forces corporelles décroissent, d'où il résulte une 
souffrance: et cette faiblesse n'est guérie que par la rupture du jeûne. Or 
quand l'homme endure par choix une diminution de force, sa souffrance est 
volontaire, comme * fut volontaire la souffrance du Christ. Certes, 1l ne 
convient pas à l'homme de rechercher les tentations quand le Christ lui a 
enseipuó à demander de n'y être pas induit, [il ne lui convient pas] de dire 
iux détenteurs du pouvoir : « Frappez mon corps, percez-le de clous, en sorte 
que je souffre de plein gré », mais 1] est concevable] qu'il souffre par le 
jeûne et la faim volontaires. 

C'est pourquoi nos Pères les Apôtres ont établi ces deux jours de jeùne 
qui sont le mercredi et le vendredi : le mercredi, parce qu'en ce jour les Juifs 
tiurent, conseil pour crucifier Notre-Seigneur; le vendredi, parce que ee fut le 
jour du erucifiement et de la véritable souffranec. Aussi, tous les chrétiens 
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huitent les souffrances du Christ en supportant de plein gré, en ee jour, la 
faim οἱ la soif. 

Nos Pères les Apôtres ont imposé à tout chrétien l'obligation de jeüner le 
mercredi et le vendredi. ° Celui qui ne fait pas ces deux jeùnes, s il est prêtre, 
déchoit de la dignité sacerdotale ; s'il est laïque, on le chasse de l'Église, à 
moins que la faiblesse de sa santé ne l'empêche de jeüner jusqu'à la neuvième 
heure du jour. Ou a ehoist la neuvième heure, à l'exelusion des autres, dans le 
but d'indiquer les neuf chœurs célestes déjà mentionnés, paree que l'homme 
les devance et les dépasse dans son ascension, jusqu'à ce que, arrivant à la 
place éminente restée vide [par la chute! de Satan, il y fixe son séjour pour 
louer et glorifier [Dieu]. De méme^qu'aprés avoir dépassé les neuf chœurs, 
il arrive au repos perpétuel, ainsi, aprés les neuf heures du Jeüne, il arrive au 
repos passager. 

Jeüner pendant ces deux jours, taut que le soleil monte, ne souffre jamais 
aucune dispense. Cette règle est si absolue que quand lun des deux jours 
elorieux. de Noël et de l'Épiphanie, c'est-à-dire du Baptème [du Christ}, 
tombe un mereredi ou un vendredi, comme on ne peut јейпег en cette fête du 








[91] CH. XXXII. DES JEUNES. 681 
احد‎ та والاخر‎ P An ΠΠ iil E پحۀ فى‎ ААМ سر‎ ο) МАХ 
| GG جملة‎ 

ë ш Ex LS кз Pic J^ سقت‎ ο) v "е ہی‎ i E ess (51% 
Lie б: 125 انام‎ ΑΗ] هدد‎ с 

ον‏ صوم الميلاد المجيد لم «ὦ ος‏ فى ' اليعة الا انا "libe sl‏ الطريرك 
E,‏ من . Les‏ بالىشارة Sale)‏ خلاص ο ΄Ὰ‏ تعسرها Ον‏ و سف DE)‏ وره 
LS‏ كانت Lex‏ اللكورتة ووجدت!! حلا J Πο‏ لا شر E‏ 
ر дш‏ اكه حزنه على ما AA‏ من ا لم e‏ 2 


т Ие: (αι — 3. BC b, — 4. В Ex, C لکن‎ — 5. Ball, 0 


421. — 6. B & US. — 7. B p — 8. BC om. الوابع وسبعين‎ — 9. Ms. ὁρῶ, — 
10. C وجدن‎ omissa conj. — 11. E 


Seigneur, le jour de jeüne est alors placé avant la féte, et cela pour deux 
raisons : la première, pour qu'en cette fête la rupture du jeûne apporte de la 
joie à l'âme ; la deuxième, pour compenser le jeûne du mercredi ou du vendredi, 
lorsque la féte tombe un de ces jours-là, de sorte que le jeüne de ces deux 
jours soit accompli entièrement sans aueune négligence. 

Le jeùne des trois jours de Ninive est l'imitation de la pénitenee que firent 
autrefois les habitants de cette. ville, jusqu'à ee que la colère de Dieu fùt 
upaisée et qu'elle se fùt détournée d'eux. Ce jeûne de trois jours est le 
remède et lexpiation des péchés que l'homme a commis pendant la lon- 
gueur de l'année. 

Quant au jeune de la glorieuse Nativité [du Christ}, il n'a été institué dans 
* l'Église que par Апра Christodoulos, le soixante-quatorzième patriarche 
jd'Alexandrie]. Voici pour quel motif. Notre-Dame, mère de la lumière, était 
dans le septième mois et demi de sa grossesse, par suite 06 ۹0 
pleine de salut, et Joseph le charpentier ауес d'autres lui adressaient de 
fréquents reproches, parce qu'elle se prétendait vierge, alors qu'elle avait été 
trouvée encemte. Comme ces reproches étaient continuels, elle jeûna pendant 
un mois et demi, pleurant et se désolant à cause des blàmes qu'elle entendait 
et aussi parce qu'elle ne savait pas ce qu'elle mettrait au monde. 
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Dans notre religion nous n'avons que ces trois fondements : le Seigneur, 
Notre-Dame Marie et nos Pères les Apótres : le Seigneur a jeüné et nous 
jeùnons pour nous conformer à son enseignement; la Vierge Marie a jeüné et 

* f. 62 v. nous Jeñnons, à son exemple, pendant le mois de kihak'; * pareillement, nos 
Pères les Apótres ont jeñné aprés que fut descendu sur eux le Saint-Esprit 
et nous jeünons pour les imiter. 

Plusieurs raisons nous invitent au jeûne : 1° guérir la nature des maladies 
qui s'y introduisent; 2° la maintenir dans son éveil normal, paree qu'après le 
manger les membres de l'homme deviennent mous : il ne lui reste de capacité | 
ni pour les travaux de l'esprit ni pour ecux du eorps; 3° protéger l'esprit : | 
par le jeùne, en effet, 1 abandonne sa nature et se revêt de la nature des 
anges qui ne prennent pas de nourriture; 4° ressembler aux aneiens Pères 
qui, remplis de l'esprit de Dieu, s'abstenaient de manger et de boire; 
ce furent : Abraham, Moïse, Élie, Élisée et enfin notre Sauveur (à lui la 
gloire !). 


1. Mois copte : 27 novembre au 26 décembre. 
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CHAPITRE XXXIII 


* QU'IL FAUT IMITER NOTRE-SEIGNEUR LE Спїїзт [PAR LA RÉCITATION] DE LA 


PRIÈRE : < NOTRE PÈRE QUI ÊTES AUX CIEUX p. ΦΟΝ COMMENTAIRE. 


Le Sauveur, parlant de la prière dans son Évangile, celui de Lue, disait par 
exemple à ses disciples : Priez toujours et ne vous lasses jamais'. Et les quatre 
Évangélistes témoignent que lui-même, pendant la nuit de son crucifiement 
et de sa passion, s'étant retiré à l'écart, pria et se prosterna à plusieurs 
reprises. L'évangéliste ajoute encore que le Sauveur (à lui la gloire!) passait 
toute la nuit à prier Dieu?. Ainsi, il enseigna la prière, d'abord par la parole, et 
ensuite par l'exemple. 

Quand ses disciples lui dirent : Maitre, enseigne-nous а prier, comme Jean Га 
enseigné ἃ ses disciples?, il leur répondit : Quand vous priez, ne se: pas les 
paroles comme les hypocrites qui s imaginent qu'ils seront exaucés à force de paroles. 


Ne leur ressemblez pas. Mais priez ainsi, vous autres : < Notre Реге, qui êtes aux 


x 


cieux, que votre nom soit sanctifié, * que votre règne arrive, que votre volonté soit 


faite sur la terre comme au ciel. Donnez-nous uujourd'hut notre pain de demain, 


1. Luc, хуш, 1. — 2. Luc, vi, 12. — 3, Luc, xr, 1. 


* f 63 Е 


* f. 63 58 


κι. 632p 


* f. 63 νο, 





"гг". 


* |. 6^ r°. 


LA PERLE 7 [94]‏ 184( 
Gael A Lis αλ ἰε ΠΡ‏ الوم ρω Jia LS СЫ Ú b‏ 
ον‏ لغ لالا Шә‏ التجارب لکن نجنا“ من الشرير يسوع ὃν Uo gl‏ لك 
الملك Saly‏ والمحد' الى الابد 
GN‏ تصقحت مسكنتى هذه لالفاظ الشريفة المفيدة علم الخلاس لنفوس JE‏ 


йй S ν.‏ على ان اتجاسر “Оуу,‏ ما уйй dé‏ رت 
(СУ‏ فى au‏ للمصلى الفاظ هذه الصلاة فان كان فى ذلك خطا او his que‏ 
اندي" ο) Jab‏ الانجيل المجيد المنسوب „АЛ ο‏ بالابن mE‏ قال |9 
ДРУ А‏ سلوا المخلص وقالوا له يا رت علمنا Les de LS Дш‏ تلاميده JU‏ 
لم المخلص له المجد اذا صليتم قولوا 
Ub "SSSR‏ 45 اانا дз‏ حب طلى δ‏ قصد بنلك 


1. B add. SOS, — 2. B i ئس‎ 3, CL, — 4. pu لل‎ n, 


— 5.) ze. — 6.8€ 15. — 7. € لصف‎ = 8 D cess EDO Ν 
M - ve T . .. 
e 


pardonuez-nous nos péchés comme nous pardonnons à ceux qui nous ont offenses et ne 
nous induisez pas en tentation, mais délivrez-nous du Malin", par Jésus-Christ 
Notre-Seigneur; car c'est à vous qu'appartiennent la royauté, la puissanee et 
la gloire pour l'éternité. > 

Quand mon indigence a eu examiné ees expressions augustes et utiles à la 
science du salut pour les âmes bienveillantes des auditeurs, 1101 06 
ei l'abondanee des paroles m'ont porté à entreprendre d'expliquer ce qu'a dit 
le Sauveur, maitre du genre humain, en enseignant ces paroles à celui qui veut 
prier. S'il y a, dans ce [commentaire], des méprises ou des lougueurs 
fastidieuses, que l'auditeur les pardonue, qu'il couvre d'un voile le défaut et 
l'erreur. 

Je dirai en commençant : * Le glorieux évangile, attribué à Matthieu, qui 
annonce le Fils unique, dit que les saints Apôtres s’adressèrent au Sauveur en 
disant : Maitre, euseigne-nous à prier comme Jean Pa enseigné ἃ ses disciples 
et que le Sauveur (à lui la gloire!) leur répondit : Quand vous priez, dites” : 

Notre Père qui êtes aux cieux. — Selon mon opinion, le Sauveur а voulu 
donner deux signilications à cette parole notre Pere : d'ahord, un sens spirituel 
et métaphysique, puis un seus matériel et sensible. Voiei le sens spirituel et 
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métaphysique. Le Реге, comme dit l'Apôtre, a euvoyé son Fils unique dans le 
monde’ pour le sauver, οἱ le Sauveur а dit lui-même dans l'évangile de Jean : 
Le Père qui m'a envoyé est avec moi. Quand le Реге ent envoyé le Fils après le 
message de l'ange Gabriel à Marie, la Vierge trés pure, * celle-ci dit à l'ange : 
Comment cela se feva-t-il, puisque Je ne connais point d'homme ? L'ange Gabriel 
ha répondit : L'Esprit-Saint descendra sur toi et la puissance du Très-Haut te 
couvrire de son ombre, car l'eufant qui naitra de toi sera saint et sera appelé Fils de 
Dieu. Marie dit : Qu'il me soit fait selon ta parole?. Et au méme instant, le Fils, 
rayon du Père, s'unit à la personne humaine appartenant à notre nature; par 
la Providence divine, il descendit pour nous sauver, il abaissa son élévation 
supréme pour se mettre au niveau de l'homme et il éleva la nature humaine à 
la grandeur de sa souveraineté. Et après être devenu semblable à nous en 
toutes choses, excepté dans le péché", il nous fit une obligation de nous élever 
vers le tróne de la souveraineté, en nous enseignant à prier son Père par ces 
paroles : notre Père; en devenant semblable à nous, 1 fit de nous ses frères et ses 
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associés à l'héritage de son Père. * Tel est le sens spirituel et métaphysique. * f. 65 r°. 
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Quant au sens matériel et sensible, le voici. Depuis Adam jusqu'à nos jours 
la ferme conviction des gens est que chaque homme créé est fils d'un père 
unique qui n'a pas eu d'associé. Or, de méme que le père du corps ne peut 
avoir d'associé dans l'engendrement d'un fils charnel, ainsi le Créateur (que 
sa mémoire soit exaltée!) ne peut avoir nul associé quand il donne l'existence 
aux créatures. Et quand le Seigneur (à lui la gloire!) apprenait aux hommes à 
prier en disant à Dieu : notre Père, son but était de graver dans leurs 5 
l'unité du Créateur, comme est gravée dans l'esprit du fils charnel la 
croyance qu'il a un père unique. Tels sont, à mon avis, les deux sens de ce 
passage. < u 

А ces mots : notre Père, le Sauveur ajouta : qui "étes aud cieux, car lorsqu'il 
eut créé le monde supérieur et intelligible et qu'il voulut uuir l'intelligence 
supérieure aux sens inférieurs, le Créateur (à lui la gloire!) les attacha tous 
deux étroitement par un lien naturel et incompréhensible, grâce auquel ils 
devinrent capables d'un seul [et méme] acte. Et comme l'intelligence unie aux 
sens agit de concert avec eux, en sorte qu'elle se fixe avec l'oeil sur l'objet qu'il 
regarde, ainsi le Sauveur (à lui la gloire!), au lieu d'enseigner à dire daus la 
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prière : « Notre Père qui remplis tout, qui résides au-dessus de tout et au- 
dessous de tout, qui es sur la terre et en tout lien », a recommandé de dire : 
qui es dans les cieux, afin que l'intelligence se porte ardemment vers sa source 
supérieure et que l'oeil corporel, attachant sou regard aux choses d'en haut, 
se détourne du monde sensible pour s'occuper du monde spirituel. ° Voilà + r. 66 re. 
pourquoi, selon mon opinion, il a dit : qui étes aux cieux. 

Aprés avoir enseigné cette belle et incomparable parole : Notre Père, qui êtes 
qu.rcieux, Notre-Seigneur (à lui la gloire!) en ajouta une seconde : 

Que votre nom soit sanctifié. — Jean lévangéliste, fils de Zébédée, а 
témoigné dans son évangile que, la nuit de son crucifiement et de sa passion, 
Notre-Seigneur (à lui la gloire!) disait : Maintenant, mon dme est troublée. Et que 
dirai-je 2 O Père, délivre-moi de cette heure; mais c'est pour cette heure que je suis 
venu. О Père, glorifie ton nom, c'est-à-dire sanctifie ton nom. Une voix vint du 
ciel et elle disait : Je l'ai glorifié et je le glorifierai encore", On sait que Notre- 
Seigneur (à hu la. gloire!) n'est venu, ne s'est manifesté que pour notre salut. 

"δα parole en cette nuit: O Père, glorifie ton nom, signifie : < Ce mystère que * f. 66 ve. 
]aecomplis par mon erucifiement était caché aux créatures; mais, après le 
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erueifiement, lorsque sera uni à vos àmes l'Esprit-Saint, le Paraelet qui est 
l'Esprit de vérité, il vous conduira à la vérité totale, c'est-à-dire vous fera 
connaitre tout le mystérieux secret des dispositions que j'ai prises pour vous 
sauver : alors vous louerez mon nom et vons me glorifierez. » Et comme 
Notre-Seigneur prévoyait que cette parole ne deviendrait saisissante que la 
nuit de son crucifiement et de sa passion, nuil dans laquelle les hommes 
seraient délivrés de l'esclavage de Satan, leur ennemi, il leur cuseigna par 
avanee à demander ce en quoi résidait leur salut, afin de le leur procurer 
rapidement. Telle est ma manière de voir. 

Après cela, Notre-Seigneur (à lui la gloire!) ajouta cet autre enseignement : 

"Que votre reque arrive. — En voici le sens. Le Créateur (que sa mémoire soit 
exaltée!) n'a jamais cessé de posséder la royauté, nominalement οἱ eu fait, dés 
avant l'éternité et depuis l'apparition des créatures. Mais, lorsque Salan, par 
orgueil, eut balancé à l'exalter et à louer son nom, il le précipita dans le séjour 
des damnés. Ensuite, lorsque Salan vit qu'Adam avait élé créé pour oecuper 
sa place, il le eirconvint par ses ruses et l'amena à transgresser les ordres 
de son Créateur et à tomber aussi dans la τόνο]ίο, Le Seigneur, pris de pitié 
pour ses créatures, résolut miséricordieusement de les sauver par la dis- 
position providentielle dont nous avons déjà parlé : il anéantit done la puis- 
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sance de Satan par son erucifiement et par sa passion et ne cessa de lc 
combattre par sa sagesse souveratne jusqu'au moment où il dit : * O Père, * f. 67 у, 
je remets mon dme entre vos mains'. Satan s'était approché pour s'em- 
parer de son âme humaine, comme il avait fait pour les enfants d'Adain, 
ses devanciers, mais le Sauveur le prévint en disant : O Père, je remets mon 
dine entre vos mains, et, par la puissance de sa divinité, if le saisit, le dompta et 
l'enchaina. Voilà pourquoi les Docteurs de l'Église écrivent toujours sous 
l'image de la croix le mot gree niké qui se traduit en arabe par « glorieux 
et vainqueur ». 

Dans ce sens, l'Esprit-Saint avait dit précédemment par la langue du 
prophète David, au psaume quatre-vingt-quinziéme : < Chantez au Seigneur 
un cantique nouveau?, parce que le Seigneur a régné sur le bois. » De cette 
royauté David a dit aussi dans le psaume quarante-sixiéme : Le Seigneur regne; 
il s'est revêtu de beauté; le Seigneur а revétu et ceint la puissance*. Si la parole 
de David se rapportait à la nature divine qui est simple et pure, [elle serait 
superflue], car cette nature n'a jamais cessé d’être reine avant les siècles et 
après l'apparition des créatures ; il ne s'agit donc * que de la nature humaine * f. 68 r. 
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prise de Marie. Lorsque la nature simple et créatrice se fnt unie à la nature 
humaine, celle-ei devint, par cette union, créatrice ct souveraine; οἱ lorsque 
cette nature humaine ent combattu Satan, leut vaincu par la croix, leut dompté, 
le кепге humain obtint pour celte raisou la puissance royale surle diable. C'est 
cette rovauté que le Seigneur (à lut la gloire!) instruisait les hommes à deman- 
der dans la prière. De méme la parole de David : H a revétu et ceint la puissance, 
a trait à cette royauté destinée à la nature humaine. David a dit aussi au 
psaume quatre-vingt-seizieme : Le Seigneur règne : que des iles nombreuses 
se réjouissent ', c'est-à-dire les iles que réuuit la même foi au Crueifió, roi et 
vainqueur, qui a combattu, vaincu et régné. C'est alors que sont arrivés ce 
règne et cette victoire sur Satan, par la forme d'Adam, * par le Christ compost 
des deux natures divine et humaine. Et poussé par son humilité il nous les 
a donnés en héritage, en nous appelant ses frères à cause de sen unton avec 
notre humanité. 

C'est pourquoi le bon Docteur apprit aux siens cette prière : Que votre règne 
arrive, désignant par là cette méme royauté dont nous avons parlé; c'est 
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pourquoi il nous enseigna à la demander avant son temps, afin de nous faire 
remporter la victoire sur notre ennemi. Tel est mon sentiment. 

A ces mots : Que votre regne arrive, Notre-Seigneur ajouta encore cette 
excelleute instruction par laquelle il ordonna aux hommes de prier Dieu le 
Père tout-puissant (qu'il soit exalté!) en disant : 

Que votre volonté soit faite sur la terre comme au ciel. — Par ces paroles, les 
hommes demandent à Dieu ` que sa volonté soit faite par les habitants de la * f. 69 ге, 
terre comme elle est faite par les anges du ciel, en sorte qu'ils le louent, 
célébrent son nom et le glorifient ‘comme ces derniers]. Les anges, en eflet, 
le louent, célèbrent son nom, et le glorifient sous l'impulsion de l'Esprit-Saint, 
le Paraclet qui les a créés, coinme en témoigne cette parole du prophète 
David au psaume trente-deuxième : Les cieux existent par le Verbe du Seigneur 
et toutes leurs armées par l'Esprit de sa bouche'. Par cette parole, David affirme 
que la création des anges est l'oeuvre de l'Esprit de Dieu, parce qu'ils sont des 
esprits dépourvus de corps. Mais les cieux, parce qu'ils consistent en des 
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globes volumineux et des corps subtils gouvernés par des esprits intelligents, 
et l'homme aussi, parce qu'il est composé d'une аше subtile et duh corps 
grossier étroitement unis, c'est le Fils qui a été chargé de les créer. * Voilà 
pourquoi il est dit que les cieux existent par le Verbe de Dieu. Jean l'évan- 
géliste, parlant du Fils qui est le Verbe, a dit dans le prologue de son 
évangile, au sujet de l'homme et des cieux : Tout a été fait par lut el vien de ce 
qui a été fait n'a été fait sans lui. En lui était la vie et la vie était la lumière des 
hommes". M dit que tout corps subtil uni à un corps grossier, comme les 
cieux et l'homme, а été fait par le Fils, mais que les anges, esprits dépourvus 
de corps, ont été créés par le saint Esprit de Dieu, qui fait partie de la grande 
essence divine. L'unité de l'essence divine, en elTet, comprend réellement 
trois personnes : le Père, le Fils et le Saint-Esprit. La personne du Père est 
créatrice, la personne du Fils est créatrice, la personne de l'Esprit est 
créatrice : le Père а créé le monde inférieur et sensible par le Fils, ` parce 
qu'il se proposait de Гу faire paraitre incarné; il a créé le monde supérieur 
et intelligible par l'Esprit-Saint pour justifier la parole du prophète David : 
Les cieux existent. par le Verbe du Seigneur οἱ toutes leurs armées par l'Esprit 
de sa bouche. 
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Aussi Notre-Seigneur le Christ (à lui la gloire!), aprés avoir achevé son 
enseignement par la prière : Notre Pere, qui êtes aux cieur, que votre nom soit 
sanctifié, que votre regne arrive, que votre volonté soit faite sur la terre comme ан 
ciel, a voulu signifier [ceci] : Ayant conduit jusqu'au terme cette administra- 
tion mystérieuse et souveraine que personne ne connait, sinon mol, et qui 
consiste à combattre Satan, à le dompter et à le vaincre, je mouterai au ciel 
et је vous enverrai l Esprit-Saint quia créé les anges et qui les exhorte à louer 
Dieu! et à sanctifier son nom. Lui vous dirigera vous aussi dans la louange, 
la sanctification et la glorification du Père celeste: et cette elorification, cette 
louange que vous adresserez à Dieu, vous autres һолипез, lui seront plus 
agréables que la louange, Іа sanctification et la gloritication qui vient des anges, 
car les anges ont été eréés pour eela. Les humains, qui sont épais et dans un 
corps grossier, abandonneront leur grossiéreté et, avec une grande délicatesse, 
loueront, sanctifieront et glorifieront Dieu, de ce qu'il a fait pour eux en 
terrassant leur ennemi Satan, en les instruisant à le vainere et à le dompter; 
et cela sera plus agréable à Dieu que la louange des anges qui sanetifient son 
nom. L'apótre Paul l'atteste par cette parole : « Ce n'est pas aux anges que le 
Seigneur а pris ce qu'il a pris, mais а la race d'Abraham". > 
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Comme le Sanveur (à lui la gloire!) savait que les hommes ne feraient pas 
cela, s'ils ne recevalent le Saint-Esprit qui devait rendre leur louange, leur 


. sanctification et leur glorification semblables à celles des anges, ” il leur 


enseigna par avance à dire dans leur prière : Que votre volonté soit faite comme 
an ciel, parla louange et la sanetification de votre nom. 

Voilà pourquoi il accorda aux hommes terrestres de devenir semblables 
aux [esprits] célestes, par le même tribut de gloire. П en est ainsi à mon sens. 

Puis, Notre-Seigneur et Sauveur accompagna cette parole de ce bel 
enseignement donné aux saints Apôtres : Dites : 

Donnez-nous aujourd'hui notre pain du lendemain. — Sache, mon ami, que ce 
pain dont il nous parle, n'est pas un pain matériel, mais un pain substantiel 
et spirituel. Si c'était un pain matériel, comme le croient certaines catégories 
de gens, lexcellente doctrine que le Sauveur enseigua par l'entremise de 
Matthieu l'évangéliste serait réduite à néant : Ne vous inquiétez pas du lende- 


* 71 v. main; le lendemain aura soin de luit-iméme. A chaque jour suffit sa peine'. Ces 


paroles seraient contradicloires, s'il s'agissait d'un pain matériel. Mais le pain 
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que le Sauveur a indiqué, celui qu'il nous а ordonné de demander, c est 
réellement son corps trés pur; Па dit en effet dans l'évangile composé par 
Jean : Je suis le рати descendu du ciel; quiconque mange de ce pain vivra éternelle- 
ment'. Celui qui me mangera vivra par mot”. Je suis le pain véritable qui est 
descendu du ciel; celui qui en mange demeure en moi et je demeure en ۰ 

On. sait aussi, par cet évangéliste, que Notre-Seigneur, la nuit où il voulut 
souffrir volontairement pour délivrer Adam et sa postérité de l'esclavage de 
Satan, aprés avoir accompli la lot ancienne en mangeant la Páque avee ses 
disciples, ° se leva de table, versa de l'eau dans un bassin et se mit à leur laver les 
pieds εἰ ἃ les essuyer avec la serviette dont il était ceint*. Ensuite, s'étant assis οἱ 
remis à table. il prit du pain dans ses maius, le bénit, rendit graces, le rompit 
et le donna à ses saints diseiples eu leur disant’: < Prenez et mangez : ceci est 
mon corps? qui sera livré pour vous pour la rémission de vos péchés". Toutes 
les fois que vous mangerez de ce pain et que vous 1۱011765 de cette coupe, vous 
aunoncerez та mort" et l'heureuse nouvelle de ma résurrection. > 

Sache done, mon апи, que ce pain ne fut fait que la nuit où son erueifiement 


1. Jean, у, 51. 2. 7bid., 57. — 3. Jean, vr, 51 et 56. — 4. Jean, xiu, 4-5. — 
ο. Matth., xxvi, 20. — 6. Cf. Matth., xxvi, 28 et I Cor., xi, 24. — 7. I Cor., хі, 26. 
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et ses souffrances opérérent notre salut; c'est ce pain quil instruisit les 


+. hommes-à demander dans la prière : Notre Père qui êtes auw cieur. ° Quand un 


homme, mis en prisou, voué aux supplices et à la mort, apprend que le roi a 
promis de le délivrer à un jour déterminé, il n'attend et ne demande que la 
prompte venue de ce jour : pareillement Notre-Seigueur et Sauveur a instruit 
les hommes à demander cela, deux années à l'avance; car il leur a enseigné 
cette prière deux ans avant son crucifiement et ses souffrances vivifiantes. En 
effet, après s'être manifesté, après avoir été baptisé par Jean son précurseur, 
il resta sur la terre trois ans et quatre mois, enseignant aux hommes la doe- 
trine qui devait les conduire à la vie éternelle. Pendant la première de ces 
trois années, il choisit ses disciples : le premier d'entre eux fut Simon appelé 
Pierre, puis vinrent André, son frère, et les autres successivement. Ceux-ci, 
ayant appris que Jean-Baptiste avait enseigné à ses disciples une prière 
qu'ils récitaient, sollicitèrent du Sauveur une prière qu'eux aussi pourraient 
réciter : Maitre, lui dirent-ils, euseignez-nous à prier comme Jean Га enseigné 
à ses disciples. Le Sauveur (à lui la gloire!) eut égard à leur requête et leur 
enseigna cette prière. Mais, en leur enseignant ces paroles, il connaissait par 


1. Litt. « son chambellan ». — 2. Luc, xi, 1. 
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sa prescience qu'ils n'échapperaient à Satan, leur ennemi, que par la réalisa- 
поп des pensées qu'il y avait exprimées : la totalité de ees pensées trouva 
sa réalisation dans la nuit unique qui fut celle de sou crucifiement et de ses 
souffrances vivifiantes. ll leur enseigna, se désignant lui-même, à demander 
avec instance, dans leur prière, ce qui devait les délivrer de leur ennemi : 
cela, par suite de cette miséricorde et de cette grande compassion pour ses 
créatures qui lui faisait dire ` dans le saint Évaugile : 1 est un baptéme dont je 
dois étre baptisé οἱ je fais tous mes efforts pour qu'il soit accompli'. Or, il la 
accompli dans son erueifiement, sa passion, sa sépulture et sa résurrection 
d'entre les morts. Comprends et saisis, mou ami, le sens de cette explication. 

A cette parole : Donnez-nous aujourd'hui notre pain du lendemain, le Sauveur 
ajouta : 

Pardonnez-nous nos péchés. — Sache que l'homme ne peut pas rester sans 
péché sur la terre, même à l'àge d'un jour ou d’une heure. Tu demanderas quel 
peut être le péché d'un enfant d'un jour ou d'une heure, dont l'âme n'a pas 
atteint le développement des facultés irascibles et eoncupiscibles, instigatrices 
de l'assassinat, de l'adultére, du vol et des autres péchés. Mais si tu veux 
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. savoir quel est le péché d'un enfant d'un âge ' si tendre, oui, quel est son 


péché, je te l'exposerai d'une manière faeile à comprendre par les arguments 
qui se présentent à ma pauvre et faible intelligence. 

Sache, mon ami que l'enfant dans le ventre de sa mère se trouve daus 
trois conditious; il est dans un lieu : |? sombre et obscur; 2^ souillé 
οἱ malpropre; 3° étroit et resserré. Or, lorsque Dieu le Très-Haut veut le 
faire sortir dans le séjour spacieux, lumineux et pur de ce monde, quil 
le fait passer des sombres ténèbres à la lumière éelatante, de la malpro- 
preté répugnante à la pureté et du réduit étroit à la vaste étendue, ect enfant 
pleure, n'étant pas satisfait de ce que Dieu а fait pour lui, allligé d'avoir 
perdu le séjour habituel où il résidait. Tel est le péché de enfant âgé d'un 


* f. 71 v. jour ou d'une heure * sur la terre. Quelle ne sera pas sa culpabilité lorsque, 


deveun jeune homme, 1 aura commis les autres péchés et les autres crimes 
comme le meurtre, l'adultére, le vol! Notre-Seigueur, sachant que ees deux 
conditions de l'humanité sont sujettes à des manquements, enseigna aux 
hommes, dans sa miséricorde, a lui demander pardon par cette prière : 
Pardonnez-nous nos offenses. Et à cette parole il ajouta celle-ci : 
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Comme nous pardonnons а ceux qui nous ont offensés. — Ces mots ont un 
autre sens que nous allons dire. Dans la vie présente l'homme passe par trois 
âges : 1° les années de l'enfance; 2° les années de la Jeunesse; 3° les années de 
l'àge mùr. Les années de l'enfance, il les passe privé d'intelligence, dans les im- 
perfeetions de l'humanité. * Pendant les aunces de la Jeunesse, il reçoit la force 
de la raison, du jugement, de l'observation, Іа faculté d'exprimer ses pensées 
surlout dans les choses sensibles; il s'instruit, il comprend par son intelligence 
ce qu'on désire de lui. Mais les défauts de sa nature l'emportent : il cache aux 
hommes ses défauts et ses péchés, contrairement à ce qu'il faisait pendant son 
enfance; mais il n échappe point aux regards du Dieu Trés-Haut.. Arrivé à 
lage mur, limite à laquelle Notre-Seigneur (à lui la gloire !) choisit ses saints 
Apôtres, il acquiert la force d'aceomplir la loi, et le chemin de la vie future 
est aplani; il œoûte par son intelligence la saveur de la lot nouvelle, il est 
éclairé de la lumière divine, il passe de la condition humiliée de l'esclavage 
animal à la perfection de l'humanité et il est revêtu de la splendeur de Dieu; 
` il pardonne généreusement à ceux qui lui fout du mal. 

Lorsque vint Notre-Seigneur et Sauveur (que sa mémoire soit adorée!), il 
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u'apporta l'abondanee de sa miséricorde et de sa compassion que pour 
perfectionner la nature humaine; c'est pourquoi : 1° il instruisit les hommes 
dans cette prière à se demander pardon les uns aux autres; 2° il leur annonça 
qu'ils arriveraient à la perfection. et au revétement de la gloire divine, eu 
disant : Comme nous pardonnons d ceur qui nous out offensés. ЇЇ en est ainsi 
selon ma manière de voir. 
Notre-Seigneur (à lui la gloire et la grandeur!) ajoute encore aux paroles 
et aux leçons précédentes ce nouvel enseignement : 
Et ne nous induisez pas en tentation. — Apprends, mon ami, par le com- 
mentaire de ces mots, quelle est la grandeur de Dieu (gloire à lui!). H sonde 
* 176 i. les cœurs οἱ les reins"; * Il sait les choses avant qu'elles arrivent; il connait 
les iniquités avant qu'elles se manifestent. H ne tente jamais personne; seul 
l'ignorant se livre à cette occupation, par exemple l'orfévre qui ne connait 
pas avec certitude si l'argent et l'or sont exempts d'alliage avant de les 
avoir fait passer au four, pour constater s'ils sont purs ou non; par exemple 
l'homme qui achète une cruche d'argile οἱ qui, ignorant ses délauts, 
l'iprouve avec de l'eau pour découvrir la fêlure qu'elle peut avoir. Mats 
Dieu le Très-Haut (gloire à lui!) sonde les cœurs sans mettre les hommes à 
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l'épreuve, car il sait ce qui est en eux et ce qu'ils feront avant que eela arrive. 
Le nom [de tentateur| ne convient done qu'à Satan, comme le témoigne 
l'apótre Matthieu dans son Évangile, quand il parle de Notre-Seigneur (à 
lui la glotre!) qui venait d'être baptisé dans le fleuve du Jourdain : Aussitôt 
" l'Esprit le conduisit dans le désert pour étre tenté par le Diable. Le tentateur s'étant 
approché lui dit : Si tu es le Fils de Dieu, commande d ces pierres de deventr du 
pain. Mais le Sauveur lui répondit : Tu ne tenteras point le Seigneur ton Dieu". 
Le sens apparent el intime de cette parole établit fermement que la tentation 
vient de Satan et non du Dieu Trës-llaut. 

Notre-Seigneur (à lui la gloire!) savait que le tentateur, comme il avait osé 
le tenter lui-même, nous tenterait aussi. Et il nous tente, connaissant les 
misères de notre humanité, pour savoir si nous avous atteint ou non la perfec- 
tion et la conformité aux dispositions divines, [dispositions] que Notre-Seigneur 
nous a enseigné à demander en nous disant de pardonner à ceux qui nous ont 
fait du mal, de tendre la joue à celui qui nous soufllette?, de ne pas réclamer 
notre bien à celui qui l'a pris? ou non. Quand * il nous trouve accomplissant le 
commandement nouveau qui conduit à la vie éternelle, conformément à la 
doctrine du Christ, il s'acharne contre nous et nous livre des combats furieux, 


1. Matth., 1v, 1, 3, 7. — 2. Cf. Matth., v, 39 et Luc, vr, 29. — 3. Cf. Matth., v, 40. 
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jusqu'à ce qu'il nous trouve éloignés de la perfection humaine que nous avions 
acquise, Pour cetle raison, Notre-Seigneur nous a enseigné cette prière : Et ne 
nous induisez pas en tentation, c'est-à-dire : ne vous séparez pas de nous, afin 
que l'ennemi n'atteigne pas son but, en expérimentant par la tentation si 
nous sommes du parti dn Christ par l'observation de ses commandements 
ou si uous n'en sommes pas. Notre-Seigneur Jésus-Christ, tenté par Satan, le 
vainquit par la puissance de sa divinité; mais nous, faibles hommes, nous 
ne pouvons avoir raison de ce tentateur ni le vainere que par le Christ. En 
conséquence, il nous instruit à demander à son Père, notre Père, d'être pré- 
servés des tentations venant de Satan. Tel est, selon moi, le sens de ce 
passage. | 

Notre-Seigneur qui s'est chargé de nous sauver * ajonta à la demande dont 
il vient d'être question cel autre enseignement : Е 
Le Malin c’est Satan lui-même qui a tenté 





Mais délivrez-uous du Malin. 
d'abord Notre-Seigneur et qui nous tente aprés lui. Parce qu'il connait sa 
malignité, Notre-Seigneur l'a appelé « Malin » dans plusieurs endroits que 
je vais t'exposer. Le premier se trouve dans cette même prière où il a dit : 
Délivrez-uous du Malin. Le second est rapporté par l'apôtre Matthieu dans la 
parabole du semeur : Uue partie de lu semence tomba sur le roc : les oiseaux 
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vinrent et la mangèrent'. En commentant cette parabole à ses disciples, Notre- 
Seigneur leur dit : Celui qui tombe sur le roc et est mangé par les oiseaux qui 
surviennent, c'est l'homme qui entend la parole; mais elle n'a pas ' de racine en * f. 58 r°. 
lui; le Malin arrive οἱ enlève ce qui a été semé duns son cœur”. Le troisième 
passage est encore une parole de Notre-Seigneur dans Matthieu : Lorsque 
l'esprit. impur est sorti de l'homme, il passe par des lieux sans eau, cherchant 
du repos et il wen trouve point. Alors il dit : Je retournerai dans ma maison d'où 
je suis sorti, et, quand il arrive, il la trouve vide, balayée, ornée et préte. H s'en va 
et prend avec lui sept autres esprits plus malins que lui“. Le quatrième passage est 
rapporté et attribué à Notre-Seigneur par l'évangéliste Lue dans le commen- 
taire de la parabole du semeur*. Lorsque les disciples lui dirent : Explique- 
nous cette parabole, il leur répondit : Ze froment, ce sont les fils du royaume: 
l'ivraie, ce sont les fils du Maliu?. Voilà quatre endroits de l'Évangile où la 
parole de Notre-Seigneur témoigne que Satan porte le nom de Malin. Le 
Sauveur, * plein de tendresse pour nous, nous a done instruits à demander * f. 7s =. 
d'être délivrés de lui. Tel est le sens de ces mots, selon ma manière de voir. 


1. Matth., хи. 4, 5 et Luc, vur, 56. Citation peu littérale. — 2. Cf. Matth., xiu, 19-21 
et Luc, vu, 12213. — 3. Matth., xir, 43-45. — 4. I s'agit de la parabole du froment et de 
l'ivraie qui se trouve dans Matth., xui, 24-30 Elle manque dans saint Luc. — 5. Matth., 
Fili) 36 et 38. 
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Quant à la conclusion de cette prière : 

« Par Jésus-Christ Notre-Seigneur », elle ne fait pas partie de l'enseigne- 
ment du Sauveur; mais nos Pères les Apôtres, docteurs de l'Église, édifiés sur 
le roc de la foi qui est Pierre‘, leur chef à tous, lorsqu'ils curent entendu cet 
enseignement de leur bon Maitre : Tout ce que vous demanderez au Pere en 
mon nom, il vous le donnera?, lorsqu'ils curent appris οἱ constaté l'utilité de 
ces paroles substantielles, divines, pleines de sens caché, de miséricorde et de 
salut, voulurent établir solidement leur prière et leur demande adressée au 
Père au nom du Fils, observant ainsi le précepte que celui-ci leur avait donné 
en disant : Tout се que vous demanderez au Père en mon nom, il vous le donnera. 

' [29 v. Telle est * mon opinion. 

Enfin Notre-Seigneur (à lui la gloire!) a conelu cette prière par l'ensei- 
gnement suivant : | 

« Car c'est à toi qu'appartiennent la rovauté, la puissance et la gloire 
pour l'éternité. > On sait que Notre-Seigneur le Christ, la nuit de son eruci- 
liemeut et de sa passion vivifiante, se leva pour prier et se prosterna à 
plusieurs reprises, en sorte que sa sueur coula comme un torrent de sang. 
Un ange du ciel lut apparut alors, pour le fortifier, comme l'atteste l'Évangile. 
Comprends ce mystère, ó mon ami, et de plus. eonserve-le éternellement 


1. Cf. Matth., xvi, 18. — 2. Jean, xiv, 23. 
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dans ta mémoire. Disons-nous que l'ange eréé fortifie son Maitre Créateur et 
lui rend le courage? Dieu nous préserve de cela et de ceux qui le penseraient! 
Mais voyant qu'il avait accepté la faiblesse au lieu de la foree, qu'il serait 
souffleté par le serviteur du grand prêtre sans en ètre irrité, malgré la 
puissance qu'il avait de détruire la terre entière * et surtout la main impure * f. 79 ve. 
quiaurait commis un attentat contre son Créateur, l'ange multiplia leslouanges 
qu'il lui rendait auparavant; voyant son abaissement, voyant la faiblesse 
remplacer la puissanee qu'il savait ĉtre en lui, il lui donna alors plus de 
louanges que les anges célestes, en disant : « X toi la puissanee, la gloire et 
la royauté; à tot la puissance, la gloire et la royauté! > Et le Sauveur (à lui la 
gloire!) fut plus satisfait de cette louange que de toutes celles des anges 
célestes, ear il n'avait accepté la souffrance et la faiblesse que pour nous et à 
cause de nous. C'est par suite du contentement qu'il devait éprouver de cette 
louange angélique, dans de telles circonstances, qu'il nous l'avait enseignée 
par avance dans la conclusion de la prière, pour nous la faire réciter et nous en 
montrer le sens. Aussi, les Docteurs * de l'Église ont statué qu'elle serait dite * f. зо ve. 


et répétée plusieurs fois pendant la Semaine sainte, en empruntant les paroles 
de l'ange. 
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[Notre-Seigneur] а voulu aussi lui donner un autre seus : il nous enscigne 
qu'aprés la résurreetion des morts nous nous associerons à la louange des 
auges et particulièrement de cet ange qui gloriliait sa victoire, sa puissance 
et sa royauté, au moment où il faisait paraitre une telle faiblesse à cause de 
nous. Demande done à Notre-Seigueur Jésus-Christ qui, par bonté et par 
miséricorde pour nous, a accepté celte faiblesse à la place de sa puissance οἱ 
cette humiliation à la place de sa grandeur, d'accueillir favorablement notre 
prière et d'y préserver notre esprit des distractions, afin que Та langue qui la 
prononce, que l'intelligence qui en remémore les peusées soient comme un 
α]αῖνο qui taille en pièces Satan, * notre ennemi, conformément à l'enseigne- 
ment de notre Maitre {qui nous ordonne] de vendre notre vêtement pour 
acheter ce glaive. La nuit de son crucifiement et de sa passion vivifiaute, il 
dit à ses disciples, en effet : « Avez-vous un glaive? — Oui, Maitre, répondirent- 
ils, nous en avons dewr. — Cela suffit, ajouta-t-il!. Ensuite il leur demanda : Quand 


je vous ai envoyes sans chaussures, sans bâton, sans besace, sans 10116, avez-vous 


manqué de quelque chose? — Non, Maitre, vépondirent-ils. — Alors il leur dit : 
Mais d partir de ce moment. je vous dis : Que celui qui n'a point de glaive vende 
son vêtement et хасе un glaive?. > Or en parlant d'acheter un glaive, Notre- 
Seigneur n'exprimait pas autre close que son désir de voir cette prière 
répétée aux temps convenables. 


1. Lue, xxu, 38. — 2. Lue η 52 1 
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Considère, mon ami, l'exposé que je t'ai fait des pensées contenues dans 
la gaine de cette prière; sois attentif et fidèle à la dire avec attention, en son 
temps, ne serait-ce qu'une fois *dans chaque oraison, [à la dire] avec un esprit * f. 81 r°. 
recueilli et un cœur contrit; ne sois pas comme celui qui va au Nil remplir sa 
cruche d'ean pour étancher sa soif et qui la rapporte vide, ni comme celui qui 
va acheter des aliments et qui revient sans provisions et souffrant de la farm. 
Cette prière est l'aliment et la nourriture de ûme, c'est l'arme avec laquelle 
tu combats Satan, l'ennemi de ton âme, afin de le dompter, de le vaincre et 
dele subjuguer. O mon ami! dont Dieu veuille éclairer l'intelligence, considere 
done ce que Notre-Seigneur (puissent sa grandeur et sa mémoire étre 
exaltées !) а fait pour nous, la consommation de ses grands bienfaits et de ses 
dons universels. А lui la gloire, les hommages et l'adoration maintenant, dans 
tous les temps et dans les siècles des siècles! Amen. 
Celui qui récite cette prière ne serait-ce que trois fois dans chaque oraison 
avec un esprit attentif, élevé au ciel, la fera suivre des louanges * angéliques * f. s! v*. 
qui sont : « Dieu est saint; le Puissant est saint; il est saint celui qui ne 
meurt pas, qui a été enfanté, qui a été erucifié, qui est ressuscité des morts 
et qui est monté aux cieux. 
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Vient ensuite la Profession de foi orthodoxe dans son entier et daus son 
intégrité, comme elle est expliquée ici. 


CHAPITRE XXXIV 


L4 PROFESSION DE FOI ONTUODOXE ET SON COMMENTAIRE. 


Nos Pères saints, les trois cent dix-huit évéques réunis dans la ville de 
Nicée (que Dieu nous gratifie de leurs bénédictiousl), ont dit : 

Nous croyons en un seul Dieu. — Nous croyons : croire à une chose, e est y 
ajouter fol, en avoir acquis la certitude. — Par les mots : en un seul Dieu, 
les Péres vappellent, en quelque manière, l'unité de l'essence divine, substance 
nou susceptible d'aecidents. 

"psp, — *Dieu le Père. 115 mentionueut aiusi celle des trois personnes qui est carac- 
iérisée par la paternité, ajoutée à l'essence substantielle. 

Tout-puissant, c'est-à-dire que la personne du Реге est la cause qui permet 
de nommer le Fils éternel et l'Esprit-Saint qui procède de lui. Après les 
personnes susdites, il v a les anges, les sphères célestes, les éléments : le 
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dernier des éléments est la poussière qui forme le globe de la terre, globe 
suspendu par la puissance suprème dans l'air, sans appuis: l'eau l'entoure, 
l'air entoure l'eau, le leu entoure l'air, le globe de la lune fait le tour du feu, 
les astres font le tour les uns des autres, les anges font le tour des astres et 
le monde de l'âme fait le tour de tout cela; après le monde de l'âme, le monde 
de l'intelligence * fait le tour du tout. Puis, après le monde de l'intelligence, * £ 82 ve. 
il y a le monde de la divinité (à elle la gloire et la grandeur!) et ce monde 
de la divinité entoure le tout dans l'extrême hauteur et dans l'extrème pro- 
fondeur. Voilà pourquoi ils ont dit : Tout- puissant. 

Créateur. Par ee mot ils signifient qu'à l'exclusion de tout autre, il a le 
pouvoir de eréer toute chose, paree qu'il est le créateur, eclui qui donne l'être 
à toute chose. 

Du ciel. Ils mentionnent ainsi le subtil avant le grossier, parce qu'avant 
toutes choses, il y a Dieu, le subtil par excellence. Considérant les choses par 
rapport au Créateur (qu'il soit exalté!), ils commencent par ce qui est subtil ; 
c'est pourquoi ils placent le ciel en premier lieu. 

Et de la terre. Comme nous venons de le dire, ils indiquent ee qui est 


grossier après ce qui est subtil. ` 
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Des: choses visibles, c'est-à-dire des choses sensibles, tombant sous les sens 
de la vue, de l'ouie et du toucher; en d'autres terines, des objets terrestres 
et grossiers. 

° Et des choses invisibles, c'est-à-dire des anges, esprits intellectuels οἱ 
subtils qui ne tombent pas sous le sens de la vue. 

Et nous croyons en un seul Seigneur, c'est-à-dire : Nous croyons en un seul 
Seigueur avec une ferme certitude. 1ο] le mot < un > signifie : « Fils unique », 
et non < deux Fils >; comme il a été dit plus haut < un Père unique », et nou 
pas « deux ». 

Jésus. L'interprétation de ce mot est « Sauveur », comme l'ange l'avait dil 
aux bergers : H vous est né aujourd'hui un Sauveur". On sait qu'il n'est venu 
que pour nous sauver. Р 

Le Messie. Jésus n'est appelé Messie et l'on ne comprend qu'il soit Messie 
qu'en réunissant deux termes dont l'un signifie « spirituel > et l'autre < maté- 
riel ». Lorsque, la divinité spirituelle s'étant unie à l'humanité matérielle, il 
fut devenu un par cette union, il recut alors le nom de Messie. 
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Fils de Dieu, c'est-à-dire que ce ° Verbe uni à l'humanité et constituant * f. 83 ٠ 


un seul Messie est le Verbe véritable, né de l'Intelligence véritable, [de celui 
qui est] le Pére de toute vérité. 

Unique, c'est-à-dire qu'il ne se peut pas que ce Père véritable ait un autre 
fils véritable et consubstantiel en. dehors de ce Verbe, né de lui, de toute 
élernité, sans avoir connu de commencement, 

Qui est né du Père avant tous les siecles, c'est-à-dire que cette naissance 
éternelle est antérieure à tous les siècles pendant lesquels l'homme a existé ; 
cette naissance est éternelle parce qu'elle procède de l'éternel. 

Lumière de lumière. Ces mots signifient que, comme Dieu le Père est 
lumiére dans son essence, ainsi le Fils, né de lui, est lumiére comme lui : ces 
deux lumières sont une seule substance lumineuse. 

Vrai Dieu du vrai Dieu : de méme que de la lumiére il ne sort qu'une 


lumière semblable, ainsi de la vérité ` H ne sort qu'une vérité semblable. * f. SA r°, 


Enfanté, non créé : le Père qui a créé par le Fils tout ce qui est visible et tout 
ce qui est invisible, n'a pas créé le Fils, mais il l'a enfanté d'un enfantement 
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éternel, sans commeneement, attendu que ce Fils sortant de lui avait la subs- 
tanee de sa lumière. 

Cousubstantiel au Pere, c'est-à-dire : De méme que le Père est lumière 
créatrice, ainsi le Fils est comme lui lumière eréatriee; de méme que le Père 
est puissant, ainsi le Fils est eomme lut puissant. Le Fils, en ellet, a dit dans 
l'Évangile : Tout се que le Реге а est a moi", 

Par qui tout a été fait, c'est-à-dire que ce Fils, égal au Père dans la lumière 
de la substanee et non suseeptible d'aecident, a donné l'existenee à tous les 
êtres visibles, selon la parole méme de David dans les Psaumes : Il a dit et 
ils ont existé, il a ordonné οἱ ils ont été créés?. Η n'existe done rien que par le 
Fils ou Verbe qui a fait toutes ehoses. 

* Qui pour nous hommes. Ces mots "A qu'il n'a eréé le monde supé- 
rieur et le monde inférieur que pour nous : le monde supérieur est partieulier 
aux âmes et le monde physique et inférieur appartient en propre aux eorps, 
tels que les plantes, les animaux et les minéraux; les plantes et les animaux 
croissent dans les matières minérales, auxiliaires du feu, eelui des éléments 
qui rend les eorps morts semblables. 

Et pour notre salut, e'est-à-dire que Notre-Seigneur le Christ n'est venu 
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que pour sauver l'homme, dont l'àme intelligeute et raisonnable avait ac- 
cueilli les propositions impies de l'antique Astueieux et s'était accordée 
avec le corps pour manger [du fruit] de l'arbre, en sorte que la désobéis- 
sance s'eusuivit. 

Est descendu. Ce mot ne signifie pas qu'il a quitté le eiel, à la maniére d'un 
objet sensible qui, en se transportant d'uu lieu daus un autre, laisse vide le 
premier qu'il a quitté; il signifie seulement * que, quaud il voulut bien revêtir 
la forme d'uu esclave pour le service du Créateur, le Fils unique de Dieu, 
dont l'élévation dépasse chacun, descendit des hauteurs de Іа Souveraineté et 
s'abaissa en acceptant l'état d'esclave. Voilà pourquoi ils ont dit : est descendu. 
Ils ajoutent : 

Du ciel, parce que le ciel est élevé au-dessus de la terre : le mot as-somo- 
won veut dire « la hauteur >», Le rang et la gloire de la Souveraineté sont plus 
hauts que la situation d'eselave dans laquelle l'homme se trouve : c’est une 
chose certaine. Or, lorsque le Seigneur revétit une forme d'esclave, il descen- 
dit de son élévation. Voilà pourquoi ils ont dit : est descendu du ciel. 

Et s'est incarné du Saint-Esprit, c'est-à-dire que si l'Esprit-Saint, vie du 
Père οἱ du Fils οἱ qui procède du Père, n'était descendu dans le sein de la 


ει که‎ ДЕ. 


τι 395 у 


۶ f. δῦ r°. 


δον”.‏ د 


T ДАҢ τ». 


LA PERLE PRIEECIEUSE, [124]‏ ^714 
٣٢‏ %,! لجلول* الابن gy ae 8 OU © = πει. L Do‏ 
ارات ρ‏ سیه ael‏ * بان مرم vx p TEES)‏ المدری A VAY ade‏ ۸۷ فېا 
ولا امتزاح فان کان لم КОМ.‏ ولم en Lits С ess LES‏ الاتحاد 3 النلفوس 
LE 463)‏ الاختلاط والامتزاج SY‏ ما بختلط ومترج ' الا شيين کيفين اتا ماء ums‏ 
Mus Uh‏ ودقيق بختلطاة! US‏ الاتحاد «Ὁ‏ غير الاختلاط والامتزاج فو کاتحاد АЙ‏ 
ا es 0 СЫ‏ هذا UN‏ كان ايتحاد لاهوت السب 


ds وا امتزاج‎ SENS 


Gr 


1. В 396 .مجلا‎ 2. 01 oco JA. — 3. А ق ... يقد‎ e 
› ^ ده‎ à Ы и Fr M “1 5 } 7. € e ` А D 
b ко, us б ده‎ sb ول‎ — 6. В بواسطة‎ DE D 37. لا‎ À CC loco 



















= 
w- 


de ο. الى‎ 2 7. € om. ٢ س‎ on 8. BC om. ... 2» 35! Ec — 9, B ue. — 
10. € add. | 23. — 11. BC ترايا‎ Joco WE, — 12. BC cy ولم‎ Уә D. — 13. B 
.خەر‎ 14. B l>. — 15. B от. LS ου. کنا‎ 


* 


Vierge Marie avant le Fils, pour la purifier * et en faire un lieu digne de 
recevoir le Fils éternel, l'humanité de la Vierge] n'aurait pas mérité cela, 
n'en aurait pas eu le pouvoir. Car celui que les eteux ne peuvent contenir, le 
sein de Marie ne l'aurait pas contenu, st sa divinité n'y était descendue par 
l'entremise du Saint-Esprit. 

Et de la Vierge Marie. Quand le Saint-Esprit, étant descendu sur la Vierge 
et l'ayant purifiée, leut rendue digne par sa visite de recevoir le Fils éternel, 
celui-ei descendit alors en elle et prit d'elle un corps parfait (formé des élé- 
ments] du pain et du vin; il s'unit à ce corps et ne fit qu'un avee lui, sans sépa- 
ration, comme sans confusion et sans mélange. Mais [dira-t-on], sans la 
confusion et le mélange, comment v eut-il union? C'est que cette union sans 
confusion et sans mélange se fit seulement dans l'âme sainte, parce que deux 
choses matérielles peuvent seules se confondre et se mélanger, * comme l'eau 
et le vin, eomme le fruit du lotus et la farine; mais l'union est autre ehose 
que la confusion et le mélange : on peut la comparer à l'allianee du feu avec 
le fer, de ame avec le corps : du subtil avee le grossier. Et c'est de cette. 
manière que la divimité du Christ s'est unie, sans confusion et sans mélange, 
à son humanité. 
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Et s'est fait homme, c'est-à-dire que le corps, pris de la Vierge Marie et 
erandissant par le pain et le vin, est un corps qui possède une âme véritable. 
[Ceci est dit] pour que Гоп ne s'imagine pas que c'est un corps composé de 
chair et de sang, mais sans âme intelligente et raisonnable, car l'on n'est 
appelé homine que paree que l'ou posséde une àme douée de ces qualités. 
Voilà pourquoi ils ont dit : et s'est fait homme. 

Et a. été crucifié, c'est-à-dire que le corps emprunté à la race d'Adam fut 
attaché sur une pièce de bois en forme de croix, * поп parce que l’homme * f. 86 ٠ 
avait été fait pour la croix, mais la croix faite pour l'homme. 

Pour nous, c'est-à-dire que le Créateur (qu'il soit exalté!) n'a pas supporté 
cela pour son intérét, mais tout cela a été fait pour nous, à cause de la déso- 
béissance — dont nous avons déjà parlé — de notre père Adam. Quand Dieu 
le racheta ct nous avec lut, par son erucifiement, c'est-à-dire quand il racheta 
toute la nature, il agit ainsi pour nous et à cause de nous. 

Sous Pilate du Pont. Ce crucifiement glorieux et vivifiant eut lieu, en effet, 
sous le gouvernement de Pilate, procureur romain, originaire du Pont. 

Et a souffert. Son corps tiré de notre nature a сопе la souffrance par le 
bon plaisir de la divinité unie à lui : ces souffrances étaient causées par les 
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J ο sss‏ صارت امتعواان ولوا مات لان ليس کل واحد 
ی ا غه نلك" قالوا دفن وم ولوا مات Gb‏ قولم 

وقام من بين الاموات — اى SL‏ هذا الجسد الماخوذ من طبيعة CUM‏ لم يكن 
له قدرة على القيام من الموت ابدا οἱ Уу‏ الاله الكلمة كان متحدا به ууу‏ الاتحاد 
ШШШ s‏ اقام من ين الاموات LS‏ قالوا ζῶν πω] ДУ‏ عشر pi‏ 
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clous déchirants et par le coup de lance, venant à la suite des trente-neuf 
coups de fouet. Les moqueries, les insultes et les erachats furent les souf- 


frances de l'àine. À cause de tous ces 7 


mauvais traitements, ils ont dit : ef 
a souffert, c'est-à-dire dans son iune et dans son corps à la fois. 

Et a été enseveli. 15 n'ont pas dit < et il est mort >, quoiqu'ils fussent 
assurés de sa mort sur la croix. Car, nous l'avons déjà dit, on ne conçoit le 
Christ que sous deux aspects différents, l'un céleste et subtil, l'autre terrestre 
et matériel. Le Christ étant compose de la substance divine, vivante, éternelle 
et immortelle et de la substance humaine qui est mortelle et, les deux, par 
l'union, formant un seul étre, une seule personne de deux personnes, une 
seule nature de deux natures, une seule volonté de deux volontés, ils se sont 
abstenus de dire que la chose ainsi unie est morte. Car toute chose doit 
être décrite par sa qualité la plus excellente. Voilà pourquoi ils ont dit: 
et a été enseveli, mais non pas « il est mort ». 

Et est ressuscité d'entre les morts. ° Се corps tiré de la nature humaine n au- 
rait jamais eu la puissance de ressusciter d'entre les morts, si Dieu le Verbe 
ne lui avait pas été uni; mais, grâce à cette union, il eut la force de ressus- 
citer d'entre les morts, comme l'ont dit les trois cent dix-huit Péres. 
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ο. شيل‎ „ылыы — ΟΙ ¿J j 
1 عن ق ا تت‎ ὃς, м خطابانا برضى اللاهوت المشحد بالصد وقول الموت‎ 
اجمع لتلك الساعتين الذي“ هما‎ АЛ من الهار ساعتين فاضيف*‎ οὖν من يوم الجمعة‎ 
بوم الاحدة وهو الوم‎ 4 ES الاحد‎ aL. ا وىوم الست‎ А AE δει! إحد‎ 
ثالث وقولېم‎ 

|1 ri Τό الذى‎ шл ق الکتب  " اى ان الكتب‎ LS 
٢ ا‎ сз, والدفن‎ УУ هذه المكتوبات من الصلب‎ SIG قال الذى قام‎ 
ذلك قالوا كما فى الكتب وقولم‎ ЬУ 

وصعد الى السماء ‏ اى М‏ القدرة H ¿uJ eut JE‏ كان SUE Le.‏ 1| 
а‏ العف ды,‏ النقص لتا جامد الشيطان وغله وق وملك BEES ue‏ 
هذا الس AA‏ المكتوب ظېرت У τα‏ والقدرة ΟΙ Αρ ZU M‏ من غير ος‏ ما 
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Le troisième jour. Quand la mort naturelle se fut emparée du corps 
crucifié pour nos péchés, avec l'assentiment de la divinité unie à ce corps; 
quand il eut recu la mort par le bon plaisir de sa puissance, à la dixième heure 
du vendredi, dont il restait encore deux heures, le jour tout entier fut com- 
pris dans ces deux heures qui en étaient une partie; puis il y ent la nuit et 
la journée du samedi; puis, la nuit du dimanche: et il ressuscita à l'aube du 
dimanche, qui est le troisième jour. 

* Comme il est dit dans les Écritures. ll s'agit des Écritures de choix qui 
contiennent la Loi et dans lesquelles nous avons la croyance de trouver la 
vie éternelle, selon la parole du Ressuscité '. Toutes ces Écritures mention- 
nent le crucifiement, la passion, l'eusevelissement, la résurrection, et c'est 
pourquoi (les Pères] ont ajouté : Comme il est dit dans les Écritures. 

Et est monté aux cieux. La puissance souveraine qu'il avait cachée aux 
hommes οἱ à Satan, en laissant paraître de la faiblesse et de l'impuissance, 
jusqu'à ce qu'il eut combattu, vaincu, dompté et subjugué Satan, lui fit alors 
dévoiler ce mystére par l'aecomplissement des Écritures : la force divine et 
la puissance souveraine apparurent ouvertement sans voile quelconque, 


1. Cf. Jean, v, 39. 
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همو كما كان یقول قل ذلك Y‏ تعلّموا احدا بالروا > يقوم ابن الانان من الاموات 
BE XX)‏ لاهوته صعد جارا من à‏ قامته من الاموات ` باربعين by‏ يوم الخميس 
عن الرسل hr ABY‏ الله ο‏ ذلك ظېر te KU slt‏ 
وقالوا للرسل الاطهار ما بالكم QU‏ تتفرسون Gi‏ الرحال الجللتون هذا يسوع ολ]‏ صمد 
< الى السماء ДА lois‏ كما رايتموه صاعدا” الى السماء واا قول الملايكة 
السماتين هذا يوم ولم 5% O,‏ باسم اخر لاتم" KAN‏ الذی" بتروا بمولده من 
,العذرى حال ملاده 595 " ستقىلىن وتلدين EAS Я‏ اسمه سوع 

السموات واقام!! بعد صعوده عشرة (ОЇ‏ فى كل Lab‏ يوم واحد' وهى تعطه تسحة LU‏ 
ib‏ تجاوز PEL ME al‏ فى عشرة اتام وصار الى كرست مجده الذى كان به ЮУ‏ 
حينيذ ارسل الروح القدس كميعاده الصادق واتا οὐ‏ 
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eomme il l'avait prédit : N'instruisez personne de cette vision jusqu'a ce que le 
Fils de Uhonune soit ressuscité d'entre les morts". Par la force de sa divinité, il 
monta au ciel ouvertement, ° un jeudi, quarante jours après sa résurrection. 
Et pendant son ascension, il vit les veux des saints Apôtres qui le regardaient. 
Mais des armées d'anges célestes parurent alors qui dirent aux saints Apôtres : 
Hommes de Gulilée, pourquoi restez-vous debout à regarder 2 Ce Jésus qui est monté 
au ciel du milieu de vous, viendra de la mème maniere que rous l'avez vu montant 
au ciel^. Les anges célestes dirent ce Jésus, sans ajouter d'autre nom, parce 
que c étaient les mêmes anges qui avaient annoneé sa naissance de la Vierge, 
quand le mouent serait venu, en disant : Tu deviendras enceinte et. tu enfan- 
teras un fils qui recevra le nom de Jésus”. 

De la méme manière que Jésus sortit du sein de la Vierge, ainsi, eu 
montant, il passa par les portes des cieux. Après son Ascension, il resta dix 
jours parmi les chœurs des anges, un jour dans chacun; οἱ ils le glorifiaient 
de sa vietoire. Quand il eut traversé les chœurs dans l'espace de dix jours, 
et qu'il fut parvenu au trône de gloire où ìl était jadis, il envoya le Saint- 
Esprit selon sa véridique promesse. 


1. Matth., хуп, 9. — 2. Actes, 1, 11. — 3. Luc, 1, 5]. 
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Et est assis à la droite du Père. La droite, c'est la lumière ; la gauche, ce sont | 
les ténèbres; la droite, c'est l'honneur; la gauche, c'est l'abjeetion; toujours 
la droite possède la puissance, le courage et l'action, tandis que la gauche 
en est privée. Voilà pourquoi ils ont dit : et il est assis à la droite du Père. 
П s'agit de l'humanité à laquelle le Fils éternel est uni et que, par sa puis- 
sance suprême, 1] a élevée dans les airs jusqu'au plus haut des séjours 
supérieurs. H a fait asseoir ce corps dans sa lumière simple et pure, et 
cette lumiére, gràce à l'union [hvpostatique], pénétre ce corps et, sortant de 
lui, brille sur les mondes * les plus élevés; et il uy aura jamais plus de sépa- * f. s9 ve. 
ration aprés l'union. 
Et il viendra de nouveau. Gomme il est monté uni à son corps, ainsi viendra- 
t-il de nouveau pour être contemplé dans le méme état par tous les усих qui 
mériteront de le voir : soit qu'ils l'aient vu monter le jour de l Ascension, soit 
qu'ils ne l'aient pas vu monter. Alors toutes les tribus de la terre qui n'auront 
pas cru se lamenteront', comme. l’a dit par sa bouche sainte Celui qui doit 
venir. 


Dans sa gloire. Ἡ viendra la seconde fois, non pas comme la première, 


ПА. xxiv, 30 et Apoc., r, 7. 
PATR. OR, — T. XVI. — Е. ἧι, 47 
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Мб νὰῤ‏ هی" مجده الذي уй»‏ به Мз‏ قولهم 

ليدين الاحياء والاموات - شه ӘЛА‏ قوله الطاهر من فمه الطاهر فى dut‏ 
الطاهر οἱ‏ الاب لم“ су‏ احدا بل اعطا „Кый‏ کله" للابن وكما SE‏ الاب له الحاة з ὁ‏ 
029“ اعطى لابن" الحياة «s‏ واعطاه ان يون يحكم У‏ ابن ЬУ АЛ‏ ذلك JG‏ 
بدين Ub‏ قولهم الاحياء والاموات ايا الاحياء ϱ‏ القوم الاحباء الى زمان «Ul‏ المجيد 
ub‏ الاموات" الذين ماتوا منذ اول العالم وقول ° 

الذي لا اقضى لمملکته" — اى ان بعد ان حصل SU‏ الماخوذ ما هذا المحد 


1.۸ L6. €. ze). — 2. Bis. — 3. 3324453. — 4. ВМ. — 5. В om. ab. — 0. B 
uS — 7. BC add. οφ. — 8. B کله‎ ν]., € قرلډم‎ Lis. — 9. € لملکه‎ Lai. 


caché aux hommes et aux démons, mais dans sa gloire et dans sa grandeur, 
au son des trompettes retentissantes, accompagné de tonnerres et de trem- 
blements de terre, précédé de l'éclat du feu, après que le soleil se sera 
obscurci, et que la lune aura refusé sa lumière. Les étoiles tomberont du ciel à 
l'envi, comme les feuilles du figuier, les vertus d'en-Iaut seront ébranlées, 
+ ү. مو‎ ©. eL le signe du Fils de l'homme, ° c'est-à-dire sa croix vénérable οἱ glorieuse, 
paraitra '. Tout cela constituera la gloire dans laquelle il se montrera. 

Pour juger les vivants et les morts. Cela est attesté par sa parole sainte 
tombée de sa bouche sainte dans son saint Évangile : Le Père ne juge personne, 
mais il a remis tout jugement au Fils?. Comme le Père a la vie en lui-même, ainsi 
il a donné au Fils d'avoir la vie en lui-même et il hui a donné le pouvoir de juger, 
parce. qu'il est le Fils de l'homme?. Voilà pourquoi ils ont dit : pour juger. ΠΒ 
ajoutent : les vivants et les morts. Les vivants, ce sont les hommes encore en vie 
au moment de son avènement glorieux; les morts, ce sont les hommes qui 
auront connu le trépas depuis le commencement du monde. 

Et son règne n'aura point de fin. Aprés avoir acquis, par l'union [hyposta- 
tique), cette gloire immense et cette élévation parfaite, l'humanité qu'il nous 


1. CE Matth., xxiv, 29-31; Marc, xiii, 24-26. — 9. Jean, v, 22. — 3. Ibid., 26-37. 
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a empruntée ne connaîtra plus * de séparation, mais elle sera associée à une = ү, oo ve. 
royauté qui durera dans les siècles des siècles '. 

Et nous croyons au Saint-Esprit. Comme nous croyons avec certitude aux 
deux personnes qui sont celle du Père tout-puissant et celle du Fils éternel 
et incarné, ainsi nous affirmons et nous regardons comme certaines l'existence 
et l'action de la personne du Saint-Esprit. 

Seigneur et vivifiant. Cette personne est une des propriétés de l'essence 
divine, c'est-à-dire de la substance souveraine, qui ne peut recevoir d'acci- 
dents. Quant au mot vivifiant, il signifie qu'elle donne la vie à tout être 
vivant et qu'elle est la vie des deux personnes déjà mentionnées, le Pére et le 
Fils. 

Qui procale du Père, c'est-à-dire qui procède du Père pour aller au Fils, 
sans quitter ni le Père nile Fils. La locution qui procède * signifie < qui dérive > * ү, 91 r°. 
et c'est un sens particulier donné à ce terme arabe. 

Nous l'adorons et nous le glorifions. Comme nous adorons le Père et le Fils, 
deux personnes d'une scule substance, ainsi nous adorons également cette 
troisième persoune qui est le Saint-Esprit, l'associant dans notre adoration 


1 Dan., уп, 14; Luc, 1, 32-33. 
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aux deux personnes mentionnées, parce qu'il fait partie lui aussi de leur 
substance unique et adorable. Et nous le glorifions : après avoir vu ce que le 
saint Évangile nous enseigne sur l'Esprit-Saint qui descendit sur les saints 
disciples sous la forme de langues de feu, et qui leur donna la prophétie, le 
pouvoir de guérir les maladies, l'interprétation des langues et plusieurs 
autres pouvoirs, qui leur donna tout cela par l'aetion de sa personne, auteur 
de la vie, nous glorifions sa grandeur opératrice * de prodiges qui confondent 
l'intelligence humaine. 

Avec le Père et le Fils. Comme nous adorons et glorifions ces deux personnes 
invisibles, le Père et le Fils, ainsi nous adorons et glortfions cette personne 
sublime et invisible qui ne s'est montrée aux hommes que par les traces de ses 
œuvres. 

Qui a parlé par les Prophètes. C'est Пе Saint-Esprit] qui est descendu sur 
les Prophètes depuis les anciens temps, en sorte qu'ils ont annoncé par 
avance ce qui n'était pas encore, concernant l'incarnation de Notre-Seigneur 
le Christ et son apparition sur la terre; et [il est descendu] sur les Saints 
venus plus tard', en sorte qu'ils ont annoncé, avant que cela soit, ce qui 
doit survenir à la fin des temps, lorsque l'Antechrist et d'autres arriveront: 


1. Les Apôtres et les Évangélistes. 
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Et en l'Eglise une, catholique et apostolique. Nous croyons fermement * en * f. 92 re. 
l'Église une qui est le monde entier et que le Christ (à lui la gloire!) s'est 
acquise par son précieux sang. — Leur parole catholique signifie « qui réunit ». 
Comme le dit le saint Évangile, elle est un filet jeté dans la mer et ramassant 
des poissons de toute espèce ‘; ainsi l'Église catholique rassemble des hommes 
de toute espèce, de toute langue et de toute opinion religieuse. — Leur 
parole apostolique signifie qu'elle est bâtie sur la pierre de la foi des saints 
Apôtres et sur leurs enseignements. 

Et nous confessous un seul bapteme. Comme le Christ est mort une seule 
fois, ainsi le baptème n'est donné qu une seule fois, parce qu'il est la ressem- 
blance de la mort et de la sépulture du Christ (à lui la gloire!) et que la sortie 
de la piseine représente sa résurrection. 

Pour la rémission des péchés. Lorsqu'un homme désire le saint baptémo, 
pour obtenir la vie éternelle, * il va trouver le prêtre οἱ lui confesse tous ses » f, 92 v», 
péchés. Le prêtre lui impose une pénitence en rapport avec la connaissance 
qu'il a de l'état de l'individu et des circonstances; puis il le dépouille de tous 
ses vêtements comme fut dépouillé Notre-Seigneur (à lui la gloire!) avant de 
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descendre dans le sépnlere qui est pour nous l'image du baptême et comme 
faisait aussi Jean-Baptiste pour tous eenx qui venaient à lui eonfessant leurs 
péchés. Au témoignage de l'Évangile, en effet, Jean baptisait dans le fleuve 
du Jourdain ceux qui les confessaient '. Lorsque l'homme avoue ses péchés, 
ils lui sont pardonnés. Voilà pourquoi les Pères qui ont établi [le symbole] de 
la foi attribuent au baptème la rémission des péchés. 

Et nons attendons la résurrection des morts. La puissance divine qui a res- 
suscité Lazare du tombeau aprés quatre jours”, ressuscitera également tous 
les hommes après des milliers d'années, au jour du jugement. 

Et la vie” du siècle d venir. Amen. Nous sommes le peuple croyant de Notre- 
Seigneur le Christ par le saint baptème où nous avons imité sa mort et sa 
résurrection, comme il l'avait prescrit à ses disciples : Allez, instruisez toutes 
les nations et baptisez-les au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit?. Celui 
qui croira et recevra le baptême sera sauvé, mais celui qui ne croira pas 6 
condamné". Nous, société des eroyants, nous avons eru en lui et nous avons 
été baptisés au nom de la Trinité sainte; nous avons mangé son corps trés 
saint et bu son sang précieux, selon sa parole: Celui qui mange mon corps et 
boit mon sang aura la vie éternelle?. Il пе vient point en jugement, mais il est 


1. СГ. Matth., ти, 5-6. — 2. Cf. Jean, χι. 17 et 38-44. — 3. Matth., xxvi, 19. = 
4. Marc, xvi, 10. — 5. Jean, vi, 55. 
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passé de la mort à la vie’. Telle est la vie que nous espérons obtenir avec lui 
dans le sièele futur, confiants que nous sommes dans sa grâce, dans sa géné- 
rosité et dans le secret de sa bonté. Pour les faveurs qu'il nous aura accor- 
dées, nous le louerons, nous célébrerons sa sainteté, nous le glorifierons 
avec les anges dans l'éternité "el dans la gloire qui ne finit pas, au sièele 
des siècles. 

Après cela?, le prètre élève la croix à l'extrémité de ses bras, en disant : 
« O Dieu, ayez pitié de nous, écoutez-nous, détournez de nous votre colére, 
montrez-nous votre clémence et pardonnez-nous nos péchés! » La raison pour 
laquelle le prètre élève la croix c'est pour nous rappeler que le Christ l'éleva 
quand il y fut lui-même suspendu : elle est le signe qui impose la miséricorde 
envers la créature, gràce à Celui qui y fut élevé. Ensuite le peuple dit à voix 
haute : « Seigneur, ayez pitié, » quarante et une fois. La raison de ce nombre 
quarante et un, ni plus ni moins, c'est que le Seigneur (à lui la gloire!) reçut 
- trente-neuf coups de fouet, fut frappé une fois avec un roseau sur sa tête 
sacrée et reçut un coup de lance dans son eôté, en sorte que le nombre des 
coups s'éleva à quarante et un. Telle est la raison pour laquelle le peuple 
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crie quarante et une fois : Kyrie eleison; e'est pour égaler le nombre des coups 
de la flagellation, auxquels s'ajouta uu coup de lance. 





CHAPITRE XXXV 


> f. 95 r°. * DES HEURES DE LA PRIÈRE. | 


Voici l'ordre des prières prescrites à l'homme sept fois par jour et par 
nuit et qui doivent étre récitées en leur temps. La premiére se fait de trés 
grand matin, à l'heure de la sainte résurrection du Christ, pour lui offrir nos 
louanges à ce moment; Па deuxième}, à la troisième heure du jour, celle où 
le Saint-Esprit descendit, celle où le Christ monta sur la croix; [la troisième); 
à la sixième heure, celle où le Christ fut crucifié, où les clous furent enfoncés 
dans ses pieds et dans ses mains; Па quatrième], à la neuvième heure, celle 
où il goüta le vinaigre et le fiel; Па einquième], au eoucher du soleil, c'est- 
à-dire au moment où il fut descendu du bois de la croix, car [les Juifs) avaient 
dit : « Il ne faut pas que ces corps restent.sur la croix '. > Quant [à la sixième 
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appelée] priére du sommeil, elle est faite parce qu'il fut alors descendu au 
sépulere et parce que cette heure est, pour ce jour, la dernière de la vie de * г. 91 ve. 
l'homme : * le sommeil, en eflet, est une petite mort. [Enfin] au sujet de la 

priére de minuit, le Christ a dit dans l'Évangile, dans la parabole des dix 
vierges, que l'époux viendra au milieu de la nuit : Et une voix cria : Voici 
l'époux qui est venu; sortez à sa rencontre". 

D'où il résulte que l'on doit se tenir en éveil et se préparer à la rencontre 
du céleste fiancé qui est l'époux de l'Église. L'Évangile dit, en effet : Celui qui 
а une épouse, c'est un épouwr?. L'épouse c'est l'Église, et l'époux, le Christ. Et 
le prophète David disait aussi : Sept fois le jour je te bénis a cause des lois de ta 
justice?. Le mot < jour > comprend à la fois le jour et la nuit. 


CHAPITRE XXXVI 
DU DEVOIR DE L AUMÔNE. 
А tout baptisé parvenu à l’âge d'homme, incombe l'obligation de faire 
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l'aunóne selon ses moyens, * comme il résulte de cette parole du saint 
Évangile, tombée des lèvres du Seigneur : Bienheureux les miséricordieux, car 
ils obliendront miséricorde ', et de cette autre de l'apôtre Paul : Que tout votre 
superflu mette fin à l'indigence des autres, et de cette seconde parole de 
l'Évangile : Donnez l'aumóne et toutes choses alors seront pures pour vous”, et 
enfin de la parole de Dieu dans la Thora, concernant le payement de la dîme. 

Si nous voulions nous étendre sur ce sujet, notre discours serait fort long. 


CHAPITRE XXXVII 
DES DEVOIRS DE LA CHARITÉ А L'ÉGARD DE L'ÉTRANGER ET DU PROCHAIN. 


Vient ensuite la charité parfaite à l'égard de Dieu (qu'il soit exalté!) et 
à l'égard du prochain, comme Dieu l'a dit à Moise et comme le saint Évangile 
en témoigne, empruntant cette parole à la Thora : Tu aimeras le Seigneur ton 
Dieu de tout ton cœur, de toute lon ате, de toute ta force, de toute tu pensée et tu 
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aimeras ton prochain comme toi-même ' . Cela est tiré de l'ancienne Loi. * Dans la * r. 95 v». 
Loi nouvelle, nous trouvons la parole du Sauveur à ses disciples : А ceci chacun 
reconnaitra:que vous ctes mes disciples, st vous vous aimez les uns les autres”. 
Dans un autre endroit il dit : Mon commandement c'est que vous vous aimiez les 
uns les autres”, et dans un autre : Је ne vous commande que de vous aimer les 
uns les autres’, et dans un autre encore : H n'y a pas de plus grand amour que 
de donner sa vie pour ses amis. Maintenant je ne vous appelle pas serviteurs, 
parce que le serviteur ne sait pas ce que fait son maître, maïs je vous ai appelés 
mes amis. [Vous êtes mes amis], si vous faites tout ce que je vous commande °. 

Le Seigneur ne nous a commandé gne la charité, il n'a insisté auprès de 
nous que sur elle. 


CHAPITRE XXXVIII 


Dv DEVOIR DE L'IHUMILITÉ. 


Sur l'humilité qu'il est nécessaire d'avoir et de pratiquer, nous trouvons 
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grüce aux humbles'; puis la parole du Cutholicon?: Humiliez-vous sous la puis- 
sante main de Dieu et il vous élèvera 3; ensuite la parole de l'Évangile concer- 
nant le Pharisien et le Publieain : le publicain se frappait la poitrine avee la 
main, en disant : Mon Dieu, pardonnez-moi, car je suis un pécheur; et le Sauveur 
dit sur son compte : Je vous le dis en vérité, celui-ci descendit dans sa maison 
plus juste que celui-là'. Ajontons la parole de la Vierge dans sa prière : Il а 
renversé les puissants de leurs trónes et il а élevé les humbles?, et celle-ci encore 
tombée des lèvres pures du Sauveur : Bienheureux les humbles, car ils hériteront 
la terre °. 
En vérité, si le Fils éternel, le Seigneur, n’avait pas revêtu la forme de 
l'eselave pour sauver Adam et ses descendants, aucun d'eux n'aurait été 
sauvé; s'il ne s'était pas humilié, il n'aurait pas lavé, comme un eselave, les 
pieds de ses disciples, en leur disant : Ce que je fais, vous ne le savez pas main- 
tenant, mais vous le saurez ensuite.’ Si mot, votre Maitre οἱ votre Seigneur, Је 
vous ui lavé les pieds, à combien plus forte raison devez-vous vous laver les pieds 
les uns des autres"! — Sur ce sujet, il y a beaucoup (d'autres paroles dans 
Г Écriture]. 
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CHAPITRE XXXIX 


QU IL FAUT S'ABSTENIR DE LA HAINE. 


Sur la nécessité de détruire la haine dans le cœur, le Seigneur a dit : 
Pardonuez οἱ il vous sera pardonné; ne jugez pas et vous ne serez pas jugés '; et 
l'apôtre Paul : Que le soleil ne se couche pas sur votre colere?. Jean ajoute dans 
le Catholicon : Parce que la colère de l'homme n'amène pas la crainte de Dicu’. 
Le prophète David a dit : Mettez-vous en colère οἱ ne péchez pas *, c'est-à-dire 
que si la colère est inhérente à la partie animale de l'homme, elle ne doit pas 
passer de la puissance à l'acte. ` 

Le saint Évangile, dans la rédaction de Matthieu, parle des serviteurs 
auxquels leur maítre fit rendre leurs comptes. Ce maitre remit sa dette à l'un 
d'eux. Et celui-ci étant sorti * rencontra uu de ses compagnons ; mais, au lieu * f. 9; r°. 
de lui remettre sa dette, il le saisit, le serra à la gorge et le laissa en prison. 
Quand les serviteurs, ses compagnons, virent ee qui était arrivé, ils allérent 
en informer leur maître, qui fit alors appeler ce serviteur, exigea de lui le 
payement de sa dette et lui dit : Je t'avais remis eu entier ta dette, parce que 


1. Luc, vi, 37. — 2. Éph., ιν, 20. — 3. Jacq., 1, 20. — 4. Ps. ιν, 5; Eph., tv, 26. 
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νην: (‏ 
وقد قال السيح حال ado‏ لمن صله U‏ أبتاه اغفر لم لام ما يدرون ما осе‏ 


QUI‏ الارعون 


تک با T‏ من d‏ 


{αὐ‏ لم ينتفع بذلك =< OY‏ الانجيل ذكر عن فم المخص اله قال طوا للطاهرة" 
قلوهم ρθ‏ يعاينون }34 وقال الرسول T oJ,‏ بغير %ДЬ‏ لا ὅλο] ον‏ الله تعالى 
وطهارة" الجسد توجب طهارة القلب والقلب اذا طېر le‏ الله تعالى وقال داوود الست 
ϱ δὶ Call Us‏ يا АЙ‏ اي اذا πρ‏ قلبی طهر جسدې 


1.8 SERI. 2. B αφ). — 3. Badd. Ms. — 4. Β Jepi رلس‎ € (χη 
ο»-ρ!. — 5. B الطپاره‎ — 6. B hal 7. B cU Sb, — 8. B aisi, 


tu m'en avais prié; ne pouvuis-tu pas aussi uvotr pitié de ton frère comme j'ai eu 
pitié de 1012 Et son maître ordonna qu'il füt vendu, lui, ses enfants et tout ce qu'il 
avait, jusqu'a ce qu'il eût payé tout ce qu'il devait. C'est ainsi que mon Père céleste 
vous traitera, si vous ne purdonnez à vos freres ile tout votre cœur! 

Enfin le Christ, quand il était sur la croix, a dit eu faveur de ses bour- 
reaux : Mon Pere, pardonnez-leur, car ils ne savent pas ce qu'ils font*. 


CHAPITRE XL 
Du DEVOIR DE LA PURETÉ. 


À l'homme qui posséderait toutes ces vertus * méme dans leur perfection, 
s'il était possible, mais qui n'aurait pas la pureté, tout cela ne servirait de 
rien. L'Évangile, en effet, rapporte cette parole du Sauveur : ileureuz ceux 
qui ont le cœur pur, car ils verront Dieu”. Et l'apôtre Paul disait : < Sans la 
pureté, personne ne verra le Dieu Trés-llaut*. > La pureté du corps exige 
la pureté du cœur, et le cœur, s'il est pur, verra Dieu. Le prophète David 
a dit aussi: О Dieu, créez en moi un cœur pur, pour signifier que si son 
cœur est pur, son corps le sera. 

1. Matth., xvii, 32-35. — 2. Luc, xxn, 34. — 3. Matth., v, 8. — Δ. CE Нер τιν 
14. — 5. Ps. L, 12. 
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والطبارة فضيلة عظيمة تقزب au‏ من ЇЙЇ‏ خالقه والمسيح* حال de‏ وهو على 
الصليب قال Las UJ‏ شات هده ὃς λα) «Αα!‏ والدته )ا امراة هذا انك ومعلوم 
ان يوحتا لم يکن Yy el‏ هى لته ο ο d UL. шш‏ 
r ws m‏ ٭ استحق ان يدعی" МЫ" дда Vl‏ وقال الرسول؟ من لم؟ يستطيع ان يکون οἱ‏ 
TUS. сз у% Yb‏ بالانسان؟ ШЫЙ‏ بعض" هذا الكلام UZ,‏ هذا كله 


فى ذكر cho‏ 


فمن علم اله jan‏ يمسك DADA νε!‏ كما قال!! الرسول οὐ gi "YS‏ 


С! من التوقد بالشهوة وقول" الرسول‎ um التزوسج‎ ο ρὲ فليس‎ „Жз; 

1. C add. JW. — 2. B JE suu, 3. B للعدری‎ JE. — 4. В Los. — 
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15. BC Jb.. | 


La pureté est une vertu éminente qui rapproche l'homme de Dieu, son 
créateur. Le Christ, attaché sur la croix, dit à Jean, son bien-aimé : Jeune 
homme, voila ta тёге, et à sa mère la Vierge : Femme, voilà ton fils". On sait 
que Jean n'était pas le fils de Marie ni elle, sa mére; ce n'est que parce que 
Jean avait la pureté de la Vierge, qu'il mérita d'étre appelé son fils, sa pureté 
' étant comparable à la sienne. Et l'Apótre a dit : < Que ceux qui ne peuvent * t. 98 r°. 
pas rester comme moi se marient”. > Une partie de ces paroles et surtout 
toutes ces paroles doivent suffire à l'homme intelligent. 


CHAPITRE XLI 


Du MARIAGE. 


« Celui qui sait, comme dit l'Apótre, garder son corps dans la pureté, [à 

la bonne henrel: sinon qu'il se marie?. » Si une vierge se marie, elle ne 
9 

pêche pas‘; car il vaut mieux se marier que brüler? de convoitise. L'Apôtre 


1. Jean, xıx, 26-27. — 2. Cf. I Cor., vu, 9. — 3. Cf. I Thess., iv, 4; I Cor., ун, 9. 
— 4. | Cor., уп, 28. — 5. I Cor., vii, 9. 
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«y g^ ο M)‏ للتروسج > κ. B m ex‏ للتزوسج us‏ اعانا 
بصنم وقال الرسول الما يشاء الله SUA‏ وان تکونوا متجتّبين الزناه كله فمن علم اله 
SUJ Li ‚©‏ قاله bah 341 ALUS Er‏ تسنه x‏ لوغ مقاصده Tav.‏ 
تكون هذه الزيحة على الوحه المرضي سالمة من التحيمات! ο)‏ تشوب الانسان 
وتوجب عليه الفرقة Lu‏ وهم ὅε‏ فصول uns‏ ان" تختر 13 الخطة Le‏ الزيجة وهم 
القرایب" بالطبع وهم الاخوة" والخوات nul, ΒΥ‏ والجدات والقرايب بالوضع وهم 
M Λες} 5,2‏ فام محل الاخوة والقرايب بالشرع"' وهم Προ‏ المعمودتة 
واولادهم واخوانېم وخالاهم ΟΦ ¿Kes‏ هولاء*' محل الاباء الروحانتبن والقرايب من &m‏ 
التزونج وهم اخوة العروسة وخالاتا les‏ وايضا غيرهم الزيجة براهة ومن مضى من 





1. В add. , as Lis gum — gate. — 3. B LS. — 4. B .التحرمات‎ — ο, € 
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dit encore : Celui qui livre sa virginité au mariage fait bien, et celui qui ne 
la livre pas fait mieu.r'. Il a dit aussi : Ce que Dieu veut, c'est votre chasteté, 
c'est que vous vous abstenies de tout adultère*. Quiconque se sent trop faible 

” f. 98 v. pour observer ce que dit l'Apótre, * qu'il prenne une femme qui l'aidera à 
atteindre ses fius, 

Ce mariage devra étre fait suivant les régles et exempt des empó- 
chements qui compromettraient l'homme et l'obligeraient à le rompre. Les 
empéchements sont au nombre de plusieurs : il importe de les connaitre 
avant les fiançailles et surtout avant le mariage; ce sont: les parents naturels, 
c'est-à-dire les frères et les sœurs, les tantes maternelles, les tantes pater- 
nelles etles aïcules ; les proches par convention, c'est-à-dire ceux que la méme 
nourrice a allaités, car ils sont comme des frères; les proches par la loi divine, 
c'est-à-dire les parrains du baptême, leurs enfants, leurs sœurs, leurs tantes 
paternelles et maternelles, car ceux-là sont considérés comme pères spirituels; 
les proches par mariage, c'est-à-dire les frères de la mariée et ses tantes 
paternelles et maternelles. Sont encore interdits le mariage avee une religieuse 
ou avec une personne qui a dépassé la soixantième année, la possession 

*f 99r. simultanée de deux femmes, ' le mariage pour la quatrième fois et au-dessus, 


1. ] Cor., уп, 38. — 2. I Thess., rv, 3. 
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عمرها ستون' & والجمع بين زوجتين* ' وزيجة الرابعة فصاعدا ولتي لم تنقضى БА.‏ 

Ji نج‎ qe DUC Amo! الخطة على عدم هذه الوحوه المذكورة صخت‎ e 

قال الرسول انْ الرجل راس المراة ووقوفهما" MAS‏ هيكل الله تعالى qe»‏ من فم 

l0 gill جد المسيح ودمه‎ tes ο LUN وحفظه‎ 7 ЫЙ كاهن الله‎ 


ἘΓ ΠΠ 


EEUU. MU, ο كما قال الانجل‎ Зас ash Ule به‎ 
LUN ὁ Ps 66 ق ذلك‎ sN! الانسان وقد وضع‎ 
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le mariage de celle qui n'a pas accompli son deuil, lequel doit être d'une 
année entiére. 

Tout ce qui est un empéchement pour l'homme, l'est aussi pour la femme, 
car ils sont un dans le Christ '. Si, par suite de l'absence des cas mentionnés, 
les fiancailles sont valides, le mariage l'est également. Et quand les choses 
ont été faites de la manière satisfaisante, la femme doit rester dans la com- 
pagnie de son mari, vivre avec son mari qui est son chef, comme dit l'Apótre : 
L'homme est le chef de la femme?. Ils doivent se présenter tous deux devant 
l'autel du Dieu Trés-Haut pour étre sanctifiés par la bouche du prétre de ce 
Dieu trés grand ; ils doivent observer les recommandations qui leur sont lues 
par le prétre, participer de concert au corps et au sang du Christ par lequel 
ils deviendront un, comme il est un, conformément à la parole du saint 
Évangile : Ce que Dien a joint, que l'homme ne le sépare pas?. Les Pères de 
l'Église ont composé sur ce sujet uu livre particulier. 


1. Cf. Gal., ти, 28. — 2. Eph., v, 23. — 3. Matth., xıx, 6. 
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الاب SU‏ والا ران 
` ق ذکر LLL‏ 


PU‏ العلة ὁ‏ تحريم الحرام وتحليل الحلال فمن هذه" وعو Ul‏ نقول SL‏ الكبر 
ας ٢ so,‏ دن lá;‏ به هلك ë)‏ كان out‏ فى اعلا المراتب Li, J γω]‏ 
لا XJ ο‏ 4 ولم يتح لخالقه فلتا كان الزانی مسر" على وجود LE‏ وعدم 
الاقرار بضعف" الطبيعة Q‏ الانضاط من" هيحان الشېوة ونكر هذا νος‏ وقول ما 
ΗΝ, |‏ لل نم عله Judi‏ لوجود عظمته myy‏ وتا كان المتزۆج قد 
ابدی" التواضع وعمل وليمة ودعا الناس الها ومن le‏ الکېنة ليحضروا عندهاا ПА)‏ 
زواحه JU RES‏ حاله اشد على Жай Ашы‏ ` ,4,5 الله ph qu‏ لم بالضعف 
بالمنى Y‏ بتصريح }444 ЬУ,‏ هذا التواضع Ἂ-‏ له الفعل وسار غير محرما ade‏ 
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CHAPITRE XLII 
` INTERDICTION DE L'ADULTERE. 


Sur la cause des interdictions et des autorisations ', nous dirons que la 
grandeur est le voile de Dieu le Très-Haut : celui qui s'en revêt * périt. Satan, 
placé au plus haut des eieux, ne tomba qu'en voulaut s'attribuer la souve- 
raineté et en refusant de glorifier son Créateur. Quand l'adultére persévère 
dans ses dispositions orgueilleuses, dans son refus de reconnaitre la faiblesse 
de sa nature, dans un manque de résistance à la fougue de sa convoitise, 
qu il déguise tout cela en disant : < Je n'ai pas péché, je n'ai pas fait cela >, 
l'acte conjugal lui est interdit, à cause de son arrogance et de son orgueil. 
Mais, quand l'époux fait un banquet auquel il invite les gens et parmi eux 
les prètres, pour qu'ils viennent chez lui la nuit de son mariage, c'est comme 
s'il prenait à témoin, contre lui-même, l'assemblée * et ces prêtres du Dieu 
Très-Haut, en un langage secret, et leur avouait sa faiblesse, non explieite- 
ment mais implicitement, et à cause de cette humilité, l'acte conjugal ne 


lui est pas interdit, mais permis. 


1. Concernant l'acte conjugal. — 2. C'est-à-dire celui qui veut devenir son égal. 
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à‏ ذگر الزواج SU‏ الذى kz.‏ من الکېنوت 


فمن τῆ»‏ وصار بعل امراة واحدة كما قال الرسول th‏ بعد ذلك الکېنوت ARS‏ 
uh qe‏ حسن' فان اراد الزواج αὐ!‏ بعد وفلز زوحته الاولى* فلم يبق له شاا 
من δι δὴ‏ الکېنوت والعلة فى ذلك انْ А‏ الکېنونتة а‏ حدا وح КОЕ‏ 
الملابكة* ον‏ وعشرين شيخ" المواقفين ققام كرسى العظمة بشفعون فى LL‏ الخلق 
ОУ‏ صلوات القديسين الذين ` على الارض عند ما تطلع مقولة من حسن اعمالم 5 
ترفم" فى احقاق وتصترها الشيوخ الکېنة МС‏ فى المجامر التى at‏ فاذا sl‏ 
الحمل المذبوح عن LS‏ يسوم المسيح رحم العالم Ml ЬУ‏ وصار ie‏ 


1. B حسنا‎ Le. — 2. 0 .وفات‎ — 3. ВУ}. — A.D .شی‎ — 5. AC .وضایف‎ — 6. В 
AS AJl. — 7. BL. — 8. B e» 9 2D ου. 50. πο بشفاعتهم‎ loco ... ‚е 
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CHAPITRE ХЫП 


DES SECONDES NOCES, QUI FONT DÉCHOIR DU SACERDOCE. 


Celui qui s’est marié et a épousé une seule femme, comme dit l'Apôtre, et, 
aprés cela, aspire au sacerdoce, désire une bonne chose". Mais, sil veut se 
marier une seconde fois après la mort de sa première femme, il ne pourra 
plus remplir aueune des fonctions du sacerdoce. La raison en est que la 
dignité sacerdotale est très haute; elle est semblable à [celle] des habitants 
du ciel, [c'est-à-dire] des anges et des vingt-quatre vieillards qui, debout 
devant le tróne de la Majesté, intereèdent pour toutes les créatures. Car les 
priéres offertes par les saints ' encore sur la terre, comme elles sont agréées 
par suite de la beauté de leurs œuvres éclatantes, sont emportées là-haut 
dans des coffrets et introduites par les vieillards, prétres suréminents, dans 
des encensoirs qu'ils out à la main; et lorsque Jésus-Christ, l'Agneau im- 
molé pour nos péchés, en respire le parfum, il fait miséricorde au monde par 
leur intercession ”. Or le prêtre, appelé intercesseur, est élevé au rang des 
anges et quand l’homme, composé d'un esprit, comme les anges, et d'un corps 


ES Tim., ти, 1-2. — 2. Cf. Apoc., v, 6, 8. 
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وجسدا* حيواتى کالحيوان الفير bt‏ والمعنيين" < معا ὑφ Ps‏ الى Go‏ 
GA „лый, mul АУА |‏ امام الحمل المذبوح سار ملاګا اتی Le‏ 
д |‏ ومتى انجذب الى δώ‏ الحيوان والانجذاب الى المواقعة" فصار بذلك من "em‏ 
! الحصوان ορ 5 | ΠΡ‏ < ذه А, „АЙ‏ على الوحه 
المرضی الحلال فى زوجة SU‏ ليس لك Me‏ مع الملايكة فى ш)‏ وعذه الرتة SN‏ 
τώ ۹‏ لاحل ذلك سقطو منا 





О والارسو‎ cM ui 
ذكر الموجب لدرجات الکېنوت‎ ὁ | 


Ul, |‏ الموجب لدرحات الكہنوت ان "ο‏ فى الشعب شفعاء*' شفعون فى الشر 
لگ 14 MES Miel χω аз‏ وتا dau‏ ان يكون ذلك 
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animal, comme les bêtes dépourvues de raison (les deux choses sont unies 
еп lu), quand l'homme, f[dis-jel, est promu à la dignité des anges en 
œlorifiaut οἱ en bénissant le Créateur devant l'Agneau immolé, il devient 
un ange terrestre et un homme céleste; mais, quand il se laisse entrainer 
aux appétits de la béte et an commerce charnel, il passe de la société des 
hommes à celle des animaux. Aussi dit-on à ee [prétre] : < 51 tu veux 
* jouir de ce plaisir bestial légitimement et licitement dans un second 
mariage, tu n'auras pas de place au rang des anges. » Cette dignité du 
sacerdoce est angélique : voilà pourquoi on dépose ce prétre. 


CHAPITRE XLIV 


DE LA NÉCESSITÉ DES DEGRÉS DU SACERDOCE. 


La nécessité des degrés du sacerdoce provient de ce que, parmi le peuple, 
il faut des médiateurs qui intercèdent pour les péchés et pour les chutes des 
hommes; et ces médiateurs ont reçu le nom de prêtres. Comme il est néces- 
saire que les choses soient ainsi, afin qu'il y ait intereession et oblation de 
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dé‏ فى الشفاعة وتقدمة القرابين عن من ساا وجب ان يكون QU‏ من mé‏ 
CQ У‏ من УҘ hu Cet seam‏ من بخدمهم فنقول D‏ خادم الکاهن هو 
f. 101.‏ * ا والشماس له من بخدمه وهو الا ¿yl OS»‏ ملد 
فلا صل E‏ درحات ا yi‏ من کان LUS p ος Се‏ حسن سلا 


مسامع الشعب من التعليم والوعفل فان كان ما شم ما sé οἱ, Ἂς CAES (LE‏ وان 


ООА‏ سوت شجي ليحتب QU‏ فى الايمان كفيليمون الذي كان اذا تكلم 
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sacrifices pour les hommes coupables de négligences, il faut que les prètres 
trouvent d'abord quelqu'un pour les instituer et ensuite quelqu'un pour les 
servir. Commençant par leurs serviteurs, nous dirons que le serviteur du prêtre 
est le diacre * et que les serviteurs du diacre sont le sous-diacre et le lecteur. * f. rot у", 
Nul ne peut être promu aux degrés du sacerdoce, sil n'est instruit, 
vertueux, connaissant bien l'Église, très apte à faire entendre au peuple les 
instructions et les exhortations. S'il ne comprenait pas ce qu'il lit, comment 
remplirait-il les oreilles de ses auditeurs? Quand il chante, que ce soit d'une 
voix harmonieuse, afin d'inspirer au peuple l'amour de la foi, à l'exemple de 
Philémon, dont les modulations et l'harmonie de la voix, lorsqu'il psalmodiait, 
faisaient crouler les idoles. 
Il doit nécessairement être né d'une mère qui était vierge, comme il est 
dit dans l'Ecriture : Tout mâle, premier-né, sera consacré à Dieu'. On témoi- 
gnera en sa faveur de la virginité de sa mère, et si ce témoignage n est pas 
rendu, il ne sera pas préposé, par crainte des contestations et des disputes. 
Telle est la premiére des conditions, indépendamment des autres, qui devront 
le rendre digne. 
Parlons maintenant de chaque office, de ses fonctions “et de son rang. * f. 102 r°, 
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CHAPITRE XLV 
DE L'AGNOST (LECTEUR); SIGNIFICATION DE SON NOM. 


C'est à lui qu'incombe la lecture de toutes les sections de l'Ancien 
Testament, car son nom agnost signifie < lecteur ». H doit lire aussi deux 
sections des Psaumes de David pendant la prière et pendant la messe. 1] doit 
faire les psalinodies au milieu de l'église : se tenant là debout dans une place 
élevée, il psalmodie les prières et les paroles saintes appropriées, selon 
qu'il s’agit des fêtes de Notre-Seigneur, des fêtes des martyrs ou autres. 

ll ue doit pas entrer dans le chœur pendant son mimstère, mais il reste 
debout hors du chœur pendant toute la durée de la messe jusqu à la commu- 
nion : il communie alors avant tous les laïques, parce qu'il fait partie du 
clergé et qu'il est associé au saint ministère. 

П а l'obligation de comprendre * tout ce qu'il doit lire avant d'en faire 
la lecture, sinon comment instruirait-il le peuple de Dieu! avec ce quil ne 
comprend pas ? 


1. Lilt, : < Comment remplirait-il les oreilles du peuple de Dieu? » 
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CHAPITRE XLVI 
Du sous-DIACRE; EXPLICATION DE SON NOM. 


Le sous-diacre, dans son ordre, est l'auxiliaire du diacre. Son office 
consiste à porter les cierges, à entretenir les encensoirs, à désigner les 
sections (de l'Écriture] en dehors du rideau qui est le voile saint, à garder 
les portes qui donnent accès à l'église, d'abord la porte principale, pour qu il 
n'entre par là aucun animal, aucun infidèle, aucun de ceux qui ont été exelus 
par un jugement de la 101 chrétienne, prononcé par le patriarche. Un second 
sous-diacre a la garde de la porte qui est entre les hommes et les femmes et 
du rideau qui y est suspendu, pour qu'il ne soit pas soulevé, pour qu'aucun 
homme n'entre dans le compartiment des femmes, ni aucune femme * dans le * г, 105 r°. 
compartiment des hommes, en sorte que l'esprit soit prémuni contre Satan, 
pendant les prières et les cérémonies sacrées. Car le mot sous-diacre signifie 
« auxiliaire >. 


ο Liv. 
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CHAPITRE ХУП 
Du DiACRE; EXPLICATION DE SON NOM. 


Le chammás appelé aussi diacre, ce qui signifie < serviteur du prêtre >, 
a le droit de monter à l'autel, de revétir la chasuble comme Étienne, avec 
la ceinture sur l'épaule. La raison de cela se trouve dans cette parole de la 
Didascalie : « Que les diacres pendant leurs fonctions n'attachent pas de. 
ceintures autour de leur corps, car 115 sont affranehis de la condition d'esclaves 
et libres ; ils ne sont asservis à personne, si ce n'est au Christ, leur Dieu. » 
lls distribuent le [précieux] sang en méme temps que le prêtre distribue le 
corps sacré; ils lisent l'évangile avec la permission du prètre, mais aucun 
d'eux ne dit au commencement de cette lecture : < Bénissez, Seigneur », 
parce qu'il у a dans l'église * quelqu'un pour bénir. Le diacre doit être 
lui-même béni par le prètre avant la lecture de l'évaugile, selon cette 
parole de l'Apótre : L'inférieur est béni par son supérieur'. Le diacre doit 
aussi verser [leau] sur les mains du prêtre, pendant qu'il remplit ses fonc- 
tions à la messe. 


1. Hébr., хи, 7. 
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CHAPITRE XLVIII 


DE L'ARCHIDIACRE, CHEF DES DIACRES. 


L'archidiacre est par son ordre chef des diacres. П doit être consacré par 
la priére du patriarche, parce que celui-ci est le chef de la hiérarchie terrestre, 
image de la hiérarchie céleste. L'archidiaere exerce le pouvoir sur tous les 
ordres inférieurs; il siège à la gauche du patriarche; il doit présenter tous 
ceux qui s'avancent pour recevoir les ordres ecclésiastiques; il doit com- 
prendre tous les livres de l'Église * pour pouvoir suppléer à l'insuffisance de * f. 104 r°. 
ses inférieurs et les remplacer. Il doit toujours faire avec le prétre la prière 
de l'action de grâces, et inviter le peuple aux prières, matin et soir. Il est 
le consulteur et le conseiller du patriarche, à qui il présente ceux quil 
connait pour que le [patriarche] choisisse celui des ordres de la hiérarchie 
qui leur convient. 


Personne n'a le droit de porter une crosse dans l'église, si ce n'est le 
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patriarche et larchidiacre : celui-ci, parce qu'il est le pasteur des ordres 
[inférieurs]. II convient done. qu'il ait dans sa main le bâton pastoral. Le 
patriarche le porte aussi, parce qu'il est le pasteur des pasteurs; l'areliidiacre 
а la charge de paitre les cœurs des hiérarchies inférieures, car il est leur 
pasteur. Les subordonnés lui doivent l'honneur, le respect et la vénération. 
C'est à lui qu'appartient l'offraude de l'ordre qui est faite à chaque messe. 


CHAPITRE ХЫХ 


Е * Du олѕіѕ QUI EST LE phÉTRE. 

Pour ec qui est de l'ordre sacerdotal, 16 prêtre devra avoir rempli préala- 
blement toutes les conditions qui lui méritent d'être choisi. H sera, comme dit 
l'Apótre, mari d'une seule femme οἱ habile à gouverner sa maison et ses enfants ' 
sa main ne sera pas prompte à frapper ; le peuple éloigné de la foi devra 
témoigner de ses bonnes œuvres”. 

Son ordre lui confère le pouvoir d'offrir le Sacrifice, de baptiser les 


L.I Tim, пе, 2, 4. — 2. οἱ, 10003, 7. 
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catéchuménes, d'absoudre ceux qui demandent pardon, de marier ceux qui 
désirent se marier, de faire les funérailles des morts, d'instruire et d'exhorter 
le peuple, de s'enquérir de ceux qui marchent hors de la vole droite, de les 
en détourner, de les réprimander, de les reprendre, de les dénoncer, de les 
cousoler, conformément à la parole de l'Apôtre : Enseigne, reprends, 
gourmande et console". Que personne ne te méprise; rappelle-leur qu'ils doivent 
écouter * et орет ?. 

Le mot gasis signifie « intercesseur >; le ministère de son ordre consiste 
à demander pardon pour les péchés du peuple, comme Aaron dans le 


Tabernacle. 
CHAPITRE L 


, ` . В 
DE L'ORDRE DE L IGOUMÈNE QUI EST LE GHEF DES PRETRES. 


L'isoumène, par son ordre, est le chef préposé aux prètres. Jl lui appar- 
tient de donner l'absolution dans l'église à tout prètre qui célèbre, de faire la 
liturgie aux grandes fétes de Notre-Seigneur, en l'absence de l'évéque, du 
patriarche ou du métropolitain. 
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Son nom signifie < chef >; il est en effet préposé aux prêtres en toute 
chose, comme l'arclidiacre est préposé aux diacres. 


CHAPITRE LI 


Du PATRIARCIIE, DU MÉTROPOLITAIN ET DE LÉVÊQUE: DE LA ٨128۴8717 
3 , 


DU PATRIARCHE SUR CES DEUX DERNIERS. 


*r15v. — * Le patriarche, par son ordre, est le Père des Pères, le chef des chefs. Il 
bénit et ne reçoit pas de bénédictions. Н а un adjoint dans la célébration de 
la messe, la consécration des prêtres et la création des chefs de l'Eglise, 
métropolitains et évêques. 

Aucun évêque ou métropolitain n'est autorisé à faire visite au roi, sans 
la permission et la licence du patriarche. 

Les évêques et les métropolitairs peuvent ordonner seulement les prètres, 
les archiprétres οἱ tous les autres clercs des ordres inférieurs. 
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CHAPITRE LH 


Dv SAERISTAIN. — Du PAIN EUCHARISTIQUE. 


Le saeristarn, par ses fonetions, est chargé de garder les portes de l'église, 
d'allumer les lampes, de balayer l'église à l'exception du sanetuaire, de 
pétrir les hosties en lisant pendant ee travail les Psaumes de David, de 
prendre soin des étrangers qui viennent à l'église. * La série ordonnée de * г. 106 r°. 
tous eeux qui ont des dignités est ainsi compléte. 

ll faut parler maintenant du pain eueharistique : eelui-ei doit être tiré 
des biens de l'Église et des legs pienx qui lui ont été faits ou bien des 
offrandes des fidèles qui donnent toute satisfaetion, soit qu'ils exercent un 
métier, soit qu'ils se livrent à un eommerce honnéte. Mais on refusera les 
offrandes des idolàtres, des marchands de vin, de ceux dont le travail est 
suspeet, des peseurs, des infidèles et des renégats. Il faut se garder de tout 
eela et ainsi les offrandes pourront étre agréables à Dieu. 


* f. 106 °. 


* f. 106 v*. 
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CHAPITRE LIII 
DES QUATRE ESPÈCES D'ENCENS. 


Les encens devront être sans mélange et des plus excellents. Ce sont, 
conformément à la coutume des anciens, la sandaraque, le benjoin', l'aloés, 
les grains d'oliban. П n'est pas d'autres encens. 

La sandaraque ' ne fut pas offerte aux dieux des 1dolàtres. Les grains 
d'oliban qui sont l'encens {proprement dit], après avoir été ollerts à Apollon 
et à d'autres dieux, nous les offrons, nous, avec une intention pure, au Dieu 
du ciel et de la terre; nous offrons au Dieu du ciel ce que nous avons sup- 
primé aux dieux des démons et à leur culte. 

(Quant à l'aloós et au benjoin, ils sont au nombre des encens exquis et des 
plus purs qu'il soit possible de-trouver. L'ambre est plus exquis, mais 
parce qu'il provient des exeréments d'un animal sauvage qui vit dans la 
mer, il est interdit de l'employer comme encens dans le temple du Dieu 
Trés-Haut. 

Nous offrons l'oliban au Dieu Très-Haut comme un encens suave, à 


1. Litt. « l'encens javanais >, c'est-à-dire l'encens de Sumatra. 
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l'imitation de ceux qui l'ont offert les premiers, c'est-à-dire des Mages qui, 

ayant vu son étoile en Orient, supportèrent les fatigues d'un voyage de deux 

ans et demi, tandis que l'étoile les précédait pendant le jour et, pendant 

la nuit, disparaissait à leurs yeux. S'il n'y avait pas cu en cela un mystère 

divin, ils n'auraient pas apporté cet encens pour l'offrir. * Les choses s'étant * t. 107 re. 
passées ainsi, il est perinis de l'employer. 


CHAPITRE LIV 


ре LA CONSÉCRATION D'UNE ÉGLISE PAR LE PATRIARCHE OU PAR L'ÉVÈQUE 


ET DE LA RAISON DE CELA, 


On ne célèbre pas le Saint Sacrifice dans une église avant qu'elle ait été 
consacrée par le patriarche ou par l’évêque. Car le premier Tabernacle dans 
lequel le grand prétre Aaron offrait des sacrifices pour les péchés du peuple 
était oint, conformément à la parole de Dieu, avec l'huile de Ја corne 
d'onction', comme étaient oints les Prophètes. Il faut done que l'église 
soit ointe avec le Saint-Chrème comine était oint le Tabernacle dans > 
l’ancienne Loi. 


ЕСГ Ex., xxx, 25-26: xL, 9. 


C 
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Lorsque le patriarche ou l’évêque veulent consacrer une église, le Taber- 
nacle nouveau, l'arche du salut, comme il a été dit, ils doivent y réunir les 
prétres et les archiprétres et placer devant le sanctuaire, en dehors de 

* f. 107 v. l'iskand ', * sept chandeliers neufs portant sept lampes neuves allumées avec 
de l'huile de Palestine? et, sur sept trépieds neufs, sept marmites neuves 
remplies d'eau et portant chacune un paquet de bettes vertes. La raison des 
lampes, des chandeliers et des cassolettes d'enceus c'est que, selon la teneur 
de Apocalypse, Jean l'évangéliste les vit dans l'Église nouvelle, la céleste 


Jérusalem : < Je vis sept chandeliers? qui portatent sept lampes * 


el [je vis 
aussi] sept encensoirs. » Ceci d'après le texte de l'Apocalypse de Jean. 

Voici la raisou du choix de la bette. Le Christ (à lui la gloire!) fut enterré 
dans un sépulcre neuf et ce sépulcre était dans un jardin. C'est pourquoi, 
au témoignage du saint Evangile, lorsque Notre-Seigneur le Christ, sorti 
du sépulcre, apparut à Marie, celle-ci s'imagina quil était le gardien du 

* f. 108 r. jardin où des bettes étaient alors semées. * Or, comme l'autel est l'image du 
sépulcre qui contenait le corps vivifiant, il était indispensable de 87 


1. La partie du temple séparée par le voile, σκηνή. Cf. Hébr., ix, 2, 3, 6 et 7. -- 
2. C'est-à-dire avec de l'huile d'olive. — 3. Арое., r, 12. — 4. Cf. Apoc., ιν, 5. 
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la bette pour consacrer les églises et pour en marquer les murs du signe 
de la croix par les mains des évêques. | 

Ensuite le patriarche oint ауес le Saint-Chrême les murs de ladite 
église, de sa propre main, à l'exclusion des évêques. ll passe aux autels 
avec ces marmites remplies d'eau, les sanctifie et les consacre à l'endroit 
marqué, avant que le Sacrifice v soit. offert. S'il v а alors sur les autels des 
planches qui les rendent semblables aux autels transportables en tout lieu, 
il les consacre, les asperge avec l'eau et les oint. Cette onction de l'église 
avec le Saint-Chréme se fait au troisiéme tour, car, pendant le premier, 
tous les évéques portent les aiguières ” pour le patriarche et, s’il n'y a pas * г. 108 ve. 
d'évéques, ce sont les prètres; le patriarche prend l'eau des aiguières à 
l'aide d'un gobelet fait avec une courge et 1| asperge les murs de l'église 
depuis le toit jusqu'aux fondements. 

La raison pour laquelle on emploie la courge à l'exclusion des autres 
plantes, c'est que Dieu la fit pousser pour mettre le prophéte Jonas à 
l'ombre, contre les ardeurs du soleil, après qu'il. eut été vomi par le 


poisson qui l'avait avalé. De même que la plante de la courge avait été un 
PATR. OR. — T. XVI. — F. 4. 9 


FF Jour. 


7 pure. 
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instrument de miséricorde pour le prophète Jonas, ainsi son fruit devient 
ісі un instrument de miséricorde divine pour le peuple. 

Au deuxième tour, on fait l'ónction des murs, particulièrement à l'aide 
‘des feuilles! de la bette, avec le signe de la croix. Au troisième tour, on 
verse le Saint-Chrème d'abord sur les autels, puis l'avant-bras de l'archi- 
prètre reçoit Гопепоп sur la table d'autel; ensuite, toujours au troisième 
tour, on marque avec le Saint-Chréme, * en forme de croix, les murs, les 
angles et les colonnes. 

Ceci accompli, les offrandes sont apportées sur tous les autels consacrés 
et l'on y célèbre la messe simultanément. Le peuple communie selon la 
coutume et il se partage (les morceaux] de la courge et les tessons des 
marmites, chacun sa part. Les lampes ne doivent pas cesser de brüler jour 
et nuit dans l'église, en sorte qu'il n'y entre jamais aucun feu étranger. 
Les vases de l'autel, en or, en argent, en cristal et autre matière, doivent 
être gardés comme il convient, avec le plus grand soin. On n'apportera 
dans le sanctuaire ni lait ni miel. On ne fera dans l'église ni bauquets ni 
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séances pour boire. On saura que l'église terrestre est l'image de la Jérusalem 
céleste et que ses prétres sont des anges terrestres et des hommes * eólestes. * f. 109 ν”, 


CHAPITRE LV 
DES LAMPES ET DES ŒUFS D AUTRUCHE PLACÉS ENTRE ELLES. 


ll faut que cette église terrestre soit ornée avec toute la splendeur 
possible, que ses lampes soient allumées pendant les prières et le Sacrifice, 
paree qu'elle est le ciel terrestre dont les lampes sont les astres : doivent 
être allumées surtout les deux lampes du levant et de l'isaná '. Toutes les 
lampes de l'église, en effet, doivent brùler au moment de la prière. et du 
Sacrifice et ètre éteintes à la fin, excepté les deux lampes du levant et de 
l'iskand qui ne sont éteintes ni jour ni nuit et cela pour deux raisons : la 
première pour empêcher qu'un feu étranger ne soit introduit dans l'église, 
la seconde à cause de la parole de Dieu dans la Thora, au livre de l'Exode : 
«П y aura dans le Tabernacle des lampes qui brüleront continuellement 
` avec l'huile d'olive que l'on répand [aussi] sur la porte du Tabernacle °. » * f. 110 r°. 
Ce texte concerne l'entretien des lieux dont nous parlons. 
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ll ne convient pas que quelqu'un du peuple passe dans le sanctuaire du 
Dieu Trés-llaut, dans le Saint des Saints, pour allumer la lampe du levant : 
le diacre seul est appelé à passer dans le sanctuaire de Dieu pour y remplir 
cet ollice'. Si les prètres n'ont la permission d'entrer dans le Saint des Saints 
que la tête découverte et les pieds lavés, comment [par exemple] le sacristain, 
sil wa pas rang parmi le clergé, cutrerait-il dans le sanctuaire, la ٥ 
couverte et les pieds non lavés? Le plus digne d'allumer la lampe du levant 
est le diacre. 

Entre les lampes sont suspendus des œufs d'autruche, parce que les 
autruches, mâles et femelles, ont la particularité, à l'exclusion * des autres 
oiseaux, de ne pas couver leurs œufs lorsqu'ils veulent les faire éelore. 
Le mâle ou la femelle se contentent de les regarder, pendant un temps déter- 
miné, jusqu'au moment de leur éclosion. Si le mâle a faim ou soif, pendant sa 
surveillance, il eric, et la femelle, qui comprend cela par un instinct inné, 
porte son attention sur les cufs, de maniére que son regard ne les quitte 
pas une seule minute. Pareillement, la femelle, lorsqu'elle a Гапа, se met 
à crier avant de chercher sa nourriture, et le male, qui a compris, étend son 
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regard sur les œufs pour les garder. Si l'un d'eux cesse de les fixer pendant 
l'éspaee d'un clin d'œil, ils se gàlent et n'éclosent point; сі ces oiseaux sont 
Irustrés de l'objet de leurs désirs. 

On prend alors l'œuf gàté et on le suspend dans l'église, entre les 
lampes, de manière qu'il puisse étre vu : non pour le faire servir d'orne- 
ment, ' mais pour exhorter ceux qui le voieut à ne pas distraire leur esprit * لل‎ 
de la prière, ce qui la gàterait comme а été gàté l'œuf, faute d'être couvé 
par le regard. 


CITAPITRE LVI 


DES IMAGES ET DE CEUX QUI Y SONT REPRÉSENTES, 


Il doit y avoir dans l'église des images peintes en couleurs οἱ représeu- 
tant les martyrs et les saints dont la vie est lue devant le peuple, afin de 
provoquer son émulation à imiter leur couduite. 

La raison en est qu'Abgar, roi d'Edesse (.t-Itohá), à cause de l'impossi- 
bilité où il était d'aller trouver Notre- Seigneur le Christ dont il avait 
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entendu parler, lui envoya une lettre par laquelle il lui faisait savoir qu'il 

désirait vivement contempler sou trés saint visage. Et Notre-Seigneur le 

Christ (à lui la gloire !), avant lavé son visage divin, prit une serviette appelée 

sabuniya' dont il s'essuva; et sa sainte face y resta imprimée. Puis il fit 
* f. 111 ve. parvenir cette serviette à Abgar, " roi d'Édesse. 

Semblablement, Notre-Dame la Vierge, avant d'émigrer de ce monde, 
dit à Lue l'évaugéliste : «Faites mon portrait parmi vous, afin de ne pouvoir 
m'oublier jamais. > Et Luc la représenta en plusieurs couleurs sur une 
planche de bois avec son Fils bien-aimé sur son sein. Cela plut beaucoup à 
la Vierge. Depuis son Assomption jusqu'aujourd'hui, ces images se sont 
succédé dans les églises. 

ll y aura dans ladite église des nattes neuves et propres, afin que 
l'homme prosterné sur ces nattes soit préservé de la poussière qui pourrait 
s'attacher à son front. Tout cela, pour supprimer les causes de paresse et 
de négligence [qui l'empécheraient de venir à l'église et le prétexte que 
quelque chose enlève à ses lèvres la ferveur et l'ardeur. 


1. « Pièce de soie ou de lin, serviette de la méme étofle ». Cf. Dozy, Supplément 
aur Dictionnaires arabes. 
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AVERTISSEMENT 


Commencée en 1898 à Paris, interrompue en 1899 à Liège, faute 
des documents nécessaires pour la mener à bonne fin, remise sur le 
métier à Bruxelles en 1912, avec la collaboration de mon élève, M. Edg. 
Triffaux, interrompue de nouveau par la guerre en 1914, l'édition du 
texte original et des versions syriaques de la 775 homélie de Sévère 
voit enfin le jour. 

L'introduction a été rédigée en partie par moi-même, en partie par 
M. Triffaux. La description et le classement des mss. grecs est notam- 
ment l'œuvre personnelle de M. Triffaux. 

Le texte grec a été établi par M. Triffaux; la traduction française 
qui accompagne est de moi. Les deux versions syriaques ont été 
étudiées et publiées par M. Triffaux sous ma direction. 

MS Graffin, MM. Pasquali et Troll nous ont beaucoup facilité la 
tâche. 

Mer Graflin a exécuté lui-même ou fait exécuter à ses frais les pho- 
tographies de tous les mss. qui n'ont pas été collationnés directement 
sur le texte original. ll a également fait faire à ses frais la collation 
du manuscrit de Jérusalem. 

MM. Pasquali et Troll ont gracieusement mis à notre disposition 
les collations des mss. de Grégoire de Nysse qu'ils avaient déjà 
faites en vue de l'édition critique des œuvres de ce Père, à laquelle ils 
avalent été appelés à collaborer. Cette édition, on le sait, a été 
entreprise, sous la direction de M. Norden, avec le fonds mis en 1908 
à la disposition de M. Wilamowitz, à l’occasion de son soixantiéme 
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anniversaire, М. Pasquali ne s’est pas contenté de nous envoyer les 
collations qu'il possédait déjà : il s'est encore chargé de faire revenir 
à Коше les trois mss. de Messine et de les y collationner. 

Nous adressons à M“ Grallin, à MM. Pasquali et Troll nos vifs 
sentiments de gratitude. 

Nous remercions également ici tous les savants qui nous ont prêlé 
leur concours : on trouvera leurs noms dans l'introduction avec l'indi- 
ation. des recherches qu'ils ont bien voulu faire pour nous. 

Eufin, c'est un devoir pour moi d'exprimer ma profonde reconnais- 
sance à la Fondation universitaire de Bruxelles qui m'a permis, par le 
subside qu'elle a bien voulu m'accorder, de venir sur place aider à la 
mise en pages des quatre textes différents de la 77° homélie de Sévère, 
dont la concordance était ditlicile à saisir. 


M.-A. KUGENER. 


Paris, 27 septembre 1921. 





INTRODUCTION 


1. — CoxsiDÉRATIONS PRÉLIMINAIRES. 


Le moine monophysite Sévére monta sur le siège patriareal d'Antioche 

_ le 6 novembre 512', sous le règne -de l'empereur Anastase, qui favorisa 

ouvertement les adversaires du coneile de Chaleédoine de 451; il en fut chassé 

en septembre 5182, peu de temps après l'avènement de Justin I*, qui per- 
séeuta sans pitié tous ceux qui refusaient d'adhérer à ce concile. 

Pendant les six années qu'il administra son vaste dioeése, Sévére pro- 
nonça, généralement à Antioche méme, mais parfois aussi en dehors de la 
grande métropole de l'Orient, cent vingt-cinq homélies sur divers sujets. 
Du texte original des homélies de Sévére, comme d'ailleurs des autres écrits 
de l'illustre patriarche monophysite, il ne subsiste plus aujourd'hui, si l'on 
excepte la 77° homélie que nous éditons plus loin, que des fragments plus 
ou moins étendus. Ces fragments sont conservés pour la plupart dans les 
catènes ou chaînes grecques, c'est-à-dire dans les commentaires que l'on 
voit souvent groupés, dans les manuserits grecs, autour des écrits de 
l'Ancien et du Nouveau Testament, et qui sont formés de citations de Pères 
et d'hérésiarques juxtaposées. 

La raison pour laquelle le texte original des écrits de Sévére ne nous a 
pas été transmis est bien simple : les éerits du grand hérésiarque furent 
anathématisés au concile de Constantinople de 536, comme infestés du venin 
du serpent, cause du péché originel*, et Justinien en ordonna formellement la 
destruction : < Nous interdisons à tout le monde, écrit-il dans sa 43° novelle, 
« d'avoir aucun de ses livres (de Sévère). Et de méme qu'il n'est pas permis 
« de transerire et de posséder les livres de Nestorios, paree que les empe- 
« reurs qui nous ont précédé ont décidé, dans leurs constitutions, de les 
« assimiler aux éerits de Porphyre contre les chrétiens, de méme aucun 
« chrétien ne pourra posséder les discours ni les écrits de Sévére, mais 
« ils seront regardés comme profanes et contraires à l'Église catliolique et 


1. G. KRÜGER, s. v. Severus, dans la Realencyclopadie für protestantische Theologie und Kirche, 
3* édit. (Leipzig, Hinrich, 1896 et sqq.), L. XVIII, p. 254, 1. 44. — 2. Ibid., p. 255, l. 47. — 3. MASSI, 
Sacrorum conciliorum nova et amplissima collectio, t. VIII, col. 1142D. 
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a leurs possesseurs seront tenus de les brûler s'ils пе veuleut s'exposer 
« à courir de grands risques. Nous défendons à quiconque, calligraphe ou 
« tachygraphe ou toute autre personne, de les transerire désormais, et nous 
« les prévenons que la peine que nous attachons à une telle transcription 
a sera amputation de la mam'. » 

Si, aprés 536, on cessa probablement de transcrire les écrits de Sévère 
dans les pays où régnait l'ortliodoxie, on ne dut cependant pas les livrer 
tous aux llammes, comme le voulait l'empereur Justinien, Dans les milieux 
mêmes qui avaient inspiré la mesure draeonieuno de Justinien, c'est-à-dire 





dans les milieux ceclésiastiques, on les conserva encore assez longtemps,  - 
semble-t-il, pour les besoins des controverses religieuses. À la dixième 
session (18 mars 681) du IHI’ concile de Constantinople (VI° concile œcumé- 
nique), on lut le recueil des passages des Pères οἱ des hérésiarques pour 
et eontre le dyothélisme, que les ambassadeurs romains avaient remis au 
concile à la septième session (13 février) Parmi les passages des héré- 
siarques, il y en avait quatre de Sévère, qui provenaient chaeun d'un écrit 
dillérent. Or, ees quatre extraits de Sévère furent collationnés, l’un avec un 
manuserit de la bibliothèque du patriarcat de Constantinople”, les trois 
autres avee des manuscrits qui appartenaient à la bibliothéque apostolique 
de Rome et que les ambassadeurs romains avaient apportés ауес eux’. On 
conservait donc encore des manuscrits de Sévére à Constantinople et à Rome 
dans la seconde moitié du уп siècle. Toutefois, la bibliothèque du patriar- 
cat de Constantinople ne devait déjà plus posséder à cette époque tous les 
écrits de Sévère, sinon les ambassadeurs romains ne se seraient pas donné 
la peine de se charger de manuscrits de cet hérésiarque. 

On dut aussi conserver assez longtemps les écrits de Sévère en vue de 
l'interprétation des Livres saints. Sévére était un bon théologien, et lorsqu'il 
n'abordait pas la question des deux natures du Christ, ses explications 
exégétiques n'étaient entachées d'aucune hérésie. L'œuvre de Sévère était 
une mine trés riche pour les commentateurs de l'Ancien et surtout du Nou- 
veau Testament, et ils ne se firent pas faute d'y puiser. Les caténes s'éche- 
lonnent de la fin du v* siècle au xiv**. Comme il n'est guère vraisemblable 
que toutes les citations de Sévére qui figurent dans les eaténes aient été 
détachées de leur contexte avant 536, il faut nécessairement admettre que 
les auteurs de eatènes disposaient,encore de manuscrits de Sévère après cette 
époque, c'est-à-dire aprés que ses œuvres eurent été condamnées. 
































l. Cf. KUGENER, Patrologia orientalis, 1. 1], p. 360. — 2. Maxsi, ορ. cil, 1. XI, col. %%%5-©, Ce ms. 
élail un βιθλίον ἐν σώμασι (en parchemin). — 3. Ibid.. λος, 4440-4355, ^4455-B; un de ces mss. était 


un βιθλίον ἐν σώμασι el les deux aulres des βιθλία χαρτῷα (en papyrus). — 4. J. DECONINCK, Essai sur 


la chaine de l'Octateuque dans la Bibliothèque de L'École des Hautes Etudes, t. 195 (Paris, 19125 
p. 13 el p. 16. 
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Peu à peu toutefois les écrits de Sévère disparurent dans les pays de foi 
orthodoxe. Cette disparition était fatale. Elle devait se produire le jour 
où l'œuvre de Sévère n'eut plus aucun intérêt pour les théologiens orthodoxes 
οἱ où les auteurs de caténes n'empruntérent plus directement leurs citations 
aux textes originaux, mais se bornérent à les puiser dans les recueils de 
leurs prédécesseurs. 

Voué à disparaitre en terre orthodoxe, le texte original des écrits de 
Sévère aurait pu se conserver dans les pays foncièrement monophysites, 
c'est-à-dire en Syrie et en Égypte. Malheureusement, la langue et le génie 
grecs y furent submergés sous les flots du déluge arabe. 

П ne reste plus aujourd'hui, avons-nous dit plus haut, à l'exception de la 
77° homélie, que des fragments plus ou moins étendus de l’œuvre de Sévère. 
Sa 77° homélie doit sa conservation à une ou plutôt à deux étiquettes 
orthodoxes. Chose curieuse, elle а été attribuée à la fois à Hésychius de 
Jérusalem et à Grégoire de Nysse. Il ressort de l'étude de la tradition 
manuscrite grecque que la 77* homélie de Sévère a d'abord été attribuée à 
llésychius de Jérusalem, puis, d'une manière indépendante, à Grégoire de 
Nysse, qu'ensuite le texte d'un manuscrit de eette seconde catégorie a été 
transerit à son tour sous le nom d'Hésychius. 

Les manuscrits qui attribuent lhomélie de Sévère à [ésychius de 
Jérusalem et à Grégoire de Nysse sont extrêmement nombreux — il y en a 
vingt-deux sans les manuscrits des xv° et xvi? siècles — et ce grand nombre 
d'apographes ne constitue pas encore toute la tradition manuserite du texte 
original de Іа 77° homélie. Il faut encore y ajouter la tradition — très 
précieuse — représentée par les extraits des catènes grecques. 

Les fragments les plus nombreux οἱ les plus importants des caténes sont 
placés sous le nom du véritable auteur de l'homélie, c'est-à-dire de Sévére; 
quelques-uus seulement, et ils sont très courts, sous le nom d'Hésychius; 
aucun n'est attribué à Grégoire de Nyssc. 


51 le texte original des écrits de Sévère ne nous a pas été transmis pour 
les raisons que nous avons indiquées, son œuvre na cependant pas péri: 
elle a été sauvée de l'anéantissement par la piété des monophysites syriens 
qui la traduisirent religieusement dans leur langue. Les homélies (λόγοι 
ἐπιθρόνιοι) de Sévère eurent au moins deux interprètes syriens : un interprète 
du ví siècle qui fut, selon toute apparence, Paul de Calliniee, et un 
interprète du début du vin? siècle, Jacques d'Édesse. Nous étudierons plus 
loin les deux versions syriaques. Pour le moment, nous nous bornerons à 
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leur demander l'explication du numéro d'ordre de l'homélie de Sévère et Ia 
date de celle-ci. 

Dans les deux versions syriaques, les homélies de Sévére sont numérotées 
et se suivent dans le шеше ordre. Get ordre, qui est strictement chrono- 
logique, comme nous le verrons plus loin, doit être fort ancien. En elfet, 


un manuscrit de la version du vi* siècle — le Vaticanus 143 — esti daté de 
2062/3, un autre — l'add. 14599 du British Museum — est daté de 568/9, οἱ 
celui qui contient la 77° hoinélie — le Vaticanus 142 — а été acheté en 576 


pour le eouvent de Notre-Dame des Syriens au désert de Seété, оп Égypte, 
со qui suppose une date tout aussi ancienne que celle des deux premiers". 
Or, l'état du texte du Vaticanus 142, à en juger d’après la 77* homélie, ne 
permet pas d'y voir un autographe du traducteur. Les nombreuses fautes 
quil présente ne s'expliquent que si Ton admet entre le manuscrit du 
traducteur et le Vaticunus 142 au moins un intermédiaire. Nous pouvons 
done remonter, selon toute apparence, jusqu'à la première moitié du νι’ siècle. 
Nous remonterons exactement jusque vers l'an 528, si nous eonsidérons 
Paul de Callinice comme l'auteur de la version du νι’ siècle. C'est, en 
ellet, on 528, que Paul de Calliniee traduisit en syriaque divers écrits de 
Sévérc?. On se bornait Jusqu'iei, pour justifier l'attribution de la version du 
vi? siècle à Paul de Callinice, à invoquer l'analogie de style que cette version 
présente avec d'autres versions de Paul de Callinice?. On peut encore invoquer, 
à notre avis, en faveur de cette attribution, l'état du Vaticanus 142, qui 
prouve que la version du νι siéele а dû être faite à l'époque où Paul de 
Callinice traduisit précisément des œuvres de Sévère. Et si la version du 
vi siècle est bien de Paul de Calliuice, il s'ensuit que les homélies de Sévère 
ont été réunies et numérotées du vivant méme de Sévère, peut-être par Sévére 
lui-même. 

L'ordre chronologique des homélies ressort nettement des sujets qu'elles 
traitent. Il est de plus attesté par les en-tétes de deux homélies — [ез 
homélies 80 et 99 — et par les gloses marginales qu'on lit, à cóté des homélies 
39, 61 et 115, dans le manuscrit qui contenait, lorsqu'il n'était pas encore 
mutilé, la version complète des homélies de Sévère par Jacques d'Edesse, 
l'add. 12159 du British Museum". Ces en-tétes et ces gloses indiquent la 
première homélie de chaque année. On sait donc en quelle année les diverses 
homélies ont été prononcées. Bien plus, la place qu'une homélie oceupe dans 
la série des homélies d'une année, le sujet qu'elle traite, permettent géné- 
ralement d'en fixer la date avec une assez grande précision. 


1. M.-A. KUGENER et Fn. CUMONT, Recherches sur le Manichéisme (Bruxelles, 1912), p. 86, nole 6 
— 2. 1108885 DUVAL, Littérature syriaque, ὃ: édit. (Paris, 1907), pp. 316-317. — 3. А. BAUMSTARR, 
Das Kirchenjahr in Antiocheia zwischen 512-528 dans la Römische Quartalschrift, NI (1895), p. ۰ 
— 4. WRIGHT, Catalogue of the syriac manuscripts іл the British Museum, 1. II, p. 536-542. 
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L'homélie que nous éditons, la 77°, appartient à la troisième année du 
patriarcat de Sévére. Cette année va du 6 novembre 514 au 5 novembre 515 et 
comprend les homélies 61 à 79 inclusivement. La date approximative de la 
77° homélie se déduit donc déjà de son numéro d'ordre; elle se place vers 
la fin de la troisième année du patriarcat de Sévère, c'est-à-dire vers 
l'automne de l'an 515. Le sujet même de la 77* homélie ne fournit aucun 
indice sur sa date exacte. Tout ce que l'on peut dire, c'est qu'elle a proba- 
blement été prononcée un jour de la semaine'. Mais sila date exacte de la 
77° homélie est inconnue, on peut toutefois déterminer son terminus a quo et 
son terminus ad quem, grâce à la date des homélies 74, 75, 76 et 78. La 
74* homélie a été prononcée le vendredi aprés la Pentecôte, c'est-à-dire, 
comme la Pentecóte tombait en 515 le 7 juin, le vendredi 12 juin 515. La 
75° homélie est consacrée au martyr Julien; elle sera donc du 21 juin 
environ, date probable de la commémoration de ce martyr à Antioche à 
l'époque de Sévére?. La 76° homélie, qui célèbre la mémoire des pauvres 
et des étrangers enterrés dans le cimetière dit Πανδέκται, sera vraisembla- 
blement du 21 juillet’. Eufin la 78° homélie, qui est dédiée aux martyrs 
Tarachus, Probus et Andronicus, doit être datée, semble-t-il, du 6 sep- 
tembre^. La 77° homélie aura donc été prononcée entre le 21 juillet et le 
6 septembre 515. 


I]. — ‘TRADITION DIRECTE. 


11 résulte de ce que nous avons dit dans la première partie du chapitre 
précédent que l'établissement du texte original de la 77° homélie de Sévère 
devra reposer sur une triple tradition manuscrite : le groupe des manuscrits 
de Sévère, celui des manuscrits d'IHésychius de Jérusalem et celui des manus- 
crits de Grégoire de Nysse. Nous allons donc étudier successivement les 
manuscrits de chacun de ces trois groupes. 


A. Manuscrits attribuant l'homélie а Sévère 


Il ne nous est parvenu, sous le nom méme de Sévére, que des fragments 
de la 77° homélie. Les manuscrits d’après lesquels nous avons étudié ces 
fragments sont deux manuscrits de Paris : le Coislin 195 (S) et le Coislin 
23(Z). Ces deux manuscrits contiennent au milieu de la page, en grande 
minuscule, le texte des quatre Évangiles, et, autour du texte sacré, en 


1. Cf. TILLEMONT, Mémoires, t. IX (Venise, 1732) р. 613, et voir note A, p. 102, — 
2. A. BAUMSTARK, Das Kirchenjahr ete.., p. 319; Patrologia orientalis, V. X, p. 42, où M. Nau 
édite un ménologe monophysite qu'il croit avoir été rédigé dans le couvent de Qennesré peu aprés 
538, — 3. Nau, Patrologia orientalis, t. X, p. 43. — 4, Nau, ibid., p. 45. 
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minuscule plus petite, un commentaire composé de citations de divers Pères 
et hérésiurques. Nous avons donc affaire dans les deux cas à une chaine dite 
« eu couroune р '. 

Le Coislin 195 (S) est un manuscrit sur parchemin du x° siécle*. I con- 
tient sous le nom de Sévère trois extraits de l'homélie. 

Le premier a pour titre Χευήρον ἀργιεπισλόπου Ἀντιοχείας οἱ s'étend du f. 160 у 
au f. 165 r°; incipit : Tò ὀψὲ; desinit : ἐλευθέρα πάσης βλάθης τέλος τοῦ σχολίου. 
Cet extrait va dans notre édition de la p. 44,1. 10 à la p. 86, 1. 2, avec, par-ei, 
par-là, quelques omissions. La partie supérieure des feuillets 161, 162 et 163 
ayant été coupée, certains passages de ect extrait font aujourd'hui défant. 

Le deuxième extrait, fol. 462 v^, a pour titre : Σευήρου Ἀντιοχείας ἀπὸ λόγου πας 
incipit : Tayà δὲ; desinit : καὶ ὑψηλῶν. H va dans notre édition de la 1.2 à la 
l. 6 de la p. 64. On remarquera que cet extrait nous a conservé le numéro 
d'ordre de l'homélie. Cette particularité indique, selon toute apparence, 
qu'il a été emprunté directement à un recueil complet d'homélies de Sévère. 

Le troisième extrait, fol. 463 v°, a pour titre Σευήρου Ἀντιοχείας; Сри : 
"Exsivo δὲ ἄν τις; desinil : εἶναι πχρἆ σοι. ll va dans notre édition de la p. 90, 1, 1 
imp. 62, 1. S. 

L'orthographe de ce manuscrit est assez correete. Son texte est incon- 
testablement celui qui se rapproche le plus du texte original; il concorde 
presque toujours avee les versions syriaques. — Les extraits du Coislin 195 
ont été eollationnés à Paris sur le manuscrit même. 

Le Coislin 23 est un manuscrit en parchemin du χι’ siècle, de 288 feuil- 
lots. It contient les mêmes extraits de la 77° homélie que le Coislin 195. Le 
premier extrait va du fol. 108 r^ au fol. 110 v^. Le deuxième occupe le fol. 
284 v? et le troisième le fol. 285 r°. 

Le Coislin 23 semble être une copie du Coislin 195*. La ehose n'est pas 
douteuse, à en juger par les extraits de la 77° homélie de Sévère. Quelques 
exemples en fourniront la preuve. Tout d'abord, toutes les particularités du 
Coislin 195 : omissions, variantes, se retrouvent dans le Coislin 23. De plus, 
à la page 62, l. 11 de notre édition, le Coislin 195, au lieu de τοῦ Ἰησοῦ 
τέως οἰκονουηῦντος, donne τοῦ δηλοῦντος avec un blanc entre τοῦ et δηλοῦντος; le 
Coislin 23 a écrit τοῦ δηλοῦντος sans espace vide, De méme p. 74, 1. Û, le Coislin 
195 à δι ει λέγθαι сі sa copie διειλέχθαι; dans le Coislin 195, une seconde 
main а ajouté, entre συνθέντα et μίαν, καὶ au-dessus de la ligne, οἱ le Coislin 23 
a introduit ee καὶ dans le texte (p. 84, 1. ὃ). Comme le Coislin 23 n'est, à nos 


1. Cf. FAULRABER, Byzantinische Zeitschrift, 1909, p. 388 οἱ DECONINCK, op. cil., p. 25. — 3. Cf. la 
description de celle caléne chez G. Kano el J. LIETZMANN, Calenarum graecarum catalogus dans 
les Nachrichten der K. Gesellschaft der Wissenschaften zu Göttingen, Philol. hist. Klasse, 1902, 
р. 560-561. — 3. Cf. KARO el LIETZMANN, op. cil., p. 561. — 4. Cf. KUGENER, Revue de l'Orient chré- 
lien, 1898, p. 443, n. 2. 
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yeux, qu'une copie du Cois/in 195, nous nous sommes contenté de le faire 
entrer en ligne de compte pour les passages ou le Coislin 195 fait défaut par 
suite de la mutilation qu'il a subie. — Les extraits du Coislin 23 ont été 
collationnés à Paris sur le manuserit même. | 

П est possible d'émettre une hypothèse au sujet de la date de Іа composi- 
tion de la eaténe contenue dans le Coislin 195 et dans sa copie le Coislin 23. 
Cette eaténe ne peut pas avoir reçu la forme sous laquelle elle se présente а 
nous, avant 536. Elle contient, en effet, un extrait de l'homélie de Sévère, 
mis sous le nom d'Hésychius de Jérusalem. Or, comme nous le verrons plus 
loin, l'homélie de Sévère n'a été attribuée à Ilésychius qu'après l'édit de 
Justinien de 536, ordonnant la destruction des écrits de Sévère. 

П ne faut pas s'étonner que des extraits de Sévère aient été insérés, 
sous le nom méme de Sévère, dans une catène postérieure à 536. Les auteurs 
de ehaines n'ont jamais exelu de leurs compilations les écrits des héré- 
siarques'. C'est méme souvent grâce à l'hospitalité qu'ils leur ont accordée 
qu'il nous en reste eneore quelque chose aujourd'hui. 


B. Manuscrits attribuant l'homélie à Hésychius de Jérusalem. 


Les manuserits qui attribuent l'homélie de Sévère à Hésyehius de Jéru- 
salem forment deux groupes : le groupe des manuscrits qui donnent un texte 
non remanié et le groupe des mss. qui donnent un texte remanié. 

Le premier groupe est représenté a) par des chaines; b) par un ms. de 
Cambridge. 

Les chaines que nous avons consultées sont, d'une part, les Coislin 195 
(5 et 23 (Z7); d'autre part, le ms. gree de Paris 186 (R) et le ms. d'Oxford 
Laudianus 33 (O). 

Nous avons déerit plus haut les Coislin 195 et 23. Nous avons montré 
qu'il n'était guère douteux que le Cois/in 23 ne fût une copie du Coislin 195. 
L'extrait de l'homélie, donné sous le nom d'Hésycehius, étant bien eonservé 
dans le Coislin 195 (fol. 167), nous pouvons écarter le Coislin 23 (fol. 111 у). 
Titre de l'extrait : Ἡσυχίου πρεσθυτέρου Ἱεροσολύμων; incipit : Ἐπειδὴ δὲ (p. 86 
l. 3), desinit : ἄλλην πεπιστεύκαμεν (p. d 1. 7). — Cet extrait a été collationné 
à Paris sur le manuserit méme. 

Le Parisinus 180 (R) est un ms. en parehemin, du xi? sièele. Il contient 
sous le nom d'Hésyehius trois extraits de l'homélie; ees extraits occupent 
les ff. 91 r° b, 91 v* b et figurent à la suite du commentaire de saint Jean 
Chrysostome et d'autres Péres de l'Église sur l'évangile selon saint Mat- 
thieu. Titre : Ἡσυχίου πρεσουτέρου Ἱεροσολύμων ὅτι κατὰ μηδὲν ἀλλήλοις ἐναντιωθέντες 


1. Cf. DECONINCK, op. cil., p. 15. 


SED 
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οἱ εὐαγγελισταὶ οἱ ο) διχγήρως τὰ συμρείνηκότα περὶ τῆς ἀνχστήσεως Χριστοῦ τοῦ θεοῦ 
τοῦ σωτῆρος ἡμῶν ἱστόρησαν, l'reinier extrait : incipit : 0) 1*o εἶπον (p. 36, 1. 1 (UE 
desinit : βάθη τοῦ θεοῦ (p. 6, 1. 4); 2° extrait : incipit : 'E» μὲν οὖν τοῖς (p.80, ۱ 
desinit : ἀλεκτρυόνων βοήν (p. 82, 1. 5); 3° extrait : ineipit : "Eze? δὲ (p. 86, 1. 3); 
desinit : ۷ πεπιστεύχχµεν (p. 86, 1. 7). — Ces extraits ont été collationnés à 
Paris sur le manuserit ۰ 

Le Laudianns 33 (O) est un ms. en parchemin du début du χι’ siècle. 1] 
contient au fol. 81 b trois extraits de l'homélie identiques à eeux du Pari- 
sinus 186. Le titre ne présente que de légères différences : Ἡσυχίου Ἱεροσολύμων 
ὅτι XXTX μηδὲν ἀλλήλοις ἐναντιωθέντες οἱ εὐαγγελισταὶ διαφόρως τὰ cup een va περὶ 
τῆς ἀναστάσεως Ἀριστοῦ τοῦ θεοῦ καὶ τοῦ σωτῆρος ἡμῶν ἱστύρησαν. — Nous avons 
disposé, pour étudier les variautes de ce ms., d'une collation que le savant 
paléographe anglais, M. Th. W. Allen, a enu l'amabilité de faire ponr 
nous. 

Les trois extraits de homélie qui figurent dans le Parisinus 180 (R) οἱ 
dans le Laudianus 33 (О) remontent à une même eatène (7). Le choix des 
extraits et l'ordre dans lequel ils se suivent en est une preuve suffisante; 
de plus, les deux textes présentent des variantes communes qui leur sont 
propres; par exemple, p. 36, l. 10 de notre édition, les deux mss. donnent 
τῶν εὐαγγελίων οἱ ἱεροὶ συγγραφεῖς alors que le texte de Sévère semble avoir été 
οἱ τῶν εὐχγγελίων ἱεροὶ συγγραφεῖς; de même р. 38, 1. 9, Ret O ont ἔγραψεν au lieu 
de ἔγραψαν; р. 80, 1. 10, ἐναντίωσιν δοκεῖ ἔχειν τινὰ au lieu de ἐναντίωσίν τινα δοκεῖ 
ἔχειν; р. 80, 1. 11, ἀνέστη ὁ σωτήρ au lieu de ὁ σωτὴρ ἀνέστη. Remarque impor- 
tante : le titre que ces deux mss. nous ont transmis concorde presque entiè- 
rement avee celui que donnent les traduetions syriaques. Nous sommes 
done en droit de supposer que ces deux mss. nous out le mieux eonservé le 
titre original de la 77° homélie de Sévère. 

Le ms. de Cambridge (C) est le B. 8. 7. de la Trinity College library. 
C'est un ms. écrit sur parchemin, du χι’ ou du хп siècle, de 475 feuillets 
partagés en deux colonnes de 30 lignes'. L'écriture en est trés nette et trés 
belle. Ce ms. eontient un reeucil de 66 homélies, dont la plupart sont de 
saint Jean Chrysostome. L'homélie de Sévère est la 53° et occupe les ff. 
393 r° a à 399 v^ b. Titre : Ἡσυχίω πρεσθυτέρου “Ἱεροσολύλων ὅτι συμφωνοῦσιν οἱ 
τέσσαρες εὐχγγελισταὶ περὶ τὴν παγκόσμιων ἀνάστασιν καὶ εἰς τὰς µυροφόρας. Ge ms. ne 
contient qu'environ la moitié de l'homélie; elle s'arrête à la fin du folio 399 a 
(page бб, 1. 11 de notre édition). Le texte des deux colonnes qui suivent 
n'appartient pas à l'homélie de Sévère; il sera sans doute dà au compilateur 
qui a rassemblé les homélies contenues dans le ms. de Cambridge. L'auteur 
de ce texte poursuit le raisonnement à sa manière et termine en disant que 


1. James, Trinity College Cambridge catalogue of the western mss., vol. 1, 1900, p. 248. 
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les chrétiens fidèles n'ont pas besoin de raisonner pour eroire aux évangiles. 
— Nous avons collationné ce ms. d’après une photographie. 

Le ms. de Cambridge joue un grand rôle dans la constitution du texte 
de 110106116 de Sévére. П est, par exemple, le seul qui, d'accord avec les 
traductions syriaques, omette ἀγαπητοί après πάντες μέν au début de 6 
et qui ait la bonne leçon κάρον τινά (p. 50, 1. 12) alors que tous les autres 
mss. donnent un texte fautif καιρόν τινα Ou ἄχχιρόν τινα. 

On y trouve cependant des traces évidentes de remaniement. Le titre, 
par exemple, est formulé dans des termes étrangers au titre original. De 
méme (р. 54, 1. 3-4) au lieu du texte δέδωκεν τῇ ἀπιστίχ τὸ κρατεῖν φαντασίαν 
οἰηθεῖσα τὴν πρώτην θέαν καὶ ἔκστασιν ἄλλως ψευδῆ que donnent les autres mss. et 
qui doit être celui de Sévère, G a καὶ τῇ ἀπιστεία κρατηθεῖσα φαντασίαν τε οἰηθεῖαχ 
τὴν πρώτην бёху καὶ ἔκστασιν ψευδῆ: р. 58, 1. 10, au lieu de πολλῷ μᾶλλον τῷ τῶν 
δικαίων θεῷ, C présente le texte remanié τὸ τοῦ θεοῦ τῶν δικαίων; de même p. 48, 
КОЗ, ὡς τῆς πρώτης ἀποπεσαύσης καὶ ἀλλοτριωθείσης αὐτοῦ au lieu de ὡς πρώταις 
ἀποπεσούσαις καὶ ἀλλοτριωθείσαις αὐτοῦ. Ces remaniements sont propres à С; on 
n'en voit nulle trace dans aucun des mss. attribuant l'homélie ۵ 

Quoi quil en soit, ces quatre mss. Coislin 195 (S=), Parisinus 186 (R), 
Laudianus 33 (0) et le ms. B. 8. 7. de la Trinity College library (C) qui 
attribuent l'homélie à [Hésychius de Jérusalem remontent à un archétype 
commun (Ah). Les quatre mss. ne contiennent que des fragments de l'homélie, 
et il n'est jamais possible de comparer les quatre textes à la fois. Cependant, 
les preuves qu'on peut donner de leur parenté sont trés nettes bien que peu 
nombreuses. D'une part, en regard du texte probable de Sévère : ἀκηκοένχι 
(p. 38, |. 4) R et O donnent ἀκηκοώσας et C donne ἀχηκοῖας, ce qui nous fait 
supposer dans l'archétype de ces trois mss. le participe ἀκηκουίας que la 
seconde main de O a introduit en marge; d'autre part (p. 86, 1. 6), les trois 
mss. S^, R, O (f) ajoutent καὶ ἄλλην Μαρίαν aprés Лос? μητέρα. 


Une question importante se pose ici : quand οἱ pourquoi la 77° homélie 
de Sévère a-t-elle été attribuée à Hésychius de Jérusalem? Il saute aux yeux 
que cette attribution ne s'est faite qu'après la condamnation des écrits de 
Sévère, c'est-à-dire aprés 536. Voici, à notre avis, comment les choses se 
sont passées. La 77° homélie de Sévére est consacrée aux récits de la résur- 
rection que donnent les quatre évangiles; elle s'efforce d'établir que ces 
récits ne se contredisent pas, mais se complétent mutuellement. Cette 
homélie aura été insérée avant 536 dans un recueil contenant des homélies, 
sinon sur toutes les fétes religieuses de l'année, du moins sur la féte de la 
Pâques. Lorsque Justinien eut ordonné de brûler les écrits de Sévère, les 


h 
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possesseurs de ce recueil qui ne voulaient pas y supprimer l'liomélie de 
Sévère et qui tenaient toutefois à se mettre à l'abri des châtiments dont 
l'empereur avait menacé ceux qui refuseraient de se couformer à son édit, se 
borutrent sans doute à faire disparaitre le nom de Sévère. Privée du nom de 
son auteur, l'homélie pouvait continuer à ligurer dans le recueil le plus 
orthodoxe, car elle n'avait aucun caractère hérétique. Plus tard un recueil de 
ce geure апга été transcrit par un copiste qui tint à rétablir en tête de 
l'iomélie le nom de celui qu'il croyait en être l'auteur, et qui y mit сећи 
d'Hésychius de Jérusalem, dont le style ressemblait à celui de Sévère et dont 
on connaissait diverses homélies sur la Pàque. 

L'œuvre d'Hésychius de Jérusalem est encore mal connue aujourd'hui. 
l| reste plus d'un de ses écrits à éditer, notamment trois homélies sur la 
Pàque : l'une est conservée à Oxford dans le codex | Cronuvellianus #5 du 
х1“ siècle! et les deux autres dans le Sinaïticus 492, du 1x* 81660161. Ges trois 
homélies inédites sufliraient déjà à expliquer l'attribution de l'homélie de 
Sévère à Hésyclhius. Mais Hésychius s'est aussi occupé de la résurrection du 
Christ dans d'autres de ses écrits. Cf., par exemple, le chapitre 50 de la 


` » -- ۶ ^ ? „p PT ~d # 
συναγωγὴ ἀποριῶν καὶ ἐπιλύσεων ἐκλεγεῖσα ἐν ἐπιτομῖ ἐκ τῆς εὐχγγελικῆς συμφωνίας". 











D'autres mss. encore nous ont transmis l'homélie de Sévére sous le nom 
d'Hésychius ; mais ils présentent un texte remanié qui les sépare absolument 
du groupe des mss. d'IHésychius que nous avons décrits plus haut. 

Nous en avons examiné quatre‘ : le ms. Sabas I du couvent grec de 
Jérusalem, l'Escurialensis Y. п. 3, le Daroccianus 241 d'Oxford et le Parisinus 


grec 1186. | 

Le ms. de Jérusalem Sabas I (11) est un ms. écrit sur parchemin, du 
x° siècle environ, de 193 ff. partagés en deux colonnes de quarante lignes”. 
П contient un recueil de soixante-quatre homélies sur divers sujets. L'homélie 


1. Fol. 5 — fol. 10. Titre : Ἰ]σνχίου πρεσθυτέρου “Ἱεροσολύμων διήγησις περὶ τῆς θείας τοῦ σωτῆρος ἡμῶν 
Χριστοῦ ἀνχστάσεως. Incip. Διαφωνεῖν τινες ἐνόμισαν τοὺς θείους εὐχγγελιστὰ:..... --- 2. In fasc. xt. а) Тоў 
µακαρίον 'Hovytou πρεσθυτέρου “Ἱεροσολύμων εἰς τὸ ἅγιον πάσχα. Incip. Φαιδρὸς ὁ οὐρανὸς τῇ τῶν ἀστρῶν 
χορείᾳ. — b) Τοῦ αὐτοῦ εἰς τὸ ἅγιον πάσχα. Incip. Σάλπιγξ ἡμῖν ἱερὰ xal βασιλικὴ τὸ πνευµατικον τοῦτο Guye- 
κρότησεν θέατρον. Nons devons le litre οἱ lincip de ces deux homélies à l’amabilité de l'archimandrite 
Polycarpe du couvent du Mont Sinai, qui a bien voulu examiner pour nous le Sinaiticus 492. C'est 
à іогі que Gardhausen renvoie dans son catalogue des mss. du Sinaï (Calalogus codd. Graccorum 
Sinailicorum, Oxford, 1886, p. 119), à propos de la première homélie d'Hésychius, à Migne, Patr. ۰ 
і. XCIII, p. 1452, c'est-à-dire à la 77е homélie de Sévère attribuée à Hésychius. Le Sinaiticus ne 
contient pas l'homélie de Sévère. — 3. Migne, Pair. gr., t. XCIII, col. 1433; voyez encore ibid., col. 
1449, le traité d'Hésychius Περὶ τῆς τρίτης ὥρας καὶ τῆς ἕκτης. — 4. Nons avons négligé les codices novelli 
(xve et xvr siècles). — 5. PAPADOPOULOS-KERAMEUS, “Ἱεροσολυμιτικὴ βεθλιοθήκη, 1. IE (St-Pétersbourg, 
1891), pp. 1-8. 
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de Sévère est la cinquaute-troisième et occupe les ЇЇ. 167 v? à 173. Titre : 
Ἡσυχίου πρεσθυτέρου Ἱεροπολύμων τοῦ θεολόγου περὶ τῆς ἄνχστύσεως τοῦ Ἀυρίου ἡμῶν 
]ησοῦ Ἀριατοῦ ὅτι κατὰ μηδὲν ἀλλήλοις ἐνχντιωθέντες οἱ εὐχγγελισταὶ διαφόρως τὰ 
συμθεθηκότα περὶ τῆς ὀνχατάσεως τοῦ ᾿[ὐμμανουὴλ ἱστόρισαν. — Nous avons étudié 
le texte de ce ms. d'après une collation faite par M. Thémélis, bibliothécaire 
du couvent grec de Jérusalem. 

L'Escurialensis Y. п. З (Il) est un ms. du xir? siècle’, en parchemin, de 
300 feuillets écrits sur deux colonnes. Il contient un recueil de trente-cinq 
homélies, dont la plupart sont de saint Jean Chrysostome. Notre homélie 
occupe les (T. 23 à 35. Titre : Ἡσυχίου πρεσωντέρου Ἱεροσολύμων τοῦ θεολύγου περὶ 


е 5 , M 4 τ - 3 - ' ^. e 1 Ў: ` 2. 3 
τῆς ἀνχστάσεως τοῦ κυρίου Ἡμῶν Γησοὴ Ἀριστοῦ: ὅτι zat лд у χλλήλοις ἐνχντιω- 


- 


θέντες οἱ εὐαγγελισταὶ 01.900 τὰ συμθεθηκότα περι τῆς χναστάσεως τοῦ ᾿Ιὑυυ.χνουὴλ 
ἱστόρησαν. — Nous avons collationné ee ms. d'après une photographie. 

Le Baroccianus 2^1 (11°) est un in-fol. en parchemiu de 292 feuillets écrits 
sur deux colonnes vers le début du xn° siécle?. Ge ms. contient une série 
d'homélies sur divers sujets, dont la plupart sont de saint Jean Chrysostome. 
Notre liomélie occupe les ЇЇ. 167 х à 175. Le titre en est : Ἰ]συγίου πρεσθυτέρου 
Ἱεροσολύμων τοῦ θεολόγου περὶ τῆς ἀναστάσεως τοῦ κυρίου ἡμῶν Inco Χριστοῦ” ὅτι κατὰ 
μηδὲν ἀλλήλοις ἐνχντιωθέντες οἱ εὐχγγελισταὶ διαφόρως τὰ συμθεθηκότα περὶ τῆς 
ἀναστάσεως τοῦ ᾿Ιὐμμανουὴλ ἱστόρησαν, — Ms. collationué d'après une photographie. 

Le Parisinus 1186 (H°) est un ms. eu parchemin de 264 feuillets écrits sur 
deux colonnes; il a été copié en 1306 par Gcorges de Rhodes. H contient à 
peu prés les mêmes homélies que le Baroccianus 241 sur la Passion, la 
Páques, l'Ascension, la Pentecôte. L'homélie de Sévère occupe les feuillets 
153 à 160. Titre : lou tov πρεσθυτέρου "Ἱεροσολύμων τοῦ θεολόγου περὶ τῆς ἀναστάσεως 
τοῦ κυρίου ἡμῶν ᾿]ησοῦ Χριστοῦ’ ὅτι κατὰ μηδὲν ἀλλήλοις ἐναντιωθέντες οἱ εὐαγγελισταὶ 
διαφόρως τὰ συµθερηκότα περὶ τῆς ἀνχστάσεως τοῦ [ὑιμ.χνουὴλ ἱστόρησαν. — Ms. colla- 
1100106 d’après une photographie. 

Quelques rapprochements feront voir que ces quatre manuscrits forment 
un groupe bien distinet. Tout d'abord ils présentent uu titre fautif identique. 
lls offrent en outre une série d'omissions ou de variantes communes qui ne 
laissent aucun doute sur leur parenté; par exemple : p. 42, l. 4, τῇ ἀγχστάσει 
au lieu de τὴν ἀνάσταχσιν; р. 70, 1. 7, καὶ ἀπαγγελθὲν au lieu de καὶ τὸ ἀπαγγελθὲν ; 
р. 76, l. 9, προπετῶν au lieu de ὁπλιτῶν; p. 80, 1. 10-11, les quatre mss. omettent 
τῆς νυκτὸς; p. 82, 1. 3, ils présentent le texte τῷ zzz Мът0аїоу au lieu de τῷ 
Ματθαίῳ; p. 90, 1. 5, ils ont ἐν ὀγδόῃ au lieu de ἐν τῇ ὀγδόη: p. 94, 1. 3, šyyuó- 
μενος au lieu de ἐγγυώμενχ. 


1. MiLLER, Catalogue des manuscrils grecs de la bibliothèque de l'Escurial (Paris. 1818), p. 193. 


— 2. П. O. Coxe, Calalogi codicum mss. bibliolhecae Bodleianae. Pars I recensionem codd. graec. 
continens (Oxford, 1853), eol. 413. 
DAIR. OR. — T. XVI. — F. 9. 51 


П” 





778 INTRODUCTION, [14] 


Nous tulmettrons douce que ces quatre mss, remontent à un 0 ٨ 
coumun у et nous démoutrerons dans ما‎ chapitre suivant que eet archétype 
mest que la copie d'un ms. qui attribuait lhomélie de Sévère à Grégoire de 
Nysse, J laut croire qu'un lecteur qui avait vu nilleurs cette homélie traniserite 
sous le nom d'Hésvehius, aura remplacé dans un ms. le uom de Grégoire de 
Nysse par celui d'Hésveliius de Jérusalem, estimant sans doute que le style 


de | hioiuélte ne permettait pas de l'attribuer à Grégoire de Nysse'. 


C. Manuserits attribuant homélie a Grégoire de Nysse. 


L'homélie aura été attribuée à Grégoire de Nysse de la même manière 
qu'elle l'avait été à Hésvehins de Jérusalem. Un lecteur aura бог, dans un 
recueil d'hoivélies, le nom de Grégoire de Nysse là où celui de Sévère avait 
été effaré ou omis à dessein. Bt S'il a songé à Grégoire de Nysse pour 
donner nn nom d'auteur à une homélie qui wen avait plus, c'est parce que 
се Père avait ёеги plusieurs homélies sur le тепе sujet. Le 77° λόγος de 
Sévère suivait probablement dans ce recueil la première homélie de Grégoire 
de Nysse in sanctum Pascha; unc lois пиз sous le nom de Grégoire de Nysse, 
il en sera devenu tout naturellement la seconde homélie sur la Pâques. 

Les manuscrits qui nous out transmis l'homélie de Sévère sous le nom 
de Grégoire de Nysse sout très nombreux. Les dix-sept mss. que nous avons . 
consultés ?, n'ont pas, en général, la méme valeur que ceux qui attribuent 
lhoinélie à Hésychius de Jérusalem (premier groupe); il est évident qu'ils 
remontent tous à un archétvpe autre que À, et de beaucoup inférieur à À 
au point de vue de la valeur du texte. Cependaut les mss. qui attribuent 
l'homélie à Grégoire de Nysse ont cet avantage d'offrir presque tous un 
texte complet de Fhomélie. Ces iss. se partagent en différents groupes 
présentant des textes plus ou moins remaniés. Nous établirons ces groupes 


à mesure que nous décrirons les manuscrits. 


GuoupE v. 


Le Vaticanus 1990 (V) est un ms. en parchemin de 280 leuillets écrits sur 
deux colonnes. ЇЇ est eu réalité composé de trois mss. mutilés qui ont été 
réunis en un volume par un certain Meuetti à la fin du хуп" siècle’. Le troi- 
sième de ees manuscrits date du début du x° siècle et contient une série 


1. Lorsque Combefis publia l’homélie de Sévère sous le nom d'Hésychius, d'après un ms. de Paris, 
il fit notamment valoir qu'elle était écrite dans un style sans élévation qui n'étail pas celui de Gré- 
voire de Nysse, mais celui d'un διδακτικός ou scholastique. Cf. Cowngris, Novum Auctarium, Paris, 
1648, t. 11, pp. 775-777. — 2. Comme pour le deuxieme groupe des mss. attribuant l'homélie à Hesy- 
chius, nous n'avons pas tenu compte des codices логе. — 3. DAriFFOL, L'abbaye de Rossano (Paris, 


1891), p. 52. 
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d'homélies sur la Pâques, Ascension et la Pentecôte. C'est à ce troisième 
ms. qu appartient l'homélie de Sévère; elle occupe les ЇЇ. 193 v^ à 203 v? et 
suit la première homélie de Grégoire de Nysse sur la Pâques. Elle est done, 
dans ce ms., la seconde homélie de Grégoire de Nysse sur la Pâques. Titre : 
καὶ ὅτι κατὰ μηδὲν ἀλλήλοις ἐναντιωθέντες οἱ εὐαγγελισταὶ διαφόρως тх συυβεθρηκότα 


πω 


περὶ τῆς ἀναστάσεως τοῦ Ευ μανουηλ ἱστόρησαν. 

Le Vaticanus 1990 nous a transmis un texte beaucoup moins remanié que 
tous les autres mss. qui attribuent homélie de Sévère à Grégoire de Nysse. 
Il est, par exemple, le seul de ces mss. qui n'omette pas le génitif absolu 
ἀρθέν-ος τοῦ λίθου (p. 5^, |. 8); qui ait les bonnes leçons ётгүрї'}хуто (p. 72, 1. 8), 
ἀναγκαίως(ρ. 74, 1. 1), alors que les autres mss. présentent les variantes ἐλογί- 
σαντο, δικαίως. П a sur eux une supériorité incontestable, L'orthographe et 
l'aecentuation en sont correctes; nous les avons adoptées en principe dans 
notre édition. — Une collation de ce ms. nous avait été fournie. par M. G. 
Pasquali; mais vu son importance, nous l'avons collationnée à nouveau 
d'aprés une photographie. 

Le Parisinus 1175 (L) est un ms. en parchemin de 204 feuillets écrits sur 
une colonne, du χι’ siècle. Il contient un recueil d'homélies sur divers sujets. 
П donne, dans l'ordre traditionnel, les trois premières homélies de Grégoire 
de Nysse sur la Pâques. La seconde, qui est l'homélie de Sévére, occupe les 
feuillets 106 à 116. Titre : Τοῦ αὐτοῦ [ρηγορίου ἐπισκόπου Νύσης λόγος D' εἰς τὸ 
Άγιον πάσχα καὶ εἰς τὴν ἁγίαν ἀνάστασιν τοῦ κυρίου Ἡμῶν Τησοῦ 2167057. Ce ms. laisse 
beaucoup à désirer au point de vue orthographique : il présente de nom- 
breuses fautes dues à l'iotacisme; ο et o, χι et e sont souvent confondus: la 
3° pers. du pluriel est toujours terminée par un v. Il est néanmoins, après V, 
le meilleur ms. du groupe v. — Ms. collationné d'après une photographie, 

Le Vaticanus 174 (G*) est un manuscrit en parchemin de 379 feuillets 
écrits sur deux colonnes, du xi^ siècle. Il contient un recueil très mélangé 
de passions, de vies de saints et d'homélies sur divers sujets, notamment sur 
la Nativité, la Paques, la Résurrection, la Pentecôte. Il donne, séparées l'une 
de l'autre par plusieurs homélies de différents auteurs, la cinquième (?) et la 
deuxième homélie de Grégoire de Nysse sur la Pâques. L'homélte de Sévère 
occupe les ff. 337 à 342 v^. Titre : Τοῦ ἁγίου Γρηγορίου ἐπισκόπου Νύσης λόγος περὶ 
τὴς ἄναστχσεως τοῦ ران رم‎ ἡμῶν ᾿]ησοῦ Ἀριστοῦ ὅτι κατὰ μηδὲν ἀλλήλοις ἐναντιωθέντες 
οἱ εὐαγγελισταὶ διαφόρως τὰ συ ερ ηκότα πεοὶ τῆς ἀναστάσεως τοῦ Εμμ ανουηλ ἱστώρησαν 
nat εἰς τὰς µυροφόρους. — Ms. collationné d'après une photographie. 

Le Messanensis 26 (G'?) est un ms. en parchemin de 202 feuillets écrits 
sur deux colonnes, du χπ' siècle‘. l contient une série d'homélies sur la 


— 1. Mancini, Codices graeci monasterii Messanensis S. Salratoris dans les Atti della Accademia 
Peloritana, vol. XXII, lasc. 11 (1907). 
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Résurrection, | Xsceension, des vies de saiuts et de martyrs. П donne, sépa- 
rées Tune de Pautre par tine homélie de Jean Chrysostome, la premiere et Та 
deuxième homélie de Grégoire de Nysse sur la Pâques. Notre homélie — la 
deuxieme — Orcupe les I. 25 9° b à 36 r" b. Titre : Τοῦ ἁγίου Γρηγορίου ἐπισκότο) 


` Р? 


Заа - 3 ^ # е a ' w r -- ` ` пл а / 
N и Жүр; περι TRS χναστλπέεως τοῦ 492109 7 1709 Ἀριστοῦ ὅτι ατα рд ём LIRA- 


٩ L # 


лптх! διχφόζω; τὰ αυμμεωηκύτα περὶ τῆς Αναστάσεως τοῦ‏ ارا ἐνχντιωθέντες‏ چا 
pavet. ἑστόσησαν wx εἰς τὰς pusomosons, — La collation de ce ms. nous a été‏ 
fournie par M. Pasquali.‏ 

Le Messanensis 3 (G'!) est composé de trois mss. différents; Le premier, 
qui contient notre homélie, est un ms. en parchemin de 215 feuillets écrits 
sur deux colonnes. П est daté du 13 mars 11412. I comprend à peu près 
les mèmes écrits que le Messanensis 20. Comme ce manuscrit, il doune, sépa- 
rées l'une de l'autre, la première et la deuxieine. homélie de Grégoire sur la 
Pâques, mais ici elles sont séparées par deux homélies de Jean Chrysostome. 
La deuxiéme homélie va du fol. 27 au fol. 40 v^. Son texte τι été revisé 
d'apres. celui du Messanensis 26; nous u'en citerons qu'un exemple bien 
typique : p. 46, |. 4 au heu de ç τῇ, le Messanensis 26 donne ἡμεῖς οἱ daus le 
Messanensis 3 une seconde mam a corrigé o) τῇ en ἡμεῖς. — Titre : То? ἁγίον 
L'enyogiou ἐπεσκύπου Νύτης λύγος περι τῆς ἀναστλσεως τοῦ χυρίου ἡμῶν исо Χριστοῦ ὅτι 
VATA μηδὲν ἀλλήλοις ἐνχντιωθέντες οἱ ενχγγελεσταὶ διαφόρως τὸ συμ.ρεβηκότα περὶ τῆς 
ανχστάπεως τοῦ рамот ἱστόρησαν v3 εἰς τὰς μυροφύρους,. — La collation de ce 
ins. uous a été fournie par M. Pasquali. 

Ces trois mss. : Vaticanus 1641 (G* . Messanensis 26 (G'?) et Messanensis З 
(G'') forment un groupe bien distinct (т) parmi les mss. qui attribuent lho- 
тепе de Sévère à Grégoire de Nvsse. Ils présentent toute une série de par- 
ticularités qui ne nous permettent pas de douter de leur parenté : tous les 
trois ajoutent au titre καὶ εἰς τὰς μυροφύρους; p. 50, 1. 9-10 ils transposent τῶν 
άλύπεων Ausg Cn 200215 τῶν زْثَۀ‎ وه١‎ p. 40, 1. 10 ἔλειτο ὁ χύριος en ὁ κύριος ἔχειτο: 
p. 70,1. 4 ADEE δύο en dus ἄνδρας; ils omettent καὶ p. 56, 1. 8, ἄπιστον p. 84, I. 10, 
ἐν p. 96, 1. 10. 

D'autre part, les quatre mss. Parisinus 1175 (L), Vaticanus 1641 (G°), Messa- 
nensis 26 (G°), Messanensis 3 (αἱ) remontent à un archétype commun (1). 
Preuves : ees quatre mss. donnent διεστηκύτος au lieu de διεστηκὸς p. 46, 1. 1; 
λέγων au licu de ἔλεγον р. 62, |. 5; ἐκκαθαριεῖ au lieu de ἐκκαθαρθείη p. 62, 1. δ) 
πολιτών au lieu de ὁπλιτῶν p 76, 1: 9; ils omettent καὶ р. 79 КЕШ 

Le Messanensis 15 (С'?) est un ms. en parchemin de 280 feuillets écrits sur 
deux colonnes, du xi? siècle. 1} contient un recueil d'homélies sur la Nativité, 
sur le Baptème, sur les martyrs et une série d'écrits de Basile. Il ne donne 
que la deuxième homélie de Grégoire de Nysse sur la Pâques, c'est-à-dire 


]. А. MANCINI, op. сй рса: 
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ө de Sévère. Elle occupe les If. 122 v^ b à 133 v? a et a pour titre : 
Τοῦ ὁσίου πατρὸς ἡμῶν Γρηγορίου ἐπισχώπου Νύσης περὶ τῆς τριημέρου αναστάσέως τοῦ 
κυρίου ἡμῶν Taco) Ἀριστοῦ' καὶ εἰς τὰς μυροφάρους ἁγίας γυναῖκας. Се Messunensis 15 
(G'?) doit avoir été revisé d'après l'archétvpe des Vaticanus 1641 (G°), Messa- 
nensis 26 (13) οἱ 3 (11). Il préseute avec ces mss. les particularités suivantes : 
ἄν χατάσεως pour ἀναγνώσεως р. 36, l. 7; ἔκστασιν ἀλλ᾽ ὡς pour ἔκστασιν ἄλλως D. 24, 
|. 4; p. 44, l. 4 tous les quatre ajoutent τὴν devant тотту. — La collation du 
Messanensis 15 nous a été fournie par M. Pasquali. 

Le Vaticanus 1907 (G°) est uu ms. en parchemin, de 308 feuillets, écrits sur 
deux colonnes, du хіп siècle. Ce ms. ue contient que des œuvres de Grégoire de 
Nysse. Il donne, l'une aprés l'autre, la première et la deuxième homélie de 
Grégoire de Nysse sur la Paques. La deuxieme homélie occupe les fol. 74 r° 
à 76 v°. Тиге: ὅτι κατ᾽ οὐδὲν (7602 ἐναντιωθέντες οἱ εὐαγγελισταὶ διαοόρως τὰ τῆς 
ἀναστάσεως τοῦ σωτῆρος ἱστύρησαν, — La collation de ce ms. nous a été fournie 


par M. Troll. 


GROUPE b. — Bravone A. 


- 


Le Vaticanus 448 (G'*) est un ms. en parchemin de 271 feuillets éerits sur 
deux colonnes, du x* siècle. Il ne contient que des œuvres de Grégoire do 
Nysse. Des ciuq homélies sur la Pàques attribuées à ce Père, il ne donne 
que la deuxième, c'est-à-dire l'homélie de Sévère. Celle-ci va du fol. 234 r° 
au fol. 244 v*. Le texte de l'homélie présente une lacune assez poppe 
p s'étend dans notre édition de la p. 62, 1. 7 κατὰ μικρὸν à la p. 90, l. 
καὶ ἐν αὐ-ῃ. Au bas du feuillet 242 r° une main du xu? siècle a écrit une note 
assez longue, pour expliquer la lacune de l'homélie et pour indiquer le moyen 
d'y porter remède. Nous en reproduirons la partie la plus intéressante : 6 
παρὼν λόγος ἑλλιπής ἐστιν διὰ δὲ τὴν κατὰ 00004 πτωγείαν ἡμῶν μὴ εὐπηρηύντων 
γάρτης οὐκ ἐγράφη τὸ Merov’ εὑρίσκεται δὲ ὁ λύγος ἐν τῇ ἐτέρα ἡμῶν Piho τῇ Pau- 
Guxivr -ῇ ἐγούσῃ πύλλους λόγους τοῦ μεγάλου τούτου ψωστῆρος. Le titre de l'homélie 
est : Τοῦ ἁγίου Γρηγορίου ἐπισκόπου Νύσης περὶ τῆς ἀναστάσεως τοῦ κυρ (оо ἡμῶν 
]ησοῦ Ἀριστοῦ- ὅτι κατὰ μηδὲν ἀλλήλωις ἐνχντιωθέντες οἱ εὐχγγελισταὶ m TA 

συμθεθηκότα περὶ τῆς ἀναστάσεως τοῦ 'Εμμανουὴλ ἱστορήσαν, --- La collation de ce ms. 
nous a été fournie par M. С. Pasquali. 

C'est gràce à се ms. que nous avons pu reconnaitre la réelle prov enance 
de nos quatre mss. attribuant l'homélie à Hésychius de Jérusalem et offrant 
un texte remanié : le ms. de Jérusalem Sabas I (IP), UEscurialensis Y. π. 3 (Н), 
le Baroccianus 241 (H°) οἱ le Parisinus 1186 (ΠΠ). Comme nous le disious 
dans le chapitre précédent, ees quatre mss. remontent à un archétype J qui 
n'est que la copie d'un ms. qui attribuait l'homélie à Grégoire de Nysse. Ce 
groupe de quatre mss. n'a, en effet, absolument rien de commun avec les 


С? 


ver 


P 


G! 
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autres mss. qui nons out transmis des fragments de l'homélie sous le пош 
d'Hésyehius. A part le nom de l'auteur, ils présentent un titre ilentique à 
celui de tous les plus anciens mss. qui attribuent lhomélie à Grégoire de 
Nysse. Leur texte se rapproche de trés prés de celui du Vaticanus 448 (С) 
οἱ ces rapprochements sont tels qu'on ne peut douter de l'existence d'un ms. 
k auquel remontent le Vaticanus 448 (G'*) et l'areliétype J des quatre 8 
ΗΠ’, He H? et ПЁ: Ies cinq mss, eu question omettent καὶ après οἱ (p. 40, 1. 2), 


νοῦ (р. 62, |. 6), ταῦτα (p. 96, 1. 6); donnent iz! αὐτῷ au lieu de ἐπ’ αὐτοῦ (p. 46, 
|. Ө), εὔφρονος au lieu de ἔμρρονως (p. 62, 1l. 6); et présentent deux fois un texto 


remanié : καταστάντες δὲ ἐγένοντο ὡς νελροὶ el ἕχστασω καὶ обу ὡς ἀληθῆ τὴν 
ἀνάστασιν ἀλλ᾽ ὡς ψευδῇ au lien de καταστάντες τῷ δέει vengo (p. AO, 1. 2-3) οἱ ἕλστασιν 
ἄλλως ψευδῆ (p. ás: 1.54). 


GROUPE p. 


Les mss. attribuant l'homélie de Sévère à Grégoire de Nysse qu'il nous 
reste à examiner, sont ceux dont le texte est le plus remanié. Hs se distinguent 
nettement des mss. du groupe v par les particularités suivantes. Tout d'abord 
le titre de homélie s’y éloigne beaucoup plus que dans les autres mss. de 
celui des traductions syriaques. Leurs textes comprennent en outre une série 
d'additions communes : ils ajoutent ó κύριος μετὰ σοῦ après zeyaptrouévn (p. 50, 
I. 4), καὶ après ἀλλὰ (p. 58, 1. 7), ἐκ τοῦ μνημείου après κύριόν µου (p. 62, 1. 8), ἄλλας 
τὰς devant ovourcuivrs (p. 72, 1. 5), πληρῶν après Ἱερουσαλὴμ. (p. 90, 1, 3), арлу 
après αἰῶνος (p. 94, 1. 4); ils omettent ὅτι aprés ἔτι ζῶν (p. 76, 1. 1), et 
présentent la leçon ἐντελλόμενος au lieu de ἐντελλόμενον (р. 96, 1. 1). 


GROUPE p. — Buancne Û. 


De tous ces mss., le meilleur est le Coislin 107 (P). C'est un ms. en par- 
chemin de 270 feuillets écrits sur deux colonnes, du χι’ sièele. Son contenu 
est varié. Il comprend quatre des homélies de Grégoire de Nysse sur la 
Pâques : la premiere, la troisième, la quatrième et la deuxième. Celle-ci, c'est- 
à-dire le 77° λόγος de Sévère, oecupe les ЇЇ. 82 à 92 у". Titre : Τοῦ ἐν ἁγίοις 
πατρὸς ἡμῶν Γρηγορίου ἐπισκόπου Νύσσης λόγος εἰς τὸ ἅγιον πάσχα" καὶ ὅτι ALTĂ μηδὲν 
ἀλλήλοις ἐνχντιωθέντες οἱ εὐαγγελισταὶ διχοόρως τὰ συμθεθηκότα Th ἀναστάσει τοῦ 
Ἰμμαναυχλ ἱστόρησαν. Bien qu'il appartienne à un groupe de mss. remaniés, 
le Coislin 107 est cependant utile” pour Іа constitution du texte. Ainsi il est 
le seul qui ait la bonne leçon ἔτι τὸ γὰρ ἔτι (p. 72, 1. 9) et le seul des 
mss. attribuant l'homélie à Grégoire de Nysse qui donne (p. 80, 1. 7) le 


texte Ἔν μὲν οὖν τοῖς ἀκριθεστέροις ἀντιγράφοις. — Ms. collationné d'après une 
photographie. 


Le Monacensis 370 (G') est un ms. en parchemin de 410 feuillets écrits sur 
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deux colonnes, du x° siécle'. П ne contient que des œuvres de Grégoire de 
Nysse. П donne dans l'ordre les trois premières homélies sur la Pàques; la 
seconde occupe les ff. 141 v? à 155 r^. Titre : Τοῦ αὐτοῦ (Γρηγορίου) περὶ τῆς 
ἀναστάσεως τοῦ κυρίου 70У Τησοῦ Χριστοῦ καὶ ὅτι ZATZ μηδὲν ἀλλήλοις ἐνχντιωθέντες 
οἵ εὐαγγελισταὶ διχφόρως τὰ συυθεθηκότα τῇ ἀναστάσει τοῦ "Epuxvown ἱστόρησαν. 
Λόγος β΄. — Texte collationné sur le manuscrit même que la Bibliothèque de 
Munich а bien voulu nous envoyer en communication à la Bibliothèque 


royale de Bruxelles. 

Le ms. de Londres Old Royal 16. D. I. (G°) est un ms. en parchemin, du 
ΧΗ’ siéele?. Jl ne contient que des œuvres de Grégoire de Nysse. ll donne la 
première οἱ la deuxième homélie sur la Pâques. Celle-ci occupe les ff. 355r? à 
03001۷5. Titre : Τοῦ αὐτοῦ (Γρηγορίου) πεοὶ τῆς ανχατάσεως τοῦ κυρίου Ἡμῶν ᾿]ησοῦ 


x - ` “ ` 3e , , * б e D ` б о гъ ١ 
Αριστοῦ καὶ ὅτι ZAT} 01108٤٤١ αλληλοις ἐνχντιωθέντες οἱ εὐαγγελισταὶ ὀιχφόρως τα 


συμρεβηκότκ тї, ἀναστάσει τοῦ ᾿Εμυχνουὴλ ἱπτόρησαν. — Ms. collationné d'après une 
photographie. 


Le Parisinus 503 (G'*) est un ms. sur papier de 449 feuillets, du xiv° siècle. 
C'est un recueil de trente-six homélies dont les quatre premières sont 
attribuées à Basile et les trente-deux autres à Grégoire de Nysse. L'homélie 
de Sévére précède la troisième et la première homélie sur la Paques et 
Occupe les ff. 330 v? à 337 v°. Titre : Τοῦ хото Γρηγορίου Νύσσης περι τὴς ἀνχστλσεως 


ο” E má ` й, + * , ` ΄‏ -- , هم 
τοῦ κυρίου Tow rco) Ἀριστοῦ' καὶ ὅτι κατὰ μηδὲν ἀλλήλοις ἐνχντιωθέντες διαφόρως TA‏ 


συλθεθηκήτα τῇ ἀνκστάσει τοῦ Ι-μμαχνουὴλ ἱστόρησαν. — Ms. collationné d'après une 
photographie. 


Ces quatre mss. : Coislin 107 (P), Monacensis 370 (G'), Loudiniensis Old 
Royal 16. D. I (G°), Parisinus 503 (G'5) présentent deux particularités qui 
semblent révéler entre eux une parenté assez étroite : ils transposent τοῖς 
μαθηταῖς ὑποσγχόμενος en ὑποσγόμενος τοῖς μαθηταῖς(ῃ. 90, 1. 1); ils omettent μελλουσῶν 
(p. 92, 1. 3). Nous rattacherons directement à un archétype b le ms. P et 
indirectement, par l'intermédiaire de b', les mss. G', G° et G'*. 


GROUPE p. — BNANCHE m. 


L'Ambrosianus C 135 inf. (G°) est un ms. du χι’ siècle, en parchemin, de 
388 feuillets”. Il ne contient que des œuvres de Grégoire de Nysse. Il nous 
a transmis dans leur ordre, mais sous une forme incomplète, les trois 
premières homélies sur la Pâques: la seconde hoinélie occupe les ff. 147 à 
162 : elle commence ۵ 76 δεῖ (р. 36, 1. 5) et s'arrête à Ταῦτά ἐστιν (p. 98, 


1. Hanpr, Catalogus codd. mss. graecorum bibliothecae B. bavaricac (Munich, 1806-1812), t. IV, 
p.92. — 2. D. CasLEY, А ca/alogue of the mss. of the king's library (Londres, 173%), p. 254. — 3. А. 
MARTINI et D. Bassi, (Catalogus codicum graecorum bibliothecae Ambrosianae (Milan, 1906), t. Il, 
pp. 959-961. 


G16 


b etapa 





ü? 


С; 
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| 12) Le titre manque done, Mais un lecteur y à suppléé en бегла dans Та 
πιινσο du lol. 147 : red ἀναπτήσεως τοῦ olo, — Da collation de ce ms. nous а 
été fournie par M. Troll. 

Le Parisinus 521 (N) est un ins. du xi? siecle, en parchemin, de 362 pages 
écrites sur deux colonnes. C'est un recueil d'homélies sur divers sujets. fl 
ne contient, en fait d'écrits de Grégoire de Nysse, que la deuxième homélie 
sur la Paques, c'est-à-dire Роло de Sévère. Celle-ci occupe les pages 223 

267. Chose curieuse, elle nous est parvenut sans nom d'auteur, le titre 
de [Ποιός de Sévère, comme d'ailleurs celni des autres écrits contenus 
dans ceems., avant été en partie arraché. Voici co qu'il en reste : ,.... [roiv 
χλλήλοις ἐναντιωβέντες οἱ εὐαγγελισταὶ dux ө; τὰ συμ. etus τῇ ἀναπτάσει τοῦ ua 
vou» ἱστόρησαν. |, 6а! du texte пе permet cependant. pas de douter que 
l'honiélie n'y fùt attribuée à Grégoire de Nysse. — Ms. collationné d'après 
ипе photographie. 

Le Marcianus 67 (G^) est un ms. en parchemin de 432 feuillets, du χι” siècle 
environ". П ne contient que des œuvres de Grégoire de Nysse. H donne, dans 
leur ordre, les trois premières homélies de Grégoire de Nysse sur la Pâques. 
L'hoinélie de Sévère v occupe les lI. 78 v° à 85 v° et a pour titre : Τοῦ αὐτοῦ )| ρηγο- 
stou) περὶ τῆς ἀνχστάσεως τοῦ κυοίου ἡμῶν 11005 Ἀριστοῦ καὶ ὅτι κατὰ μηδὲν Χλλήλοις 
ἐνχντιωῆθέντες οἱ νος διχφόρως τὰ συμθεθηκύτα τῇ ἀναστάσει τοῦ ᾿Ἐμμ,ανουή). 
ἱστόρησαν. Λόγος р. — La collation de ce ms. nous a été fournie par M. Troll. 

L'Ottobonianus 12 (G^) est un ins. en parchemin de 202 feuillets écrits sur deux 
colonnes, du хи" siècle. П contient, outre des écrits de Grégoire de Nysse, 
quelques hoinélies d'autres Pères et divers textes hagiographiques. Il ne nous 
a transmis que la deuxième homélie de Grégoire de Nysse, c'est-à-dire 
l'homélie de Sévère. Celle-ci présente une lacune après le Feuillet 13 v^. 
Cette lacune s'étend dans notre édition de la p. 40, 1. 3 καταστάντες τῷ δέει 
vszo а la p. 72, l. 11 Τὸ δὲ λίαν πρωΐ σχφηϊνίτων,, Titre : Τοῦ ἐν ἁγίοις πατρὸς 


` 


۰ = ` , т 3 ы ۴ ^ , - ” - 
πυιῶν | οηγορίου ἐπισκόπου à و‎ тїс ανχατχόεως- ТОШ ران رای‎ uy o9 Χριστοῦ 


\ ^ ` ta ۰ 9 , е ` ` Ó , 
و‎ ες τας 17920002095 LA ὅτι XX X р. дез Z АЛА»: ἐναντιωθέντες οἱ өүү), ιστχι ὀιαφορως 
ο GU. μθεσγχύτα τῆς ἀνχοτάσεως τοῦ "Колжу ἱστόρησαν. — Ms. collationné d` après 


une photographie. M. Franchi de’ Cavalieri а bien voulu se charger de la 
collation d'un feuillet de ce manuserit qui n'avait. pas été photographié 
parce qu'il n'était pas à sa place. 

Le Vindobonensis theologicus 42(G°°) est un ms. sur papier de 258 feuillets, du 
xiv* siécle?. ll ne contient que des œuvres de Grégoire de Nysse. П donne, 
dans leur ordre, les trois premieres homélies de Grégoire de Nysse sur la 


l. ZANETTI, Graeca d. Bibliotheca Marci codicum manuscriptorum (Venise, 1740, fol), p. ٠ 
9, D. хох NrssEL, Catalogus sive recensio speciatis omnium codicum manuscriptorum eraccorim 


necnon linguarum orientaliam. auguslissimae bibliothecae Vindobonensis (Vienne, 1690, fol), 1. 1, 
Τι pes 
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Paques. L'homélie de Sévère occupe les ff. 153 v° à 160 a. Па pour titre : 
Τοῦ αὐτοῦ (Γρηγορίου) περὶ της χνχστλσεως Т0) κυρίου) ἡμῶν Γησοῦ X οιστοῦ AX ὅτι TX 
υηδὲν ἀλλήλοις ἐνχντιωῆέντες oi охүүғмотхі дахо; τὰ συμιοερηκώτα τῇ χνχσταχσει 
τοῦ ᾿Εμμανουὴλ ἱστόρησαν. — Ms. collationné d’après une photographie. 

Ces cinq derniers mss. : Ambrosianus С 135 (G'), Parisinus 521 (N), 
Marcianus67 (С°), Ottobonianus 12 (G°), Vindobonensis theologicus 42 (G'*), forment 
im groupe à part (ir) dans la série des mss. qui attribuent l'homélie à Grégoire 
de Nysse; ils sont caractérisés par les omissions suivantes : δὲ, p. 44, 1. 11; 


οὐλ ἐμαυτῷ νῦν ἀλλ᾽ ὑμῖν τοῖς ἀδελφοῖς, p. 00, 1,9; καὶ Μαρίαν τὴν Лос, p. 88, 1. 10. 


D. Conclusion. 


Le texte grec de la 77° homélie de Sévère, tel que nous l'avons établi, 
repose : 

A) sur les fragments transmis directemeut sous le nom de Sévére par le 
Coislin 195 (S) et le Coislin 23 (7). Le Coislin 23 n'étant qu'une copie du Coislin 
195, nous ne l'avons mis à contribution que là où l'archétype faisait défaut. 

B) sur les mss. attribuant l'homélie de Sévère à llésychius de Jérusalem 
et présentant un texte non remanié. Ce sont : le Coislin 195 (53), le Parisinus 
186 (R) et le Laudianus 33 (O), qui ne contiennent que des fragments, et le 
ms. de Cambridge В. 8. 7 de la Trinity College library de Cambridge (С, qui 
contient environ la premiére moitié de l'homélie. Ces divers mss. remontent 
à un archétype h. — Nous avons écarté tout le groupe de mss. attribuant 
l'homélie à Hésvclius, qui présentent un texte remanié. Cos mss. provien- 
nent, en elTet, d'un archétype j qui attribuait homélie à Grégoire de Nysse. 

C) sur trois mss. attribuant l'homélie de Sévère à Grégoire de Nysso : le 
Vaticanus 1990 (V) et le Parisinus 1175 (L), les meilleurs roprésentants du 
groupe v: le Coislin 107 (P), le meilleur représentant du groupe р. 

S'il nous a été possible de nous conteuter d'un si petit nombro de mss. 
pour établir le texte grec de l'homélie de Sévère, c'est parce que les versions 
syriaques nous ont permis de reconnaitre les mss. qui avaient réellement de 
l'importance pour la constitution du texto. 


Ш. — TRADITION INDIRECTE. 
VERSIONS SYRIAQUES 
X. La wersion- UU хле siecle (Δ). 
Un seul manuscrit, le Vaticanus syriaque 142 (А)', nous a transmis la 


77° homélie de Sévère dans la version du vr? siécle. Ce Vaticanus est un ms. 


|. La version 080-۷ siècle n'étant conservée que dans ce seul ms., contemporain du traducteur, 
nous notons par le méme sigle د‎ la version et le ms. 
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sur parchemin de 12% feuillets, ferits sur trois colonnes, en belle écriture 
estranghéle. H se termine par "πο note disant qu'il a été acheté Le 30 juillet 
887 pour le convent de Scété, à l'époque où Théodore en était ٠ 
durite". L'autenr de cette note wa pas indiqué Pore d'après laquelle il eomp- 
tait, mais cette ère doit être celle des Sélencides, dont les буги» avaient 
l'habitude de se servir. C'est done le 30 juillet. 576 de notre ère (date à 
laquelle correspond le 30 juillet 887 de Реге des Séleucides\ que le Vatica- 
nus 1^2 est entré au convent de Scété. Ce couvent est le fameux. couvent 
de Notre-Dame des Syriens situé dans le désert de Seété ou de Nitrie, en 
Egypte. 

Le Vaticanus 142 contient les homélies 73 à 101. La 77° homélie oceupe 
les feuillets 15 v^-17 v°% 9 r° el ۷٧ 21 17-24 νο, Les feuillets, on le voit, sont 
en désordre, M. Levi della Vida а оп l'ubligeanee de rechercher et la bonne 
fortune de retrouver le feuillet dont nous avions constaté la disparition entre 
les feuillets 17 οἱ 21. Nous lni exprimons ici toute notre reconnaissance. 
Mais les feuillets ول‎ Vaticanus 142 ne sont pas seulement en désordre, ils 
ont encore été généralement endommagés par l'eau *. La plupart des feuillets 
sont plus on moins elfacés par endroits, et plusieurs sont même à peu près 
illisibles. De ce nombre sont notamment les feuillets 23 et 24 qui contiennent 
la fin de la 77° homélie. 

Nous avons vu, au début de сеце introduction, que la versiou 06 
du vi sièele avait été composée, selon toute apparence, par Paul de Callinice, 
vers Гап 528?, On pourrait croire qu'une version exécutée de si bonne heure 
et conservée dans un manuscrit en quelque sorte contemporain du tra- 
ducteur*, devrait donner une image des plus fidèles dn texte original. Or, 
il se fait que cette version a moins d'importance pour la constitution du 
texte gree que celle de Jacques Ф" ехе qui lui est postérieure de plus d'un 
siècle et demi. Cela tient, d'une part, à ce que le traducteur du νι” siècle — 
que nous désignerons dorénavant sous le nom de Paul de Callinice — n'était 
pas à la hauteur de sa tâche; d'autre part, à ce que son œuvre a été transerile 
par un scribe négligent. Paul de Calliniee ne semble pas avoir bien possédé 
la langue grecque. Chaque fois qu'un mot ou une phrase sont un peu dif- 
ficiles, sa traduction devient libre, voire méme fautive. De son côté, le scribe 
qui a transerit le. Vaticanus 142 ne semble pas avoir apporté beaucoup de 
soin à son travail. П a omis et mal transerit plus d'un mot du manuscrit qu'il 
avalt sous les veux. І 

Nous avons reproduit fidèlement le texte de la version de Paul de Cal- 


1. Er.-Ev. А&ЗЕМАХ el J.-S. AssÉMANI, Bibliothecae apostolicae Vaticanae codicum manuscrip- 
torum catalogus, |. 111 (Rome, 1759), p. 245. — 2. Ce ms. doit être du nombre de ceux qui lombereul 


dans le Nil lorsque Assémani les lransporta du couvent de Nolre-Dame des Syrieus à la Bibliothèque 
du Valican. — 3. P. Ix-x. — 4. Ibid. 
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linice. Nous nous sommes contenté de corriger dans l'apparat critique les 
fautes de traduction et de transcription qu'elle contient. 

Nous avons étudié la version de Paul de Callinice d'après une magnifique 
photographie. Pour le feuillet 9, nous avons utilisé une excellente copie due 
aux bons soins de M. Levi della Vida. 


D. La version de Jacques d’ Edesse (Ө). 


Deux manuscrits nous ont transmis la 77° homélie dans la version de 
Jacques d'Édesse : l'add. 12159 du British Museum et le Vaticanus sy- 
riaque 141. 

Ladd. 12159 (L) est un énorme in-folio sur parchemin de 313 feuillets, 
écrits sur deux colonnes en beaux caractères jacobites. Il est daté de Гап 
867/8 de notre ère. Des moines en firent don en 894/5 au couvent de Notre- 
Dame des Syriens du désert de Scété où il resta jusqu'en 1555, époque à 
laquelle i! prit le chemin du British Museum '. 

Ce magnifique manuserit contenait anciennement la collection complète 
des homélies de Sévère, rangées année par année dans l'ordre même où elles 
avaient été prononcées. Ces homélies (λόγοι ἐπιθρόνιοι) étaient au nombre de 125. 
Aujourd'hui, par suite de la disparition d'un certain nombre de feuillets, 
plusieurs homélies font défaut et d'autres sont mutilées. La 77° homéhe va 
du fol. 158 r° b au fol. 163 r° b. Ces feuillets sont en bon état; toutelois 
l'encre est effacée par endroits sur les feuillets 162 v? et 163 r°. 

L'add. 12159 ne nous a pas transmis le nom de l'auteur de la version qu'il 
contient, mais nous savons par le Vaticanus syriaque 141 que cette version 
est due à Jacques d'Édesse. 

Le Vaticanus syriaque 141 (V) est un manuscrit sur parehemin de 215 
feuillets, éerits sur deux colonnes en caractères estranghélo. Il renferme les 
homélies 43-91 inclusivement. Une clausule nous apprend que la version du 
Vaticanus 141 a été faite par Jacques d'Edesse, en l'an 1012 de l'ére 
des Séleucides, e'est-à-dire en Гап 700/1 de notre ère. Comme l'add. 12159 
présente pour la 77° homélie la méme version que le Vaticanus 144, il s'ensuit 
que l'un et l'autre manuscrits contiennent la version de Jaeques d'Édesse. 

La clausule du Vaticanus 141, à laquelle nous venons de faire allusion, dit 
que la version de Jacques d'Edesse a été faite < avec soin d'après le texte 
grec ». Cela n'est pas tout à fait exact, à notre avis. La tâche de Jacques 
d'Édesse а plutôt consisté à reviser minutieusement la version du vi^ siècle 


1. La description de l'add. 12159 est empruntée en grande partie à l'introduction que M. Kugener 
a placée en tête de l'édition qu'il a donnée d'nn extrait de la 123* hométie de Sévėre; cf. M.-A. 
KUGENER et F. Сомохт, Recherches sur le Manichéisme (Bruxelles, 1912), p. 85 εἰ suiv. — 2. Ér.-Ev. 
ASSEMANI et J.-S. ΑΞΞΕΝΑΝΙ, op. cil., t. ПІ, p. 240. 


AU 
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d'après un bon texte original. « Jacques d'Édesse était bien préparé pour 
corriger, d'après le grec, la traduction parfois infidéle ow inintelligible de son 
prédécesseur. Aprés avoir étudié le grec au couvent de Keunesré, situó. sur 
la rive gauche de l'Euphrate, en face d’Europos, il était allé compléter ses 
connaissances dans cette langue à Alexandrie. Plus tard, il renova les études 
helléniques dans le couvent d'Eusebona, du distriet d'Antioche, où pendant 
douze ans il expliqua les Ecritures d'après le texte grec! >, Jacques n serré le 
rec d'aussi près que possible, H a traduit scrupuleusement tous les mots du 
texte grec, n'hésitant pas à rendre un mot grec pour deux mots syriaques 
lorsqu'il le jugeait nécessaire. C'est le cas notamment. pour certains mots 
composés?. Quelquefois il a reproduit le mot même de l'original grec, en le 
faisant suivre de sa traduction syriaque. Cette traduction est alors annoncée 
par le mot mo οἱ « c'est-à-dire? ». Lorsque Paul n'a pas bien compris le texte 
original où qu'il Fa rendu très librement, la version de Jacques s'écarte 
complètement de celle de son prédécesseur. Elle n'en est cependant qu'une 
revision. Jacques reproduit, en elfet, littéralement la version de Paul chaque 
fois qu'il n'y a pas lieu de la remanier. Dien plus, il lui arrive de la reproduire 
par distraction là où il aurait dû la corriger. Оп peut dire que presque 
toutes les inexactitudes qui dépareut la version de Jacques sont imputables 
à celle de Paul’. Les inexactitudes propres à Jacques sont rares. Nous 
n'en avons relevé que deux : à la p. 52, 1. 10, Jacques a lu ὑπονοσήσασαν au 
lieu de ὑπονοστήσασαν et à la p. 00, 1. 12 καὶ θεὸς au lieu de ἢ θεὸς. 

Nous avons vu que l'add. 12159 était daté de l'an 867/8 de notre ère. Le 
Vaticanus 141 n'est pas daté, mais il est certainement antérieur au ms. du 
Dritish Museum, à en juger d'aprés son écriture et d'aprés la correction de 
son texte. L'add. 12159 et le Vaticanus 141 sont tous les deux des mss. trés 
soignés. Ils ne différent généralement l'un de l'autre que par des variantes 
purement orthograpliiques. Mais lorsque les variantes se transforment en 
leçons, la préférence doit presque toujours être donnée au ms. du Vatican. 

Le Vaticanus 141 est malheureusement en.fort mauvais état. Il doit aussi 
être du nombre des mss. qui tombèrent dans le Nil, car, en beaucoup d'cn- 
droits, l'eau en a presque entièrement effacé l'écriture. 

Si V était mieux conservé, nous aurions reproduit son orthographe. Mais 
comme il est souvent illisible, nous avons préféré reproduire l'orthographe de 
L pour avoir une orthographe uniforme‘. Nous n'avons pas relevé dans 
l'apparat critique toutes les variantes orthographiques de V. Nous avons 


1. KUGENER οἱ Симохт, Recherches sur le Manichéisme, p. 88. — 2. On verra dans l'apparal critique, 
où ees mots sonl relevés, que ce son! généralement des verbes composés. — 3. Au lieu de ®3 el on 
lrouve deux fois ¢9 wo, — 4, Cf., par exemple, p. ^1, 1. 13; p. 43, L 9; p. 73, 1. 6; p. 75, 1. 6; ВО 
l. 4. — 5. Cf., par exemple, р. 35, 1. 6: p. 43, 1. 7; p. 45, 1. 7; p. 59, 1. 7; p. 77, ПЕСИ 
р. 97,1. Б. — 6. Nous avons loutefois emprunté а У quelques points diacritiques. 
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omis celles qui se présentaient régulièrement et dont la place était plutôt, 
pour cette raison, iei dans l'introduction. V écrit toujours œs» alors que L a 
toujours ss»; V éerit tantôt w&», œ, tantôt мам, wes, tandis que L donne 
toujours la première orthographe. Pour la première personne du présent, 
lorsqu'elle est formée d'un participe actif, V présente toujours la forme 
contracte (p. ex. i) et L la forme non contracte (a +). Ailleurs, au 
contraire, V emploie deux mots là ou L n'en a qu'un seul. V écrira aul Ser, 
οί э, 9 راګ‎ Bj el, به(‎ Wed OU [e X», سرا‎ pol οἱ L, miss, μωρο, bal, bl, Bebe, dre. 
Dans certains cas toutefois, L et V emploient indifféremment l'une et l'autre 
manière d'écrire; c'est ainsi qu'ils ont tantôt «or, tantôt «: بل‎ tantôt bass, 
tantôt 5-5 pu 

Nous avons édité le texte de l'add. 12159 et collationné celui du Vaticanus 
[4] d'après d'excellentes photographies. | 


IV. — STEMMA DE LA TRADITION MANUSCRITE DE LA 77° HOMÉLIE DE SEVERE. 
MISES 
A 
VII* s. . is 
IF 5, T Ө f à 
q 
۷ » | 
р 1 
IX s. J, ° r : 
b А 
b e 
| l 
ή F 
τ | j 2 : πι ee 
X° s. S SA τ TE. G” Hi z V 
P: 
D^ - τε μετ ο’ су Ge P 
C s 
С» 4 ز11‎ | | 
ΠΗ s. H° Gu 
G: 
ATII" S. 
E... G1 GS ٨٧ 
NIS SUJET DE L HOMELIE. — SOURCES ре SÉVÈRE. 





Sévère, depuis qu'il est patriarche d'Antioche, fait lire la nuit du dimanche! 
le récit des évangélistes relatif à la résurrection. Cette lecture a jeté le 
trouble dans l'esprit des auditeurs. А force de l'entendre, ils ont remarqué 
que les quatre évangélistes ne racontaient pas la résurrection de la même 


1. C'est-à-dire dn samedi au dimanche; voir note D, p. 102 


790 INTRODUCTION. 30, 


façon, mais diférennuent, et ils ne saveut qui des quatre ils doivent eroire, 

Sévère reconnait que les récits des évaugélistes présenteraicut des 
contradictions حااح‎ relataieut les mèmes faits. Mais tel n'est pas le cas. Les 
récits se rapportent à quatre arrivées différentes des Гепипех an tombeau. 
Les femmes s'y sont, en ellet, rendues, d'aprés Sévère, non pas une Тох, 
mais quatre fois de suite, et chaque évangéliste décrit une de ces arrivées 
successives. Matthieu expose celle qui eut lieu ὀψὲ τῶν σαθθήτων, c'est-à-dire, 
d'après l'interprétation de Sévère, bien tard apres la semaine, qui finit, dit-il, 
le samedi, après le coucher du soleil; Jean raconte l'arrivée du matin lorsque 
l'obscurité régnait encore, Luc celle de la premiere aurore, enlin Marc celle du 
lever du soleil. 

La démonstration de Sévère est suivie d'une dissertation sur les trois 
Marie dont il est question dans les évangiles, et sur la promesse que le 
Seigneur fit à ses disciples de se moutrer à eux en Galilée, οἱ qu'il devança 
en leur apparaissant déjà à Jérusalem. 

Nous ne dirons que quelques mots des sources auxquelles Sévère а puis 
pour écrire sa 77° homélie, laissant à d'autres le soin de traiter la question 
dans toute son ampleur. 

Sévere a utilisé un écrit d Eusèbe dont il n'existe plus aujourd hui que 
des fragments grecs et syriaques οἱ un résumé grec de date postérieure". 
|| s'agit du traité П τῶν ἐν εὔὐαγγελίοις πτημάτων καὶ λύσεων” ou Περὶ δικφονίας 
εὐχγγελίων. Ce traité comprenait deux parties : dans la première, Éusèbe 
s'ellorcait. d'expliquer les divergences que les récits de l'enfance de Jésns 
présentaient entre eux; dans la seconde, il s'oecupait des contradictions 
qui semblent exister entre les récits des quatre évangélistes relativement à 
la résurrection‘. C'est la seconde partie de ce traité que Sévère а mise ἃ con- 
tribution dans son homélie. Pour autant qu'on peut en juger d’après le 
résumé que l'on possède du traité d'Eusébe, les emprunts de Sévère semblent 
assez importants. C'est ainsi qu'il reprend tout le raisonnement d'Eusebe 
pour expliquer le sens qu'on doit donner à σάρέχτα, pour déterminer les 
différentes rencontres de Jésus et de Marie aprés la résurrection, pour établir 
comment il faut ponctuer ᾿Αναστὰς δὲ moe! πρώτη σχθώλτων ἐφάνη πρῶτον τῇ 
Μαγδαλήνῃ (Mare, хуп, 1); il lui emprunte aussi la discussion à propos des 
anges que les femmes rencontrèrent au tombeau, le renseignement relatif à 
la fin de l'évangile de Marc”, etc. , 


1. Le résumé grec figure dans MIGNE, Patr. gr., t ХХІ, col. 879-1006. — 2. Ce traité est sonvent 
cité sous le litre de Quaestiones el solutiones evangelicae ad Marinum ou simplement sous celui de 
Ad Marinum. — 3. C'est te litre donné par saint Jérôme, qui a également utilisé le traité م6‎ 
dans sa 59° tettre et surtoul dans sa 120° tetive ad Hedibiam; MIGNE, Patr. lal., 1. XXII, col. 588 οἱ 
col. 956 οἱ suiv. — 4. Cf. О. BARDENHEWER, Patrologie, 3° édil. (Vribourg-en- Drisgau, 1910), p. 279. — 
5. Томе, L Évangile selon Marc (Paris, 1912. p. 486, estime qu'Eusébe a emprunté lui-mème ce 
renseignement à Origene. On sait que le ms. armécnien 229 de la Bibliothèque s* Etchmiadzin donne, 
comme auteur de la finate de Marc, le prètre Ariston. 
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V]. — EDITIONS ANTÉRIEURES DE L HOMÉLIE. 


A. Sous le nom de Grégoire de Nysse. 


La 77° homélie de Sévère parut pour la première fois sous le nom de 
Grégoire de Nysse en 1615 dans 1а collection des œuvres de ce Père, 
publiée par Fronton du Due : Sancti Patris nostri Gregorii episcopi 1 
opera omnia quae reperiri potuerunt graece et latine nune primum еж mss. codd. 
in lucem edita et in duos tomos divisa, eurante Frontone Ducaeo, Paris, 1615, 
2 vol. in-fol. L'homélie de Sévère occupe les col. $32 sqq. du tome IT; elle 
est accompagnée d'uue traduction due à Laurentius Sifanus; cette traduction 
ne correspond pas au texte grec édité. 

Le ms. qui a servi de base à cette édition appartient à la méme famille 
que le ms. du British Museum Old Royal 16. D. I (G°). 

Le texte contient un assez grand nombre de fautes d'impression; par 
exemple : λωποδωτεῖν pour λωποδυτεῖν; ἀῤρωμάτων pour ἀρωμάτων, βάθου pour 
βάθη; 27:0 pour χοιτικός; 7007s pour τοῦτο. 

А part ces fautes d'impression, l'éditeur a tiré, semble-t-il, tout le parti 
possible du ms. dont il s'est servi. 

En 1638 parut une seconde édition chez Morel à Paris : Sancti Patris nostri 
Gregorii episcopi Nysseni operu nunc denuo correctus et accuratius edita, aucta 
et notis, nee non intlicibus necessariis ornata et in tres tomos distributa; Parisiis, 
sumptibus Aegidii Morelli, 1638. C'est une réimpression de l'édition de 1615 
augmentée des notes publiées eu 1618 par Gretser. 

L'impression est beaucoup plus soignée que dans l'édition de 1615; à 
peine y rencontre-t-on deux ou trois erreurs : σαοὸς pour σοφὸς; τὸ 14699» pour 
τὸν "асаду, κχτεφύρνησας pour χατεφρύνησας. 

Au point de vue critique, le texte est sensiblement le même que celui 
„Яе l'édition de 1615; à remarquer une correction nécessaire de Μαρίαν en 
µαχρτυρίαν. 

On pourrait montrer par des exemples que l'éditeur s'est parfois laissé 
influencer par la traduction latine pour constituer son texte. 

Dans son édition de 1858 : Sancti Patris nostri Gregorii Nysseni opera quae 
reperiri potuerunt. отта nunc. denuo correcttus οἱ accuratius edita οἱ multis 
aucta', Migne s'est contenté de reproduire le texte, la traduction latine et 
les notes de l'édition de 1638. Son édition a l'avantage d'étre plus commode, 
mais le texte en est assez négligé. ll contient des erreurs qui témoignent 
du peu de soin du typographe : κατὰ τὴν δύσιν pour μετὰ τὴν δύσιν; μετὰ 


Mapzov pour χατὰ 1:20 j κχτηφούνησας pour κατεφρύνησας. 


1 MiGNE, Patrologia graeca, і. XLVI, col. 628-652. 
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B. Sous le nom d'Hésychius. 


Eu 1648, Pbomélie de Sévère fut. роне sous le nom d Hésycehius de 
Áécusaleim par Combelis : Graeco-lut, Patrum Bibliothecar novum астан. 
Tomus duplee. Piris, 1658, iu-Iol. (t. Εν pp. 7143-774). Combelis a simplement 
réédité le texte de l'édition de Grégoire de Nysse de 1638, en le corrigeant 
d'apres im ms. de Parts attribuant l'liomélie à Hésyelins de Jérusalem qui est, 
aux veux de Combelis, le véritable auteur de l'liomélie'. Le ms. de Paris, que 
Combefis appelle un Regius antiquus sutis codec ac probatus, пе peut être que le 
Parisinus 1186 (H^) : toutes les variantes que Combefis à reléguées en marge 
(en les faisant précéder de l'abréviation. Heg.) et tous les passages qui diffè- 
rent du texte de l'édition de 1638, correspondent au texte du Parisinus ۰ 

Combelis iwa рах fait une nouvelle traduction. de lhoméhe, mais s'est 
borné à corriger, avee assez de soin, celle de Sifanus, d'apres le nouveau 
texte qu'il éditiit. 

L'édition de Combelis est de beaucoup supérieure à celle de 1638. Tou- 
tefois, comme elle repose sur un ms. assez récent — il est daté de 1306 — elle 
est loin de donner une image fidèle du texte original de l'homélie de Sévère. 


C. Nous le nom de Severe. 


Eu 1715, Montfaucon publia dans sa Bibliotheca Coisliniana (Paris, in-fol., 
p. 68-75), d'après le Coislin 23, uu grand fragment — le premier extrait 
— de l'homélie de Sévère, qu'il accompagnait d'une. traduction latine. Il 
croyait ce texte inédit et le mentionnait expressément comme tel dans la 
partie de la préface où il énumérait les unecdota. L'erreur de Montfaucon 
[ut relevée en 1788 par Galland, au t. XI de sa Bibliotheca veterum 0 
(Prolegomena, p. vi), qui fit remarquer que l'axecdoton en question était un 
extrait d'une homélie d’Ilésvchius de Jérusalem, rangée anciennement par 
erreur parmi les œuvres de Grégoire de Nysse. Galland se ralliait donc à 
lu thèse de Combefis, et n'attacliait aucune importance à l'en-tête qui attri- 
huait, dans le Coislin 23, l'extrait de l'homélie à Sévère d’Antioche*. 

Montfaucon avait trouvé, non sans raison, l'argumentation de Sévère 
assez embrouillée. Elle l'était d'autant plus pour lui que le ms. où il la lisait 
donnait souvent un texte incompréhensible. C'est ainsi que tout au com- 
mencement du fragment, là où la discussion porte sur le pluriel σάθθατα, le 
Coislin 23 donne le singulier σάθθατον; qu'à la p. 75 de son édition, la cor- 
ruption de 7 μίαν en εἰ μὴ transforme un raisonnement trés simple en une 
véritable énigme. 


1. L'argumentation de Combefis au sujet du véritable auteur de l'homélie — Hésychius de Jérusa- 
dans la Revue de l'Orient Chrétien, 1898, p. 436. — 2. Pour plus de détails sur celte question, voir 
KUGENER, Revue de l'Orient Chrétien, 1898, p. 435 et suiv. 
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dc 


En 1844, Cramer publia dans ses Catenae graecorum Patrum. in novum 
Testamentum. (Oxford) la chaine contenue dans le Coislin 23. Tous les frag- 
ments de la 77° homélie de Sévère figurant dans ce ms., virent alors le jour '. 
L'édition de Cramer n'est toutefois qu'une édition purement diplomatique, 
qui ne dispense même pas, à cause du peu de soin avec lequel elle a été faite, 
de recourir au texte original. Le premier fragment est donné au t. Т, p. 243- 
251; le second et le troisième au t. Il, p. 402 et p. 403-404. 


VII. — LISTE DES ABRÉVIATIONS EMPLOYÉES DANS L'APPARAT CRITIQUE. 
۰ S == Coislin 195. — 5° = S deuxième main °. 
Sévère 


Z = Coislin 23. 


G = ms. D. 8. 7 de la Trinity College library de Cam- 
bridge. — C? — C deuxiéme main. 

S? = Coislin 195. — S*? — S" deuxième main. 

О = ms. d'Oxford Laudianus 33. 

R Parisinus 186. 

h accord de C 55 O R. 

Yr == accord de O R. 


Vaticanus [990. 
Parisinus 1175. 
Coislin 107. 
accord de VL. 
accord de V LP. 


Hésychius 
de Jérusalem 


\ 


| 


Cr жеше 
КЕЯ 


| 


1 


| 


accord de tous les mss. grecs, 


р 
| 


version syriaque de Paul de Callinice et Vatica- 
nus syriaque 142. 
version syriaque de Jacques 662. 


DN 
М 


| | L == add. 12.159 du British Museum. 
Versions syriaques V — Vaticanus syriaque 141. 
L" = note marginale de L. 


V" — note marginale de V. 
У — accord de AO. 


Grégoire de Nysse | 


+ == addit, addunt. 
= 


omittit, omittunt. 


| 


Z 
| 


— transponit, transponunt. 
[] — mots illisibles dans À. 


1. Le fragment du Coislin 23 (fol. 111 v?) attribuant l'homélie à Hésychius de Jérusalem parut alors 
également (1. I, p. 256). — 2. Sauf indication coutraire, 5 désigne le premier fragment de Sévère. 


PATR. OR. — T. XVI. — r. 5. 59 





i ПРО, 
APXIEHIXEKOILOY ANTIOX EIAS 


Dee vt 
209$ Ὁ. 


“OTL KATA ΜΗΔΕΝ ۱۱۱۱۱۱۱١ ENANTIGOENTEX. OÙ EVYAVPEAIZTAU ΔΙΑΦΌΡΩΣ TA SPMBEBHKOTA 
Ч TUY ΑΝΑΣΤΑΣΙΟΣ ΑΡΙΣΤΟ "Tor ου KAL TOY SOFHPOS TIMON ον АЛИЙ 
LN ПАХ! ۱٧۱١١۱١١۱١ ΝΥΝΊ ٠. 


г r ۰ L 5 ۶ ΄ - E з, - ^s 
|]άντες μέν, ὡς εἰπεῖν, ἀποδέγονται τὴν ἐν τῇ κυριακῇ, νυκτὶ παρ “μῶν εἰσηγηθεῖσαν 


΄ , ~ t РА y 7 ۰ ΄ ` e ۶ ΄ په‎ ^ ` 
άρμοδίως τῶν ἱερῶν εὐαχγγελιων 2ναγνωσιν περὶ τῆς αναστάσέως τοῦ μεγάλου Den καὶ 


^ 


-- ` AT ` - е - М, 
chio. ἐμῶν ᾿Ιχσοῦ Χριστοῦ" τινὲς δὲ τὸ μὲν 91 αμ د پوه‎ 0 
то; 7 δοκοῦντες τχολττεσ]αχί must, τῶν εὐαγγελιστῶν μη τὰ αὐτὰ λεγόντων 


περὶ τοῦ αὐτοῦ πο ALE, ἀλλ ἐναντίχ καὶ τὸν APATAN μᾶλλον πρὸς τὴν ἀπιστίαν 


S (pour le tilre), G + (pour le litre) OR z) = А, VL (0) + )' = z. ΔΗ = У. 


1-9. eons ἀρχιεπισύχπον ἀντιωγείας S (fragm. 1) Σευήρον ἀντιοχείας 5 (fragm. 2 el 3) du méme (Sévére, 
archevéque et patriarcha d'Antioche) X 'Mavuztou πρεσθυτέρου ἱερρσολύμων h Τοῦ ἁγίου γρηγυρίον ἐπισκόπον 
узат V Τοῦ αὐτοῦ γρηγορίου ἐπισκόπου νύπης L, Τοῦ ἐν ἁγίοις πατρὸς ἡμῶν γρηγορίο»ν ἐπισχόπου νύσσης P. — 
3. λόγος ο X ἀπὸ λόγον ον ἢ (fragm. 2) λόγος β' L λόγος P >8 (fragm. 1 οἱ 3) h V. — 4-5, ὅτι-ἱστόρησαν 
Σ 3 ajoulent toutefois οἱ ὃ après εὐαγγελισταὶ |. 4) περὶ τῆ; ἀναστάσεως τοῦ xŠ ἡμῶν 10 χῦ vol ὅτι 8 
univ ἀλλήλοις ἐναντιωθέντες οἱ εὐαγγελισταὶ Διχφόρως τὰ σωαθεθηκότα περὶ τῆς ἀναστάσεως τοῦ ἐμμανονὴ)λ 
ἰστώρησα» V εἰς τὸ ἅγιον πάσχα καὶ ὅτι κατὰ μηδὲν οἱ εὐαγγελισταὶ διαρόρως τὰ ουμθεθηκότα τῇ ἀναστάσει τοῦ 
ἐμμαιουὴ) ἱστόρησαν P ὅτι συμγφωνοῦσιν οἱ τέσσαρες εὐαγγελισταὶ περὶ τὴν παγκόσμιο» ἀνάστασιν καὶ εἰς τὰς 


μυρονήρα: C εἰς τὸ ἅγιον πάσχα nai εἷς τὴν ἁγίαν ἀνάστασιν τοῦ ZÜ ἡμῶν 10 49 L. — 5. καὶ DR. — 5-6. ἅτινα- 
ἀναγινώσκομεν Trilf. d'apres X (3 a toutefois ἅτινα zai) >H. — 7. μὲν + ἀγαπητοί g ἀποδέχονται gA 
ἀπεχδέχουται C τὴν] τῆς V εἰσγγηηεῖσαν] σιγηθήσαν V. — 9. τινὲς δὲ СУ τινὲς μέντοι g 


пухубтероч δὲ ОРУ π.χνότερόν τε Т. 


LXXVII HOMÉLIE DE SÉVÈRE ARCHEVÈQUE D'ANTIOCHE 


QUE LES ÉVANGÉLISTES NE SE SONT CONTREDITS EN ΜΕΝ LES UNS LES ο... 
LORSQU'ILS ONT RACONTÉ DIFFÉREMMENT LES FAITS RELATIFS А LA RÉSUR- 
RECTION DU CHRIST, NOTRE DIEU ЕТ NOTRE SAUVEUR, FAITS QUE NOUS LISONS 


LA NUIT DE CHAQUE DIMANCIIE. 


Tous, pour ainsi dire, approuvent la lecture des Évangiles sacrés que 
nous avons instituée à propos, la nuit du dimanche, au sujet de la résurrection 
de notre grand Dieu et Sauveur, Jésus-Christ. D'aucuns reconnaissent, il 
est vrai, qu'ils en retirent profit, mais estimant qu'ils l'entendent trop 
fréquemment en quelque sorte, ils déclarent qu'ils en sont troublés, les 
évangélistes ue disant pas les mêmes choses à propos des mèmes fails, mais 
des choses qui se coutredisent et qui entraînent plutôt l'auditeur vers l'ineré- 
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rla лал ds «ras ra gira دنه م۳‎ malLa aa mia -ro is 
Lalar eamhan sw dani: aam PrN 1 
دح‎ maps An لب‎ aadar? duralu 
^an rólla rcaxaas das ۹ le ,rCpo Ago له‎ 


„Јаз وسم‎ ШМ, μ.ο οὐδ. . “ъало јл, yl < wu] Ko 
Laua van, 203c [55 JIN; «Мело “Мә . د مال‎ МЈ, où 
هت‎ ә اپ صا څه وت‎ халә خم‎ Rae, انب‎ ša 
JJ Је ‘Lo soso Aaaa, وهه دنښنا:. )کا‎ οἱ δω oM so x0] 
1. OMS FT = (οἱ εὐαγγελισταὶ) οἱ δ᾽ du ms grec R, — 3, ΘΙ >0. — 3. П manque ici ta traduction 


des mots τῶν ἱερῶν εὐαγγελίων. Cette omission est sans doute due à la négligence d'un copiste. — 
4, Il faudrait le singulier. 


aam “Ὄπ”. τα лал mara asana UNE 
το κο ο ο αλα ινα reas له حل‎ 
“те ралда eade wn mhua xaX a olm 

em e ορ ras raram Jasi هل‎ | * V fol. 130 


r° р. 


“Lu LR Gé: νο où {Моло pala J| فن‎ Loos 

adao So hasr +) Ым» әл, «uo yeso] МЈ; où 
pow) "osa < зз وب‎ «xil تاهمسا|.‎ vos «20-20 [55 οι 

ХЕ №№, „№ 1 Е ЕЕ те; «al Menu phs =” 

e NS So -5 oi NS ase с>! ېلب م ولب‎ αν мој азо ü э `1. 130 
UNS NN. Jlaisso J Ја. hanian JR saño JH] go 


1. Ίκων у; 15.00» ou ونما‎ + Ө. — 3. odas L. — 3. сз De? L= et Vm; dans V^ il y a un point sur 
le premier w. 
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4 1 , LI 3 1 - 
ayota. den yes πιστευτέον, Ἀ]χτθαίῳ γράφοντι την ἀνάστασιν ὑψὲ γεγενήσ!χι 
των оби гш, τ lozvv yr 1) РН : 7 1 | 120 

| ^ OLYA TAITO τωτο борт ЛЕУ, по ETE Oxotiug 60006 33001 Z011t, 
ы - ` А ` ` / - ` 3 * ` ` 
5 Хоол δαὶ λ]άρλῳ' τῷ μὲν ὄμθρον (lur, τῷ δὲ ἀνατολὴν ἡλίου τὸν αὐτὸν καιρὸν 
euis — κο. 1125 ~ D M κ... ٨ a ۶و‎ A d ur ^ ;λ; - Ы ` 
2707771, 1120; ouv τὴν τοῦ ὑποκειμένου پوجول(وراډۍې‎ NIY X τῶν Ἄλλων τῶν κατά 
` رو سا و‎ г - , , Ы РА ке ә ` А y ГА ^ 
την ESÉTAGIV τῶν ῥητῶν ٥. ٧ ζητήσεων, διεγερ!ῆναι δεῖ προς τοῦ 0.6 0:95 
t * А M“ r - 1 1 . , - s Li , ГА 
καίπερ ασθενεὶς ὄντας ἡμᾶς, καὶ την ἑρυηνείαν 720007760۱ σαφῆ. Wal γὰρ ὁ τὸ σπέρμα 
- 3 ГА  - ` - , - ΄ , - 2 
тї; αναγνώσεως AAA aevo καὶ ταύτην πλατύνας ἐν ταῖς ἀπλντων ακοαῖς, TP TIT. 
HE حم‎ 2 RR ^0 , 2 3 $ "T ` ' “р - 83 E. - 
ἔστιν καὶ τῶν φύντων ἐντεῦθεν ερωτημ.λτων αποδοῦναι ТОУ λογον. Porto dn at πηιῖσαι 


v εν” 


πειοΆσημ.χι κχὶ ES αὐτῶν ὧν οἱ ἐπαπορήπαντες ἔψχπαν τὴν λύσιν ἐπαγσγεῖν. 


(0ὐδὲ γὰρ εἶπον οἱ τῶν εὐαγγελίων ἱεροὶ συγγραφεῖς, vit ox dto À παρῳγηλότος 


гут, De: مهم‎ mopa ` М 2 EN | Р y À ` + + ^ t - ЗА » ed 
709 THEN; της νυκτός 7 020020 πλλεν N μετα την VG 19:16 ακτίνης βουλήν, ἐγγγέρϑαι 


С + (à partir de 10 οὐδὲ) OR (r = А. VLC Dm AG == X. 

1. ἄγοντα نا‎ ἐνάγοντα Dl, ἄγοντα OU ἐνάγονταχ X ἐπάγον V. — 2, τῶν σχδθύάτων PX τῷ σαῤθἁω C ν à 
ГІ, ταὐτὸ тото £ τοῦτο ауто C πρωΐ ἔτι σχοτίας οὔσης £ Š πρωΐ σκότους ἁγμὴν буто; С. — 3. ὄρθρον 
У Bay 1, τῷ Ἑ] τὸ Р, — ^. οὖν] бу C λύσιν προθλήματος ч» О καὶ SE κατά 5» C. 
-— 5. ῥητῶν g τῶν ῥημάτων C. — Ὁ, καὶ ναίπερ Ө. — 7. παταθχλόμενος X χαταραλλόμενος 1]. — 8. ἑνφύντων 
V. — 9. τὴν (051٧91 Хеу τὸν λόγον P. — 10. οὐδὲ Cg O οὐ леі peut-être А τῶν εὐαγγελίων οἱ < r 
σαύύατω G. — 11. τὴν > V ἐγηγέρθαι > C. 


dulité. Car qui faut-il croire? Matthieu qui écrit que la résurrection a eu lieu 
ὀψὲ τῶν exc 6xvov', Jean qui a raconté que le même fait s'est produit le matin 
lorsque l'obscurité régnait encore”, ou Luc et Marc qui ont appelé le méme 
moment, Pun première aurore?, l'autre lever du soleil’? Pour résoudre le 
probléme qui nous est soumis et les autres questions qui naissent de l'examen 
du texte de l'Ecriture, nous devons, malgré notre faiblesse, être encouragé 
par le Dieu qui est ressuscité? et présenter une explication qui soit claire°. 
Car celui qui a répandu la semence de la lecture et qui l'a fait grandir dans 
les oreilles de tous, il est juste qu'il rende aussi compte des questions qu'elle 
soulève, Je vais essayer de le faire, οἱ de déduire la solution des questions 
des paroles mêmes de ccux qui les ont soulevées. 

Les rédacteurs sacrés des Évangiles n'ont pas dit que le Seigneur est 
ressuscité soit ὀψὲ σαθθήτων, soit quand la plus grande partie de la nuit s'était 
écoulée, soit encore à l'aurore, soit lorsque le soleil avait déjà lancé ses rayons. 


1. Matth., ххуто, 1. — On verra plus loin que Sévère donne à ees mots le seus de < bien tard après 


la semaine ». —- 2. Jean, xx, 1. — 3. Luc, XXIV, 1. — 4. Marc, xvi, 1. — 5. C'esl-à-dire : < nous devons 
être encouragé, bien que notre faiblesse nous rende indigne de l'être ». — 6. Jacques d'Edesse а 


lraduil en lisanl καὶ καίπερ au lieu de καίπερ tout seul : < nous devons être encouragé par le Dieu qui 
esl ressuscité et présenter, malgré notre faiblesse, une explication qui soit claire >x. 
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№5; CRD Con م‎ Јам ودنه‎ Мо К.) N Јал 
-9 "әрә سن‎ ha „оз که سب )کات‎ ol loa Läs, Lasoo JA; 
je, < où ."«eoj do {ον οἱ Јем oot Nol әз. `> ١ Ἡ 
Nu Ја. fasas, „о3о غه وپ‎ obe Aù - که‎ otopsas алох 
yl ..' تدس‎ М> Nals Nazal عندا.. لب‎ eos ]9οι М>, быз. 
Jue هت‎ + sje: où Jo < хоз) SN: ما‎ Me: oaan 
INA ,حه‎ οὐ P^ ol «ου coma Lasost oo w «M 
el; soe MS» κ. δν حا مل‎ moi Loc oo ai) Laos 
olo ASS ° жазоо وب‎ ha JS “А5 bia مي‎ әхз; μδος 
Лр Es mal чам, Son 
هې اه‎ ‘rss уо olh iso ENG} ШМ هخپ‎ opel لین‎ 
Lis oo ао وهه دعا‎ аму ἫΝ 5 <% οἱ Јоза vol οἱ LSS 
1. د‎ rend mal ici le texte grec : xai τῶν ἄλλων τῶν... ἀναφυομένων ζητήσεων. Il faudrail : озо 
e=, |ә [Awya] Cf. Ө. — 3. Lire Е. — 3. Sic A. — ^. «et je ferai ‘aussi la solulion évidente 


des choses qui ont paru difficiles ». Contresens. — 5. Entre 9 et ol suppléer Haas laxi» = ὀψὲ 
σαθθάτων. — 6. Lire Bat». — 7, Aprés 5% suppléer و‎ Ἠ-209 — βολήν. 


AUS‏ پد خەر روف faasoa Aseo, OR „Мо доону‏ بعتحا 
òl - Lo‏ که سب «να ζην‏ ووی эмэ Мау зә‏ دم حه [san‏ 
انا همهم ο Loans οἱ Joa‏ مه صه . обу‏ فی opos [алох Jes‏ که حم 
“LS où‏ غه وپ ددم شه هب Nao? мәә, “5а Lis lax Lasas,‏ 
٥ μα: σου‏ رهصعحنا: ЈА] JS io‏ وک وبشپ ححه سيا [ss‏ .+ 5 
وکمز p30 JNa «Qo xo оё Jaz <> чоӊ)‏ پت Дл‏ № 
مه | ous Lips où t^ ο] .Lasaad смазал os eo‏ وص منا 
| ەدى : Sfr soe] Lb ιο») JNa "oio „Мә Loido‏ 
Ijäs JS sas * V fol. 130‏ شي ЖЫРЫ] озом el Ns Јзә ἊΝ: bja <> e>‏ 
Dia uaaa] aas], CE o3e[ CR ol `á‏ 

οἱ بعڅا:.‎ раљо, EN Go), |-υδ-» Мо ونی‎ ol اقلا مم‎ 
,رحہما‎ La; M3 < οἱ . ο). jasa, οἱ . LS هې اه‎ RAM وم‎ 
“lon GR) همه نهه!|‎ . jipa pe) — Boss ue ао άλλα 

1. ΠΡΟΒΛΗΜΑ L”. — 2. وهنسټسنه|)|‎ δ.δοὶ + o — 3, Ep Thon = σαφῆ. — A. (505 “sil L; 
ces deux mols sont surmontés de trois points indiquant qu'ils doivent être lransposés. — 5. «9 


woo = πλατύνας. — 6. Aad hæs] avec Ἰγοῖς points sur l'un et l'aulre mot 1. — 7. motel V. — 
S. 155259 )هم‎ + Ө. 


TUN LXNVII HOMELIE DE SEVERE DANTIOCHE. [38] 


` 


е Pe A t # < з =; - ? ۰ ` 4 ® 

r. AYKA K? U k T هم پموھ‎ ον РАТЕ Ф pi Pfa ” ` n dos : ΠΡ ` 

TOV KUJO буто YLI Ἀν ἐνχντίωσις u, TO εν πραγμα TOY σνγγεγρχφότω, очи €» El 

E d : "AM Ж N م‎ d H sue - ` "TS д", ^ وه‎ λα : - "^ 9» 1- PS = { ` 

„хоз, NAA εν δεχφήρηις 3 T0755 3 T GV γεγεντσίαι Ao ALIIA TZ [UYALAUG EY U 

t - # ` [] ۰ - * ` 

ἄλλοτε χλλως ἐπιπχραχγενέσθχι τῷ τάγῳ καὶ οὐ mati τὸν αὐτὴν καιρών (πῶς үйр τὰς 
e , " 1 ^ , ΄ - ې‎ 

ων, ULL PE. ) Tux; б 6.100 LATAN, προς των αγγέλων περὶ του σωτΊρος 
{νε ή) Е ' 7 " е τε{Ξ. ^ Gun ٨ z Cue um! 1, — "T н O ÀG [e] 1 

Jet, ос 1111 WOE, „Л, 7909 ТЕ) v T0; το тоё, ως КУТ ELEN [А6 ИА o Y پچ ٧ل زار‎ 

٩ 7 , t , 4 n . . ۰ 

A Gu 00; την Ө ху νύλτα της ανλστάσεως Y8VO1 484, μηδενὸς δὲ TAY ὥραν ETI ° 
. ` - توو‎ a په‎ = ` - 4 - # 

илә, TAY παπιν αγνωστον πλὴν τοῦ ἀνχστάντος {εοῦ ЖУА τοῦ TATEOS, του μονο» 
e ` PES ғ Ы ` L ee t - ^- # 

γινώσκοντος ITU τον шоу» ὠς αυτός ἔγνωτται τῷ шо), ZAL τοῦ πνεύματος το παντα 

ἐρευνῶντος καὶ τι βάθη τοῦ 7٠ 

w # ` Ps 

MatÜxios γὰρ ἔφη Mazixv τὴν Μαγδαληνὴν καὶ τὴν ἄλλην Maptav ὀψὲ ax b том 


inca Y ` . ` - , - è ' ' a к м ΄ n ΄ 
ἐπὶ τὴν θέαν ἐληλυθέναι τοῦ τάφου, семи δὲ γεγενῆπθαχι μέγαν’ ἀγγελόν те quina. 


G + UR (r) (r jusqu'à Ὁ θεοῦ; = h. VL (е) + P = z. As 

l. точ κύριον > C. σ-γγεγραφότω» h L σνγγραφύτων V σ,γγεγραφηχκότων P оуу ἐν ἑνὶ C οὐ γενὶ V. 
— 2, ἔγραψεν Р. — А. ἀκηκοέναι ې‎ el probablement X ἀλγκηία: نا‎ ἀληλοώσα: r ἀλγκουΐας O?. — 4. προς 
τῶν ἀγγέλων CPO πρὸς τοῦ ἀγνέλον rL πρὸς τὸν ἄγγελον Ν D> Δ. — 0. watay С. — 7. θεοῦ ГУ τοῦ 07 r 
χριατος C. — 7-8. τοῦ µηνον--ἱω DC. — N. οὕτως O وا‎ rr zazpi P comme lui aussi connait le 
реге À τοῦ παντα h τοῦ τὰ πάντα g. — Y. ἐρεννοῦντος V. — 10. μαριαμ. V. — 11. σεισμὸν δὲ CPO aetcuor 
E ГА Ἀγγέλων τε X ἄγγελον CE H τε + x9 G. 


П y aurait, en effet, de la sorte contradiction, les rédacteurs ayant raconté 
que le méme fait s'est produit, non pas à un même moment, mais à des 
moments différents. Mais ils ont écrit que les femmes se sont rendues au 
tombeau, tantôt à un moment, tantôt à un autre, mais non pas au méme 
moment — comment cela serait-il possible puisqu'elles у sont venues à 
diverses reprises"? — et que toutes ont entendu les anges dire semblablement 
à propos du Sauveur : Il est ressuscité, il west pas ici, sans ajouter quand 
(cela eut lieu). Il s'ensuit que si la résurrection a eu lieu cette nuit divine, 
de l'aveu et de l'accord (de tous les évaugélistes)?, aucun n'en a indiqué 
l'heure, qui est inconnue à tout le monde, sauf au Dieu qui est ressuscité et 
au Père — qui seul connait le Fils comme lui-même est connu du Fils* — οἱ 
à l'Esprit qui sonde tout, méme les profondeurs de Dieu? 

Matthieu, en effet, a 0117 que Marie-Madeleine et l'autre Marie vinrent 


ὀψὲ саббжтшу pour voir le sépulcre et quil y eut un grand tremblement de 


terre; qu'un ange descendit du ciel, qui était semblait par sou visage à un E 


t. Sévère joue ici, semble-L-il, sur le double seus de διαφόρω: : celui de < dilTéremment x et celui de 
« à diverses reprises ν. -- 2. Matth., xxvii, 6; Marc, XVI, с Luc, XXIV, 6. — Jean n'a pas ces paroles. 
— 3. Sauf Jean, voir nole 2. — ^. Cf. Jean, x, 15; Matil.. xr, 27; Luc, x, 22. — ο. I Cor., n, 10, = 
6. Malli., Χαν, 1 еі suiv. 


- Ψῃ 
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Hoi‏ مم slew ok] flan sans‏ وسم ask so); {ә Jue‏ ,حه 

Ш: qoM J Jo ask! حهندقسکعا‎ Jl им تسم‎ КЫК» sua 

[us | Ji HS دم‎ D охо [--ο Јам «el Hess М...» ٥ ه‎ |>№ TH 

vss Мах KO, SH NALE Sesso) اب‎ >° ] 2.236 ^ 

[SN ο) فی‎ Мәәә] J حم‎ .-[595ι ою ӘУ оу voor نه‎ 

Jo ooo log Jlasasso Ала Loi ESS فی‎ οὖρον Bal ."ιο 

où Jad, зо +- Маю ο. Jul; شب‎ sol “оошо سم‎ < Јо 

^ L-J! “уе оф e) Lal ЈУ où Se «0101935 oot оё lafo . 32.09 
JON oi aces o n مد هز‎ Nos غه‎ Јао مخ سا‎ 

Lis Desk» ۀم اسنا‎ узсо JR So с узо) $36] مدا مم‎ 

sos «ο №5 "Lise әәә ` Jos ha هره حا‎ Jexe: οἱ.» οἱ] ٠ 


r° a. 


1. Suppléer bil après bas, ef. Ө. — 2. Paul n'a pas compris la parenthèse πῶς γὰρ τὰς διαφόρως 
ἐλθούσας: еі n'a pas rendu πρὸς τῶν ἀγγέλων. Son lexte porte : < Comment, en effet, serait-il donc 
possible que celles qui vinrent à différentes reprises aient toutes entendu de la mème facon au sujet 
de notre Sanveur : il est ressuscité etc.? > — 3. Suppléer 1%а% aprés )وه‎ — 4, bi» < (un ange) 
du Seigneur » manque dans le grec. 


озу oc NS [| Kal Je bes حسم‎ aà ,/یاحه:.‎ азы Lisa ولاسم‎ 
اسنا‎ Βε»-» Кл) ask الل کوب خنقا‎ aise р> ال(‎ 
وتسم‎ Јом [δα--» سم‎ Las: | Je o» دم‎ 645 azo .‘Jiso Ја ارب‎ 
leo HS رب‎ сео хә siad] ο. «σου ons сл! ىامدني‎ be 
Мә woll] ادا :. مل(‎ ۹ νοιολ.,» D ао; . که تي‎ “М hj LE Sas 
ЫМ ИШЕТ νο :“ دوا‎ où AX NS حه‎ њо М» [a] Cols 2à 
[ANS SN غه ود‎ Ja {оошо TY وب‎ J| ..J هعبت‎ „ч Loa Ἀ- ολο 
غه‎ „уо 20-9! οὐι JoJ, < „Мә “Ју. J Oh | CNT v 
«ao 33, оз Lodo "πον οοι әк) pl JS ow uoaa fison τ µη. 158 
1 ` v° b: 
JaN, Lasass «οἰ حر(‎ 
рало :| سنا‎ 290 узо JS ne SA ease) ",Ἠσοί مم‎ Мо 
хо سب‎ eso Јозо احا..‎ fso <> Joas -Jaor ә )لت‎ ais Ώου 
vb: 
1. Jacques a rendu πῶς γὰρ τὰς διαφόρως ἐλθούσας par: < comment, en effet, conviendrait-il qu'ils 
disent qu'elles (sont. venues) à un seul momeut, elles qui sont venues à plusieurs reprises? » — 


2. П faudrait bok. — 3. &e]u soleo V, — 1, Masao Ma = ἐπισημηναμένου. — 5. lise? + Ө à la 
suite de 4. 


800 LXXVIIS HOMELIE DE SEVERE PD'ANTIOCII. [^0] 
کو‎ ' + $ tà , = П δὲ ' ^x ΄ ej - ` Pe په‎ 
ES 0250400, τη μεν ειδος αστραπή, уу 08 των στολήν παραπλ'ήπιον, να τῷ μεν OER 


e» M ΄ A ` ` ? 8 , ғ - ` + + 
κχταπλή-η TOUS φύλακας (ot καὶ την Diau οὐκ EVEYAGVTES μικρο; καὶ ἀπώλοντο KATI- 


- 
^ 


š 
` # + f 8 ۷ ` + , , 2А -- г * 
ταῖς τὴν φύσιν εὐπτοήτοις καὶ δειλιαῖς, καὶ τὴν ἀνάστασιν ÒL χὐτοῦ τοῦ σγήματης AVIY- 
ы T оа + ` ` А ΄ + , f 1 “í ' # y 
YEKA περιχαρῶς ἔπει KA τούτων χάριν απέσταλτω, Гоу vxo Dav αποκηλέσας, SUPE 
ἐγγγερμένον τὸν холо καὶ κεκλειπιιένην точ τάφον 44L ταῖς σψρλγῖσιν κατησφαλιοµένον 
۱ وه - د‎ ΄ , 4 РА ^ , ` يم‎ 
ZX, τῇ στρατιωτική, POIA πεγυλαγμένον απηολιπόντα θεοπρεπῶς, ὧν τρόπον, καὶ τῶν 
θυρῶν κεκλεισμένων, εἴπω τοῦ δωματίου γενόμενος, τοῖς μαθηταῖς ἐπεφοίτησεν. Διὸ καὶ 
v , э’ T , t ΄ 4 LA ты * г » 
έλεγεν᾽ Ovx εστιν wde αλλ) 77 μηνύων ἡ LAYE τῆς οἰκείας arl etos προτεΐθαυμ..- 
төрүң! την τοῦ σωτῆρος ἀνάστασιν ἦν ὡς 040; ἱδία δυνάμει, πληρώσας ТЛУ οἰκονο- 
š кый М es + А ) ند‎ ^ Р е - EM $ 5 () وي‎ Fi ^ ` A I. τ E. > ۱۵ οἱ 3 - i 
μίαν, ٧٣27/6٤٤٣ ر‎ αγγελικῆς συνμαγίας ου δεηθείς. ГА γαρ τοῦτο ny, εἶπεν avr 1069 ἐγείρεται, 


INS AD * ` ~ АР , . 
δηλῶν τὸ παραυτίκα γινόμενον' ἐπειδὴ, δὲ προεγεγόνει, τῷ παρεληλυθότι χρόνῳ χρησάμενος, 


C. VL (0) + P = z. لادک‎ E 
l. ἀστραπὴν V. — 2. μικρῶ Cv. — 3. προσχα)έσηται] προσκαλέσει χαὶ L. — 4. εὐπτοήτοις + ¿£ C 
τὴν Xvxotxoiw > C. سه‎ δ. ἐπεὶ] ἐπι P. — 11. τοῦτο ἣν CrO τοῦτο ил nv l'A. — 12, προσληλνθότι C. 


éclair el par son vêtement à de la neige, afin de frapper de stupeur les gardes 
par son aspect effrayant — peu s'en fallut que ceux-ei, ne supportant pas 
sa vue, пе périssent, tués par la peur, — d'appeler à lui les femmes par son 
aspect radieux ', de leur inspirer confiance, à elles qui par nature sont faciles 
à effrayer et eraintives, et d'annoncer fort joyeusement la résurreetion par 
son extérieur méme, car c'était aussi pour cela qu'il avait été envoyé. Ayant 
done ôté la pierre, il trouva que le Seigneur était ressuscité et qu'il avait 
quitté, d'une maniére digne de Dieu, le Sépulere qui était fermé, muni de 
scellés et gardé par son poste de soldats, de la méme manière qu'il avait 
pénétré à l'intérieur de la maison, alors que les portes étaient fermées, et qu'il 
avait visité ses disciples?. C'est pourquoi aussi? l'ange dit : H n'est pas ici, 
mais il est ressuscité", indiquant par là que la résurrection du Sauveur s'était 
faite miraculeusement avant sa propre arrivée, résurrection que le Sauveur 
effectua comme Dieu par sa propre puissance, aprés avoir accompli son 
économie?, sans avoir eu besoin du secours d'un ange. Car s'il en avait eu 
besoin‘, l'ange aurait dit : < Voyez, il ressuscite >, montrant ainsi que le 
fait a lieu au moment méme; mais puisqu'il a eu lieu auparavant, il a dit, 


1. Sévere joue sur les deux sens du mol φαιδρός, celui de < brillant » et celui de « joyeux ». — 2, Cf. 
Jean, xx, 26, — 3. C'est-à-dire : < parce qu'il Irouva le Seigneur ressuscité ». — ^. Matlh., XXVII, б. 
— 5. C'est-à-dire : < sa mission >x, Sur le sens du mol οἰκονομία, cf. Eusébe, Histoire 65 
lrad. Grapin, t. I, p. 490-491 (= t. XXIII de la collection Hemmer εἰ Lejay), Paris, Picard, 1905. = 
6. Litléralement : < Car s'il en était ainsi »; le ms. grec P οἱ la version syriaque de Paul de Callinice 
donnent : < Car s'il n'en élait pas ainsi x, c'est-à-dire : < si la résurrection du Seigneur n'avait pas еп 
leu avanl l'arrivée de l'ange ». Les deux leçons εἰ γὰρ τοῦτο ἣν el εἰ γὰρ μὴ τοῦτο ἦν sont donc également 
possibles; la première convient toutefois le mieux pour la suite du raisonnement. 
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«οὐ Ses СЕМ e) < oc e] خح ما:.‎ [δν خپ‎ alpo 
ol ` هجمه:. حرم‎ J м әм кэ) κανό .:Ј5ә. Ма. уыш. 
Lisado as wl Jo MITES JR Rs чоо JN оомо ."οοοι 
Мо ао Ju ao oon. ЈМ.) hanas ده کب‎ LAS „ах 
در م‎ al Son vues Aso; “> заа حاهحهنا سای(‎ e 
„М. Ede [ο مم اسم‎ où узо, Ју oaa) دپ ۹ه‎ 19» 
|د‎ lo aaas «jou Us |o, Jio uso -floa oom logo 
مخت‎ jon Jas үзө a LE اسي‎ үзү زیا‎ οὖν» s Jes е} اسر‎ 
)حا‎ -.[ρ9οι „АМ. о où |οοι اند‎ olo |νοι S so жо J. 2 1 
." رعا مي‎ doao ارهنه:!|‎ S. Jis Neo] od No Jem „Joa wamo که‎ аро 
DENS So no Jie, 3-50 us o دسلا‎ ο χο} à 
طاهر.‎ Ja Joa pl loa SR JD ha fX که‎ uk wow) JE |75, 


-1. د‎ omet le «καὶ qui précède τὴν θέαν. — 2. ου baho. — 3. П faudrait هدنک‎ fhasisseS دک‎ jaw. 


hal RAN بپ‎ oec Rolls ‘Lois Jon Po نپ‎ opus sexa 
MES هصح ه:‎ LUS ә Дә] NUS se МІУ ,ح,سځه اه < نله:‎ 
بب‎ Haas + JR So pl Jes ооф +° :0001 rl ol `м„М— 
—— o сузо ٤ „эз |> алә -Joa |o vo حتعا‎ бее. 
"e| Ј№ье о%о JRUR SE јә шой )نانوی‎ hand Nasso Laa 
LAS ,اف‎ № “Мә "RE Jon نه ېه‎ Һас | os ою» 
که‎ Joe yao, Joa mas) -foa GS چم خحاعا‎ үэ Jon бало ә, 
Jo iso роо Joa انەر‎ hido jao [οοι ta | «519 ».« о 
rA τ οἰ» Јр] .-МЈә Labs aaas Jon + №№ JN LS 
Јум), laS ت‎ о s? NS S, où JN Кэ pes په‎ Joa = Ísl ооч 
og oot “зало څه. دم‎ ао JI] ند‎ oor NS. . Jon e] «οἱ ‘Jo 
оё "Loos sono Јалу № loa Jan ойу also λογο ..ἑο]οο 
whol μὶ ب‎ ."ЈЈаљәра se هول حسلا که‎ pl һә jm 
. »el-o ) Joa $39] - lon SC) Jo му کہ‎ .ЈАл.5 flairan “у 


Leo; < “Мә où Les Dos ده‎ |—o ӘМ : Jon we دم‎ 


]. «ўса has کل‎ = τῷ φαιδρῷ. — 2, OÙ -p Ө. — 3. inko le 0 me — χατησφαλισμένον. — 4. که‎ 
ED = εἴσω. — 5. ο >s ое [us = τοῦ δωματίου, — 6. Jacques a rattaché ὡς θεός à πληρώσας: cf. A. 


* fol. 16 
r° b. 
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یو 
x‏ 


VE : з ° T та = ΄ - ` ۶ , , -- , 7 
νηπεν' Ovx ἐστιν δε 222 ἠγέοθη. Kazet δὲ ἐ, τούτου δείκνυται τχνῶς, ὡς A απύστολοι 
RASUTTOUTES τὸ εναγγέλιον ἔλεγον τὴν Νριστὺν ἐγγγέρθχι ὑπὸ τοῦ πατρός, διὰ τὸ τῶν 


. # , " , > ‹ ' А Ly г ` : 
χκηυήντων ἀσθενές, εὐπαράδεκτον τὴν λόγων ταύτῃ nataon oumes, "О δὲ ἄγγελως ú 
موس‎ uer Hm - s. 7 ۹ھ‎ He μα 2 - ` یا‎ sé ` «Ἐς Ч T M T 

πρώτος την эү мещ رو‎ τήν ανχπτασιν ORIG ψωνήν, γυμνήν SYAY την [soot - 


сша سال‎ ΠΝ E * E TA ' , ғ \ Ll ` 
στάτην ἐξουσίαν τοῦ ἀναπτάντος, Conn] Oix ἔσιιν dide AN ἠγέρῆη. Kal τὸ ἐγπγέρ!αι δὲ 
اس‎ L NET, CR Lars rl) =: ` + f ç Me bos # } ١ drm * δὲ 
αὐτῶν ITO τοῦ πατρὺς λέγετῆαι τῶ, μὲν σκοωόντων, ὡς ἔφην, буул! τὸ σσθενές' τον дЕ 
3 ñ * -- \ + e з.“ ٩ ғ ` * - 117 هه‎ 4 , 
хоточ ἔγει νηῶν καὶ озу ἕτερον. Ev τίνι γὰρ ὁ mario ἐνεργεῖ; div тї الال‎ δυνάμει 
` 


a 4 жаз? 4 ` * + — * Me - * ГА : ” * 
0٥77.۷٣. Ti; δὲ ἐπτιν ἡ дужи; τον, πατρός; Odets ἄλλης εἰ μὴ ὁ Хриттос` Χριστὸς γὰρ 
a 4 А зы , . = , “ * ΄ t r , ` . + s ` 
٤1 0٤٤ xat θεου σοψια. () οὗ» ERITA 0.486) Е ο Ἀριστός, εἰ LAL υπο του τ-ατρο- 
fars, a ч { A z -- 
ἐγγγέρθαι λέγεται, 


`, ` ` каше , ` ç e ٩ ٩ ٩ 2 e 8 په‎ tn й e 
То δὲ ὀψὲ σαθθάτων οὐ τὴν ἑσπέραν τὴν μ.ετὰ τὴν ἐν axo ite δύσιν τοῦ ἡλίου δι) ο” 


S à partir de Il T» δὲ. τ VL (r) + P = z. 30 = X. 

2. то εὐχγγέλιον > С ὑπὸ] παρὰ C. — 3-4. ὁ πρῶτος ΚΣ πρῶτον C. — A. ἐμφαίνων CV ἐμφένων L 
ἐκφαίνων Р. — 7. ἐνεργεῖ; Ev] ἐνήργησεν V. — 8. ἄλλος εἰ μὴ ὁ χριστός G (mais avec yi au lieu de μὴ) X 
χλλης À ὁ χριστός DP ἀλλ᾽ ὁ утат; n. — Ὁ. εἰ > О. -- ||, σαθόχτω... 5 ἐν σαύθάτῳ > g À. 


en se servant du temps passé : H n'est pas ici, mais il est ressuscité. Et eela' 
ressort aussi clairement de ce fait que les apôtres, en précliant l'Évangile, 
disaient que le Christ avait été ressuscité par le Pére?, rendant de la sorte 
la nouvelle facile à admettre. Mais l'ange qui le premier ouvrit la bouehe pour 
annoncer la résurrection, dévoilant le pouvoir, tout à fait digne de Dieu, de 
Celui qui était ressuscité, s'écriait : H n'est pas ici, mais il est ressuscité. Déclarer 
qu'il avait été ressuscité par le Pére, ménageait, comme je l'ai dit, la faiblesse 
des auditeurs, mais a le méme sens ct non un autre. Car comment le Pére 
agit-11? Par sa propre puissance, évidemment. Or, qui est la puissance du 
Père? Personne d'autre si ee n'est le Christ. Le Christ est, en cffet, la puissauce 
de Dieu et la sagesse de Dieu’. Le Christ s'est donc ressuscité lui-même, même 
s'il est dit avoir été ressuscité par de Père. 

Quant à l'expression ὀψὲ σαθθάτων', elle ne désigne, pas le soir qui suit, 
le samedi, le coucher du soleil, car Matthieu n'a pas dit au singulier ۵ 


1. A savoir que le Seigneur esl ressuscilé seul, sans le secours de l'ange. — 2. Cf. Acles, 11, 2%, 32, 
111, lö elc., où il est dit que Dieu ressuscita Jésus. — 3. I Cor. 1, 2%. — k. Malli., NNI, 1. 
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Loa хоз ΠΣ‏ دد۷۸ Јосе loot Nos‏ ".. دم où Lists‏ ,حح اسف 
اغا Joe <° NT тг! هغ٥ «ο» xo Loin оо] J‏ مدا دا 
ον εν RES‏ کم ооз FAN‏ لاه ہی ҳо Jaana ..coot rl‏ 
Jos‏ مەز Sos JR soso Casa, уолу Jours Rss‏ 
οσοι‏ څۀ р ISSS‏ رب До L, >> -faaoo cà‏ ثب Jo N oso,‏ 
P foro‏ ]$39 دم Маз o Jans RES‏ دا( ..Ἄ-οι оё) Jo‏ 
fol, 16‏ * فدرجف bio ooo. Jos‏ )خا مم el où‏ )شه بب «3er |οο/ΐλ5ο1‏ ادا 
xo‏ ,+ ځکښ هه lol pl ος θὰ) фазо, < «οοι‏ مدد +[ og Log‏ © 
کم -faro шош оф‏ مجه اسا ‘Jon „эло ne αρα»‏ احا JA‏ 
алло eoe‏ بب so] Jo ..|οἰ» em cool)‏ اسل Jue μὶ‏ 
Jos aano Jo; Зоо puy мэ‏ هې où‏ که Χ-οἱ‏ 
οἰ [лам‏ ل „жо |5ἱ то, }ю)Азо‏ 
© وب «o! où азо) αν. . Rss fasoiss‏ ما sado }азаз cp‏ 
Suppléer devant u'o, avec Ө, lon waa j = μηνύων. — 2. Sie manuserit. — 3. H faudrait «e‏ .1 


Б 1. Supprimer le э devant “ҹә. — 5. Paul n'a pas traduit ταύτη. — 0. Le texte primitif de د‎ 
devait porter : Maas jamss. — 7, Il faudrait simplement se = ἐνεργεῖ. — 8. Lire simplement ог: 


жо Jl Jaia لل )بل ههه‎ .. | al] ex où Γι-5}5 +2 Ὃν Lo loot * v tot. 131 
9051 JDN دم‎ A2. Riou Ја. Мә fha < < Š Slo «οι» Ë 
ad Дзю “.№о : ھبەر‎ Ы! <° Јао 000 се»! ao gol 
‚оо E. JR RS حول‎ JNda ах دم‎ 5.0000 LAN) 
ауу e" обу JoJ Jo ` LA Sous οι» ٧ Er je Paso fol, 159 
RIT مب وب‎ ы). وات‎ Lis) οι» уо Jl ia octo al Ji. Је 
pr Je: y] ооз بعذدحپ‎ фазу تپ‎ Jac eo Εοἰ сз; 
"Je Pese LKR Bsas ie] انا کۀ مک‎ Loi رپ دم په‎ ogi -boot 
aul Јо . 13] one oo Nu] رب‎ оо οὖ» LAN S احا. م ما رحسملا‎ 
° بی احا‎ χ»οΐλ.»ο خم‎ «οἷο .. دعسا‎ yo] où به‎ * V fol. 131 

Jazas si so وەلپ دة‎ оё Lai حه‎ faia, Laos: без ۵م‎ | 

1, хо o [oo jf ولا‎ , |5 A» e,0 "V (V $i) el: so | озор» | مد‎ qa, 3030 59, u'o 
сахою [," ot ү". — 2. sôlo DAI = ῥήξ x. — وا3‎ A (καθὼς εἶπεν) + Ө d'après Matth., xxvili, 6. 


E t EL — 5. κἌν-οο V, — 6. loo est de trop; méme faute A. — 7. Let V renvoient ici à une longis 
glose que nous rejetons, а cause de son étendue, à la fin de l'homélie. 


804 LXXVII: HOMÉLIE DE SEVERE D'ANTIOCHE. [^^] 


۰ ` 8 = 3 tjs А `. ` - P πο ` ٩ - 
و‎ γὰρ ἐνικῶς εἶπεν ام‎ aub Gros ἀλλὰ πληθυντικῶς ὀψὲ σαθθάτων, Уа жт. δὲ τὴν πᾶσαν 


«ΝᾺ T E τιν # m L ۰ - ` ` - E x £ 

¿Qon 702 καλεῖν Εβραίοι ἔθος. Αὐτίκα γοῦν οἱ εὐαγγελισταὶ τῇ μιᾷ τῶν σαρθάτων 
4 А rz - ғ а ΄ = е N - “ - # 

mate, δέην τ; ποώτη ἡμέ:χ тї; Dour εἰπεῖν, (}ύτω δὴ wai ἐν τῇ συνηθείᾳ κεγρέμείλ}α 

r ) 8 r t à à э i 2 LU ΄ i ? 

Š 1 ον. ` 6G £ + M z - nc : * т K 59 5 4 . : ? . Бе 

ευτέοαν ααΏθάτων καὶ τρίτω σαθθλτων πρωσχγορεύοντες την δευτέρχν καὶ τρίτην τῆς 


66 


C8 2 É è T 9 + 7 ۶ ! ٩ ’ + е 2 Ce “ e ` ғ # ^. 
ἑώθομαθδος тром. Оба εἶπεν لر‎ оре σχώνατου Ж εσπέρχς GATOS Ver την ÉGTRÉDAM τῆς 


۰ ΄ ° , - è H ` е ` سوه‎ ٩ 

ἡμέρας ἐκείνες δηλώσῃ, ἀλλ᾽ ὑψὲ 000/1) ἵνα τὸ βολδιον τῆς ἐήδομ.ήδος καὶ TO 
1 3 , ” ` ГА ` et ғ Ре , , 2 ` = Ре е 

διεστηκὸς ἐμφήνη. Καὶ γάρ mou καὶ οὕτως ἡμῖν πύννῆες λέγειν' فیا‎ τοῦ καιροῦ παραγέ- 


f 


t 4 T^ ۰ t ` m e ` ` г ғ ` ΄ ۸ 
ymas, οψὲ τῆς ὥρας, ὑψὲ τῆς χρείας' οὐχὶ τὴν ἑσπέραν καὶ τὸν μετὰ λίην δυτμ.ὰς LEON 
` 


δηλοῦσιν, ἀλλὰ τὸ θοάδιον xal κατόπιν τῆς χρείας й τοῦ καιροῦ γενέσθαι τοῦτων τὸν τρόπο» 
μινύουσιν, (τω καὶ τὸ ὀψὲ σαθθάτων τὸ βράδιον καὶ πόρρω τῆς περαιωθείσης ἑῤδομ.άδος 


δηλοῖ. []λγροῦται δὲ ἑφδομιὰς ἑκάστη ταῖς μετὰ τὸ GHOGATON Ἡλίου δυσμ.αῖς. Ἀμέλει καὶ 


S à parlir de 2 οἱ — 5 ἡμέραν Z). C. М (гу p = 30 = >. 

l. οὐ SCY οὐδὲ £ σάθόατα] σάθθατον 5. — 2, ἔθος ‘liépains «20. — 3. φασίν] φησίν Z ῥέον 
{1,15 οἷον G δίω, τῇ διότι V εἰπεῖν ZPY εἶπεν 1, εἶπον > C οὕτω On gO οὕτω δὲ Z οὕτω γὰρ 
δὴ C οὕτω γαρ Δ. — 5. ἑσπέρας SP ἑσπέραν С ἑσπέρα v. — 0. τῆς ἑθῥλομάλος >g. — 7. ἐμγήνῃ SP ἐμφάνη Ου 

οὕτως هح‎ ἡμῖν > P συνηθῶ: n — 9. τὸ] τὸν L τῆς χρείας gY τῆς ὥρας C τῆς ὥρας 
καὶ τῆς χρείας N. — 10. οὕτω > £ τὺ βράδιον καὶ πόρρω SCO τὸ πόρμω xai βράδιον ч» g. — П. δὲ + xai G 
σάδθατα V ὄναμάς CV. 


σχθθλτου, mais au pluriel ὀψὲ σχθθάτων. Les Hébreux ont coutume d'appeler 
la semaine entière σάθθατα'. C'est ainsi que les évangélistes disent le premier 
(jour) τῶν σαξθάτων, alors qu'il faudrait dire le premier jour de la < semaine ». 
C'est ainsi aussi que nous nous exprimons dans l'usage courant, quand nous 
appelons le deuxième et le troisième jour de « la semaine » le deuxième des 
σχθόχτα et le troisième des σάθέατα. П (Matthieu) n'a done pas dit ὀψὲ σαθθάτου, 
c'est-à-dire le soir du samedi, afin de désigner le soir de ce jour-là, mais 
ὀψὲ 6x66%7uv, afin d'indiquer que c'était bien tard et bien longtemps après la 
semaine. Et c'est encore ainsi, je pense, que nous avons l'habitude de dire : 
« Tu es venu ὀψὲ τοῦ καιροῦ (bien aprés le moment), ὀψὲ τῆς ὥρας (bien après 
l'heure), ὀψὲ τῆς χρείας (bien après le besoin) >, pour indiquer, non pas le soir 
ni le temps après le coucher du soleil, mais pour faire savoir de cette manière 
que la chose a eu lieu trop tardivement, lorsque ce n'était plus nécessaire ou 
que ce n'était plus le moment. C'est également ainsi que l'expression ὀψὲ 
σχθθάτων indique que c'est bien tard et longtemps après la fin de la semaine | 
(que les femmes sont arrivées au sépulere). Or, chaque semaine s'achève au 
coucher du soleil qui suit le samedi. C'est pourquoi Matthieu indiquant le 


1. Cf. pour ce paragraphe Eusébe. Ad Marinum, 11, §' dans МісҳЕ, Patr. gr., 1. XXU, col. 941, et 
sainl Jérôme, Ep. ΟΝΝ, ch. 1v, dans 116 2, Patr. lat., t. ХХХИ, col. 987. 
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5а Ses Lasoo М.р EST ЈА» esos ко | Мәр. AN a 
wi “ләә ha “Мә chas s Lis حم(‎ Ν.ὶ JN>s оа ٠. وب‎ 
JN; љор [алу Joa Јо во — | Less پخمها.. حسم‎ 
JR هلک‎ [Nass سل.۰ دم لاب‎ — M من‎ |--5-5ο i N Һәә بامدنۍ:‎ 
J NS “ләм $35] J ΛΑ: ЈА «2h Љам ." سل‎ «eel Js; 
JA کا‎ Ji? o! |; OLADOS S 90.3849 у! Nass а> ol «ЧҮ 
^ Jesse oso σου Jin So > eos. «ολ оро БЕСТ 
.۸ )ان‎ 5] <>; [ο әјә همهم(‎ -» К. سم‎ Lisa o} Jams 
I [Lano [азм ам ىم‎ Mas, <>; حال‎ JNS < JINI 
JA ss NES «9? μμ» JA Lazos о [οι сз a by Бәз 
JRss iNo — عا‎ uaaa Jian بپ‎ LSsoNaso fase Д-У; 


1. Lire simplement 3 — 3, دهه حمدا‎ „у азо + А, — ἃ, Lire \pa-» cf. 0. 


М.о JH] Јаз Јал >l Re که م‎ asso σα») 
ο αυ за Jaa من‎ ol aaa νο νυν. 
Lia) ؤي )ة پک صهڅا:. حسم‎ “Әәә ho oo Jiass Lis Јум 
bos Naa Кэ οἱ sess, |-»ογο Poa وناەزم..‎ foot خم رف‎ ce] 
.. سل‎ laso Läs, )}КМ/о 15.0 کم ازب‎ +. hautes лу ә | هحم‎ 
Јо لل هدک‎ „ЈМ ss Aus οἱ [хаза انشا و‎ Juil θα. 
|| لع ېه..‎ où ben Далу fins) iaol “Јаз Jacks οἱ JMaas 
er SN as, Nas οἱ σα.) وکح ده سن ه!ه‎ Las? رهدا..‎ J oN 
уља J— س‎ NEUES y? [1901 ra ο] Jams Lasoo ماح(‎ 
کم وا‎ ау. hasam, دل سنا‎ «ο, پل سزاا|‎ RIT Less Јем 
<° | До „а. sas «5 Ji دنه ,ددل..‎ ља лро MS «ο; оё Jo 
οὶ Ἴασοι ο ο ру οι» UE «à loot ورحدل‎ οἱ رغه ‌ نما‎ otis 
Ја; où haas — алоо Nisas CO hia, ]sso νὸι 
‚Ммм Nas οἱ Јоза وب ` سم‎ JLN Јам HIN as Aus οἱ 

1. ماد‎ fans |haa δ.» οἱ + 0. — 2, Vas که‎ οἱ + Ө. — 3. lisas Мэ οἱ + Ө. — 1. laxis οἱ 
[δοδο > L. — 5. Ίδοο» Мэ οἱ + Ө. — 0. оо eos (V? hiel) bi-l (бао L= οἱ V". — 7. 15:90 [кэз 


== διεστηχός. — 8. Jacques semble avoir lu καὶ γὰρ οὕτως πον. — 9. © > V. — 10. Loms wo + Ө. — 
11. ]δ5α Мэ οἱ + Ө, 


* [ol. 16 
v° a, 


* V fol. ΠΠ 
ү 1 

* Т, [ОШО] 
ге 0 
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τὸ πολὺ διεστηκὺς τοῦ καιροῦ πρὸς τὸ τέως τῆς πληρωθείτης ou Ao; ὁ Matlsta 
δηλῶν καὶ ὥσπερ ἑρμηνεύων ἑαυτὸν ἐπήγαγεν: τῇ ἐπιγωσκοιύσῃ εἰς μίαν σαθήάτων. Iago- 
γίκει, φησίν, Ὦ νὺξ τοσοῦτον ὡς εἶναι τὸν ^is τῆς τῶν ἀλελτρνήνων βυῆς ἥτις τὸ φῶς 
τῆς μιλλούπης ἡμέρας πρωχνχκρηύεται, κύτη τοι καὶ τῷ καιρῷ τούτῳ καὶ οὐ τῇ μετὰ 


# ` - . , - ? ` ۶م = ғ‏ م سر م 
τὸ σλνναχτων ἑσπέρῃ κκτκλύοντες τὲς νηστείας, τῆς εὐφροσύνης ἀργόμεβα, τῆς KATU πάντων‏ 


+ 


ra 


, # # - # 
χρατησάσης точті) х5 συνηγαρωύσης τῷ πράγματι. 

c ٠ # ” ΄ f ` ۴ ` . ۰ , « A ` # 

[00 καιροῦ τοίνυν ὄντος τούτου f, Μαγδα).ηνὴ Μαρία xat ἡ ὁμώνυμος ETL τὸν TAWNY 

δα ` ` ړو‎ 4 e ” , # 
πλην καὶ τὺν хүү ач τὸν ἐζ οὐρχνοῦ κατοθεηχύτκ τὸν πρυειρημένον έθεάσαντο τρόπων, 
` - P ` ^ و‎ Ре; P t T . ^ 4 
1 وچ رهوج‎ τὸν λίθων καὶ ἐπ᾽ αὐτοῦ καθεζόμενον, ὑφ᾽ οὗ καὶ προκληθεῖακι τὸν τόπον 
M e ير‎ x. ЕА ` , es ^ ^e 
εἶδον ὅπου ἔκειτο Û κύριως AAL 01 δραμ.εῖν اه‎ ἀπογγεῖλαι τοῖς ротай, 
1 ^e % 25 ΄ ` ^ + е 3 ^ 
ἐκελθοῦσαι -χγν τοῦ TATE AT. ἔλοχμων" καὶ δὴ τρεγούσ»ις πρυσχπαντήσας 0 Τησοῦς 
᾿ ?, $ r ` $ т^ - ` ` ^ ` * ' - 
ἐπερώνησε' χαίρετε. Nat 729 £e: πρῶτον Th γυναικῶν γένος καὶ την ἀνάστασιν ευαγγελι- 


- ` м , А ` ' , , - ` 3 + په‎ ` + - ` 
смо» 7:427 την χγγέλου και τήν 7 ἰδεῖν καὶ πρώτην TLO αὐτήν GOVAN AIGAL TO 


S (depuis 10 μαθηταῖς — 13 ἀγγέλον Z). C. VL (r) + P = z. AG = E. 

(1. τὸ] τοῦ S > διεστωκότος SL τοῦ >$ ò > G. — 9, αὐτὸν G. — 3. τὸν > S βοῆς! 
ὡδῆς Р. — ^. Ταύτῃ τοι SV ταύτη 101v» L ταὔτοί τι G τα τοι P οὐ τῇ] οὗτοι L, οὕτως Š μετα] 
κατὰ V — δ. ἑσπέραν V. — б. CUES χρατησᾶσης OS. — 8. τὸν" >P λαταθεύηκύτα + λατὰ V. 
— U. αὐτοῦ € αὐτὸν SOP ;αθήμενον S προσκ»ηθεῖσαι 5. — 10. τοῖς μαθηταῖς δραμεῖν «καὶ anay- 
γεῖλαι ^g. — 11. ταχὺ + ἀπὸ C προαπαντήσας Z. — 12. ἐπεγώνησε G ἐφώνησε Z προσεφώνησε P προσε- 
φώνχσεν h. γυναικῶν £ τῶν γυναικῶν Z γυναικῶν OU τῶν γυναικῶν X γνναχιλεῖον C. — 12-13. εὐαγγελίσασθαι 
Z. — 13. κύριον χριστὸν S πρώτην > С ἀκοῦσαι φωνὴν PC. 


grand éloignement du moment par rapport à la fin de la semaine écoulée 
et se commeutant en quelque sorte lui-même, a ajouté : q l'aube du premier jour 
de la semaine, La nuit, dit-il, s'était écoulée à ce point que c'était le moment 
du chant du coq, qui annonce la lumière du jour à venir. Aussi est-ce en ce 
moment et non pas le soir qui suit le samedi que, cessant de jeüner, nous 
commençons à nous livrer à la joie. Le fait que cet usage s'est répandu 
partout, plaide en faveur de ce que nous faisons. 

En ce moment done, Marie-Madeleine et son homonyme vinrent au sépulere 
et virent que l'ange qui était descendu du ciel, comme nous l'avons dit plus 
haut, avait ôté la pierre et était assis dessus. Invitées par lut, elles virent le 
lieu où le Seigneur était couché, et ayant recu l'ordre de courir annoncer 
(la nouvelle)aux disciples, elles sortirent rapidement du sépulere et coururent. 
Tandis qu'elles couraient, Jésus les rencontra et leur dit: Salut!? Il fallait, 
en effet, que la race des femmes füt la première à recevoir la nouvelle de la 
résurrection de la part de l'ange οἱ à voir le Seigneur et qu'elle ешеш 
comme première parole de la bouche de ce dernier le mot : Salut! Car c'est la 


1. Matth., XXVI. 1. — ο و1‎ 111 
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› 9] -.|5|5ο مپ‎ Jos Һәә; °}Азашру el نها وشوا مهدانا..‎ ٧ 


1. Pas AS οἱ + Ө. — 9, әу Le οἱ V», — 3. fasses ده له وڼ‎ Ө. — 1. | Ө. — 5. bx L= et Ve, 
— 6. 9] + 6. — 7. Il manque 9 devant °. — 8. Jacques a reproduit l'accusatif grec τὴν ἀνάστασιν. 


* fol 9 
ye p: 


* fol. 16 
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: ٢ ΄ ΄ - €" ` τὰ t ` 
{αΐρειε. re καὶ үза πρώτη της ἁπάτες тоз буш; Ἴκουσεν καὶ εἶδεν παρανόμως καὶ 
› ΄ - ὃν, ` a ,و‎ 5 N ` ` - t ` 
τὸν απηγορευµένον τω; Φύλο, καρπὸν xat λύπη κατεδικάπετω O καὶ προσκυνεῖν û сотто 
` == , ' : ۰ , » , ` = m t v - 
HAL κρατεῖν συνεχώρει τοὺς πόδας ὡς πιώταις ἀπυπεπούσαις ναι αλλοτριωβείσαις тото" 
Xxt τοις μαθηταῖς την /αραν διχγγέλλ.ειν ἐλέλευεν, χαρᾶς ἄγγελον ἀνδράσι γυναῖκα yevé- 
πρ” "m denm وي‎ = И. 
aha βουλώμένος τὴν λύπης τῷ Δὸσμ γενομένην διάκονον, τὰ ἐναντία ÒL% τῶν εναντίων 
2 t ^ , L ^ = - ^ 
ωμενος. {/ορευυμένων δὲ «αἰιών, yasi, απαγγεῖλαι τοῖς μαγηταῖς, ἰδού τινες τὴς xov- 
' 2 г з ` г > # - > ^w et ٩ 4 r ` 
σιωύίας ἐλθόντες εἰς την πολιν ἀπήγγειλαν τοῖς ιἐρχιερεῦσιν ἅπαντα та ytvontya. Kui dovra- 
27; t : ` = / 4 |’ ۶ , ь ? 3 , е » è - А 
χθεντες uera των ποεσθυιέρων ovabovlior τε λαθόντες ٧٤٥٥06 ἵκανε ἔδωκαν" τοῖς σερατιω- 
- , / LL £ ~ . - 
ταῖς, λέγοντες" εἴπατε ὅτι οἱ μαθηγιὶ αὐτοῦ νυκεὺς ἐλθόνιες ἔκλεψαν αὐτὸν ἡμῶν κοιμωμένων 
` > Ax > ^w τω 3 ٩ τα ε f c ` ^ [4 f 
xat Eur uxovoUp τουτο ἐπὶ TOU ἡγειιώνος, 1/1١19 πείσημεν αὐτὸν καὶ ὑμύς GUEDUUOUG. ποιή- 
| я : ' 7 
συιιεν' οἳ δὲ λαθόντες тє ἀργύρια ἐπυίησαν wg ἐδιδάχθησαν' καὶ διεφημίσ!η 0 λύγος οὗτος 


ласа Гос $ "nc 0n , 
aoa {ουδιίυις u£yot της ٠٨ 


S (jusqu'à 10-11 ποιήσομεν). G. VL (e) + P = z. αυ ==, 


1. γυνὴ προτῆς ἁπάτης C ἴδεν V. — 3, τὸν ἀπηγορευμένον τοῦ ξύλον zapnov SC τον τοῦ ἀπηγορευμένου 
ξύλου καρπὸν g δ) о V. — 3. «κρατεῖν τοὺς πόδας συνεχώρει A g ὡς τῆς πρώτης ἀποπέσούσης 
καὶ ἀλλοτριωθείσης αὐτοῦ C. — ^. ἐκέλενεν SX ἐχέλενσεν Сут ἐκέλενεν + nal G. — 5. βουλόμενον P 
τήν] τῆς Z τῷ] το; C. — 6. фло!» DSS. — 7. γινόμενα S. — 8. μετὰ + xal P πεσύητέρων 1, 
-- 10. ἡμεῖς ἡμᾶς L. 


femme la première qui prêta l'oreille à la tromperie du serpent, qui vit aussi, 
contrairement à la loi, le fruit de l'arbre, qui lui avait été défendu', et qui 
fut condamnée à l'affliction. C'est pourquoi le Sauveur permit (aux femmes) de 
ladorer et de s'emparer de ses pieds — les premières, elles s'étaient 
détachées et éloignées de lui — et leur ordonna de faire part de leur joie? 
aux disciples. Il voulait que la femme devint pour les hommes une messagére 
de joie, elle qui avait été pour Adam une cause d’afiliction, et il guérissait 
le mal par le mal?. Pendant qu'elles étaient en route, dit Matthieu, pour annoncer 
la nouvelle aux disciples, quelques hommes de la garde. entrèrent dans la ville 
et annoncérent auw princes des prêtres tout ce qui était arrivé. Ceux-ci, après 6 
assembles avec les anciens et avoir tenu conseil, donnèrent une forte somme d'argent 
aux soldats, en disant : Dites : Ses disciples sont venus la nuit et Pont dérobe, 
pendant que nous dormions. Et si le gouverneur l'apprend, nous lapaiserons et 
nous vous lirerons de peine. Les soldats, ayant recu cet argent, firent ce qui 
leur avait été dit, et ce bruit s'est répandu parmi les Juifs jusqu'a ce jou. 


1. Cf. Gen., п, 17; 111, 11. — 2. Ou : < de la joyeuse nouvelle ». Sévére joue sur le mol 756 
« salut > qui signilie littéralement : < réjouissez-vous! > — 3. Litl.. < les contraires par les contrai- 
res x. — 4, Matth.. XXVIIN, 11-15. 
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1. H manque گ‎ devant 19: — °. KOYCTOOAIA L” cet V», — 3. ΠΕΙΟΑΙ L” et V». 


PATR. OR. — T. XVI. — F. 5. 53 
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T - о t ` 1 + t # + 
|| μεν οὖν κο Magix (ταύτην ὃς εἶναι τὴν (τόκο) πιστεύειν ἁλόλουθαν ὅτι μηδὲ 


+ " ΄ A Е ` E = ' , , “ r r ` wv 
дт etf του mS, αλλ’ Tato TAOX Vt) GTA, WF ἰωλννες (торлуу, T, AAt ENGE- 


` ۲ ΄ tv e М ` е + 1 РА 2 4 е په‎ 
πεν М T. / 421} tox yia, EU της 1.7. ας RLST ۸ ل٢‎ KAS y. AUG Gf το γα: 


e “ωὉ 


n ` , - t9 ~ Р) t 52 А - 3 
KE JOULE) τὺ προσταγυ. τω улок προσ, τοις μαΐ)ηταἷς πάντως Απ γε εν. 
4 τ E 1 - ‹ e? Ы ΄ ` ΄ А ` 
OS γὰρ ἦν θέμις μὴ ولامعا(‎ τὸ οὕτω σοφῶς οἱλονομηέν τε καὶ πρωσταγθέν, εἰ καὶ 
1 е 1 ۶ ' وو و‎ 1 ` a ` aa P т ` t = = ΄ 
ἠπίστγσαν οἱ ἀλωύσλντες. ἐπεὶ Ant ἕπεται τοῦτο πολλακι: πι τῶν απογόνων 
: ۰ E = * ` Ы \ . . . Li ‘ 
xou. том отерао. Ө» quo xv 0Yo διέμειναν εἰ ἐπίπτευτχν. H бї Μαγδαληνή, συμ.- 
΄ ف‎ а \ , ۰ t - ΄ ‘ М ΄ ? \ 
rosssouévr тї, ботон καὶ πρὸς τὴν ἀπαγγελίαν uoto ἐπειγομένη, πέπωνθέν τι zat 
{ i : ' pin A 9 , 
* í А 1 ` e c РА г А ٩ АУ 2. { ` 1 . à ` - + , - 
ἀνθρώπινον: καὶ ὥσπερ 6 dévoo; ὑπὸ oos, сул еқ xxt 0 τοῦ αγγέλου» τῶν 
zn ме ` ار ژ‎ Le ۶ j 4 47 "E Эр چم‎ ^ mA Ἢ "DP ΤΕ ^, vr! ut,” 2 : M rt 4 oigo : »" : οἱ 
ely λυθεὶς ανταυ.άτως χαὶ τῆς φυλακῆς ἔζω Ύενύμενος HAL επι πολ βαδίσας ὡς να 
` ~» ta е په‎ , г ta a Ы n ο) 1 
τὴν τῆς πόλεως πύλην ХТУ, τἐληθὲς οὐκ Otro τὸ γινόμενον 73400016 ὅραμα βλέπειν 


^ 0 tz ` a N - , . ` , ` , ә - 
OT ZAL LUTA την ὑπερθολὴν του (50.2795 пом, %700%9 TIZ, λογισαμ.ένη,, х7) AUX τον 


М (depuis 4 τοῦ χωρίον - 7 ἂν ἀργοὶ 7). F VL (4 + Psy. so = لو‎ 

ч. σταρῷ + τοῦ ingen 5 ὡς + ὁ 8. = 2-3, ἔπρεπεν + ὁ nopo; S. — З. εὐαγγέλια БСУ εὐαγγέλια 
-+ εὐαγγελίσασθαι V εὐαγγερίσασθαι PI, ὑπαρχούση] ar P ἀχονσᾶσαν 5. — ^. πεχαριτωμένη + ὁ 
χύριως μετὰ σοῦ P ἀπήγγελλεν Z. — 5. bimg > Z got Z σαφῶς C 121° + οὕτως Z. — 
.نا‎ ἀκούοντες D τῇ] τὴν Z. — 7. Οὐ γὰρ ἂν ἀργοὶ διέμειναν] ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἂν οὕτω περίεργοι ἐγίνοντο C ١1227۷7 ( 
+ µαρία V + ἡ 0. — 8. ἀγγελίαν 8. — 9. ὁ > 8 69272110681) + αὐτομάτως P. — 10. αὐτομάτως >P. — 
ll. γινόμενο» Sg γενόμενον CL. — 12.22977 V κάρον τινὰ СӨ καιρόν τινα SU ἀκαιρύν τινα P el peul-Ctre Δ. 


L'autre Marie — il convient de croire qu'elle est la Mère de Dieu, 
parce qu'elle n'est pas restée éloignée de la passion, mais qu’elle se tenait 
prés de la croix, comme l'a raconté Jean‘; c'est à elle qu'il seyait aussi 
l'annoncer la joyeuse nouvelle, puisqu'elle était la cause de la joie et qu'elle 
s'était entendu adresser ces glorieuses paroles : Je te salue, pleine de угасе" 
— accomplissant l’ordre du Seigneur, annonça certainement la nouvelle 
aux disciples, I n'était pas permis, en effet, que се qui avait été si sagement 
гое et ordonné. ne fût pas accompli. Sans doute, ceux qui entendirent la 
nouvelle ne la crurent pas — ee qui arrive souvent lorsqu'on annonce des 
miracles excessifs — car ils ne seraient pas restés inactifs s'ils avaient 
cru?. Quant à Madeleine qui faisait route avec Ја Mère de Dieu et qui était 
également pressée d'annoncer la nouvelle, elle éprouva quelque chose 
d'humain. De méme que Pierre, qui avait été arrêté раг Hérode et délivré, 
gràce à lange, automatiquement de ses liens, qui était sorti de la prison 
et s'était avancé au loin au point de dépasser la porte de la ville, ne pensait 
pas que ce qui arrivait était vrai, mais S'imaginait avoir une vision‘; de 
méme aussi celle-ci, ayant vu dans la grandeur excessive du miracle une 
hallucination et — les gardes étaient arrivés avant elle et avaient commencé 


1. Jean, XIX, 25. — 2. Luc, 1, 28. — 3. Nous avons traduil ee passage uu peu librement pour rendre 
le raisonnement de Kévére plus clair. — ^. cles, XII. 9. 
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і. bs52zacas + A. — 2. Paul semble avoir été embarrassé par le mot ὑπερβολή. Il а traduit : < les 
miracles qui dépassent la parole lorsqu'ils sont annoncés x. — 3. Le texte semble ètre corrompu ісі; 
littér. : < grâce à l'ange, les chaînes se défirent d'elles-mêmes ». — 4. |» + 4, 
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- ` + > ; : D 2 f 4 ` 
tab AD теа дуто AY Χοἑαυένων пати των ἀρχιερέων το συκοναντίχν ὑωκίνειν 7 
Г Г шы 5 b (7. ή r 
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Р ۶ m ғ t 1 ۱ 4 v 5 
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x ` Moss M --- - М A ; * p ۸ , т ‫ ΄ { * B m ` 
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з ET - - VM < ` - , Р 
εὐγευῶς τοῦτο πχθοῦσαν (оох 4030۷ γὰρ τὸ τῆς γυναικείας εὐώλισθων φύσεως) συνεγώρε! 


. ο» / 8 , 3 ٩ - = . ΄ ۴ 
διὰ τῆς περιέργου Τητήσεως πιστόώτερον ἐλγάσχαθαι τὸ (адри τῆς ἀναστάσεως, πίστεως 


S (depuis 10... αν ὑπονοστήσασαν Z. e VI. (0) + B = >, 30 = X. 

|. κατὰ > №. الس‎ ἔτι DS. ὁ DUP. — 6. ἥλων + καὶ τὰ 6577 Š 5-7. καὶ βάλω-πιστεύσω > 8. 

З. Ψηλαχήσεως SU ἐπαρῆς p. — 9. πιστεύοντες РА. — 10. ὑπονοσήσασαν © ὑπονοστήσαντες C. — 11. εὐχερῶς} 
εὐκαίρως LD Δ γυναικός ὄλισθον C. 


ἡ ourdir avec les princes des prètres leur calomnie contre la résurrection — 
s'apereevant certainement que quelque chose de се genre était murmuré, 
асепе les suggestions du doute, négligea son message et l'ordre du 
Sauveur et se reudit au tombeau le matin, lorsque l'obscurité régnait encore, 
comme dit Jean. Car de même que le Seigneur a permis à Thomas de dire 
par incrédulité : Si je ne vois dans ses mains la marque des clous, et si je ne 
mets mou doigt dans la marque des clous, οἱ si je ne mets та main daus son 
côte, Je ne croirai point, et qu à cause de son incrédulité indiscrète et de son 
attouchement, nous avons été confirmés daus notre loi, croyant qw Emmanuel 
est ressuscité avec le eorps dans lequel il a. soulfert οἱ rejetant les fables 
des Phantasiastes?; de la méme façon, il permit aussi à Marie-Madeleine, 
qui était retombée dans l'inerédubté, et qui avait éprouvé ce sentiment plus 
facilement (que Thomas) — on n'ignore pas, en ellet, qu'il est dans la nature 
des femmes de se tromper facilement — de rendre plus сгоуаЫе par son 
investigation minuticuse le miracle de la résurrection, qui dépasse toute 


l. Jean, XX, 1. — 2. Jean, xx. 25. — 3. Lill. : « de l'apparence ». 
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59] VERSIONS DE PAUL DE CALLINICE ET DE JACQUES D'ÉDESSE. 3 
Jo λον. شې‎ озо; | د مب‎ Ea Joo. 3z Noas λα) 

E. Е. к; Najlo TGH ودوت صا خا عمعثنڅا|‎ Los دم‎ ἊΣ 
sa ms * Мј «νο +20 .۸۹ هند‎ Jla-ssasos [азам αλλ νο 
نڅ )کی‎ Lasaon جرس‎ + ээ Jos Less jao Ја. . Loos рро љо 
әллә Jl оу مښا:‎ où c9 у aL] 3| وتوب‎ Haas] sje 
Ίλ5ος» xs, bl Bio -Jyp Ίλ2οο; шә b] Jj Jh 1ο). نام‎ 
обу laissa J هم‎ za Lao JI or حدر‎ “αἰ Lh Leo : 
| ما‎ SIS ED TRI JLaisasots بل‎ λαο Loos То] ھپ‎ 
ET... ЈМ XT هرهب‎ ео ols نسل‎ «2020430 O : “Јам 
№.) NS. Ni. Јал J Ја; ЈМ о уа ао fauss حم ده‎ o 
Ja] κο Jos ЛӘ, «ο. لل‎ Sn] لا مخ‎ ar کا‎ 
зол» Jason ona ux “JR ЈА ودم‎ E Jo foa 
1. Paul semble avoir lu ἄκαιρον au lieu de харбу. Il а traduit en elfel : < de méme aussi celle-ci 
considéra la grandeur du miracle de la résurreclion comme une chose dillicile à être ». — 2. Lire 


Aol; cf. Ө. — 3. Lire ce mot au pluriel. — 4. Paul n'a pas traduit xai ni εὐχερῶς. — 5. Supprimer 
*« qui ne devait pas figurer dans le texte primitif de Δ, 


орам دش با‎ masi ya» ολο a so Jia: | re sé a.a Pe» Jiro, 
μοι yh у> чоор “ә з» Ra, م‎ ЈМ лә αρα... anas 
Loos Ko Jlaissas «о μ.ο . fasas, Ee. Мо san No 
Jon N^] oss... “25, e "әрә loa Jj] [iso Ja Muse] | Lasso 
ه منتا:‎ || web lassas μ зо) ‘(iso хаза) مم‎ Ἠροὶ l] نەس‎ Jia. 
vi Jison a Ps, bl oo :Ј Меге seb b) JE J بل‎ 
Ј№М.2 ахо ode ases JJ „эо )اضعکف:‎ JI eus. Aa! ابا‎ L? о Ју 
OS ‘AO! ىم‎ TRI سپ حب هه ندها|‎ JAN һ^2о où Jo so 
سمبب‎ До шм, JN sS > κο مەر:‎ ol οι» “Јао o» a FRE 
Језа: Ji TRS ne νὸς ж „уюл «οὶ [э حه 2 ده‎ т مب‎ 
“oh JS J ده ما‎ Ма, jha Nola so лоо ., ЖЕ ye 
DEN; Me RM Joa ass Á. [оу Једу; №Мәло la nus 
"Холо Jos s NS. لیاسم‎ ОМ раљо олоо Кузе 1... JN sas soo 

l. ههما‎ 8 Le et V», — 2, ١٥ [δ-15ο52ο = πολυπρά-μονος.--- 3. «DO «λαο Чор) = کر‎ "Οι. 


— ^. Jacques a lu par erreur Te s au lieu de ὑπονοστήσασαν. — ὃ. IMisosxo [Lu = περιέρ 
— 6, عدن متدنامه‎ ٥ Alijas μὂν — πιστότερον. 


е fol 
15 ο) 


"γιο ٢ 
г 0 


814 Ι.ΧΧΥΗ5 HOMELIE DE SEVERE D'ANTIOCHE. E. 


ГА ` - - Ce \ ` ; тә 5 ^ ła 4 + - 
ETAT καὶ TANTO; λογιτμοῦ. Ναὶ eme. -χύπη: τῆς AAA OS διανωίχς ἐ)λθαῦσα 
d ὦ ' - و‎ а ^ f ~ # - # ۰ ` ` - 
LAL 7 uoy τὸν وو()ا(‎ Ἀπηκηλιπῆέντα τῆς (γήρας τοῦ μνήματος, ده‎ μὴν ἔτι τὸν αγγελον 
' э 8 { , N { 4 3:8 = 3 " ٩ ^ 4 Ы ( ^ ` 
ἐπ αὐτο, κχθάπερ τὸν VANLEG, ADOL τῇ απιστία то κρατεῖν. 0/517۷ ειγθεῖσα τὴν 
- - Ба - wv - 1) ' 8 x ' ` 8z و‎ ` e || . ` ` ` 
проту PEAY καὶ ἕκατασι ἄλλως чоди" καὶ ὁραμηῦσα тб; των |1ётрб» zat ngog τὸν 
ν. ٩ a з | ευ) - зр з f 8 ` t ` - ΄ ` 
uhlov кабусу бу ёшда o 11001), لر‎ λέγουσα Hours τον ишо ἐκ τοῦ μεν و‎ ٤1 
П ~ رو دو‎ А ) - ῃ 3 - a fi , ` و‎ ^N, 1 
Ot κ oldu 71 ἑήηκιεν «кто. C 2*5 ως EA των ۸. oc )λέντων Y')ZTOD турх 1559 γίηις [Ae 
` M 4 ` 4 -- ГА -- ГА \ ` ` ` 4 
τὴν τῶν φυλάκων ἀπαγγελίαν راع‎ 697 τι τοιοῦτον торачёу τὸν λογισμὸν και ٧ 
x y — Ф ν íz - - لپ‎ 1 A , ve т» ем 1 - Ἢ 5 D " 
τους ἐνχύτιως, @р0 уто; τοῦ λίθου, κλέψαι τὸ σῶμα τοῦ neo) tya τήν Χλοπήν τοῖς 
з 0 * А 7 ` e ΄ ` 4 3, ΄ 4 t ` # ` s А 
Ἀποστήλοις ἐπιφημσωπιν. 117۷ б |ἱέτοος nt à Ίωλννης ἑτοίμως διανέστησαν καὶ ἐπὶ 
` . EA T * ` - d » * , e ‹ `. À ИА t 4 3 t 
тоу ταχφον ἕθρχμον OÙ YAP AY وړ عوجر‎ TO λεγόμενον ἵνα ὡς επὶ τῆς ZVZGTZG80S XZTUT- 


-- NS LLL ` TON. `. . 2) = , 5 “ : er 2, رم‎ δὲ ~ 
CWB, MARAN δὲ και πιστων ZAL OA 81 0 τῆς оуд хс “χλουργιας" 000005 дЕ тобто 


S jusqu'a | ταύτης τῆς Zj سا‎ SAQ Р = АӨ = x 


1. отар... уоч G πέρα SULI πέρας CVP. — 2. тоу λίθου μόνον «2. S. — ἃ. аўто P 


δέλωνεν) 
xxi C. τὸ κρατεῖν HE τὸ κράτος Š »ρατηθεῖτα Û ραντασία V φαντασίαν + τε C. -- ἡ 


. ἄλλως X 
ἀλ}' ὡς l;zoi ὡς SV ναὶ οὐχ ὡς 0109 or ὡς P > ú x) > (Ë πρὸς < SG. — Ὁ, Ἰησοῦς] χα V 


хорио + µου VA. = 6. oióa PY οἴδαμεν SUV εἴδαμεν Ju. ὡς КУУ πώς СОКЕ 2ο οποιηθέντων] 


λόγων τῶν ποιηθέντων {}. — 6-7. peta τὴν τῶν ру) 440] διὰ τῶν φν}άκων thy C. — 7. ἀπαγγελίαν CV ἐπαγγελίαν 


Š παραγγε)ίαν PL περιηχηθεῖσά τι τοιοῦτον SP περιηχηβεῖσα τι τοιοῦτο L, περιηχηθεῖσα εἰς Tuto G 


περιηχειθήσαν τὶ τοιοῦτω V παρηνέχθχι V παρεχόρει C. — 8. ἐναντίου V ἀρθέντος τοῦ λίθον > PL 
— VO 7» Gr. — 10. iv! ὡς v. — 10-11. ἀπνθήσωσιν Š ἀπειθήσωσιν 5”, — 11. xai! >P. 


croyance et tout raisonnement. Étant arrivée avec cet esprit de doute οἱ 
ayant seulement vu la pierre qui avait été roulée loin de la porte du sépulcre 
et (n’apercevant) plus l'ange assis dessus comme auparavant, elle se laissa 
vaincre par l'incrédulité et pensa que la première vision n'était qu'une illusion 
et qu'une hallucination purement mensongéres. Ayant couru auprès de 
Pierre οἱ auprès de l'autre disciple que Jésus aimait', elle leur dit en criant : 
lls ont enlevé le Seigneur du sépulcre et je ne sais où ils l'ont mis*. — Vous 
voyez quelle enteudit quelque chose de ce genre au nombre des fables 
répandues pendant la nuit auprès des Juifs après le rapport des gardes, 
qu'elle changea ensuite d'idée et crut que leurs ennemis avaient enlevé la 
pierre et volé le corps de Jésus, afin d'aceréditer le bruit que le vol était 
dù aux disciples. — Mais Pierre et Jean se levèrent promptement et cou- 
rurent au tombeau. Саг ee qu'on disait pour qu'ils n'ajoutassent pas foi à 
la résurrection, n'était pas invraisemblable, mais plutôt croyable et 
en accord avec la méchanceté juive. Ils agirent sans crainte, car il faisait 


їй Jean, XX, 2a x: κα Jean, ХХ: 197 





10 


[55] VERSIONS DE PAUL DE CALLINICE ET DE JACQUES D'ÉDESSE. 5 
ou) Lisa مض‎ {5ο ېد۸‎ Pes <> М, “Мә .-Ј№Мәлә; 
< دجن لا‎ [э Ам sas مسرا‎ HU] ЈМ, fasas μοι yas +20 
Мо Λο وم‎ »-ἱ on» Joa ӘМ; Elias әј азо ومحز)|:‎ oil 
+ JR مەد‎ LS lis) Lio too мууз yal, và glassa JL 
El ам] où Јао :woi Мә los Kors ενος پل‎ Jorsolo 
Jio — uix oor ns ·.Јузё [о loa [азоо sas où joo parmis غه‎ 
oo دپ‎ sol} үм] ومن‎ iN] JES Qosa انحا‎ bl Ese [ο 
Камка} :μ-οι yl уок ° Мово :J*e Му ° J эм ἠδ» می‎ 
Of». саз.) یه‎ AUX حاحا‎ М5] 5 55555, огоо حسه هحه:‎ 
№.) „Мо مه سب‎ мос ېه صا‎ уорэ Mas [Ма δν Je c چ‎ 
оош {aidons J^ شت‎ Loa Jor. 36). ^ j .e4os محئا‎ | Lo ao 
loo isa ао «οἱ وب‎ A [sono “Мо Lo Jio] Iso, JA Sas 
(anse азым oot. حمعه اه يۍ‎ <> loo ] e 3-220 Jo . ول بەر‎ 
t. πίστεως... λογισμοῦ a été rendu par Paul : « parce qu'il est au-dessus de l'investigation de la 
science et en dehors des raisonnements ν. — 2. Lire simplement os. — 3, sis + Δ. — 4. Lire 
hose. — 5. νύχτωρ > 3. — 6. И faudrait лал 3. — 7. Paul n'a pas bien compris ce passage. H а 
traduit : < Il n'était pas étonnant en effet qu'ils ne ernssent pas ап récit qui était rapporté au sujet de 
la résurrection ». — 8. o ولا‎ + Δ. — 9. үабамуо د + و یحی‎ 
حەر نا‎ +° δα. “5 < “оо luxua له‎ ovals „з 
: Jaos احا‎ <> JL ухо, Lola ам» سرا‎ :11} JAaxase JR 
نات‎ Je <° نپ په‎ Jas [5ο pl ФМ, ЈМ ol o! زب‎ | 
alao] فان اھا‎ κο ` ашу ش‎ loss JS ὀρ. Men τ]οοι 
lao صا هه‎ las Ао; „59 πο] لا‎ Jot.50 Lo JNa „© JL 2 
.. 5%] T Joa ахх . san ο) Јо je, οὐ Ural — اک‎ оё 
IN] Jy suom x [n] Ll P До ..|ν-5-ο où م‎ ai هه‎ tas 
:Ј5ә Мз ۀب‎ Jlaissaso خڅ‎ о Јо, Ја LAs RS; | «Хә مب‎ 
- j>a; )عبحئز!‎ ٥ :opssaus Мем... | Fi, Lo y Xe εὖ 
کک‎ ὃν JN ser, πισω sons ه‎ LAS κ 19|5 ca М5] 
où Јо Мо азоо غه نه‎ Kofi سپ' مد‎ ه٥‎ wo کان‎ DE озах > U 
Lune) .-1οοι jpa) Nz; S& Је е) loot (NS لا‎  «αῤοι j=. 
بي )ماني‎ Se СЕКТ Jo ооч «ας -θλη مدا‎ “у; y 
Js ЈА зое. ахз; Llasa 27M Lisa .هملل‎ N irse oso کەي |د‎ loot 


1. ФАМТАСІА V=, — 2. а0 ojaa = διχνέστησαν. — 3. Huw Мо coo aos -- ἀπιστήσωσιν, 


* fol us 
ү? n. 


«ТоС 
vm 


* V fol 132 
тела 


L, fol. 160 
a. 


#16 LNXVIIS ПОМЕН DE SE WED D'ANTIOCHE, (56] 


' ` + # ‹ ғ в , 1 ma په‎ т / 

ἐποίουν καὶ ἡπυγίας OT 2070974 ὡς ἔτι σκότους буто καὶ πρὸς τοῦ 040% τὸ Παρρεῖν λαθόντες. 
Ἂλλ᾽ ἐλθόντες: εὐρον € "o cadum ο в Е СЕС. - "OMS mM i τη fap 
A22 ἔλθήντες εὔρων ἐναργῆ TA σημεῖα τῆς ἄνκστασεως, ρῶσι γαρ εν τῷ μνήματι 

` à ? ; - 1 ? LA Li P = , ^. - . 
Let обоз κείµενα τοῦτο δὲ οὐκ ἄν ποτε ἐγεγόνει Χλαπέντυς τοῦ 601.155. 1H ὥτου μέν үзэ 

~ , ғ 4 ` „м Ў; t , رم‎ - t ٩ e" 
Tubi κλέπταις φίλον TO )emoóutiiw επειτα. дЕ τύ ταγέως 1/٧ ἐνεργεῖν ٧ ALOTAY ἵνα 
` ` А ΝἊ , ٩ ` E , - , ы , ς 
ил, φωραωσιν και τα πήνδεινα πχθωσιν. Περι δὲ τοῦ GLITO τοῦ | زار‎ γέγραφεν ο 
1 , ΠῚ ρε» а ` , , 1 ` ^ 3 4 ` LE , ٩ - 
Ἰωαννης ὡδέ Tog "Κήησαν ه٧‎ ἐν 00011۱0۱) µετά των ιἐφωμιτων καθως бос̧ ort τοῖς 
> 3 , » 5. a 8 * κ. + e" E , ` , ` Š ` ` 
[οιδαίοις ἑντιιάςειν. V; οὖν οὐκ tv ἐργῶδες τοῖς Ἀλέπτουπιν το λνειν τοὺς δεσμοὺς καὶ 
` ms E е А * مه‎ - ` ^ , ` 
τὸ σῶμα τῶν ἠθηνίων απ.γυμνοῦν πρνπκεληλλημένων AAL δυσαποσπήστως ἐγόντων αὶ 

$ t - t # # , a 9, 
πρὶν ἁπαχμπιαχπίγῆναι ῥγγνυμένων» Мурот. γὰρ dons καὶ σμύρνης συνεπλάκησαν ὕπερ 
+ ډو‎ E 1 ٣ 1 ٩ ^ ` , а Ἔ y و‎ ~ ~ P > 1 "a +4 
۱6١٤١ ο 9١٣۱0 Άλλα xul co σουδιέριον ὃ q ἐπὶ τὴς κεφαλὴς «отор, οὗ μετά των 
0۱۱ سم شر‎ κείειένον, AG χωρὶς ἐντετυλιγιένον εἰς ἕνα τύπον, οὐδένα. θόρυθον qM ὡς 


: = f ۱ ~ ~ ` < t 5 n ` ; 3 
ἐπ. χλεπτῶν λαωύντων τὸ пбх. [159 γαρ сулу LYN οἱ κλέπται καὶ TOLITA 7۷ 


S jusqu'à 5 πάθωσιν (ἡ partir de 5 φωραθῶσιν — 5 πάθωσι» Z). G. VL (г) مل‎ PA 

l. ὡς ἔτι guôtous ὄντος καὶ ἡσυχίας ὑπαρχούσης «^» Š ὡς SCO καὶ g τοι 709 C λαθόυτας G. — 

2, ἀλλ’ SCL ἀλλὰ VP. — 3. τὰ > G κείμενα νο ἐγεγόνει SC ἐγένετο gr. — ^. τοῖς > S ἐνεργεῖν 

ἆγαν e. M. — 5. φωραθώσιν] πειραβώσιν C δε ο ὁ > VI. — 6. ω.,... ἄννης G τῶν > G 

ἐστὶ СУ ἦν ئ‎ — 7. W >z то] τοῦ C. — Ὁ, σμίγματι С σννεπλέχγσαν V ἅπερ C. — 

LD. ὁ! М, — ll. ἐντετλνγμένον L. — 11-12. ὡς ἐπι κλεπτῶν ἐδή;ον APL ὡς ἐπὶ κλεπτῶν δη) οὖν «2» V. — 
12. τοσαύτην CO τοιαύτην gà ἀναιδείαν С. 


tranquille, l'obscarité régnant encore", et Dieu les avait remplis de confiance. 

A leur arrivée, ils trouvèrent des preuves manifestes de la résurrection. 
Is voient, en effet, dans le sépulere les bandes qui étaient а terre? ; or, cela 
n'aurait pas été le cas si le corps avait élé volé. Tout d'abord, les voleurs 
aiment à détrousser (les morts), ensuite, à accomplir trés rapidement le vol, 
afin de n'être pas pris sur le fait et de ne pas endurer les derniers supplices. 
Or, Jean a écrit à peu près ceci au sujet du corps du Christ : Hs l'enveloppérent 
de bandes, avec les aromates, comme Cest la coutume d'ensevelir chez les Juifs”. 
Comment donc n'aurait-ce pas été un travail pénible pour les voleurs de 
défaire les liens et de dépouiller le corps des bandes qui у étaient collées, 
qui étaient dillieiles à arracher et qui se seraient déchirées avant d'être 
enlevées? Car elles avaient été attachées ensemble au moyen d'un mélange 
d'aloés οἱ de myrrhe que Nicodème avait apporté *. Mais le suaire qu'on avait 
mis sur sa tête, qui n'était pas à terre avec les bandes, mais plié à part dans un 
lien”, ne dénotait aucune agitation, comme cela aurait été le eas, si des voleurs 
avalent enlevé le corps. Οὐ, eh effet, les voleurs auraient-ils trouvé le temps 


1. Jean, xx, 1. — 2. Jean, xx. 6. — ὃ. Jean, XIX, 40. — 1. Οἱ, Jean, міх, 39. — 5. Jean, XX, 7. 
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«"]οοι aoo] Lis => „зо Ја علتسا‎ ooo -AS ول( وسټلا وب‎ 
‚озсо. CES NT và JOAN E fog SON. σα». asp = 
LAD jaaa i مسان 000 سم‎ Ке >o Of EN J151] amaia? οἱ] د‎ EN 
<> ора Je Si οὖν lou Loi Χολ» JI ومب‎ hor. селш, 
e М.о э وټڼ..‎ «οὐδ» дз Lada; Lies К... Јл е 
وب‎ Sade . دىق‎ No Las ок با‎ J, . ‘Janus омо; 
NM. γ-ἱ E. y» ШМА» osaxpo [iso Kia بات‎ Sas оэ 
RAR «9 oo Laas J Ἂς-λοοι hasl μον νο ν |--» 
а-о secs 2) рм: ° < + وبعنۍ مهم[ دد‎ οι 
سم‎ JN ыо» d (SN, ویول‎ { "voor Na] مه‎ 9 N ات‎ 
Nal, où دمه ډو‎ Ji молока joa «ολ, «δι saaal] [θάνονο чам; 
[os دسا‎ MNOM JH: ΕΟΝ. Li ەز خەر‎ үэ نڅه.. رخه‎ S3 Joo 
Ἐν ας )تدا‎ “му, pl Jon sas flasa; سم(‎ J olo axo 


1. lao Là μι”. eoo AIl = traduclion libre de τοῦτο ἐποίουν --- 2. Lire po — 3,116 samo: 
— 1. Lire w30] + Δ. — 5. Il faudrait simplement iis. 


Sr اسر کې‎ “la А امم مې مکنا‎ oi ha ب‎ a 
ات بدححي نصبحه.‎ Jo < دد‎ „Joa «οιολ- سعحدا‎ 
asas هجهل شپ پا‎ lite JNS [1] apaa] -.οἱ[ κο الا‎ 
TRS Joa TRO ىم‎ lon L2oà ῬοΛ»ο J وب‎ Jo ac) „М5 
— JA амал اص ۀب‎ [x تدا‎ δν) Re فل‎ Азоо 
ON OS RP Lu اذب‎ T? «οΝ.5 انۍ".‎ | азо JN. 
Ne азы <a> No зо; eo نطاني..‎ J, انحا‎ Ју 
Laosa حەر‎ Lukas «οιο-ῶ[ο ао یالت سب‎ ‘sans AGE ورب‎ 
Jaco ‚чо له‎ “ләә ца оламыз Los Je ,ان۸‎ Ba. 
eot Ja غفګک‎ o iawo) ooo чом) بت‎ SK دضې‎ Joa oh. | 
«οὐ... ئئ مه‎ ММ mad ho oL» ooo! ووامهبپب‎ CE μΝ-ο + — 
аљзо Las دسا سم‎ «οσοι Lam. ας о. ММ; уро .'οοοί 
Ἕναοο o} Jl 99422940. Jon «ολ» ο Na où аһу [о مهه‎ ens L] 


„Фо [| τ]οοι pass تایا‎ LAN Das ам; τομ. NS Joa Ml; оё 


5 IE: “у, pl. Joa Saso λα οι سم‎ jlo? «.1Ν56; دسا‎ ]οοι y 


1. ٠۰6 [E = ἐναργῆ. — 2. Ad азе |М. <° №. C wo = то λωποδυντεῖν. — 
3, Amallo oom anil) = συνεπλάκησαν. 


* fol. 17 
τς, 


* V ío] ΤῸ 
b. 


au 


NIX LXXVI HOMELIE DE SEVERE ۸ 54] 


E Ў ^ - κ. ` ” pa бы ` 4 1 ^s 
ὡς καὶ τὸ της κεγχ)ῆς niruwa κατα TRY εἰλεῖν λαὶ τιθέναι уюр; ὥστε καὶ τοῦτο 
+ - "m چم‎ =, УР , - " А | ; e д Š ` a 2۸ 0 o4 { - ` 
συνέστη σχφῶς τῆς χναστήσεως τὴν (48٧1۷۰ ἄνα δε καὶ μυστήριο παρεδήλου θευπρεπὶς 
ε ε a A Р . ‚ 7 š - - , 
ὡς ἡ κεψχλη τὴς θεότητος τάςιν ἐπέχουσα жату TÒ κα xequiy τοῖ χριστοῦ ὁ θεός, καὶ οἱ 
i Bem. а , 1 ` a › { is. f p Мен РА 1 ` 19 ΄ ñ 
тіл αὐτῆς үл μένουσιν καὶ пета την ἐνχνθρώπησιν ον ἐν:ιλημένοι καὶ αθιάλωτος VAY 
` , ` ` ` w # ٩ , ` - ` ? , 
τὰ Χχτω τα περὶ τὴν ἔνσχρκν» οἰκην μίαν καὶ την ἐπὶ γῆς PETA ἀνθρώπων ἀνχπτροφήν, 

r z * , , , ` 4 . - - , ` 
ὦν τύπος ἦν TX Cover, κατὰ τὸ δυνατὺν ἡμῖν διχλέλυταί τε καὶ ἑγηλάφητα!. 
, аә N e ' ` , ` е e ` 
Kak ταῦτα (ovt, οἱ περὶ τὸν [iire ἐπίστευσαν, οὐχ ATO. pouces ἀλλὰ κρείττονι 
- . ` ‚ ) - fj: 8 р [| Бб, дг ` < 1 ’ 5 ` vi 7 ` А ` t x 
νῷ καὶ ATTA Озорам. none ۷٥ AY ὁ τάφος φωτὺς ὥστε AIL ATOS οὔσής ἔτι 
- 2 ` » ` L] " —7 ка ۰ ` ~ ` 
διπλῶς θεχσασί]αι τὰ ἔνδον nat αἰσ!ητῶ: καὶ πνευματικῶς. ВА γὰρ {ως δικαίοις διαπαντὸς 
кылу, ٩ d ж м ~ - - AN , سا‎ , z δέ ы * ` 
XATA τὸ γεγραμμένον, πολλῷ μᾶλλον τῷ τῶν δικπίων Hep. πιστησαν δέ фис ἔπει 


: 3 м ` i ` “O US « os : - 3 ~ ` ` ۸ ^ 
0 ET ما‎ дыба» Τη} 3047 ofi δεῖ autor ἐκ νεκρών GAOT P(t. Καὶ ΡΝ ‘OEY, το» 


i5 VL (2) + P = g. 40 =. 


l. ἑλεῖν СУ. — 2, συνέστη УРУ σ,νίστητιν CL 6x70) εἰχφῶς. — 3. τοῦ > C. — ^. αὐτῆς] ταντῆς V 
اه‎ ҮР ἐνειλημένοι Trill. ἐνειλημμένοι P ἐνειλιμμένοι V. εἰλημένοι L. εἰλημμένοι C ἐνειλημένοι on 
εἴ)γμένηι X ἀλιάλητον V. — 5. 1215 (2 τὰ 2] τὸ C. — 6. те > VP. — 7. lores Р ἀλ}ὰ + vai 
PO. 7-8. χρείττονι vin] κρείττονῶ V. — 8. mn. er; C. — 9. γὰρ + τὸ C. — 9-10, хата τὸ γεγρχμμένον 
διαπαντὸς 5. — 10. τῷ τῶν δικαίων θεῶ] то τοῦ θεοῦ τῶν δικαίων C πίστησαν CX ἐπίστευσαν р. — 
10-[{. ἐπεί μτδέπω! ἐπειδη uy, C. — It, δεισαν! PL εἴδησαν G ἴδησαν V ἤδεισαν- + τὸ P. 


et la sécurité nécessaires pour rouler en bon ordre le suaire qui recouvrait 
la téte et le mettre à part? Ce détail aussi établissait donc clairement la vérité 
de la résurrection, et en méme temps il révélait un mystère digne de Dieu, 
attendu que la tête représente la divinité, selon les paroles de l'Ecriture : 
Dieu est le chef du Christ', et que les questions relatives à la divinité restent, 
méme aprés l'humanisation, comme enveloppées οἱ inexplieables?, alors que 
les choses d'ordre inférieur, relatives à l'incarnation? et au séjour sur terre 
parmi les hommes, dont les bandes étaient le symbole, ont été expliquées et 
démélées par nous dans la mesure du possible. 

Ayant vu tout cela, Pierre et Jean“ erurent?, car ils avaient regardé, non 
pas purement et simplement, mais avec une intelligence supérieure et 
apostolique. Le tombeau était, en elfet, rempli de lumière, de sorte que, 
bien qu'il fit nuit, ils regardérent doublement ce qui était à l'intérieur : avee 
les sens et avec l'esprit. Car si les justes possèdent toujours la lumière", selon 
l'Ecriture, à plus forte raison le Dieu des justes la possède-t-il. Hs ne cru- 
rent pas, dit Jean, car ils ne savaient pas encore, ce qui est dit dans l Ecriture, 
quil devait ressusciter d'entre les morts”. Et certes ils savaient qu'il ressusei- 


l. I Cor., xt, 3. — 2. Lill. : < indissolubles x. — 3. Lill. : « l'économie incarnée x. — ^. Litt. : 
«ceux de l'enlouraze de Pierre x. La suite (p. 60, 1. 14) indique qu'il s'agit de Pierre et de Jean. — 
5. Cf. Jean, xx, 8. — Il ressorl du contexte qu'il faut suppléer : < que Jésus était ressuscité ». — 
6. Prov., хш, 9, d'après le texte de la version des LXX. — 7, Jean, хх, 9. 


10 


lo 





Zt 


л 


10 


[59] VERSIONS DE PAUL DE CALLINICE ЕТ DE JACQUES D'ÉDESSE. 819 


‘Ла МУ ало ٥ lo “ie [asaw joo احا ابا‎ JR 
ais E! ч OS τ. њав Las JN: SNS CE 
Lese JeJ JLo DÉS <l اس‎ Jul لع )ۀک وصعمتنڅَ ان‎ N.) نه‎ loo 
0 ان کی‎ fanaa >03 < os © pl paul ооз Laal [ais looi 
"ыза κ. jlah MS qe ».شا ,هکله" حمق |د‎ 
Jai, Ns ې‎ «le NAS Ve لل‎ οἱ JNN Јо 
po 000! oo ας [бб Хә. Las] A5 pans |)ندا‎ Koss هده‎ ه٥‎ :522 223 
ээ [ο Luna sos pl Να) .:Λ-ο 
)کا‎ aus Άμα. аз әллә عا اع‎ М, له کي‎ ор کټ‎ 
бооз Jo oa Joa Шә Loos “Мл ор. [A26 ү SE ° Lioot3 
еМ) soos لسري‎ Mjanmas foa Look) “5,5 ESS ودم‎ fan. | 
<>J “аа ala, yl 5А Jio; هم‎ Jl : ەۆەنىدام(‎ Rois ەد‎ 
ولا‎ SR ло] وشصا. لا یہ بپ‎ (on АШЫК. [юэ τ-οιολο»ἱ 
Jus |λ2»ο Ns < аал où оуу 5|) [МУ où ٠٥٥ „>ы 


1. Lire 1821 = ποῦ. — 2. Suppléer lom = τοῦτο. — 3. Lire le. — 1. Lire wD». — 5, Paul n'a pas 
compris ἐνειλημένοι. — 6. Lire ٥٨ 


JaNaso Lin anmanw ооо LS احا چم‎ La „оюм, 
نجي‎ hardo fai, Ја МУ. واف‎ as] Je Әә; “афо Jo 
loo Lalo KLAN „ha ol ч Mas Ji] „Мао {охооо 
ss pl :Joot Las Ja حا(‎ DJS «οἱ `< اس[‎ ЈМ. әу dia 
JL зо :00 Jo Le; КЕ TETES y )سعم:‎ Joan, haak, 
Јо JN ag Ја о> Joss, ολο Кэ <> 9 qain : AUN DS No 
Haaa وال فی‎ зо Лау هک‎ : ММУ — اي"‎ f Nes Naso 
«σοι. | сез | 23.924 کی‎ DTE уау; . νο “у où [32000 
يیعتبي.‎ Ro اب ک‎ haass pe) ЈМ ооо 
دلسهو..‎ Rss aN نعخننه.‎ моо, Мә دم به کپ سره !46« رمل‎ 
.. sea jao سا ډه‎ Joa [5ο وسلا سره.‎ JN Loos کم‎ e| J? 
AR هڅه خي‎ opus Fleas Joa coke Koss [ММ үэ, μα» 
© pl uoto. | «2/35 Lass A еа. ^ له‎ λα. ٥ N Ja]. 5 Моо 
asso Jo al بب‎ aol) [олуу of JR ومشحاء فی‎ 
JNS с» p ورف که‎ SNS cos х Nous Ду Nas = oo 


1. «Do V, — 9. منسهه اا‎ He |а Ма — ἄδειαν, — 3. v? + Ө à la suite de А, d'après I Cor., ΧΙ, 3. 
— 4. OÙ L. = 5. ам, llo “уз! ἠπίστησαν. 


* fol. 9 


* L fol. 160 
r° b. 


9 * V fol. 13^ 


гта: 


#20 LXXVII* HOMELIE DE SEVERE D'ANTIOCHE. [10] 


4 - - , f r 5 y * “° ~ - 
σωτῆρος хот; πολλάκις προειργκότος, ὡς ἀναστήσεται: ἀλλ᾽ οὐχ ὡς ἀπὸ τῆς γραφῇ 
-- ` - di Ti а ΄ à - 4 ` + بات‎ - ۸ А + ta a 
πεπεισμένοι καὶ τῶν ἐκεῖρεν φεροµένων χρησμῶν (οὓς ph ἐκνήνχι τῶν ἀδυνάτων v), ἀλλ. 
ἔτι περὶ τήν πιστιν ὀκλαάζοντες. 
: \ 1 ` Lj - -- Ре ` # Р , 
ΓΙαρίστησι δὲ τὸ γυμνὸν τὸν ᾿ηποῦν ἀναστῆναι τῶν ἁθονίων χωρὶς, πρῶτον μὲν то 


mr A 
. 


s = 1 : м ` = г " T 
μπδαμὼς AUTOY ἔτι XXTX 27 ٨/۷ ٢ επί]χι тоор l TT δεησόμενον Y, ἐνδυμ.ήτων 
' 


+ ғ 


p * 4 ` 1 4 = 1 ` -‏ ر 
nip oZ, εἰ καὶ τὴν οἰκυνημίαν πληρῶν τούτοις ἐκὼν ὑπέΐθηκεν ἐχυτὸν ὡς τῆς αὐτῆς‏ 
ГА t se Ν' 1 - = ` -- ` . , = Р‏ , 
φύσεως Χοινωνήσας ἡμῖν' ἔπειτα δέ So? καὶ τὴν τοῦ Ἀδὰμ εἰς τὸ GI αἴον ARGAITATTAGU,‏ 
e ` 7 , m ۸ ٩ , , . ' е‏ 
ὅτε γυμνὸς ἦν ἐν τῷ παρχδείσῳ καὶ οὐκ Ἡσγύνετω. Λοιπὸν γάο ὡς θεός, εἰ καὶ σεσχρλω-‏ 
M х 0° E Í): τα C ES. D de SR t 3 › , A ε € ГА‏ 
μένος ἦγ, 007, τῇ θεοπρεπεστάτη περιεωέωλητο, αὐτὸς ὧν ὁ ἀναθαλλύμενος quo ὡς ἱμάτιον,‏ 
ΓΝ , ἃ‏ 
É φησιν à προφήτης dxf.‏ 
ν‏ , * , - ? ’ ΄ ر ۰ r 4 А ٩‏ ' 
Ἀλλ᾽ 6 μὲν Петрос καὶ o Ἰωάννης, πιστω!έντες iz τῶν τε!εχμ.ένων, ANEJ OIDI лад‏ 


τ; Μαρία δὲ εἶπον οὐδέν. 51 Yp ὁ μόνος σοφὺς ὡς ἀπιστήσασαν ἐκ ELG 0 


Z à partir de tt "A ὁ S à partir de 12 τῇ Μαρία. 0 γΙ,(υ) + P = Е АӨ = X. 


۹ 
?. πεπιστευμένοι Р. — 3, ὁκλάτοντος V. — ^. πρῶτον μὲν O πρῶτο» A7» П. — 5. δεησόµτνον Cl, δεηθησόμενον 
P ὄ-γσομε«ον vu δεηθητόµενου X δεήσαι μόνον V. — 6. περιθολ}ῆς L. — 8. ἣν CO δρα. — 9. περὶ ἐθχλλετο 
p òl ὡς C. — lt. ὁ > Cg ἠεαμένων V θεαμάτων C 0٧د ة6‎ 4- xai L. — 12. δὲ >L 
οὐδὲν > (1, ἀπιστήσαπαν ЗМ ἀπιστοῦσαν Cyr αὐτῆς C. 


terait, le Sauveur le leur ayant dit souvent auparavant, mais ils ne le savaient 
pas en hommes persuadés par l'Écriture et par les prédictions qui y sont 
annoncées — et qui ne pouvaient pas ne pas se réaliser — mais en hommes 
dont la foi était encore chancelante '. 

Le fait que Jésus ressuscita nu, sans les bandes, établit d'abord que 
jamais plus il ne sera connu selon la chair, et n'aura plus besoin de nour- 
riture et de boisson, ni de vétements et d'habillements?, méme si, lorsqu'il 
accomplit son économie, il se soumit volontairement à ces choses, ayant 
participé à la méme nature que nous; ensuite, il indique le retour d'Adam 
dans son état primitif, lorsqu'il était nu dans le Paradis et qu'il n'avait pas 
honte?. Du reste, en qualité de Dieu, alors méme qu'il était incarné, il était 
revêtu de la gloire la plus digne de Dieu, lui-mème étant celui qui est revétu 
de la lumiere comme d'un vétement, ainsi que le dit le prophète David”. 

Mais Pierre et Jean, convaincus par ee qu'ils avaient vu, retournèrent 
chez eux et ne dirent rien à Marie. Caf, comme celle-ci était tombée dans 


l. Dans lout ce passage, le raisonnement de Sévère semble être le suivanl : Pierre οἱ Jean ont 
cru que Jésus était ressuscilé, bien que Jean dise le contraire dans son évangile, ear ils savaient: 
pour l'avoir entendu dire souvent à Jésus, qu'il ressusciterait. — >. Litt. : < de l'enveloppe de véte- 
meuts x, — 3. Cf. Gen., Il, 25. — 4. Ps. cili (= сіх), 2. 
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JJ || = Lo, «oo +>] ко уо JN: ` TIHI, دعم‎ ооа << ы, 
Le: ZAN с> اباب ;52950 >< تحا|:‎ y : 000 vM “л Ë 
Marsa J Lo EST esa Ду los Lys m وني وا‎ JE «2o! 

. ٠ сеюче" 
بی‎ тоа LNE «ο +` > ES >° №.) à وب‎ Lea. so 
“ым οἱ «Naso haas οἱ له ها‎ Ka + "Speo ددعم‎ wol xoks رل(‎ 
Мј, هه ودب‎ ."]οοι ISS Јалу دما‎ <°]! JNa, οἱ αν» 
sao دازي زب‎ MOM Soka) Laas os بده دم‎ <> xl «οὐ». оо — 5-5 
„Joa Los Jo Lassa Joa cash] LA des. z J Naa; ooi, 50,1; هغه نه‎ 
+ Joa ass Jon دال‎ Lisass paias | «οἱ Jai yl هم‎ AA 
Less ου وصاخ‎ yl Had; yl Jes aual, où Joa ` Look) οοι * ful. 9 
ο... cpl ls مي اباب‎ oss №5 | = مه سلپ:‎ хоо нэ. < оа D>? TM 
Lans ой ας Joa asia eese Јо exse] ч”! Ja “ΙΝ ASS 000 


1. Les trois points au-dessus de ces mots indiquent qu'il laut lire н, وي‎ En réalité, il faut sup- 
primer «5 — 2. Il faudrait Sas. 


+. ,فام‎ oo Jon μ.ο] ко Ш شېخي 10051 دې 29.9« رما‎ Vnd +20 
LP? «as مب )لدا‎ 10000 «207950 LSk م‎ < cad | pl a Ji 
o Nl Jos, مدقن‎ JJ — Bless بعمي‎ Jh» азё ica So LL 
5004 pige 30 Jle iso sot ` اباب‎ pl Jll -Loa 
. Lu o < Ao vas, مه‎ Ein 2oà ж Lamo 
NS οἱ Lool We үз аа ol kawa yo Ду οὐ КЕ М. 
Ja 6s «9 | . ولمحه عا‎ JR “у οἱ sag Nm, № оа 
915 دم‎ ©з) Li | y “Rs, AS oot кеха LA κ... .-Јәә љо * v tot. 133 
بی‎ «ὁι Ја; څکه شا بابر‎ ol ‘as بن‎ сэз» У loa] Juss 
Ἶρος “ало Joa Los Jo hasas σοι aote Na] Lx des „А> عه‌ما:.‎ 
оф دم‎ joa adas JS دال‎ où حعهحسا‎ Joa paas اي‎ Јә у 
TT ' ,افد نحا‎ М5 сә -Llaga y оа, S SN So, où Jon aote Na] "L tol. 160 
وحک هه ‌وه )هتب‎ οὐι — /οοι صمح‎ «νο Јо оў | T ANA .J SM. ооо 


1, 155-55. aoû uL = (1 


ноу LXXVIP HOMELIE DE SEVERE لا‎ ΑΝΤΊΟΣΗΙ, [62] 


1 ы е , fa , # , - , ^ ` 
τυαχγχγέπῆχι αλλων f, ROR. ۱401٤ Tous подс τῶ μνήματι ار‎ 6 ἔξω A74 παρχ- 
2) XG 4 εἶδεν εεγγέλοις duo, حر )مر(‎ ai Ὁ ‚д ЛУ „у, İt 0ل‎ ἓν 00c lH 
эт ог 7 С › 0205 3 17:96995 TI στο) KUUESUUETOUS ἐν NHOS 11 

- ` م‎ ` Ms , ct ` - -) ee. C ΄ ` `) 4 
хе 4AN, καὶ Ere 7005 ευις лоду, 01101 EXELEU то Ott του lyooi. Wat δέον τον ο up ۷ 
εἰς εὐποωσὺνην μεταναχλεῖν, τῶν ὃκτύων QUA ἔληγεν, ὥστε τοὺς ἀγγέλοις ovs μετ᾽ 
ы, pem ٠ 4 ` * των £ 24 222, үч, ωστε τους AY 634 VUE ٧ 
* 1 - $ t 4 ἃ ` < di ` т» 
۴:١١٣ ө; TEL γιναι, τί κλαίεις; ὡσανεὶ Tkeyov' γυνχιλεῖκ TAITI. πὸ و‎ LIL QUA 
x κ. - - « e м. ` , { , 0 { е о} f - 1 ο” 
ἔμφρονος νοῦ, lle? үхр χώραν yet τὺ μετχ τοιχύτην Јеху ὀδήρεσθαι; Ιναάκεινη τῆς αυτῆς 
` , f ` " ^ 1 ` 
ἀπιστίας ἐγομένη (παχρετείνετο yhp τὸ ring ἵνα τοῖς nath μικρών προστι]εμιένοις εἰς 
’ “ * , ` ` τ رم‎ 7 
πίστωσιν τελείως ἐκκχθαρθεΐῃ) πρὸς αὐτοὺς εἶπεν ὅτι Mour τὸν κύριόν μου καὶ οὐκ 6 
M 1 د‎ ۸ K ` = Ы يه‎ » , ۶ ` Ao ` ~ ` 2 e ER as 
nov ۱۱۱١٤٣١٣١٣ шток. Nat таста ١70٧06 ἐσιράφ εἰς τά олсо xut θειωρεῖ τον nouer torwa 
` 4 ν e ti ε» = 3 : - ` + τ ۸ РА ۶ z ` Li , د‎ 
xui oix уды Out o ع100۱‎ ἐστιν' τοῦτο μὲν ἐκ τῶν 020٧0 ἐπισκοτουμένή και οἷον Ay 1 


΄ „ * ` T = , e e ^v ` Ы 
js χρημ.ένη, τοῦτο δὲ Χαὶ τοῦ 1699 τέως οἰλονοληῦντως τὸ μὴ γνωσβήνα, αὐτῆ" διὺ καὶ 


5. C. VL (r) + P = g. AU ES E, 
1. προσαγαγέσθαι e προσάγεσθαι SP έξω κ]αίο,σα wn. — N. σωφροσύνην ©. — 5. εἰπεῖν] deyew C 
ἔλεγω, DOVE ἔλεγεν V λέγων L. — 0. ἔμφρονος МУ εὔφρονος Gg To] ταῦ (2, — 7. κατὰ 
μικρὸν > С προτιθεμένοι: C. — 8. πίστιν PL єххх)хр‹еї 1, μου + ἐκ τοῦ υνηµείον P. — lo. ἐκ] 
vro SV οἱονεὶ 5, — 11. βεθαρνμμένη L βεθαρνυμένη V τοῦ] τῶ V "15009 τέως > 5 οἴχονο- 
μοῦντος, δηλοῦντος S avtov m. 


l'inerédulité', Celui qui est sage veillait à ce qu'elle fòt convaincue par la 
vue plutôt que par Louie. Elle se tenait donc près du sépulcre οἱ pleurait au 
dehors. S étant. baissée, elle vit deux anges, que leur vêtement faisait paraître 
blanes et brillants, qui étaient assis, l'un d la tête et l'autre aux pieds, à la 
place où avait été couché le corps de Jésus?. Alors qu'elle aurait dà ehauger sa 
lamentation en joie, elle ne cessait de répandre des larmes, au point que 
les anges lui dirent comme en la blàmant : Femme, pourquoi pleures-tu ?* Се 
qui revenait à dire : « Ces larmes sont des larmes de femme, et non des 
larmes d'une personne raisonnable. Où y a-t-il place, en effet, pour les lameu- 
tations aprés un tel spectacle? » Celle-là (Marie), en proie à la méme ineré- 
dulité, — le mal s'étendait, en effet, afin que les aceroissements qu'il recevait 
peu à peu en vue de (provoquer) Іа foi, finissent par l’expulser `, — leur dit: 
Ils ont enlevé mon Seigneur et je ne sais où ils l'ont mis?. Et ayant dit cela, elle 
se retourna et vit Jésus debout, et elle ne savait. pas que c'était Jésus. Cela 
provenait, en partie, de ce que son regard était obscurci par les larmes et 
comme alourdi par un voile, en partie de ce que Jésus veillait pour le moment 


1. Cf. plus haut, p. 52, 1. 12. — 2. Jean, хх, 11.12. — 3. Jean, xx, 13. — 4. Jacques d'Édesse а 
Iraduit ; « afin que par ce qui s'ajoutait peu à peu en vue de la foi, elle (Marie) fût complelement 
purifiée ». — 5. Jean, XX, 13. — 6. Jean, xx, 14. 
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οἱ N. N. لقاحمۀ‎ JL < Nuse. ول(‎ ο. yl: ον στον s 
Rosso £2 lo so Ја “ләә loa هبدا‎ [ansas <° پا‎ 
سم 55« اضق‎ тэке ions هتپ داف هلل‎ «]ομοο تب‎ Luc 
о. >), Jog «oJ ددم‎ - SAR) ә Јох ==) La. | “JL < ro 
JINI] тозо аз, وقدلادا ابم‎ fans] Ris J |-55 < coma 
NUNT. μ.ο) Roth) JA xau] ooa озон) «ὁι zl Ni] fans h 
ho y JA ومن ک۸:‎ JA κ. اس‎ Lab) سحىەدا:‎ Lio ао 
Jot — NseNso . Jin] اه نعتنه!|‎ Дэ "οοἳ τὀὲρ-,ν Lots κο Lao sS ММ 
سال سي ېشت‎ No “азу نیل‎ “Ма سا‎ оз سا‎ 
لاس :. ]155 څه اه ي.‎ МЈ. оао et ° алә-ә J «Do ALLO 
al sol مب‎ Ho ." аза а la? bl I Јо δον Јум «οιαν-ο δ» 
J~ .ھك)٥ )مب‎ sans M» Јо وعاهز.‎ ves ойо Gia cM ko) 
اسنا وب‎ Joa loe л.) Дә laxo o loot »زا‎ ° ә; < <>» 
Slo ja So «ο» SA J, «δι .:Joor wapas }Мхау sas, oo ә; 


1. Supprimer $a. — 2. Supprimer le mot om qui esl exponctué. — 3. Ilaro U go + x — 
4. Supprimer «2»: — 5. Lire xz. 


Spas Qao JL پمپ‎ Моља ә Јо Мәз JJ els سصعنا..‎ 
مم‎ x [2a үэ Jiso Ја “ләә loa Dao هوجندا.‎ зо οἱ ° e No 
Jed] а سم‎ Na داه هلل‎ He po να. LS اقب‎ Le Ras 
Дэ}, 6 (ه٥‎ oJ узо sas, eK ٠٥١ xo Jas] JE] Lan مم‎ 
а>, yl ‘Jla, Nas fun) Res JE 95) «Do Sore SS ca) он. 
КО Оз. où pol انشا‎ fanis حا‎ АЫ] څکۀ..‎ үн 
ВЦ ам Ma حم‎ Las] fausse oo ao σοι SS ok) 
Јела 5 ον» حم‎ o دم‎ «ιο RAS JL > [Lu ; NS <>: SÒN 
uno “мш, ره دي‎ Πο. سعا:‎ oo سا‎ joa «ASS ٠ امسا‎ | 
1 امد‎ loa لاوطا‎ Ai sans ?JLlaiseot Jiias Je uoo «S581 مد‎ 
.. امد‎ «Хә م٥٥ همنهه..‎ Las? اا‎ be Jo Lisa oot ns, . څه اهي‎ 
MAO | Sans loo br jlo .. بار‎ saaan Lio kms اف‎ | 
Jes, loo LUN Lona, оё pelo loo fasse 22) Le үз < }уо 
hot hs «6» рМ Js sà Јо p> Js, sas oot = ol КЕ Ју 


1. Kia Мо )که‎ = ἀπιστήσασαν. — 2. Mao јао == προσαγαγέἐσθαι. — 3. مصله||‎ 0٥ |55aa = 
πίστωσιν. — 4, браг Loo bash = βεβαρημένη. 


* fol. 9 
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iney | κΑαίεις; D tive Care: κείνη 53 00٨0۱ 064 ὅτι o 000/6 ἐσειν, λέγει вето: 
ειπεν” Јаве, εἰ ZAGLIS; ) Tru ς TES; Den 535 ὑυκυισα οτι 0 )۱ه‎ ἐσγίν, LE) (LG 
' وص د‎ -" » 2 э J - د‎ 4 э 4 » v سپ ~ د‎ ji uM 
HUE εἰ Où EUUOLUUUS «τον, ENNE ни NOV бл αὐτον, хуш το сои, хух 0€ ο) 
м > b ῥ . 4 £ τ . › > - و‎ ٩ 5 3 ` * -- 
ἔπω το, πρέποντος κητουρὸν отаву εἰνχι τὸν ᾿ἐγσοῦν' τῷ ὄντι γρ **" αὐτός 0 τοῦ 
3 δει E د‎ à ss ofi UE INN " › -- = E D А T Д 
πχρχϑεισου γεωργός ἡ мтс «χι αὔανχτος, εν τῷ τοῦ سوا‎ «ήπω, καθλπερ ἐν 
9 , ` - y سو‎ , А ` 1 δ; ` РЕ ` , # 
TASKI бо), TAY үз την t4 27765 7 А х. TOY 7.60709 2070930 OT AT OMG AY 
0 «f ۰ E. 07 3 ' : 0: m > ولو‎ m ( # . ۹ مو‎ Убу 
ιω2ού ενος. (}ύτως AY 27хутх μυστηριωθη XIL λόγων EUTREX ἠειοτέρων κχὶ pA, 
Ἀλλ; TANT 7: М ye αἰγούσ»” νηὶ ' ом É ` mL روځ وو‎ 6) cd gz 
Άλλα ταῦτα Th; Moaxgtxq εἰπωσης AAL περ τίν ἔρευναν ἐτπτοημενής TU) σώματος, 
` "S П 4 * ` “ 2 . es Й + 
καὶ LILON ἐπιστραφείσης ὥστε καὶ тоз ы), ᾖασαχνισθεῖσαν ἱκανῶς ἠεκσάμενως ὁ 
.. # м - < ’ „> ` ~ \ > 
διϊκνοίαενος dypt μερισιιοῦ ψοχῆς xul nvevuutog, бошд» τε καὶ ۸00۷غ00)‎ καὶ κοιτικος ( ۰ 
г ` ~ ' = E : ГА ve ` , mi ` 
|| σεν και ἐννοιιυν κιιρδίεις, των PEZ την Ζπιστιχν ἐδέκοψεν καὶ τὺ NEU t 1s (994465 
ve ser ` T ΚΝ ы д T D LP ( BZ Б L0. ^uem ~- e M П 1 
OYYE προς ἐπιγνωπιν, ειπων μ.νον, Ὡς JUTOG ἐγινωσχεν, ἐπιστρεττικῶς umay., 1 
- Ц ч ` € وي‎ , ٩ , یا‎ t ; ` - 4 
074ر0227‎ 2 1۱5770٣65 καὶ Pubovri نال‎ 6) GEGEN, 0 λέγεται 0006406. жул τῶν θείων 
S jusqu'a 2 ἀρῶ cl depuis || S (fragin. 2) depuis 2 τάχα δὲ — 0 ὑψηλῶν. C. 
VLoc) +P = g. SUN M 


l. ἃ CO καὶ À (nais peut-être faut-il lire ol — η au licu de o = καὶ) > SCP δὶ M > SC 
— 2, αὐτόν ἔθγκας w^ t. — ^h. ὁ > z. سه‎ ο, ἀπ)ηστείας Z ἀπατήσαντα P. — 0. μυστηρίων δὴ C. — 
8. βασανισθῆναι (1. — U. 8۷60 ٤0) ( δεικνύμενος C 29 V. — 10. xal ἐννοιῶν >C. — 11. πρὸς] εἷς C 
πρυεῖπων C μόνος P ἐπιστρεπτικῶς CX ἐπι-ρεπτικῶς RC ἐντρεπτικῶς P ἐπιστρεπτικῶς + δὲ 
τοῦ κ.ρίον βοήσαντος S Μαρίαμ SV pasta CPL Kai 228. — 12. xai! DS, 


à ce quil ne fùt pas reconnu par elle. C'est pourquoi il dit : Femme, pour- 
quoi. pleures-tu? Où qué cherches-tu ? Elle, pensant que c'était le jardinier, lui 
dit : Seigneur, si c'est toi qui l'as enlevé, dis-moi où tu Гах mis, et je lem- 
porterai. . — Peut-être n'a-t-elle pas manqué aux convenances en supposant 
que Jésus était un jardinier. En réalité, il était le véritable et l'immortel 
fermier? du paradis, qui redressait, dans le jardin du sépulcre, comme au 
paradis, la femme qui avait trompé, par perfidie’, Adam, le premier jardi- 
nier. Toutes les ehoses étaient à ce point mystérieuses et pleines de paroles 
divines et sublimes! 

Mais lorsque Marie eut dit cela, qu'elle eut été saisie d'un transport de 
passion pour la recherche du corps, et que s'étant retournée de plus en plus, 
elle était sur le point de s'en aller, Celui qui pénètre jusqu'a la division de 
l'âme οἱ de l'esprit, des jointures et des moelles, εἰ qui juge les pensées et les 
intentions du cœur, ayant vu qu'elle avait été assez éprouvée, d'un seul mot, 
fit tomber son incrédulité et aiguisa son regard pour qu'elle le reconnüt, 
s'étant contenté de dire, comme lui seul savait (le dire), de manière à ee 
qu'elle se retournàt : Marie. Et aussitôt elle se retourna et dit : Rabbouni. 

1. Jean, xx, 15. — 2. Ou : < propriélaire > (du paradis). Tel nous semble être ici le sens dn mol 
γεωργός, qui signifie aussi « laboureur » et < jardinier », — 3. Severe joue sur le mol ἀπιστία qu'il prend 


ісі dans le sens de < mauvaise foi, infidélité, pertidie x, — 4. Hébr., 1v, 12. — 5. Cf. Euscbe, Ad 
Marinum, Quaestio 111 ,له‎ col. 918. 
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J, S caso دم‎ < οὐ CAT Less lanado )نب‎ Baal La ЈМ >» 
coma fins) کی‎ 5507 ә №5 | No] ل‎ хо «ο» Jin] οιο.,] Jui › 
alto] μας her эй «ae بپ که کح‎ аэ که.'‎ bl Jasa His 
Пел JJ où% Lasso, هده‎ з Joe soo] оз چ“‎ Jipa Awas, aot ul: 
J ومن‎ à ολ) Joo ps Lassa, y! jao Ris) iso 
ΝΣ Goo مهد‎ Robe [μοοι .Λ,»ῤ μας >J ilana 
JRsoio ЈАЈЫ [55 می‎ Rio 
Masóe loa Lasao INE aavan lado уму h] xA دم‎ yi 
جما‎ ДММ; où ° Јо SMoni] Khanam, pe +° “Әј: γ-ἱ 
ΙΝ Si љозо Јо шу Sol lo Luas Jura o نه سا:‎ ٠۰ [везу LR ass 
pl Ke JN b Anando laissa JS Wano سم‎ Да» «99 
-Ja3jo ya} .А}цазоцзо foo эы» оо у! Haan χροὶ ىم‎ ες τνς 


1. Lire probablement asas ol. — 2. Lire «oos 3l. — 3. Lire Il. — ^. Suppléer lo, P 
5. Supprimer 10%: 


NM Lis акем οἱ . CR} Lans Las ЈМ p) «οἱ‏ شب Wo)‏ دم 


هلها soie «οὖ». jx] -.cooke] Lino Ἴοοι‏ ل -.ωοἱ-,δοα.ὁζ Nó]‏ )جخ 
„М‏ )حا Le 2o Nc‏ )فعحمهی. 2+ رب а‏ لح ШШ, Là «-»ο‏ 
μις‏ اصحئا Juss sans σολ,»‏ پس où [9 σοι „оюб où‏ 
Jon No sensnm: Dsl =o, Sà Set Hate Nos Јо Ју»‏ 
NS s Laopo Lu о) Jaraa JJ x» Là JAN yl‏ ەدى xo]‏ 
моо‏ کاوین | soso «JN Lag]‏ مس JON Д5‏ مدهل 
Ji‏ دم به کپ М) Амо :lo [ol ace, onion lado : asso l'in‏ 
Му э, yl Ass)‏ کم سراف où : Аш з] Мао‏ وخا 
[азуу {ας [ох LAS So‏ هماسا راا :Lrase Mas‏ اهب 
JA ШШ)‏ حتتفح؟| гыр Мо Janaa UN taime pe Даз La‏ 
Sy oot? pl а> рој = . JLaissokase Ja `< oo эы» JAN‏ 
yao Nohea joo‏ | مدسم| - ass‏ د τοι]-ο Las; «οὶ Мы ә‏ 


1. )اوُوم۵ ! )ايا‎ L" et Vm. — 2, 1-365560 NIS — δυκνούμενος. = gi 5 Qaa s. [ο πὶ + S; 


«DX9o = ὤξυνε. — 5. ома ja Ίο = παραχρῆμα. — 6. PABOYNI L^ et V7. 
PATR. OR. — T. XVI, — F. 5, 5^ 


* fol. 9 


Ы 1 fol. 160 
yt b. 


* V" οἱ. 
у? ا‎ 
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, 7 à + - e. { ` w , Oo à ` , m s S. 
EASY TONY ESATE 36680) δαὶ ἐν) Mi LOU TOL, 06710 уч скаба Ona πρες TOV 
П | T а E ғ #0 3 e ru N S : у! fae f М р = 1}. ^ 
лын τε. кл, тезу, ^O f, را‎ U74 ΤῊ. 99022225 LAN Q y ALE [229 (ETA {5 ο. 
/ ` 1 ` UN А # ` , Ре 
М2 2:2; καν πρωσαυνήσασχ πι πως "909; 600715282, ите σας Us καὶ 7, 
° `` , * 
Z XV ο δὲν "lt дауи περὶ ἐμοῦ, LAA ἔτι περι τὸ μου 4 тес τὸν ἄνω θεικῶς T τρως 


r 


` [| . РА > - . 
τον ΤατερἍ ال وب‎ ἵνα’ vos ur κοι (Cntov, εἰ μετα TUE αὐτὲς διανοίας τὺ тро; TOY 
е , е ^^ ~. a p> هم‎ M ` > T UAM ` ` ` 8 poit 
TIATED )رلاب‎ УОС. $/ /./,٤ ٧ peut. ()ernuo 7*0 АЛТА AITZ σε πρυς Tor 1٧111 

' ` У 
- ` t ` ` ` , ` 3 x > غ‎ 1 . ٩ Lj 
μοῦ πλην 71105606 ποῦς τοις №, υὐς μου καὶ εἰπὲ αὐτοῖς: taire πρὸς TOV 40٨ 
٩ € e ` 4 ^ 
μοι. καὶ пагон Cty καὶ Ior µου κεὶ 00۷ «раду. лед? γέγονα quais, κατὰ 077 
π͵ιυεόευκυς ἐν τιυλλοῖς ιζϑελη οἷς, οὐ. ёрут vOv 32. july suis dà t). yis σων.ατικῶς yI- 
΄ ` ' / 1 , t - ` ΄ ` ` . و‎ de 
TOUR: TEOS των πατέρα 1400 AAU πχτέοχ UWY, 46 (Једу a wat Heny YOY. i 0 
Toe رع‎ ἠτὴς εγρεπ.λτισεν, ἐν Enot τό а TR ἀνήρωπί "Vs φύσεως διὰ τὸ dy" GELY 
. # t t ۶ 
212-7124 ὡς EV απχο τον γένους ἰδών, οὐ» ἂν ὑμῶν PARAIT πατήρ v, θεὸς τῶν ATNI- 


S jusqu'à 6-7 πατέρα μον. C jusqu'à 11 φύσεως. УШ) + P = z. aG = x 


|. ποδῶν ἐκείνων ὡς ἔκουεν SLO (0٧56۷ (VPA, — 2, φησιν D VA τής δωρεᾶς φησὶν ἤδη 
τυχοῦσα > Š μον D> P. — 2-3. μετὰ τῆς ἄλλης Μαρία: DC. — ^. ζητεῖς SVE ἑζήτεις CLP, — 5. τῆς αὐτῆς] 
τοιαύτης SV. — 0. χατὰ σὲ > C. — 9. οὐχ ἑμαντῶ UV. — [1. ἀνθρωπίνης φύσεως] ἀληθείας καὶ τῆς ἀνθρωτή- 


σεως U > AM. 


cest-u-dire Maitre". Elle voulait s'emparer de ses pieds divins, mais s'en- 
tendit dire : Ne me touche pas, car je ne suis pas encore monté vers mon Pere? 
Alors que tu as déjà obtenu cette faveur, dit-il, que tu m'as touché avee 
l'autre Marie, que tit m'as adoré, que tu t'es emparée de mes pieds, tu as 
poussé le mépris au point de devenir incrédule et tu n'as eu aucune pensée 
élevée à mon sujet”, mais tu cherches eneore autour du sépulcre celui qui 
séjourne là-haut, d'une manière divine, auprès du Père. Et maintenant, ne 
me touche pas, si, animée de la méme disposition d'esprit, tu penses qu'il me 
reste à monter auprès du Père. Car je ne suis pas encore monté, d’après toi, 
vers mon Père. Mais va trouver mes frères et dis-leur que je monte vers mon Père | 
et votre Pere, vers mon Dieu et votre Dieu”. Puisque j'ai été, dit-il, selon chair, le 
premier-né parmi beaucoup de fréres?, ce n'est pas pour moi-même mais pour vous 
mes frères, que je monterai maintenant corporellement vers mon Père et votre 
Père, vers mon Dieu et votre Dieu, S'il ne s'était pas fait appeler mon Dieu, 
aprés avolr vu en moi l'innocence de la nature humaine, parce que j'ignorais 
le péché*, comme au début de la race, il n'aurait pas été appelé votre Père 
et votre Dieu à vous qui vous vous êtes éloignés de lui. — Et c'est pourquoi 


1. Jean, XX, 16. — 9. Jean, xx. 17. — 3. Cf. Eusèbe, Ad Marinum, Quacstto ПІ a', col. 949. = 
^. Jean, xx, 17, — 5. Ποπ. 1 = 6. GL IP Cor, v, 31. 
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وا(سهو‎ loa [мэ Јао LA JS Liaso χνο]λ-οον où ali | 
y» NS 2] لها‎ Nano DER LESS JI کے‎ ---»-ο} J <o 
ر‎ 4 5ο ve 28% هدڅ کلف‎ Koa] Opd دې‎ а>) haz, TAN 
Slo ны J el Lis. | NK ons] λα ېکم‎ соо JOR, 
οὐδ. )له‎ fans محا"‎ coll DE J| Ма Мә CAL) وزت‎ + у 
à» دم‎ às TTEN qo'll JJ [sor uao? ]دل‎ Дам NJ ND 
3 у jan )ای‎ haw Siaa lol )حا‎ Ја «δι Rai 
«9ο» upalo ایت‎ Jan رکب‎ «.5ἱ Jes waa), «0; yl КЕ] سا‎ 
Ко,» سا‎ ἊΣ. Shi ۰ه ۸۰ب دي.‎ aalo ms) Ја L) هلکه‎ 


* Tor 


. يا ت۸‎ .--.β аз Jl τοι M ам JE LL hisas ana | 


TW سا‎ J| ο AQIANO کی‎ «95a slo us! jaw b] e 
y М... μι Sp ولا‎ Se No : 10 ولا ەدەم‎ 2à دی‎ 2 ‘AS ia) Је 


хаза) .'[5} οἱ کول‎ Jos Jiokso (ass سا . که‎ o» JM 


1. П faudrait Iod. — 2, Lire )هکت مه‎ — 3, Lire «hajo. — ἡ, Lire 1150. — 5. Lire ә. — 
6. И faudrait “Уэ. — 7, Lire tæ]. — 3, jaaa + 3. — 9, Il faudrail .راکمه‎ 10, Suppléer )ها‎ н.э». 


yaa, Joa м» ЈМ دی لا اس‎ lo . Jia so ودمحم‎ La 
I м.>] حا‎ Mace “ә. ہم‎ 5 — S.J لل‎ -.1οοι }хзёзо 
Ἂ νο e! خەر‎ шэ NS also s] م دېه‎ JƏ9NS%ase y] had 
Jo ххэ el μ.ο ολα. Na S MES Slo ооо JE 
Jo las “5, yi ΜΝ αλλ] RS ho; مدر‎ Lolo ert 
J عا‎ ٥٥ ..-әәМ A] Lal حا‎ МЈә “УМ, οὐ о А И L S 
aM Jom CA] ملحا‎ Sasih, әлә دم‎ opa», of . > κκ) 
мло) ον «ολ. νο »-ἱ N ao “л ما‎ J Lal La ,اهلف‎ «δι 
۰هت‎ үазаз{о «5| Jak b] «S^ oot ایبد‎ ‘ic Jax AN ye 
1 Ue تا‎ panas ы مکسې سهه سا سا‎ 
SAN oO حه مي‎ ٥ wol αν cao} Мә as JI азм Jl «μοι „М 
وولا مده مز‎ зя л> JE ىم‎ euo a) ]οὺδ. Э, — J که‎ „азоо 
oi Jasa γοὶ JR bl شه‎ J, ca “Мә Las] B. 
ho “Мо .ομ»ο ينف راانښنلي‎ . Јәә Labs Es] Jos Joke J 


1. сюзе! Ho ex == ἀπιστῆσαι. — 2. “У + Ө. — 3. V. ΝΙ, — 4. Jacques a lu χαὶ θεός au lieu 
de à θεός. 


* fol. ال‎ 
r* a. 


* V ارا‎ ٢ 
چو‎ 
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— Г ۰ ^ ' ` -- t p Li * Je ы CE э ۹ 3 Р) 
τριωμένω, αὐτοῦ. Мо кәл Lladro; oats ἐπιστέλλων ἔλεγεν" Oc γὰρ εἰς χειρυποίητα 
14 š 8 & ' » 3 Ἐπ ,> -- y > “ . i 

gue &anafk y o Ngtotos, drona (or (۱۱٧٧١١, СА? εἰς αιτών ror οὐρανὸν riy Eppan- 


ἒ ~ - 1 ` -‏ - سه 
atti i (ει (O0 εὐθιυπιυ (UU бог tulto πω‏ 
i ` & “ .‏ 


^ 


۷ , D ٨ ` 4 7. a ^ و‎ 
وج رعا‎ 059 : Mayan Maia οπαγγθλὠσα τοῖς μαθηταῖς ὅτι ἑώρακεν τὸν 


` v è # ` * 7 + 
«шоу οχ: ντα εἶπεν CE. || хуғуом ул δὲ λαὶ art. παν) соске, 
+ ` 2 ` NES ` $ : ` ^: . 
Mazay туч uals καὶ ᾿Ιωήννην καὶ 22224 σὺν αὐταῖς μετὰ πκρασχευῖς δοωνάτων 
` ` و‎ 


-. m че = ^ =. æ -. ` + -» M а += , еа “44 ые "S ο. ы d 
75 (20y دنه‎ Y^ ТИЧ SReUUGUIEVAS, το бА; ITOS 0)01,5 48705 A 0 ٢ ١۱ άθεος 


" z ` ^ "r ` M - * » , LA 4 - 
буто. τηυτέπτιν AX ts xxi бота πρῶτον ἀοταμένου, καθά gnaw ὁ Λουκᾶς: καὶ 
à 


~ ` 


E 4» 4 ` ` + په‎ ` 7 `Ë x - 1 r 
7516 ἑαυτὴν σὺν χὑταῖ; ἐπωρεύετο, διχ τὸ {Περμῶν τῷ πήθου τοῦ περὶ τὸν ingots 


ἑολργειν αὐτῶν δηλοῦσα καὶ Боотур ταὶς εναγγε1ισταῖς λοι ληυυ.ένη διχ τὸ ἐντεῦθεν 
/ 


ёт: ۴ 7 0 e t n ` E , ` > m x А LM , ^ d "T ` E. ve A А M РА M 

σσ μι. бЕрЕ YAI AAL Улт? QUA EG бооч TAI αυτής AAL της LAANG Ор NADIN, 
taa Y Жы , = که‎ r а , - 

XXA ες αὐτῆς τῆς Πέας W ®үүдүөз ἐπιρανείχς πιστωθήναι ποὺ τὴν ον, Γρ 


συν Тал, συνετῶς биотобу ZZ TUI λέγουπα διαποτουµένχις αὐταῖς, ЖА» τὴν τῶν 


м a partir de 4 Ἕργεται (depuis 19 αὐτῶν jusqu'à 12 ἀγγέλων Z). WOW HP = у. so =. 
3, προσώπου P. -- Ч. ἁπαγγέλουσα PL. --- 5. napayevapiyn SV. — 0. παρασκενῆς + καὶ 5. — 7. 6 
=s βαθέως S. د‎ «ἑρξαμένη N. καθώς S. — 9. πόθου τοῦ] ποθρυμένον P. — 10. αὐτῶ ],. — 12. ἐπιφανείας 


SY ἐπιστασίας g. — 13. διαπορουµένχις SX διαπορευομέναις g αὐταῖς Š > z. 


` 


Paul, éerivant aux Hébreux, disait : Car le Christ n'est pas entré dans un sanc- 
tuaire fait de main d'homme, image du véritable, mais dans le ciel méme, afin 
de comparaitre pour nous devant la face de Dieu”. 

Marie-Madeleine va done annoncer aux disciples qu'elle a vu le Seigneur 
et qu'il lut a dit ces closes. Élant arrivée et ayant annoncé (tout cela), elle 
trouve cette fois-ci Marie, mère de Jacques, Jeanne et les autres (femmes) qui 
étaient avec clles?, qui se rendaient en hâte au tombeau avec leur préparation 
d'aromates et de parfums”, au moment où l'obscurité s'élait retirée et que 
l'aurore était tout à son début, c'est-à-dire qu'elle était distincte et qu'elle venait 
juste de commencer, comme dit Luc, Elle se joignit à elles et fit route avec 
elles. А cause de l'ardeur de son amour pour Jésus, elle paraissail être à 
leur lête, et elle est énumérée la première chez les évangélistes à cause de 
cette particularité. Elle désirait qu'elles aussi fussent convaineues au sujet 
de la résurrection, non par ce qu'elles entendaient dire à elle et à l'autre 
Marie, mais par le spectacle même (qui s'offrirait à leurs veux) ou par 
l'apparition d'anges. Et elle les accompagnait, se taisant prudemment et ne 


l. Hébr., IN, 24, — 2. Luc, XXIV, 10. — 3. Cf. Lue, XXI, 56 οἱ xxiv, 1. -- 4. ποτ. 
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Мо LES fo “Мә دم‎ wadas э [о ja DA omw Lius oA], 
аё) Lasag .: 5o. ,حدم حاب نا ده‎ Јазёо NM SS «]οοι >| 
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> لعامښمطا‎ N una] ool .. خي‎ kalo Nay! کم رب‎ ЗУ امد‎ qao 
ه حضفمدا:‎ fscoïon خه ار(‎ ἊΣ оох nus] کب‎ ipe. οι 
алх Jos 360 а Ρο». э Муза «οὖ مده ودب‎ fo lox 
ау ol, fun.) τω Russo Laoso . |o N NOU رب‎ ә Jon aote] 
le, sans نه ناسا‎ ош ارلا‎ ones ә. МММ „зо -Ἔροὶ 

10 Мао <% JN so, oo „loa Ji 3 Nano. ја; тех loot ou ἐνο sas 
L ېت‎ о | سم‎ «ууу: . οι <> Пех». “Мә hausia 
οἱ وسلا(‎ aao J| ux» |] asso La هدپ‎ бызоу LL] دپ‎ оу 
| ao NK so xpo loa on N lo .Jksaro Jas ЗА 2755, LS 


1. Lire e». — 2. Ce mot qui est exponctué, doit être supprimé. — 3, Paul a mal coupé ta phrase. 
Il a traduit : « S'étant mélée à elles, elle marchait avec elles à cause de l'ardeur de son amour 
pour le Christ. Et elle semblait, etc. >. — 1. Paul a traduit comme si le texte portait : &xeü2uovv γὰρ καὶ 
ανταἰ, 


Lasao ММ حم‎ Où суо, ‘Jou 5М» ам ىم‎ «Da Mas ol 
«μοι NS Lass où الل‎ Jia оёз Lasag chanan به‎ Lieb paas 
АЗМ Је; [го үем Jp 
Lj», ES эзем I | JS RES эз mo ләә L5 
ca узам Laaa «ol ..Музојо LE) کم رب‎ OU о] CORRE 
ο. оўоло зо [оозду Laag DSC CS OTE Ao [C Y NUT 


2t 


. foot SAN | алх jaso ."]οοι aal 0م . ىم سعة دا‎ >00 ]--.ο 
Mm مم‎ Ја. pòl, has] وښ‎ Азоо laopo JN IN. ς نه‎ 
Јоу „ы sans Jason “Мә los J| Jus] «neas ۷ۀ..‎ oo 
10 Ha enl ο. J sooo sje زتعا‎ LAS ως کم‎ ο Sas 
aS οι سم ولک‎ ٥٥ LAS Joe ومن‎ las نلک‎ .Lusokso 
Ју duo الل‎ oo Rosie مور اسنا‎ La ممپ‎ быз) La or «οο 


* fol ЮП 
r? b. 


Y L lol. 15Ι 
r? a. 


«9809» looi o NN. lo Je o Је оі ον bI, Í Јал. М οἱ * V fol. 131 


І. 0 |20,0 : vita avec trois points sur l'un et l'autre mot L. 
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ғ ` c Ы » „Az 
TIAYUXTUY ἀνχμενουσ μαρτυρίαν, καὶ ттл καὶ αὑταῖς αὐτοὶς 0016 ἰδίαν 
t 
nkoya τινχ δι ήπεσθαι. Kat δ, τὸν λίθων ἀποκεκυλιαμένων ἰδοῦσαι τοῦ ТА 
He ; T ` » : he F 7 А رم‎ 1. ο] j / f; Y M t 2) 1 
судом үөт, AAL GU. EA το бох του σ΄ PAL اص‎ Ë STON 
+ Ы =, و‎ ΄ 23 - - 5» , 5 Q ` M 3 5 ` 
ἔπισταντας αὐταῖς ἄνδρας δω ταῖς οτολαῖς 5070727۳4۰ καὶ κονον тер’ αὐτῶν 
“εν: - - ` = - , ` ` ενω r 
اا‎ ζητεῖτε τὸν ζώντι pera vov νεκρῶν; Ox ἐστιν wde, ἀλλ᾽ ἡγέυθη, X24 τα ET. Kat 
, - 4 4 w - с? ze - 
ἱποστρέψασια, φησίν, ἐπὶ τοῦ μνήματος ٧17١۱۸۷ пага пати τοῖς ἔνδεκι καὶ τιᾶσι τοῖς 
- 3 a ` т M -- ` 4 ` » ` ړو‎ ` 
λοιποῖς. АХ? ὡς πλῆθος ὄντες, μᾶλλον Ἀπίστισαν καὶ τὸ ἀπ»γγελθὲν ἔσκωψαν καὶ 
` در‎ эру : f ΄ ε ` ~ ες, Does RT, ΠΝ. 7 
Αιέπτυταν. άν σι γαρ, φησιν, WOE λῆρος ιά (jta αὐτῶν x«l γπίστοιν «тийс, ὥστε 
٩ , ` ' , ; ` А Š E А и ` 4 4 ί P. ( г 
τὴν []έτρων πρὴς την ἐκείνων απιστίαν διανχστάντα AAL fx πως καὶ αὐτὸν θορυθηθέντα 
8 , е , = e , ` 9 په‎ T ` 
χαὶ σχλευθέντα, πάλιν ἐπὶ τὸ μνῆμα δραμεῖν καὶ παχραλήγχι καὶ ἰδεῖν αὖθις τὰ σθύνια 


ғ e. A D γής 19° л ` ( A ل‎ $; re "p et ٩ و‎ (εις - رخ‎ P il 
1/١ 1) ATES N εισε) ων ΤΟΥ, AAL ἠεχπχυένης 0/519 ٤٤٣/٣ Oev χρχεσῆεις τῷ таралу 


S. “(е + Р = z. A =; 

δεῖ P. — 3. xai? g0 0 S. — A. χαχτεξαστράπτοντας V παρ) αὐτῶν V‏ با τινὰ πληροφορίαν we‏ .لا 
προς αὐτῶν PL παρ’ αὐτῶν OU πρὸς αὐτῶν X αὐτῶν λεγόντων S. — 6. ποστρέψαπαι P μνήματος S μνημίον‏ 
P. — 3. φησιν SO >7 A λῆος P. — 10. μνῆμα S μνημεῖον g. αὖθις S πάλιν g. — 11. &fjev +‏ 
καὶ Sr ἀρκεῖσθαι 5‏ 


disant rien, bien quelles fussent dans l'incertitude, mais attendant le 
témoignage des faits et convaineue qu'une certitude particulière leur serait 
fournie par leurs propres yeux. Ayant vu la pierre ótée de devant le 
tombeau, elles pénétrérent à l'intérieur, et ne trouvèrent pas le corps 
de Jésus. Tandis qu'elles étaient perplexes, elles aperçoivent deux hommes, 
aux vétements resplendissants, qui étaient survenus devant elles' et qui leur 
disaient : Pourquoi cherchez-vous parmi les morts celui qui est vivant? Il n'est 
pas ici, mais il est ressuscité”, et ainsi de suite. Et étant revenues du sépulcre, 
dit Luc, elles annoncèrent toutes ces choses aux onze et à tous les autres. Mais 
comme ils étaient nombreux, ils furent plutôt inerédules, se moquèrent de la 
nouvelle annoncée et la rejetérent. Car, ajoute Luc, leurs paroles leur parurent 
comme des rêveries et ils ne crurent pas les femmes". Il en résulta que Pierre 
s étant relevé, en présence de leur inerédulité, légérement, en quelque sorte, 
troublé et ébranlé, lui aussi, courut de nouveau au sépulcre, se pencha et vit 
encore une fois les linges qui étaient par terre?, linges qu'il.avait déjà regardés 
plus attentivement lorsqu'il était entré (dans le sépulcre). C'est pourquoi, 


1. Cf. Lue, xxiv, سو‎ s: δα ο EE id © A Ibid, БИЯ 
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xs «^98‏ مب 
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E که‎ <> Joa Јр. ых م١‎ KIA woe) МЕМ. ој Јо 
Јама porco зам» asl, SO AN N aoo = NS ΛΑ Ν κ. 


1. Lire ce mol au pluriel. — 2. Раш a rallaché τοῦ μνήματος à ἔνδον. — 3. Paul a lraduil un peu 
librement : « el n'ayant pas trouvé le corps du Christ, elles étaient embarrassées et elles virenl etc. >. 
— 4. Paul n'a pas bien compris ἠρέμα πως < légèrement en quelque sorte ». — 5. xai παρακύναι -» Δ, 


RSS уо LOS Loe Ју] yo J узо > 


„loa Las ALAN asc م‎ 


قه. Jl‏ م Joy ӘУ‏ وسم خښ مدحنصا };АМазоо Ἴοοι‏ ,. دک مک نه ندا 
په Lt Sl;‏ داو ححتدنا |да ооу „Уә Sos "loot ] Ns.‏ °> 
νο Nas elo Rue JA‏ 19/19 ,حح لل eL vise eo‏ کېه 
хаз, or cu J +20 .-ὅΦι‏ قى азоо, Le . о‏ 
kan ANS‏ ای.۰ козо)‏ 0001 حاف OMR‏ مفتدب tA OOHO „оо‏ 
J Laia sehe] JJ JS ах ШМ Ml v jos‏ مر o‏ 
дахь РЕСЕ Хо wol |---ο <> №] < 5ο +20 SORT LAS AO‏ 
No JA «οοοι oor Ns] Je: < yl J| 1514} «αιόι “оао‏ 


SSL سده:‎ O aad Woo الله ون‎ ooo 
Las | oO ооо ορ nt Јо . 


ais Јо a sl | 
RO) JS Jo M у! + | FAN 


оо) <! Ἀ..]---»-κο :xo QU) а Јел. J Је + моо Мэ; 


لصف لسا( wol‏ 


dos [ο Јам coh uslo M oa اص‎ 


σπα Er? < ο Joa us 1 CE .' دپ‎ γ9 Eu NE Lo 


Kaeo p به ند(‎ х; 


Б N JN IA. GRG A OOO ҳоро 


r° b. 
E PES f. 132 


Val. 


I. Боос Loo Lams — ἀναμένουσα. — 3. leo V. — 3. ΠΛΗΡΟΦΟΡΙΑ у". — 4, | xa. 
Idaso = ἰδίαν. — 5. ало ٥٠ a SL | = ἠπίστησαν. — 6. IN? L. — 7. ΧΩ willl = διχναστάντα. — 


8, |o, ч.о [Mist + Ө. 


8J2 LNNVIIS HOMELIE DE SEVERE D'ANTIOCHE. [72] 


° ; * ы ' , ’ - ? 4 ` 
μόνον καὶ μηδὲν ἰδὼν ἀλλοιότερω ἐπῆλθεν Θαυμάζων καὶ ἐκπληττόμενος τὰ γεγονὸς καὶ 
= 25, ` ας : й 

Joke τον THIR Οι ου. AG XN T X. 

4 ` ͵ П , = ` ) ΄ 

Νο πάλιν τ Муд χληνὴ Magix, 7207178٣ ταῖς περι [ωάννην дорое βαθέος 
πυνεπορένθη φερωύσχις X ἧπαν ἑτηιμάπαπαι πρὸ τοῦ ax ik reu μύρα τε καὶ ἀρώματα, τὸν χὑτὸν 
رخ )مس‎ дл TT Y y i Æ BYALA? AOA туе OVD 1 Š 7% © i DV PV δὲ 
τούπον καὶ TT, Nar, GEYL γυναικὶ παρὰ τὰς ὠνομ.καμένχςι βρχδέως μέν, ὠνήηπαμ.ένῃ де 
, A. E P ` ` ` IEF ته‎ р ` Z ٩ مہ‎ # z - 
„шө; αρώματα; αλλα µετα TO GAVOATOV, IANS META TAG 5 διανιίας πυνέτρε/ε, TUGI- 
ری که هځ سه‎ . ` M / E ې‎ 77 (i^ а ~ e NS. - ۶ 7 - , 2 
زرا(‎ καὶ Maotav τὴν Ἱακώμου με!’ ἐχυτῆς, ὥστε καὶ τῇ αγορασιχ τῶν ZOLATOY 

# ο r › \ - t nu ۳ pr » ۶ 

κεκοινωνηκένχι δοκεῖ», Iowovaazaut γὰρ τῆς 005 τὸ πᾶν κηινῶς ἐπεγράψαντο σπούδασμα, 
Kul λίαν nowt ар μιά τῶν оило» ἔρχοντια ἐπὶ τὸ μνηιεῖον ἔτι" τὸ γὰρ ἔτι τοῖς 
Р. k AES 5 مت‎ DAT - TEN AIDE ум fT. 
ἀγοιωεστέροις τῶν αντιγράφων ἐμφέρεται, δηλοῦν ὡς πρὸς ταῖς 7 γεγενημέναις, καὶ ۷ 
ЯЕ μ.μ „* b 1 1 ~ v i , ددد‎ δὲ , ET y^ , 2 
τῶν γυνχικῶν À ἐπὶ τὸ μνῖμα dokis γέγονεν. To δὲ λίαν ποωϊ πχφηνίνων ὁ Ἀλέρκυς, 

, Aw la + , ” » # ? А - 
ιἐνατείλεντος ror ἡλίου προσέθηκεν. Кий ἔλεγον, әлеу, πρὸς ἑαυτάς: Tig ἀπυκιυλίσει ἡμῖν 


τὸν λίθον dnd τὴς оис τοῦ μνηαείου; Καὶ ἀναθλέψασαι θεωροῦσιν ὅτι ἀποκεκύλισται 0 
B. VL+ P—g. AU == X. 


|. καὶ ἐκπληττόμενος-δοξάζων > 5. — 2. ταῦτα SLY τὰ αὐτὰ P τὰ τοιαῦτα V. — 5. ξένη À τε 5 τας + 
ἄλλας τὰς P. — Ὁ. ὁμοίως: S ἀλλὰ Se ἄλλα XI P συνέτρεχον L. — 8. ἐπεγράγαντο] ἐλογίσαντο PL 
ἐπεγράψναντο + τὸ V. — Ὁ. τῇ μιᾷ τῶν SV τῆς μιᾶς PL μ.ημεῖον μνήμα n ἔτι) τὸ yxp ἔτι РУ ἔτι 
geotias οὔσης' τοῦτο γὰρ ἐπι V οὕτως γὰρ ἔτι S ἔτι L. — 10. τῶν > 5 ὡς > 5 γεγενημένας Ῥ 
ll ADP. — 13. ἀπὸ] ἐκ P, 


s'étant contenté de se pencher et n'ayant rien vu d'autre, il s'en alla, frappe 
l'admiration et de stupeur par ce qui était arrivé! et louant Celui qui avait 
organisé tout cela. 

Et de nouveau, de même qu'elle avait accompagné, à la première aurore, 
Jeanne et ses compagnes qui apportaient les parfums οἱ les aromates qu elles 
avaient préparés avant le sabbat?, de la même façon, Marie-Madeleine 
accourait, sans tarder et animée de la méme disposition d'esprit, avee Salomé 
— femme étrangère eu comparaison de celles qui ont été nommées, laquelle, 
bien que tardivement, avait toutefois acheté des aromates, mais aprés le 
sabbat — aprés avoir pris avec elle Marie, mère de Jacques, de sorte qu'elles 
paraissaient? aussi avoir fait en commun l'achat des parfums. Ayant fait le 
chemin en commun, elles se sont, en effet, laissé atiribuer, comme œuvre 
commune, tout ce qui a été accompli. Et de très grand matin, le premier jour 
de la semaine, elles se rendent encore uu sépulcre*. Le mot < encore » figure, 
en effet, dans les manuscrits les plus exacts, el indique qu'outre les arrivées 
qui avaient déjà eu lieu, cette arrivée-ci des femmes au sépulcre eut 
également lieu. Expliquant les mots : de très grand matin, Marc a ajouté : 
lorsque le soleil s'était levé. Et, continue-t-il, elles se disaient entre elles : < Qui 
nous ôtera la pierre de l'entrée du sépulere? > Et ayant levé les yeux, elles 


apereurent que la pierre avait été ótée, car elle était fort grande“. Tandis que i 


I. Luc, XXIV, 12. — 2. Cf. Luc, xx1v7 1. — 3. C'est-à-dire : Marie-Madeleine el Marie, mère de dac- 
ques. Jacques d'Édesse en employanl le singulier јә |i donne comine sujet : Marie-Madeleine. L 
a donc compris : < de sorle qu'elle (Marie-Madeleine) paraissait ». — ^. Marc, XVI, 2. — ὃ, Itid. — 
6, Marc, XVI. 3-4. 
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1. Lire 81:262», — 2, Paul a traduit : « d'autres aromates > = ἀρώματα αλλα. — 3. Suppléer acon. 
— 4, Lire $% δ» — 5. Sic ms. 
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1. МҮРА οἱ مه سا‎ hads 15 оо »ο,-δα5 fina [е et V», — 2, Jacques а lu ἄλλα au lieu de ἀλλὰ à la 
suite de 4. — 3. Sic Let V, cf. А 92,2». 


5.1 ΙΝΝΝΗ HOMELIE DE SEVERE D'ANTEOCIHE. 17^ 
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03531, τῷ βλέμματι την ἀπήλριπιν ἐπονήπαντο )ده‎ γΧ ἡ λίθος BOLD, ὑπ᾽ 


ώς 


+ t ` Ὧι ` ` Р) DT La 1 т ,و‎ ` ` t 
Un ἐναίνετο. Ма ÒE την AONAN καὶ ÁLY ολο πόρου 5 α)}ήλας LITAS و‎ EVA 
А ` ` M V ( г ۴ T? و‎ LE c 4 -- t ۳ , ` ~ Ἢ مخ‎ , 
Zx, ὀνειλέγθχε γέγραπται, dv 1/08: тї; ιστηρίχ: καὶ τῇ wise τῶν πραγμ.λτων 
E: а a c Р ` . ТР م‎ Sn: ` Tu 10 ra ( "e À Ts 5 5 8: 
NOY ποηπεχήντων καὶ OVXZQWO TO τίνος LOY ὑπῖρχεν τὸ ἠιαπορεῖν: τὰς yxp 7 

΄ 4 Р, ғ ` , \ t Ἵν 4 

πολλάκις ἀποκελυλεπμιένην Πεχπαχμένας τὸν λίθων, περὶ τούτου φροντίζει ἀπίθανον ἦν. 
» 1 ` - ` يف‎ t ГА у 3 ^. Γη . , 
AX» ἐπειδὴ ταῖς πχρχ τῷ Μάρκῳ τυύταις yuyai ἀγνηυῦν τὸ τῆς 22.01: ἐμφέρεται 

' * e. 1 / 0 : 1 4 ? 8 ` ۶ - y * 1 { , = P 5 # 
πρήσωτον, 2304402 ὁ λόγος ἔχει τὸ πύ]ανον. [πει χακεῖνυ οὐ) ἀλύλοηῆον τὴ λέγειν᾽ τις 


s 


' , de ` р = 3 N г А ` y X РА ` 
(εποκιλίσει pulv τὸν λίθον, τῶν Доод әлеу 00/۱071) ا‎ түз 660009 το туз) УУ 


’ 


А m t 2 ٩ T , E 
TL" τῶν οτρατιωτων TRXLXLITXGTDaZVO. φρουρὰν AI τῆς τρίτης ἡμέρας ἐνεστώσης. 


3. [| VL (e) + l = z. ace 


l. ἀναγκαίως} δικαίως PL ὡς τὸ] ὥστε p. — 2. ἐπιδημισάση P ἐκείναις V. — 3. πρηειρημένον ἡμῖν 
ἀνωτέρω SEO εἰρημένην ἀνωτέρω РА. — Ὁ. δι... εἰ... λέχθαι Š δυη)έχθαι У δια)ε) ἐχθαι L. — ,7. διαπορεῖν) 
ἀπορεῖν 5 διαπορεῖν + τὰς γυναῖκα: S. — 10, ἐπὶ P κἀκεῖνη МУ καλείνω 1, καχεῖνον 8 λχχείνων 21. 
— 12. ἐνεστώση: gO ἐνδαήιλευσαμένης №. 


Salomé était nécessairement embarrassée, attendu qu'elle n'était pas 
encore venue du tout au tombeau et qu'elle adressait ces paroles aux femmes 
qui marehaient avec elle, celles-là gardaient le silence de la manière que 
nous avous indiquée plus haut. S'étant conteutées de lever les yeux, elles 
lui répondirent par leur regard. La pierre apparaissait, en effet, ótée devant 
les veux. Mais comme elles avaient fait la même route ensemble, l'Écriture 
a rapporté qu'elles avaient été perplexes toutes les trois et qu'elles s'étaient 
parlé réciproquement. Si nous nous atlaehons à la vérité de l'histoire et à 
la nature des choses, et si nous examinons à qui il appartenait d'être 
perplexe, (uous reconnaitrons)' qu'il était invraisemblable que les femmes 
qui avaient déjà vu souvent la pierre ôtée, s'en préoccupassent. Mais comme 
parmi les femmes mentionnées chez Mare figure la personne de Salomé qui 
ignorait tout, le propos est ineontestablement véritable (du moment que 
nous le placons dans sa bouche)?. H n'était pas non plus naturel qu'elles 
disent : Qui nous 0/6۳0 la pierre??, car les Juifs avaient scellé l'entrée du 
tombeau et avaient établi un poste de soldats et le troisième jour était 


1. La phrase grecque présente ісі une anacoluthe. — 2. Nous avons suppléé ces mols pour rendre 
la phrase plus claire. — 3. Marc, xvi, 3. 


10 


10 
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KS) J Neap <> yl .. Logi Lasa; M] SS аўса oo < دم‎ AA: 
Paso oes ωδοι «osos «Jl JN sao «con «-οι-»-»ο Jao لها‎ 
+20 NS <° v»: où Le» оё حعلما پس هب‎ vot loot 
.. ال‎ ee 19|9 ډب‎ 2c AS с=з; LS fiano К өнгөн y! 
ια ο وب مدخو م۱5 وه سا ©„ سا‎ “М хх уо Јо ملاس( ما‎ 
دم لها‎ ap مقخدمددي.‎ oot «LA d No سن(‎ Ја; au M5 <o 
IAE уаз cites ,مه خا دا سل‎ NOT دمنا‎ ٥۵ |N κοκ Әә 
ھپ ناا(‎ ΙΝ15Ι ده‎ 20: E on Roc}; ua Јох oh | منوبي‎ 
doa GR) [auo J, وقی..‎ сэн ha se BRAS әр. LS 
هخ مه‎ Da loot RUE © ‘мра ора >; <o Li 2227 Nea Мо yi 
29 “Мо 9) алә IS Әһ )با‎ Lok. ,هلکه هز هام .. رلا‎ 
anag ناقا‎ po ماقا‎ «У. “ӱзә aser ου faias ӘМ. 
ма Ам هبعنه. 2 سم‎ anti ko ° Jisa Мо jao ӘМ 


і. Traduction libre de ἀπορονμένης. --- 2. Раш a paraphrasé les mols xoi ταῦτα πρὸς τὰς συμθαδιζούσας 
λεγούσης par: < et (landis qu'elle inierrogeait celles qui allaient avec elle sur les choses de la 


résurrection ». — 3. Le texie de 4 doit être corrompu ісі. П faut sans doule supprimer 2/55» οἱ 
lire 73e « par leurs regards elles parléreni ». — 4. perso + A. — 5. Paul a traduit comme si le 


* 
texie grec portait διακρίνομεν. H fait ainsi disparaiire l'anacolulhe du grec. — 6. Le texte de А doit èlre 
corrompu ici, car il n'offre pas de sens satisfaisant. Lilt. : < Mais puisque avec les feinmes 7۰ 
tionnées) chez Marc, il place celle qui se lrompait sur la personne de Salomé ». — 7. Lire 9(9 “ә. 
— 8. Lire ce moi au singulier. 


ӘХ. هه(‎ “у | J os روتک‎ Ji у! Дох [3s NK so NJ 5 لله:ز‎ ωοι 
خم بب"‎ -.οοι اف‎ opas шой با راک‎ Ме La Iu» oe ao کا‎ 
SON <° خپ‎ JL ro? ‘où Lu pl : ی‎ Laisse ολα 
سه‎ ο} څهاۀ.‎ < Ie Mo μας Jia 2 us] oe Leo 
وب سما‎ “Мо oo من لامعا‎ [ex LAS . "Lolo ox loa ومددښلا‎ 
so pa لها‎ Daio 001 واه سا .. ,مد اعفد‎ ЈМ λαο 
سل:‎ pra руасо» ols, ححعدا‎ λα) Gras 1 Abe Iso += 
ودی‎ pall, وم‎ АШ Му lon SR] ەدنەپ‎ J-l دوب سل‎ 
: Joa ФЕ. |-9|-5 AS loo سباما‎ ERP V3) оро LD Jas ^ 
Lisa, М5 NX N so .. وما‎ SA) Lame fs ما‎ «e ha “ЛМ; 
ول‎ +, Spa ولا‎ "ЈАЛ, aoi Na] pana, ὀμθο ә :моо оул Јам, ---»οι 
,نمدا‎ aM uà οι !9:J < دل‎ JR NS »مهال‎ ам )ما‎ fais 
کپ 15155 دم مل وما‎ ӘУ ندز‎ 94900 „оз «$30. νὸν "Jon Ә.М] 
. Had HN: ` په‎ aaao] Jia Мо .-fi20 aa ооз ask. 


1. H faudrait lom 96. — 2. Il faudrait 2 «o — 3. oo» V. — 4. Ponciuer : чаа [jama : aaa |. 
— 5. Il faudrait Loo Ma σου 1919 чо i اق‎ — 6. Jacques a lu à la suite de Paul : διὰ δὲ τὴν μίαν 
καὶ κοινήν. — 7. a20 + 0, οἵ. А çene. — ὃ, Ө reproduii l'anacoluihe du grec. — 9. Suppléer Wi 


devant We, cf. Δ. — 10. وپ‎ o = paraphrase 06 76 


* fol 9] 
NOS 


۴ I fol. 161 
v° a. 


ἘΝ. [33 
Г а. 


З LNNVIIE HOMELIE DE SEVERE D'ANTIOCILE, [70] 


` ` ٩ a به‎ τ DA 
Про γὰρ τὸν []ιλᾶτην ато» οἱ μιαροί" 'Burjolhyuer d'a ὁ τιλιίνος ἐκεῖνος εἶπεν ἔτι ζῶν ὅτι 
perd ερεῖς ἡμέωις ἐγείρομια. VA μὲν οὖν ἴδεισαν αἰ γυναῖκες τὸ διὰ τοῦ λγγέλου θαῦμα 
, # - ΄ ` ` G ^ + 
ενόμεν τήν τε жаши» τω; λίθων καὶ τὴν τῶν φυλάκων ἐκ τοῦ quin νεκρωπιν 
τε καὶ ἀνχγώσησιν, πῶς διέποοουν περὶ τοῦ ἀπολυλισῆῆναι τὸν λίθων: Ut δὲ үз } 
τε γώρησιν, т тодо) οἱ τοῦ ἀαπολυλισθηναι τὸν λίθων; Ut δὲ γνύουν τὸ 
,رازه(‎ τὴν στρατιωτικὴν φουυρὰν ἐννηεῖν ἔδει γαὶ τὴν ἄνοιξιν τοῦ μνήματος 0 
Р ” f) EM "Ub τετ... К, Neuf Е 5 μμ... 2 ۰ 5 . ۶ P ΄ ` + 7 
save esta. AIR, ὡς ἔφην, Ἢ Моил καὶ тобто ἠγνόει Lai αὐτῆς μόνης τὰ ῥήματα 
τ , ۰ ۸ ۶ t Me # - T" » $ 
لم‎ Mapia γα» h Μαγδα)ηνὴ καὶ Т, ἀλλη Magix, «χΏεσΏεΐσχι τοῦ μνήματηως ES ἐνχντίσςι 


» 


4 . - 4 ` , ` - - 
ὡς ç Матіас ἱστήορησεν, XXV φιλοπόνως πρησερεύσχπαι, καὶ τὰς σφραγῖδας τῶν 





, ` ? ` * = - a ` ., , ۶ . - ` ۰ ` ‚ 
[γυδχίων καὶ τὴν των ὁπλιτῷῶν quA ὄψει παρέλαΐον. [11σελγγλσα δὲ + Σαλώμη σὺν 


- # 1 «- . - . - 
ταῖς Майа ues, νεανίσκον εἶδον καθήμενον ἐν τοῖς δεξιοῖς περιθελημιένυν στολὴν 10 


λέεικὴν, καὶ ἐπτοήθησαν 272620 À μὲν ὡς 48:60 وق‎ πίστεως ZA ἄνρωπινώτερον 


ym VL (e) + P = z. AG = لا‎ 
l. εἴπαν ٢, — 3. бт? >P. — 2-3. γενόμενον θαῦμα se g. — 3. ἀπυχύλησιν lu. ўббоу| τάφον 8. — 
6. ἠγνόησεν S. — 9, ὁπλιτῶν МУУ πο)ιτῶν L στρατιωτῶν» P ἡ δὲ Σαλώμη εἰσελθοῦσαχ -: 5. — Al. πᾶσαι 5. 


۶ 


imminent. Car les unpurs avaient dit à Pilate : Nous nous souvenons que cel 
imposteur a dil, quand H vivait encore : après trois jours je ressusciterai'. Si 
done les femmes connaissaient le miracle accompli par lange, l'enlèvement 
de la pierre, et (si elles savaient) que les gardes s'étaient retirés, morls de 
frayeur, comment étaient-elles dans lem ..΄ au sujet de l'enlèvement de 
la pierre? Si, d'autre part, elles iguoraient le miraele, elles devaient songer 
au poste des soldats et ne pas s'imaginer pouvoir ouvrir le sépulere. Mais, 
comme je le disais, Salomé ignorait tout cela et les paroles en question étaient 
d'elle seule. En elfet, Marie-Madeleine ct l'autre Marie, s'étant assises vis-à- 
vis du sépulere, comme l'a raconté Mattliieu?, οἱ s'étant tenues là assidüment, 
avaieut aperçu les scellés des Juifs et la garde des soldats. Salomé et les 
deux Marie, étant entrées, virent un jeune homme assis à droite, vêtu d'une 
robe blanche?, et clles furent toutes frappées d'effroi : Salomé, paree qu'elle 
manquait de foi et qu'elle était dans des dispositions trop humaines, les 


1. Matthieu, xxvi, 63. — 5, Malthieu, ΧΧΝΙ 61. — ὃ. Marc, XVI, >. 


ct 


ο ον DE РАШ DE CALLINICE ET DE JACQUES D'ÉDESSE. 837 
ρολο озм الخه ېپ‎ fait vous орз] und Ao Cla + ЈМ; 
Sot شک‎ ao J «μὶ فار‎ Ίνα, JNN NS. su “2, دم‎ STE 
:Ј5ә Мз alonso kolas دم مدلا |: مغه‌سهۀ‎ loo; әм اومده نا(‎ [ss 
.[59|5 ἊΝ ыш, và DAS sög <a xs μο,} - وسلا‎ «3e? مغه‌ننه‌ي‎ 
Jee <o) Lions ha ЈМ “азо! «oo loo Lb < νἰ 
ә | yana. Asse] у! Jl «ο o. as ` — До. «ΟΣΛΟ 
JS ee وې‎ X> JS Léo Lol ызам هو رنکۀ‎ Lo Last Јзә 
. So! Sos اسر‎ jao, خەر کمهت ده‎ 289 <N JU ۀم‎ Χο νου 
ace) Ja uso مه ة ما‎ Lio sol Léo Robe] Jes دحښسفده‎ 
سم‎ Las pain von] حم‎ pas بب‎ RSS دم‎ Мә Js 
SA «о-о “ә А. Је Мәә] ә Музоо محدمنا:‎ Lio МУ; 
MA هت‎ Мао -Janasa که"‎ Joa N. | Алаш) امام(‎ pl ә 


1. Mauvaise paraplirase de καὶ τῆς τρίτης ἡμέρας ἐνεστώση:. — 2. Le *- qui figure cinq mots plus haut, 
devrait se Irquver ici. — 3. Mauvaise traduclion de φαντάζεσθαι. — 1. Lire ۰ 


lesa ә ^ Ја . јрә; Joo ә, | МАМІ [Laso‏ |امدڼه په بغي 
ol hn» oón QR] - Jaime‏ 9« همک سي N.S <> 6ο‏ 
JAN‏ کاب Ја; № ‘fais Әу ωοοί eus so д oo) D? yl‏ 
Loos 2à‏ دمم Jak Nas ..«οοι]ολ.,»α».ο :Јәјә, ӘЈә оао Lolla‏ 
JA ο)‏ محهنسدهاتي.. “у са Se vo ςαἆθλοο [ias]‏ 
«ll Jof‏ لحم ον) |-ῤο--ῤ)ν-δ-οο; JAN Jaw 2o o los‏ 
pee «--οὐ» Joa‏ .سه dese] jx yi «ум JJ Jao‏ خەر 
J Jos où Ὡς loo A, |‏ دا so „Јо‏ کسه ومن | ой ons.‏ 
قدلا jap‏ مم JAUNE οὖν‏ مشه “оа SR о...) Χώρο‏ 
iania] „Мзоу fun) Jk‏ تسد د۸ Jos‏ | تسب .99« келса νὰ ο‏ .? 
Duo Jai olo бош) Pok әј‏ سرا Мо‏ حم MIS‏ 
وب уах yaza‏ لبمب ودب تنځمه(.. D PE Lans‏ وات Joo‏ >< 
«μα. JK l Јом ὸ»-δο; ios,‏ اقاچ < RO | ! iode‏ شت LS‏ 


* fol. 22 


1 RE 


[аю Mokas? „о. lae ەب‎ <° Où Јо N. | )ما وسقم) بط‎ ΤΙ μι 135 


1. waa V. — 2, lon سه‎ Мә, ue 1], — 3. و‎ Loo oS + Ө. — 4, «9 ο. L. — 5. مب‎ | 
қешалачь о = πρησεδρεύσαχται. — 6. Il fandrail чу. — 7. зоо «oL — ёдтойблохч; pour «;ο lo, 


L et V donnent en marge la glose 52550. 


835 I. XXVII: HOMELIE DE SEVERE 7۳ 178] 


` : А у, ἃ è A 1 Я , _ Е кы | — > LT پ-‎ 

DO LAELULEV, xL δε ως Επ. ωρικτουσχι رات‎ ως τῳ μνήματι, καὶ πολυτοκγμ.νειν δυλοῦσαι 

dort ay T( к о hA (ME ` Δι) χα y LA ot}: T) 
«ΩΝ TEX το, θέοντος την X"ZGTVXGU. A'L γαρ τοῦτο, καὶ νεανίσκος 0) ۸ ږ‎ 97 
„ ils. 1 سرب‎ : t ~ 8 ы " ы L ` 2 s Е. 5 ` em 
τω HM: ria KAL φον ام‎ буу АУ"; ду À: рүү: TO qo pO τὸ лд зм διὰ το, 
E S _ "x 3 › کې ؟‎ ` e^ 1 κ ~ Nr " 
TÉ; G10)ZS HA ὡς ἐν фот] καὶ دا‎ μὴ παγῶσι τῷ δέει: καὶ πφυδρύτερον δὲ 

` z ۷ ۰ ۰ T ya ` # Le 

3 δικλέγεται παιδελων хоти; OU ὧν ἔλεγεν рети τωσχύτας Oins ui περιέργως 
` т # ` ть ده‎ 3 М T TN t ГА r r , - 
διχκεῖσθαι, βεθαίως de μᾶλλων Py! οἷς εἶδων ἑστάναι. ' Yndyere γάρ, φησι, εἴπατε τοῖς 
- 1 "€ ` ы ' ^ ` ^. А ` * " -- ` 
μη τιεῖς αὐτοῖ καὶ τῷ [йош [τοις μὲν palo xig ὡς πολλάκις ἠπιστικόσι τῷ δὲ 
Lls-:c (= ILE T Z тїс кут]? УТ, TOUT A) A à یی‎ nf МЕЕ) erf - SUR \ 
ыы А ` 1 = v 4 هه‎ tjs پخ‎ ο.) ἦν АДО د بس‎ 855 * 4 EA € ` TU 

τι La € m * Ре ۶ - Li - - 
οτι προιει Cus; εἰς τὴν Γαλιλαίο, ἐπεῖ αὐτὸν 0/8008 xufhig εἶπεν ὑμῖν ὑμῖν ταῖς 

-—" ү , ` a£ * ~ › , 3 ’ эл * M ΄ ' τ í ο» 
γονχιςν, ope σαθθατων, τῇ ёлиробхосор εἰς utar 47 ἐπιφανεῖς, ως را‎ Mat; 
# LS PAM t. ` ٨ А А 2 ین‎ ᾽ CES ή П E „2 . ` : v , En mv 
συνέγραψεν. Γωῖς үх: пута; ουδέποτε фут φήσας ὡς (LETA την ἔγερσιω «тоц 


+? сыз ۷ < < # , ; 1 ο. - "T r - ٩ « 
ἐν TA Гадж φανήσεται εἰμήτι ye ἐκεῖνο ἐρεῖ τις, ὅπερ ὁ MatÜato; καὶ ὁ 5 


S, χη ed AP = x. 


l. καὶ L. — 1-3. πολυπραγμονηῦσαι λοιπὸν δοκοῦσαι τὴν ἀνάστασιν περὰ τοῦ δέοντος. διὰ τοῦτο γὰρ Š 
δοκοῦσα P. --- 3. пера] παρὰ V. — б. ἑστάναι] διακεῖσθαι P. — 7-8. Пётро δὲ ο S 8 ὑμῖν ΘΔ αὐταῖς 


NDS. — 10, σαδθἁτω N°, — ll. οὐδὲν поті v. αὐτοῦ D. 12 0? Sr. 


autres parce qu'elles venaient continuellement au sépulere et qu'elles parais- 
saient en. conséquence s'enquérir de la résurrection plus qu'il. ne fallait. 
Pour cette raison donc, un jeune homme leur apparut, qui était à méme de les 
frapper de stupeur et de leur inspirer de la crainte par sa haute taille, et 
qui mélangeait la joie ' à la crainte, grâce à la blancheur de sa robe, attendu 
que c'était un Jour de fête et qu'il ne voulait pas qu'elles fussent glacées par 
l'effroi. Et 1 s'entretint avec elles assez durement, les gourmandant et leur 
disant de ne pas continuer à manifester une curiosité indiserète après avoir été 
témoins de st grandes choses, mais de s'en tenir fermement à ce qu'elles 
avaient vu. Allez, leur dit-il, en effet, annoncez à ses disciples et à Pierre — 
à ses disciples, parce qu'ils ont souvent été incrédules; à Pierre, parce quil 
est venu deux fois au sépulere, poussé par la méme curiosité que vous — 
qu'il vous précède en Galilée; c'est là que vous le verrez, comme il vous l'a dit?, 
lorsqu'il vous est apparu, à vous, les feinmes, bien tard aprés la semaine, à 
l'aube du premier jour de la semaine, comme Matthieu l'a éerit?. Car il ne 
semble jamais avoir dit à ses disciples qu'il leur apparaitrait aprés la résur- 
rection en Galilée, à moins que toutefois on n'allégue се que Matthieu οἱ 


1. lci, comme plus haut (p. ^0, 1. 4), Sévére joue sur les deux sens du mol φαιδρός (brillant et 
joyeux). — 2. Mare, xvi, 7. — 3. Matlh., xxviii, 1. 
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Дод‏ شب وب lh «Ml pl‏ دب Mal».‏ لها yle so‏ اباب 
No ez? v #5 kon do Li Nos οι <> AM‏ ملامعيب “Мә ЈМ лау où‏ 
Де‏ مم J pass JR Jlasis wu) eU Cul Bede‏ 
Où Jus 295 SONNO‏ وه مسا 7 دحم سه ذه!( ПЕТ ЕЯ о ol‏ 
“Мәә‏ وا М.) о :)Мхо) <° «xb‏ وب 5050 ообу‏ 5“ ؤو «aot‏ 
حم L se) wl‏ دة με,‏ ردت «ὅθι. ١ Јао‏ —- 
Мало aa axso‏ وب TÄ зоо „шл, «M We» jh‏ 
که« "حا ماب <>J, pl '. <> Jay s ‚моон ха хо орлу АМ,‏ 
cet мо МХ. aseo JJ JE: <a JRisys‏ امم Lou соз ou oia. Му‏ 
خه عحصس: «απ». ко Jas «απο LAS JA] ЈМ LL‏ هلا ات 
DEN "ss pol, uns] 29522912‏ - دادعا Läs,‏ په سمدهحا 
"ος ο ο. A3M5 „Мә, μο,} opak]‏ لل pN»‏ ` ناسا( Eel‏ 
Ίλνα.ο ; NS <>;‏ دپ oot Jj Naso LS‏ الا ل DOUBT TEC Las‏ 


1. Rhçe rend πολυ dans πολυπραγμονεῖν; λοιπόν n'est pas traduit. — 2. Н faudrait loo ®u 30. 
— 3. П faudrait rlo. — 4. Lire ce mot au pluriel. — 5. Paul wa traduit qu’une fois ὑμῖν. — 6. Lire l. 


A so Jas μα. eoo NEN S. сез! yl E «Хә Јох 
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Mare ont écrit avoir été dit à peu près ainsi par le Sauveur, lorsqu'ils s'en 
allèrent après le repas mystique à la montagne des Oliviers, après avoir 
chanté le cantique' : Après que Je serai ressuscité, je vous précéderai en Guliléc?. 
Étant sorties du sépulcre, saisies de tremblement et d'épouvante, les deux 
Marie et Salomé prirent la fuite el ue divent rien à personne, cur elles 
craiguaieut?, d'abord, parce que le jeune homme leur inspirait de la crainte, 
ensuite paree que le jour était déjà avancé et que les Juifs erraient probable- 
ment en tout seus, avides de carnage. 

Dans les manuserits les plus exacts, l'Évangile selon Mare finit aux mots : 
car elles. craiguaient. Dans ‘ quelques-uns, on lit encore ces mots : 1 
ressuscité le matin, le premier jour de la semaine, il apparut d'abord à Marie- 
Madeleine, dont il avait chassé sept démons”. Ce passage semble présenter une 
contradiction avec ce que nous avons dit précédemment. L'heure de la nuit, 
où le Sauveur est ressuscité, étant inconnue, comment se fait-il qu'il у est 
écrit qu'il est ressuscité au matin? Mais le passage ne présente aucune 
contradiction si nous savons le lire eonvenablement*.-Car il faut ponctuer 


ι. Mallh., xxvi. 30; Маге, XIV, 26. — 3. Malih., xxvi, 32; Marc, XIV, 38. — 3 МСИ . CR 
Eusebe, Ad Marinum, Quaestio I, dans MIGNE, Patr. gr., V. ХХИ, eol. 915-940: sainl т 2 om 
ch. ΤΠ, dans MIGNE, Patr. lat., V. ХХИ, col. 986-937, — 5. Маге, XVI, 9. — 6. ТАЦ. : « si nous le lisons 
ауес science », 
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avec intelligence : étant ressuscité, puis ajouter : il apparut le matin, le premier 
jour de la semaine, d'abord à Marie-Madeleine, afin que les mots étant ressuscité 
soient rapportés, d'accord avec Matthieu", au temps passé, et que les mots 
le matin soient rattachés à l'apparition qui se manifesta à Marie, qui vit d'abord 
le Seigneur avec l'autre Marie, puis de nouveau seule. Le matin est, eu effet, 
tout l'intervalle de temps qui suit le chant du coq. 

Comme les femmes sont venues à quatre moments au sépulere et qu'il v a 
done autant d'arrivées des femmes, le Saint-Esprit a veillé à ce que chaque 
évangéliste décrive un moment. Matthieu a parlé des femmes qui sont arrivées 
ап sépulcre bien tard apres la semaine et a raconté qu'un ange est descendu 
du ciel et a ôté la pierre; Jean а écrit que Marie-Madeleine est arrivée seule, 
dans l'obscurité, avant l'aurore, et qu'elle a vu deux anges à l'intérieur du 
tombeau; Lue (a écrit) que d'autres femmes sont venues au moment méme «le 
l'aurore, et Mare qu'une autre femme ‘est arrivée) au moment du lever du 
soleil, accompagnée de quelques femmes qui s'étaient déjà rendues (au 
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tombeau); les premières' virent deux hommes debout devant elles, les 
dernières ? un jeune homme assis à leur droite. Tous (anges, hommes et jeune 
homme, étaient revêtus de robes blanches. П s'ensuit quon peut, en 
réunissant dans l'ordre des moments ee qui a été éerit par chaque évangéliste, 
composer un seul ensemble harmonteux de toute l'histoire, comme si une 
seule personne et поп plusieurs avaient écrit le tout. Sr les quatre évan- 
célistes avaient fait mention d'une seule arrivée des femmes еп un seul 
moment et s'ils n'avaient pas dit que les mêmes anges leur étaient apparus, 
ou si, après avoir parlé de la méme apparition, c'est-à-dire de la méme vision, 
ils avaient dit qu'elle avait eu lieu à des moments différents, n'ayant pas fait 
mention d'un seul temps, le récit mériterait le reproche de contradiction. 
Mais si les moments et les personnes sont différents, si les apparitions ne sont 
pas les mêmes — Dieu ayant voulu rendre eroyable de beaucoup de façons le 
miracle incroyable de la résurrection — et si ec qu'un évangéliste na pas 


1. C'est-à-dire : les femmes mentionnées par Lue. — 2. C'est-à-dire : les femmes mentionnées par 
Marc. 
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1. I ils + 4. — 2. wanj- وص‎ 4-4. — 3. Sie ms. — ^. Lire νων — 5. Supprimer Ir — 6. Lire 


wo Do, — 7. Il faudrait μυς ol. — 8. Le grec a simplement ἅπαντες. — 9. Il faudrait Bo 9o руље. 
— 10, Lire simplement à, 
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A 4 4 ° r° D:‏ 
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Jio Ja ,هح‎ [мүм .."ооыљә ملسم‎ ol] [15] که کم‎ κ» 1]οοι 
ook] [SS caso خا‎ «οσοι أف‎ - х1 JNS oi Joa А. Jade 

اى ама‏ هغ هم صا: el‏ ونب co aD αλ аз; Jlš so;‏ وب 


1 ем L= et V=. — °, 1,2 ( aj — συνθέντα. — 3, «99999 Le οἱ τα, — 4. |L anada Чуо ILa ودې‎ 


= διαφωνίας. 
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a . ` « t ” , 4 z, 
τὸ τῷ Z) ke μὴ λερῆξν ἕτερος ἱστόρησεν εὐαγγελιστής, πῶς οὐκ ἔπτιν ἡ διήγησις 6). 
{ ٩ A ba { , z P 
καθαρα καὶ ЕА) ох тот MAR; 
күз ` 0 a -- , > # 
Блед δὲ πολλῶν Macuw ἐν τοῖς εὐχγγελίνις φέρεται μνήμη, τρεῖς εἶνχι τὰς πάσας 
» 8 , A е , , ΣΝ 1 A \ LE 
Y'ueqzev бооч, ἃς ὁ Ἰωάννης UML Abuna yraa, ۱۱10/10۱0 0۷ δὲ name τῶ 
J ~ : : μή ε , ` ~ ` є ٨0 À: 4 ev ` 3 р ЛІ t I е Kis 
{ Γρ Л 7,001 1 7, Uno «сто και ?j ft EIJA tr ç 107) Т00С (εἰ гог, TEE 1 LOU 4t4 
` 1 . ` , › ` ` - 
xut Magie ἡ Δ]αγδαληνή. Μαρίαν γὰρ τὴν ᾿Ιακώ(ον καὶ ост μητέρα παρὰ τοῖς 
5 - * Pu ( ` 7 „ 
χλλαις εναγγξλεσταῖς ὠνομασμ.ένην, τὴν {εοτόχον εἶναι at οὐκ ἄλλην тет πιστεήκαμ.εν. 
Pi \ 9 ` ۰ ГА ` -- . # 
ἵν χῆαπερ γαρ δις τὴν οἰκηνομίαν χαὶ τὸ ἐπισκιχσθήσχι τὸν ἠεῖων τέκον AIA μὴ YIN- 
-- - £ 
собу τοῖς μιαιρύνοις μα παρ᾽ αὐτὴ τὸ μέλλειν bm τι τὴν παστήδ» ἄγεσθαι τήν 


πχοί]ενον ἐκ πνεύματος 3 gyi Gu) x5 tiv, ἀνχγέγρνπται ὡς ἄνδρα ταύτης γρημ.χτίσχι 


' 3 ` ` ^ , = ` د‎ ٠ ' ~ э ^ : ` - '| Ae 
τόν [ωτὴν καὶ πατέρχ τοῦ 6o τὸν αὐτὸν τρώπον τηῦ losh καὶ τοῦ олобо 


N м په‎ , › ` ; , ` t^ # , 
παιδων ὄντων τοῦ τέκτονος lucie, πχιδ!κὴν ἀγόντων туч ἡλικίαν èz πρυηγπσχν.ένων 


γάμων καὶ προτετελευτηκνίας γυνχιλός, μήτηρ T; Mentras πρυπηγηρεύετό τε καὶ ὠνομάζετο. 


T ΤΙ ` f» * i. ^ a . - P -— ” €) ^ У | Š Y ` 6) * (4 / 
αὐτχ τοι ZA ῥλκσφημοῦντες AATA το; сотре ἔλεγον οἱ ېر‎ ty οὕτος 


S jusqu'a 2 λαθής. S" et OR (r) à parlir de 3 "те jusqu'à 7 VL (¢) + 
= ant 
l. το τῷ ἄλλῳ X τὸ τῶν ἄλλων N τούτω ἄλλω t τὸ ἄλλω P ὅλη» S — 2. λαθῆς РУ абу 8 ١ — 
3. φέρεται] φαίνεται Г. — 4. ὁ > SH. — 5. Νλέοπα X оопа и Su? y) uona V? κλωπᾶ SRL. — 6. τὴν] τοῦ Р 
lazo V μητέρα + xai ἄλλην Macias Sur, — 7. ἄλληις-» S τὴν + παναγία" Г. καὶ οὐχ 
ἄλλην εἶναι c О. — 9. ἄγεσθαι] )έγεσθαι n. — 11. καὶ e '1o079 > L. — 12. ἄγων V τὴν» ],. — 
13. προτετε)εντοχυῖας V πρυσγγόρεντο V τε > V. 


dit un autre Га raconté, comment toute la narration n'est-elle pas pure οἱ 
exempte de toute critique? 

Comme il est fait mention de nombreuses Marie dans les Évangiles, 
nous devons savoir qu'il y en a trois en tout que Jean a énumérées globale- 
ment en disant : Pres de la croix de Jésus se tenaient sa mère et la sœur de sa 
mère, Marie, femme de Cléopas et Marie-Madeleine'. Nous croyons, en effet, 
que c'est la Marie, appelée mère de Jacques et de José chez les autres évan- 
gélistes, qui est la Mère de Dieu et non une autre. Саг de méme que, en 
raison de l'économie et afin que l'enfantement divin füt caché et non divulgué 
aux Juifs homicides, il a été relaté? qu'au moment méme où la Vierge était 
sur le point d'ètre conduite à la chambre nuptiale pour concevoir de Esprit 
saint, Joseph a été appelé le mare de la Vierge et le père de Jésus; de la 
méme facon, la Mère de Dieu était appelée et nommée la mère de José et 
de Jacques, qui étaient les enfants du charpentier Joseph, enfants encore 
jeunes, nés d'un mariage antérieur et d'une femme morte auparavant. Voilà 
pourquoi les Juifs disaient en blasphémant contre le Sauveur : N'est-ce pas le 


1. Jean, xix, 25. — 2. Où? 
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1. Lire Xe5-%955. — 2. La lecture de ce mot qui est presque entièrement effacé, west pas certaine. 
— 3. Mauvaise traduction du grec; il aurait fallu at ..... e°. 
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vaas‏ هره ها Joi. lex ωόρ + Jus Lk So] «as Jo Jasa‏ 
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ос! anus „& NS oo‏ با کب ا: Jo‏ یبا DES" Lo‏ 
J> : Ма‏ حه 95 үэ Ἠ‏ حابرا Joka οι "JN UL po Ја Loo‏ 
juos «о;‏ عم عا ایف: ὁ οκ | 3a Ks‏ افاحمده ‘amas‏ )حا 
oo Las‏ حم ده 15« cease Los‏ رشا mass ооо «oot e|‏ 
RET J K3eaco: e où‏ مدا ооф‏ ;>< یا ډه Joot Jer‏ 200« 
ὁ JLN?‏ ,لم دا As loa Joss so [οοὶ -tooo cM JN. loot‏ 
2:360 احا)| Joc LA ωοι Доо‏ ,کو οἰ Јо Ko‏ °+ يي عب SON‏ 


1. aus V, — 2, [RL ү, — 3,11 faudrait sos. — 4, ооо gr + Ө. 


NAN LNNVIIS HOMELIE DE SEVERE DANTIOCHE. [88] 


» ` , & oz E . ` t › ` э p 
ёа ὁ Tul εέκεονος υἷος; οὐχ À preno ὐτοῖ λέγεται Δ]αριίμ, καὶ οἱ «деро uvtov 
4 “ & ٩ +4 ` 4 * 5 + ` , ` ` + 
Ἱέκωθυος καὶ "Idi καὶ Хок καὶ "Ioídacg; Kai δι τοῦτο ἡ μὲν Ἰωάννης καὶ παρα τῷ 
ړ‎ - 7 ٩ ` ΄ a - = , ΄ ۶ -- " fons. 
ATAJO ἑστῶσαν, οἷα δὴ μετα παρρησίας θεολωγῶν, ἐκ τῆς αληθείας αὐτῆς, μητέρα 
E ~ в ` 3 « т ` - ` ` . ? ГА 
τοῦ ᾿]ησοῦ προσηγόρευσεν" ul ὃς λοιποὶ των εχγγελιστῶν, τα πολλα περι την ال‎ 
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2 ` # T ` 
поо καὶ lost, πρηπηγόρευπαν (οὗτοι γὰρ 


› , * ^ 1 t , “ 
хтуоћ уте, riman; αὐτὴν тож lazo 
< ۶ ~ 1 è , - - , $ a -- = ? pe. е; 
LOLI OÙ ποωτοι AAL 41 παῖδες του [ωσήῳ)' TOUT δηληῦντος του λόγον GAYS OTL, 
` , x . Р ` РЗ ? = t , ۰ δν е I 7 ~ Б 7 
μετα ταύτη; τῆς обочо; καὶ τῆς ἐντεῦθεν ὑπονοίας, ἀλινδύνως h Mag τῷ σωτηρίῳ 
= يم - ' ` وو‎ t ` ` د‎ š ^ H ` 
aber παρῆν. Et γαρ παρθένως ἐγινώπλετα τοῖς πολλαῖς, ὑπὸ τῶν ٧7 [од χίων 
αν +7 "E δὲ * ` ` Ре ` - " ` ~ t ? А f - {2 
moketo Xv. [тїз Oš αὐτὴν παρκ τοῖς εὐχγγελισταῖς ut τοῦ ἑνὸς μόνου τῶν παίδων 
- à ` ΄ t - 7 h 7 1 8 3 y. 1 ` 
τοῦ "duc ὠνομαπυένην εὑρεῖν Mapixv τὴν ᾿Ιχκώθον καὶ Mapiay τὴν dwch. О δὲ 
, ۶ a -- ` ` А \ . ГА 4 M ‘te. pP 
Моко ᾿Ιχκώθον тоб μικροῦ καὶ dcr, μητέρα αὐτήν εἶπεν, ἐπείπερ ἣν ἄλλος 50005, 
a ۹ » « # Ге ғ یم‎ - 3 es Li 3 , = 
ὁ τοῦ Amara, διὰ τοῦτο μέγας Ότι τοῖς ATU δώδεκα αυνηρίθιητο. 


Ὁ γὰρ μικρὸς οὐκ ἦν αὐτοῖς ἐναρίθμιος. 


ΝΙ, + P = z. AG = У, 
I. ozyi V Μαριὰμ V μαρία PL. — 4. )οιποὶ] πολλοὶ V. — 5. ἀοχολιοθέντες V. — ἃ, éyivwazeto v 
πεγινώσχετο D. — 9, τοῖς + ἄλλοις Р. — 10. Ἰωσήφ] i057... (on voit encore [e 9) V. — 13, ἐναρίθμιος PX 


συναρίθμιος t. 


fils du charpentier? Sa mère ne s'appelle-t-elle pas Marie, et ses frères Jacques, 
José, Simon et Jude?" Voilà aussi pourquoi Jean l'appela, alors méme qu'elle 
se tenait prés de la croix, mère de Jésus, conformément à la vérité, attendu 
qul s'exprimait avec franchise au sujet de la divinité (de Jésus), tandis que 
les autres évangélistes, trés préoecupés de l'économie, l'appelérent, confor- 
mément à l'économie, mère de Jacques et de José, qui étaient les premiers 
et les plus connus des enfants de Joseph. Notre explication montre elaire- 
ment que grâce à cette économie et à l'opinion qu'elle avait accréditée, 
Marie assistait sans danger à la passion du Sauveur. Car si la Vierge avait 
été connue de la foule, les Juifs envieux l'auraient fait périr. П arrive qu'on 
la trouve appelée chez les évangélistes, d'aprés un seul des enfants de 
Joseph, Marie, mère de Jacques * et. Marie, mère de José?. Mare l'a appelée 
mère de Jacques le Mineur et de José". Il y avait, en effet, un autre Jacques, 
fils d'Alphée, qui était grand parce qu'il était eompté au nombre des douze 
Apótres, Jacques le Mineur n'était pas compté parmi eux. 


1. Matth., xir, 55. — 2, Matth., XXVIL, 56; Marc, XVI, 1: Lue, XXIV, 10, — 3. Matth. xx ΒΒ 
d'après certains mss.; Marc, xv, ^7. — 4. Marc, xv, 40. 
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1. Lire mw. 


| τς od دڼه‎ оё SAS) Doc ау «,οοοι «el | مې وم 5“ ټک‎ 
., Jooo TETT њазо بخصهت‎ а, Lolo : دمه‎ hao No i 'ecel foa 
xs Lu) y :Joot [Soo ححا‎ low e о | AD Kia “Ja 
Lois, رب‎ aid OaD oss opo] . fins схо Rai “ао Liwile 
)مده‎ Rois aak] Јао αν Ахаз» د‎ s Len Co) 
bo EN [515 ооо Tr صنمهۀ. مب عم‎ Loano аах; 
Joss ha 5&4 RER JR Jos عنه بدا‎ ٥ حم‎ o s 
|-οο}9 سوا‎ уау «οι ἔοοι ولا هل نه ه مښحا‎ Jaia <>; JLas;=m500 
Js [μνδοι. مب‎ loo |-οἱ JE looi مدا خا‎ Мәм اس‎ aù 
5 < а. Мә سم‎ < о | Joel Jai алал № <) NE 
‌عه دی‎ د٥‎ loas )ۀب‎ уа улоо Qa )ۀب‎ уох s Јооћало amas (ass 
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1. Il faudrait ٠. 
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ы Ыы 3 -- * t - “ R‏ 1 - تپ 
[;κεῖνο δὲ ἄν Ti; εἰκύτως ἐπαπορήσειεν, πῶς ὁ σωτήρ, τοῖς μαθηταῖς ὑποσχόμενος,‏ 


< 
به‎ ٤ ` - b .- Ex ٨ ` ` ^ , # es 1 - 
τοῦτο piv διὰ τῶν ἀγγέλων, τοῦτο δὲ mat διὰ τῆς οἰλείας φωνῆς, εἰς Thy Taraia 


t 4 * D , $ B وه‎ ۰ t “ç r ` ` 
хелхо мос οφθήσεσθχι, gxv& τὴν ἐπαγγελίαν καὶ iv ἱερουσαλάμ.] ατα μὲν τὸν 
Λουκάν ἐν αυτή τῇ ἡμέρα τῆς ἀνχπτάπεως συνηθροιπυ.ένοις τοῖς Svea. 217% δὲ 


\ t / \ , — ^ * و‎ fN t ғ م‎ 
τιν لر‎ ٣۷ zat ἐν αὐτή aul ἐν 0۷06, ἡμέρα ποιεῖται τήν ἐπιφάνειαν στὰς ἐν 


' 5 
ρέπῳ καὶ λέγων: βίρηνη ὑμῖν καὶ τῷ Θωμᾷ ψηλαφᾶν ἐνδιδοὺς ἑαυτὴν. ᾿Αλλὰ τοῦτο 
φιλχνθρώπο “ιλοτιυέίας πλοῦτον παρίπτησιν, οὐ "одоо; ἔχει Ἱατηγορίαν. Оо yxp 


εἶπεν ἐν τῇ ]᾿᾽αλιλχίχ µε ὄψονται μόνην, οὔτε μὴν ἐν Ἱερουπαλήμ φανεὶς οὐκ Ow 
vf, ALAZ μὲ τ А UN, J'TE | i $0969 Hf. 9 ç ο) T i 

٩ ` , ` P نه‎ 7 , ’ 

κατὰ τὴν Γαλιλαίαν ὡς ἐπηγγείλατο (τοῦτο γὰρ ту τὸ τοὺς οἰκείους ψεύσασθαι λόγους) 

, ` * t ` * ΄ » ^ , - ms 

ει δὲ καὶ ἐν 14 αποκεκλεισμένοις ἐν δωματίῳ διχ τὸν об оч τῶν ᾿Ιουδγίων 


, , ~ > \ ' ` 4 ге 
ἐπεφάνη δεονένοις τὴς αὐτοῦ παρχλλήπέως, AAL την ἐπαγγελίαν ἐπλήρωπεν ἐν τῇ رودلا‎ 


, ы А τς ES ` > ον 4 . а , ч ДЕЕР et ` ta 3 ^ 
GAVE, ٧٤۷٧٤ TATAY 71/0۱۷ MOTE ١ φιλανθρώτως 212.9. VAN anos. 


S (fragm. 3, à parlir de 1 легу. VL Ευ, 49 = X. 
l. ὑποσχόμενος τοῖς μαθηταῖς х P. — 2, μὲν + καὶ g. tés > 8. — 3. ἀφικομένοις ΞΘ ἀφινόμενος gA. 


3. φθάνει 5 Egôr د‎ phase: ou ἔφθη Ө φαίνει L igam 1’ φανῆνχι V Ἱερουσαλὴμ. + πληρῶν D. — ^. ἡμέρα] 
wpa P συνχθροισμένο: V. — 5. «ai! PLY τῇ V > S. — 6. μέσῳ) µέσων V ἑχντῶ S. — 7-8. οὐ γὰρ 
εἶπεν] οὐκ εἶπεν V. — 8. µε» S. — u. τῦ > 5. — 10, καὶ + ἀμφωτέροις 5 ἐν — Ἰρνδαίων > S. — 11. ἐφάνη 5 

παρχχλήσεω: DE παρουσίας g. — 11. )اه‎ φανείς > S. — 12, ἐκφεύγει SLO ἐνφυγεῖν V ٠ 
ἔστι Р γενόµενα SL γενάμενα V γενόμενα OU γενάµενχ X γινόμενα P ἁμα» Sl". 


On pourrait être embarrassé, à juste titre, par la question suivante : 
Comment le Sauveur, aprés avoir promis à ses disciples, tantót par l'inter- 
médiaire des anges, tantót en personne, de se montrer à eux à leur arrivée 
en Galilée, devance-t-il sa promesse, à Jérusalem méme? D'après Luc, il 
fait son apparition aux Onze assemblés le jour méme de la résurrection’, 
d'après Jean, il la fait et се jour-là? et le huitième jour ', se plaçant au 
milieu d'eux, leur disant : Que la paix soit avec vous”, et se laissant toucher 
par Thomas*. Mais ceci établit la richesse de sa libéralité et de son amour 
pour les hommes, et ne peut pas être taxé de mensonge. Il n'a pas dit, en 
effet: < Ils me verront seulement en Galilée >, et, après ètre apparu en Саве, 
il ne s'est pas abstenu de se montrer en Galilée comme il l'avait. promis 
— cela eüt été mentir à ses propres paroles — mais s'il leur est apparu, 
d'une part, à Jérusalem, lorsqu'ils étaient enfermés dans une maison par 
crainte des Juifs et qu'ils avaient besoin de son encouragement; si, d'autre 
part, il a tenu sa promesse, en leur apparaissant en Galilée, l'une et l'autre 


apparition, qui ont eu lieu réellement et par amour de l'homme, échappent à 
tout reproche. : 


1. Cf. Saint Jéróme, Epist. CXX, ch. уп, col. i91. — 2. Luc, XXIV, 36. — 3. Jean, xx, 19. — 4. Jean, 
26. — ^. Lue, XXIV, 36; Jean, xx, 19 et 26, — 6. Jean, хх, 27. 
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АКы зо 
1. La lecture de ce mot n'est pas cerlaine. — 2, “ЊМ + А. — 3. Lire gw@ pel ou comme plus 
haut 1-5»οἱ وي‎ den rl — ^, Les mots suivanls ont disparu ou sont illisibles dans le ms. 
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κ. Pas, 5: "lens مچ‎ охо aso lsi] yai hasas, filas |γοι JI 
ىم حا نهکهز‎ wol Jolo шор) yam- z LNE: p0] кх, J ο) 
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— JN ىم‎ Dis 9 хн! Loa A] әм, Ακ Шем : 
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еә “2 — «ох ائ‎ мк Ш> دہ‎ ANS oL boo κ». 
‚Мә)ыузо Jul Koss) Asa 2800 


1, om > L. — 2, (Las مها ې‎ V. — 3. ujal? Но کی‎ = οὐκ ὦφθη. — 4. [о 150 V. 


"ТӨ 


* [ol ٢ 
v? b. 


V fol. 136 


L fol. 162 
v? b. 
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ε}) ` ` = a + v M `Y ` = í ғ ` 
[μοὶ δὲ δοκεῖ πολλήν ἔμφαπιν ἔχειν τὸ elpruévor παρὰ τῷ Ν]χτθχίῳ περὶ τῶν 
- $ >, , ` ч 4 з - - - + ᾽ - 
μαθητῶν, τὸ »را‎ εἐπέλθωσιν εἰς τὴν Гимни χιἰκεῖ µε ὄψονιια. 11067 yhp αυτοῖς 
ἔσεσθχι μελληυσῶν ἐπυναχνειῶν, πρὸς μίαν ὡς ἐπχίρετον παρὰ τὰς ἄλλας, ἀποΐλέπει τὰ 
Vie ἐπαγγελόας 4x) ὃν ἔμελλεν AUTO ἐπὶ τοῦ ὄρους пост Tore ухо προσελη- 
λυθώσιν αὐτῷ καὶ πρυσκεκυνηκόσιν, τινῶν Aka) тр, μας ἐξουσίας ٤٤٣٤٢ 757 
дон οι nau ἐξοεσίι ἐν of pars καὶ ἐπὶ γης. “А Y% εἶγεν φυσιλῶς ὡς θεός, τοῦτα 
a s А 4 , 7 و‎ A مو‎ # 
λέγετχι λαμθάνειν ὡς γενόμενος ἄνθνωπως οἰκυνομικῶς. Διὸ καὶ ἔλεγεν: Аб аад» µε uv, 
météo, πιω 0٧٧٧6 τῇ боеп n εἶχον ποὺ τοῦ τὸν κύσμον εἶναι numi σοί. t γὰρ μὴ 
`) ` t 4d =? NI 7 ` : { ` : 5 T р ( 
y * ` э“ 2 t а 5 ۶ + е ۶ s - ~ 
8٤/٤٧٤ αὐτὴν ἰδίαν ὡς θεός, τῶν ἀδυνάτων ἦν αὐτὸν ταύτην ὡς ἀλλοτρίαν λαθεῖν, τοῦ 187 


ы 


Zx, 65 διχ τοῦ "يه‎ λέγοντος: "Гу δύξιν µου ἑιέρω οἱ 1 К z: ἐπιφέρει 


T 


` Р رو‎ 
ληιπὸν TA ῥήματα ὃν ὧν ἔμελλον τὴν οἰκουμένην ὅλην σχγηνεύειν καὶ ἐν оң ἔστιν 747 


` ~ в „P ` [2 
το τῆς εωσερξίας μυστήσιον. ΙΙορειυθέντες "Xo, cna, μαθητεύσατε πιέντι тб ἔθνη Banri- 
` ç I) Y ) 7] 


S (fragm. 3) jusqu'à 8 παρὰ ooi. VL (r) + P = g. АӨ = 
1. ἐμφανείαν V τῶ εἰρημένω 5 τῷ > V περὶ] παρὰ S. — 3. με))λο,σῶν > P > 5 
τὰ] τὴν S. — 5. θεοπρεπῶς P. — 6. ἐν οὐρανῷ val ἐπὶ γῆς) καὶ τὰ ἑξῆς 5. — 7. où > 5. — 9. αντὸν > v, — 


10, τοῦ > г. — 11. fueirsv V. 


|] me semble que се qui a été dit chez Matthieu au sujet des disciples, 
à savoir: Qu'ils aillent en Galilée, c'est là qu'ils me verront", a une signifi- 
cation d'une grande importance. En effet, comme de nombreuses apparitions 
devaient se manifester à eux, la promesse d’après laquelle Jésus devait leur 
apparaitre sur la montagne, concerne une apparition plus remarquable que 
les autres. ll leur dit alors, avec un pouvoir digne de Dieu, lorsqu'ils se 
furent approchés de lui et qu'ils l'eurent adoré, tandis que quelques-uns 
doutaieut : Tout pouvoir m'a été donné dans le ciel et sur la terre?. — La puis- 
sance qu'il possédait naturellement, en qualité de Dieu, il dit la recevoir, 
parce qu'il est devenu homme en vertu de l'économie. C'est pourquoi aussi 
il disait : Glorifie-moi, Père, auprès de toi-même de la gloire que J'avais auprès de 
toi avant que le monde füt*. S'il n'avait pas eu cette gloire comme gloire 
propre, en sa qualité de Dieu, 1 eût été impossible qu'il la геси, comme 
gloire étrangère, Dieu et le Père disant par la bouche du prophète : Je ne 
donnerai pas ma gloire à un autre *. — ll ajoute ensuite les paroles au moyen 
desquelles ils devaient pêcher la terre entière au filet et qui contiennent 
tout le mystère de la religion : Allez, leur dit-il, instruises toutes les nations, 


1. Matth., xxvittt, 10. — 2. Matih., XXVI, 17-18. — 3. Jean, ХУП. 5. — 4. Isaïe, XLII, 5. 
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[oa М «у که ي‎ |> |[о "Naso دهف‎ Jo Aus JJ; ons 
1. Il aurait fallu ici et plus loin le masculin au lieu du féminin. Paul a rue servilement le grec 
sans remarquer que l'équivalent syriaque de ἐπιφανεία était du masculin. — 2. Traduclion servile fau- 
tive de xaê’ ἣν. П aurait fallu оока, le mot auquet le relatif se rapporte ( EA étant du masculin en 
syriaque., — 3. Il faudrait hg чөө. — ἡ. Ii faudrait аз»:91{ ou plutôt oom «зка. — 5. П faudrait 


اح)٥‎ Ιον. — 6. Restitution incertaine. — 7. hatda [σι] + А. — 8. Supprimer ici D-2% déjà exprimé 
plus haut. 
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[io |А = ἐξαίρετον. — 2. Dans V А est placé après gel he LOS. — 3, П faudrait @%əs o'o,‏ .1 


καθ ἣν se rapportant à ἐπαγγελίας, el non à μίαν; cf. 5 où H y a la même faute. — 4, 20 45552 avec 
trois points sur Pun et l'autre mot L. 
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x а 4 ۰ 22 а $ * - 5 - ` Ὧν € L| 4 , 
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MxÜaioz: Oi d£ ἔνδεκα пабу ἐπυρείθησαι εἰς τὴν Γιελιλαίεν εἰς τὸ 0pog ۸١ 10. 
LI - ε > ^w 1 т, - + - ` ^é , , ^: 

ια τοῖς U ᾿μσοῦς, οὐδαμοῦ τῶν εὐχγγελίων ἐπὶ τοῦ ὄρους ὑποσχωμένο τοῦ κυρίου 
= 8 ί хах. L] ΄ ١ ` , ΄ 5; if ^ , - v 3 . .. -- 
ποιεῖσθαι την ἐπιφάνειαν. πει πρὸ ταύτης τῆς θέας τῆς ἐν τῷ 11 ο... 
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θχλάττης αὐτοῖς τῆς 1:62:05, ἥτις ἐστιν τῆς | α)λαίας, ἐψάνη τὸν αριθμόν οὖσιν 
r ΄ М ` τ - . τα ` ^. ем ғ LUS ` 
ἑπτα: ПЕтро καὶ Doux καὶ Ναθαναὴλ. xxi τοῖς υἱοῖς /εζεδαίο» καὶ ἄλλοις δύο τῶν 
- I E. mon E ! , N a s \ `Y ν ده‎ o, € s j > به‎ € 
ὡς Ἰωάννης συνέγραψεν. Άλλα πεὺς τὸ Goog ἀπένλεπεν, οὐ ἐτιέξατο αὐτοῖς O 


" αἰλητῶν à 


VL u) + P = z. Bor v. 


2, τὰ LEZ VP. — 3. ἡμῶν P. — Л. αἰῶνος + ἁμήν P. — 5. τὴν) > L. — 6, προεμήνοιον V. — 7. ἐμφέρεται 
P ἐπεμφέρεται L ἐμφέρεται Où ἐπεμγέρετα. X ἐμήνοιεν V οὐκὶ οὐδὲ 1,. — 7-8. ἂν — Ματθαῖος”» L. — 8. εἰς 
τὴν Γαλιλαίαν > v. — Ὁ. ὑποσχομένων V. — 10. προς V. — 12. ἄλλοις + ἐκ P. — 12-13, τῶν μαθητῶν буо ex P. 


les baptisant au nom du Pere, du Fils et du Saint-Esprit, et leur apprenant à 
observer tout ce que je vous ai prescrit". M ajoute enfin les mots qui garantissent 
l'accomplissement et la réalisation de ces paroles : Et voici, je serai lous les 
jours авес vous jusqu'à la fin du moude?. C'est pour cette raison qu'il dit : 
Alles dire à mes frères qu'ils aillent en Galilée; Cest là qu'ils me verront”, 
faisant allusion, amsi que je l'ai dit, à cette vision, comme à une vision 
particulière et extraordinaire qu'il leur avait indiquée plus longuement aupa- 
ravant et par d'autres paroles qui ne sont pas rapportées dans les éerits 
évangéliques. S'il n'en était pas ainsi, Matthieu n'aurait pas dit : Les onze 
disciples s'en allerent en Galilée, sur la montagne où Jésus leur avait 6 
(de se trouver), attendu que le Seigneur n'a promis à aucun endroit des 
Évaugiles de faire son apparition sur la montagne en question. Avant de se 
faire voir sur la montagne, il leur apparut aussi sur la mer de Tibériade, 
qui se trouve en Galilée, alors qu'ils étaient au nombre de sept, à savoir : 
Pierre, Thomas, Nathanael, les fils de Zébédée, et deux autres de ses disci- 
ples, comme Jean l'a raconté”. Mais c'est la moutague où Jésus leur avuit 


° 


1. Matth., хху1її, 19-90. — 9, Matth., xxvii, 20, — 3. Matth., xxvii, 10, — ^. Matth., ххуш, 16, 
—5 . Jean, XXI. 1-2. 
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1. Lire simplement Σο. — 2. [Ea] y + 4. — 3. Lire Кау 5. — 4. Lire 105. — 5. Lecture 
incertaine; peut-être le ms. porte-t-il I^: — 6. Lire ўзо». — 7. Suppléer که ي‎ 
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t. Ce mot est en partie effacé dans L et V. 


* fol. 24 


* V fol. 17 
το b. 


۴ L fol OS 
1-3 
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᾿ησυῖς, τὺ хех µε ὄψοιαι 4 θεοπρεπῶς ἐντελλέμενον' 11001101۸87 ۱٤ 

rtu ۱٤١ Hrn, βαπιέίζοντες t totg εἰς τὸ ὄνομα tot πατρὸς x«l τοῦ υἱοῦ καὶ τοῦ ἁγίου 

πνεύμαιυς, Wal γὰρ οὐδὲ ἀπὸ σκοποῦ μοῖ δοκεῖ τὸ ἐν τῷ ὄρει )را‎ καὶ μὴ ἑτέ- 

рый πον ταῦτα εἰρῆσθχι τὰ ῥήματα. Cadair γάρ ἡ κατακυλιστὴ τῇ ἑλλάδι γλώττη 
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΄ . K " 1 1 $ - ' ° Ms * y 4 Т ارو , »و‎ = 
EDLY VEJETAL διὸ καὶ YEAYEA ο 70949; ὀνομάζεται, ها‎ тео ооч ἐς 02006 ὑψτλιοῦ, τοῦ 
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ἐκυλισθη καὶ TAGAY ἐπέδραμεν καὶ ἐνχπτίσθησχν ἅπαντες уату EIVA καὶ πόλεις εἰς τὺ 
ъ - ` ٩ - € > ` ^ € П 4 3 ` , ? , مه‎ 
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, ГА ۶ رو هو‎ ` + 
чо; ἐπορεύήησαν εὐθέως, AAA ἔμενον ἐν [ερουσαλημ. μέχρι 
2s * ٧۷ ’ - ΄ “ , - ` = 
νόντες την Ενδηωίαν τοῦ πνεύματης, τις χυτοῖς ἐν πυριναῖς 
۶ П - ” ` ` - ν . 4 
ἐπεφοίτησεν γλώσσαις. (}ύτω γαρ αὐτοῖς ἐπὶ τεσσαρλλον-α ἡμέρας διανόρως ραινόνενος 


` a به‎ ғ ps . ` -- ~ ue 1 = т s” ۰ w P 
xxi σιναλιζὀμένος, 7, now ἓν сут τοῦ βιωλίου τῶν Πράξεων ὁ Λουκᾶς, ἐνετέλλετο 


VL (ú) + P = z. AG = 

1. ἐντελλόμενος Р. — Л. οὐδὲν V. — ^. Γαλιλαία -G фратар P. — ù. ὀνομάτεται] ἑρμηνεύεται V. — 
1. ἐπέδραμεν УРО ἐπέδραμον L ἐπέδρχμον μαθηταὶ A. — 7. ἐθάπτισαν À ἅπαντα P ἅπαντας ἃ χατα 
LX καὶ τὰ VP.,— 7-8. ἐν Tû ὀνόματι V. — 9. οὐδὲν] οὐδε ἓν L. — 10, ἐπιδημίαν V, — 12. σνναν)ιζὸ- 
μένος P ἢ φησὶν V ἐντέλλετο V. 


commandé (de se trouver) que visaient les mots : c'est là que vous me verres, 
de toute évidence, ordonner, d'une manière digne de Dieu : Allez, instruisez 
toutes les nations, les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit”. 
— Ce n'est pas hors de propos, à mon avis, que ces paroles ont été dites 
sur la montagne de la Galilée et non pas quelque part ailleurs. (Le mot) 
Galilée se traduit, en effet, ер grec par à πατακυλιστή (la roulée de haut en 
bas); c’est aussi pourquoi la roue est appelée γελγέ.. Proférées done de la 
bouche du Sauveur, comme du haut d'une montagne élevée, ees paroles 
roulèrent, à la facon d'une roue, sur la terre et la parcoururent tout entière, 
et tous furent baptisés chez les nations et dans les villes au лот du Pere, 
du Fils et du Saint-Esprit?^. — Mais les disciples, après avoir entendu ces 
paroles, ne s'en allérent tout de suite chez aucune nation, mais restéreut à 
Jérusalem jusqu'à la Pentecóte, attendant la venue de l'Esprit qui les visita 
sous forme de langues de feu °. Leur apparaissant de cette facon et se réunis- 
sant avec eux‘, à diverses reprises, pendant quarante jours, comme dit 6 
au commencement du livre des Actes, il leur ordonnait et leur commandait, 


1. Matth., xxvin, 19. — 2. Matth., xxviti, 19. — 3. Cf. Actes, п, 3. — 4. Les versions syriaques ont 
traduit : < et mangeant avec eux »; cf. la Vulgate : convescens. 
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ер S] © Γη]; Lis. | NO Rs J oot | L | з!‏ له( هللب | نه وب 
yb‏ دال 95ο) JaSÿ‏ ام E D >> Ὁ ον ool [а |у; Ji‏ 
اناي Де] «ο озо [ε5ιο hl, Dara «σοι‏ چم Las [a сз]‏ 
o әз — LE‏ صلا Joss do‏ اسنا( «οι‏ قدلا jL)‏ 
Nose Lass so Lua LE J as po .. "a owe Дз + ro 2‏ 
Jesokas SK οἱ ba 77‏ خلا“ انر où‏ هک رب Loi Jiag‏ مس 
[sas où‏ و سي CET‏ مب SP E эме Jaso,so . Ды‏ 

| эмм» ° хоо a ope {о Jess هه‎ ه٤‎ Koss das 
Wwa аула 155 «οι کم‎ yl Ја [озо [-51ο | ο bass JN seo 
sos dis ооё <a JJ) Juno ay} bax - Јо Ја J— 1 
fias J. М, la so, ' به‎ шо» ЈА sa >. IL صهځېا| . یم‎ о us 

Ja Ms «οο ole aso. Jia, сезе Hn Нә e хоо» LAS 

< +50 lo 10 рес ÈS [ραν OA «λα 0929) MUT el у! Sis {ө Joa 


1. Ce passage est presque entièrement effacé dans le ms. Il faudrait : sas, )ني‎ ja, )مکا‎ Loo fi. 


Е سه‎ 3. Lire مسا‎ — 4. Lire kes: — 5. Il faudrait seulement ΝΖ5δ5. — 6. Paul а 
traduit : « et les disciples la parcoururent tout entière et ils baptisérent tout le monde ». — 7. П fau- 
drait we, le relatif se rapportant à Ils: cf. le grec : τὴν ἐνδημίαν τοῦ πνεύματος, Arts. — 8. « οἱ man- 
geant » ODDO voz. — 9. Il faudrait |559» μ.ο. — 10, παρήγγελλεν >A. 


Lu Ао) ای وا ماسب‎ +, αλ. اي‎ "eai |[5.] loo Jin Jiad 
Е: jp asas OH a аә. yaam Κο. lalo r رب‎ 
ҳо +2 mm Je! مش عا: .يم‎ [ойо Jisso [ο]; کي حعمدا‎ QI 
ШИШ э. к> کا مھ‎ дә ف‎ Μαν سا‎ 
tol Ју مد‎ ua, Pass [ass No JI aes EE هم‎ JLS πολύν 137 
Does) سب‎ ойо ش بس‎ ASS cé μοι ολ Je 
ودب‎ 6 Маоћа lo as jaooo où soos <> : so; Ja <> μεοὶ Ἂ-ασοι 
. A ANS “о KP Муло خا‎ RES Jaso,s EE 
feo ه ؛؛ه سا‎ Jisso ,)حا‎ sss Јл basis "Was “fauo ο | 
| NNI LS pe Ja л әз قلا‎ оа ې‎ JI 
K. οἱ LA) Lans |. νο» Nasol منمه‌ب مهه‎ Jl: "NJ pl 
Los Loss, اما‎ „© Looss TETEN ocot — 5.0.0 -9 1°] шов ο, λαο 
Jee Jj No ۸-٢ ند‎ La cesi] Lio يا‎ κ ο Ki 
غه‎ А5, а> : Loos el Št : LOOSAS Joa wo ASS 


1. on L? et V», — 2, sos L= et Ут, — 3. імі» + Ө. — x. OÙ > L. — 5. TPOXOC L”; les mots 


Мб χαὶ γελγὲλ ὁ τροχὸς ὄνομά ται Ont été rendus par : « C’est pourquoi aussi on nomme roue (87810) 
le côté са char que nous арреіопа τοόχος ». — 0. )که هڅ‎ QU = προενσχθέντα. — 7. eo» L^ 
V», — 8, Nas + Ө. — 9. 1,50 مسا‎ = εὐθέως, — 10. که وګش مه سف(‎ οἱ + Ө. 


PATR. ОВ. — T. XVI. — à. οὐ 
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` , E Р a. , ` 
και RAGIN YEDI λέγων «no “Ἱεροσολύμων py χωυίςεσθαι ἀλλ περιμένειν εν ἐπιεγγελίαν 
"— ` O П # } ΄ ` ГА ` 
"πως /χυι dté ol ὅτι ٠ nc ١ Lun تت‎ дак, (μεῖς δὲ βωπτιοθήσεοβε ἐν 
, & 1 P ` mw ` ' ΄ \ ` , # 
иман: yl. Καλῶς ὃς syay τὸ μὴ χωρίσευθια, τωυτέστιν μὴ μακρὰν زی‎ 
В Y — , κ... . ` m + . Hec. = м E | SE ns ` 
WAE T6220 γίνεσαι και ο εἶπεν μ.ὴ ἐοιέναι то م8٣‎ Ths Ἱερουσαλήμ. llo; γάρ 
» - - l: t . A 9 s А ` του - = E ` ` + A 
ἔμελλε τωῦτο εἰπεῖν ὁ ποοπτάξας χὑτοὶᾳ tig την l'ait Ost v; Kul τὸ εἰρημένον δὲ ἐν 
مه / مه‎ ` , - e ” ` - } Aw 
τῷ τέλει τοῦ εὐαγγελίων τῷ Moz’ Kui ἐγένετο ἐν τῷ εἰλυγεῖν αὐτὸν ut tovc, διέστη ἀπ᾽ 
(ει Or, ке Greg £u í2 τὸ οἱ ων Фи VI $ бё ZZ δὴ TAIX τῷ Mzcro γρλημ.ένων᾽ 
, |٤١١١١ εἰς τον οἱ (ο GODZ IN το TU 0 ILLEZ ٠٢٤٢7۷ 
t ( ` Y L ` ` - > ` 3 # 3 ` » ٩ ` `> 4 3 
) μὲν OCP χιρίος ucts TO. λλησια αὐτοῖ; «μελη! εἰς τον ovparov xut ἐκαβισεν ἐκ 
په‎ - -, А 7 дә = XL - ү . ` و‎ δ..." موم‎ 
de&ucv гог θεοῦ’ νοητέον ἐν τῇ ۴77ر و۵‎ EY EVs пурх то ἐν ταῖς Мобу 


3 . - ἘΠ - ~ е у - 
А VAS 27172150778; ἐν τοῖς εὐχγγελίοις 6/7» وا9 لا‎ TAUTA τῳ MAATE τῇς 


? = 7 > - ` D 
ἱστορίας ἐςχπλοῦται MAL σχφηνί-εται. 
AR - ΄ 7 РЧА П è - - ` , 
la5rX ἐπτιν тх τοῖς AYY NUL Ζνχγνώσμασιν τῆς اع دک‎ νυκτὸς περιεγόμενα καὶ 


( P = ИР ۰ Бы à 7 m ۱۸ ¢ MAT E А S ( ΄ { Κε - _ δὲ , به‎ 
)οο)οεῖν τον ANVOUONTAL ὀνγλεγχ. À از‎ OZ ἕως uUi ZX-tU0:ns)a* VUE, € TIYA σον 
Ν 1 › 3 - 3 \ ` i H 


VL (ο) + P' = £. ÁOM X. 


l. παρήγγελλεν 0 Ө παρήγγειλε P> Δ. — 5. ἐν — 7 διέστη : les trois lignes qui comprennent ces mots 
ont élé coupées dans V. — 9. ταῖς > V. — 12. περιερχόµενα V. — 13. & — χατεθέμεία [> υ ὑμῖν] 


ἡμῖν Шш 


en leur disant de ne point s'éloigner de Jérusalem, mais d'attendre la promesse 
Ни Père, que vous avez, leur dit-il, entendue de ma bouche. Car Jean u buptise 
dans l'eau, muis vous vous serez baptisés dans le Suint-Esprit'. C’est tout à fait 
avec raison (quil a employé) l'expression : de ne point s'éloigner, c'est-à- 
dire de ne pas s'écarter longtemps ni de s'en aller au loin, et il ne leur a 
pas dit de ne pas sortir du tout de Jérusalem. Car comment aurait-il pu leur 
dire cela celui qui leur avait donné l'ordre de se rendre en Galilée? Il faut 
comprendre aussi que ce qui est dit à la fin de l'Évangile de Luc : Et il arriva 
qu'en les bénissant, il se sépara d'eux et fut enlevé au ciel, de méme que ce qui 
est écrit chez Mare : Le Seigneur donc, après leur avoir parlé, fut enlevé au 
ciel et s'assit à lu droite de Dieu’, a eu lieu le quarantième jour, conformément 
à ce qui a été raconté dans les Actes. Car ce que (Mare et Luc) ont dit en 
abrégé dans leurs Évangiles, est développé et expliqué par le récit ample de 
l'histoire. 

Voilà les difficultés contenues dans les lectures évangéliques de la nuit 
du dimanche et qui peuvent troubler l'ignorant. (En les expliquant), nous 
nous sommes en quelque sorte acquitté d'une dette envers vous. Je rougis 


1. Actes, І, 4-5. — 3, Luc, XXIV, δ]. — 3. Marc, xvi, 19. 
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«ία, Lo بههندداي‎ où Lals asoan aac JI] „asol Jl esso] 
эё RASA ۰هت وپ‎ Јао JS хокем وب‎ «ολ :[-5ᾱ- уох] <> 
ولا‎ +œ} До Local Jia) <> До {олај Laos وب ول(‎ ею .: اهي‎ Ji, 
وه‎ où pla }у Joo هم کم‎ Las. | „aN ajo] «ο x aol 
a tol? کله عا دع خعنا‎ fls ч”! ٥م‎ З JS оох 
وب‎ OS Je soa Joel حال‎ soo λα... Qui | خي‎ yr» og 5 Jooto 
Ν..5 ҳо bis “ләә < оо مه تيی:‎ еМ [ao ся ol lase 
ολο) Jos js. مب‎ Мо : зам ده‎ LU) LOS “х; 
ب‎ у сз! ass manasa јла, | ٠ vu: où Pos. 
У Моо مدا حېي‎ ухас, Ја о> شي مي‎ lolo La محهمي داد‎ 
حعحا‎ + LAS, LX: Euros М, ادس ات مب‎ 

< NOT سپ فزدل.‎ λα. pl —Ü δρ. Jl, οὐ ` osos 


1. П faudrait ES ol. — 3, Paul a [гади comme si le grec porlail θορνθοῦντα au lieu de θορυθεῖν... 


δυνάμενα. 


r° soos Jog “ахо ]οοι paas -DET RET,‏ 1551 ;>< اه نهبهر لا 
osN JI] хао э)‏ ه هحه!.. 90ος‏ راحا лхо Naaa, où‏ ومسل 
NOT : LA sas ras | <>‏ زب о> моро‏ هممها: صن مه وب IA ES!‏ 
J, Là‏ ہفزمي «οσοι: Jamo; {9} {аа — Jl: <. озы pol‏ 
"aNo‏ ول( μοὺς] уа Мајо | ©? ANS “ә καθ‏ سا ]9οι Joo h-a‏ 
«σοι „ау où улје‏ بچ صا باردي: el‏ شم بپ بال Јам.‏ 
osa.‏ ,اه یکنۍ: ool foot yr үэ! fogo‏ : | اه mo {оошо‏ حف 
Là «οἰ Jess < ds hasaa Јо‏ ږبالدا Jan‏ دداعه ه: oot‏ >< 
{ло “ләә‏ 20« دة ونا Axes καν Loos‏ بات μ.ο, «ο‏ 
>l Шош 2515 où Јал, “әлә, озу + JR‏ ام Lasi‏ 
„aiaj еэ‏ نب يما کم x 3000 LA SO JRoïmes‏ | 0730 
داه‌پیهما.. soo «reso |N s |l, Jlokas ς οι‏ هوق & 
luto. wà wia] go‏ ني оға Lok ЈУ,‏ بب Haas)‏ 
ља, pl el eo S Ду οὖν qaia азор Мо сузам‏ № 


1. 22200 Q “9 == περιμένειν. — 3. Le verbe ol, donné à la ligne précédente, devrail se trouver ici. 
— 3. П faudrait le parfait Se. — 4, Suppléer LSAgol: — 5. وڼ وسرصتا‎ ао + Ө. 


"fol. 25 
p? ο. 


+ L rol 16 
p° p. 

** V || ٢ 
V° ο. 
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, zT ; à , — b » { - λέ А ` э ¢ ΘΝ hin- бес PES ἃ , 

ὀφείλετε τούτων هده‎ ٤٤) ولا‎ λέγειν, τὸν ἐπὶ τὰς Πέας pour zat την λύσσαν 
- - y. # . г "- 4 ΄ r г ме 
τῶν πολλῶν Элл ом 105, []αρχογοι δὲ ὑμῖν O дмә рам εις τὸ ἐκκλίνειν ἀπὸ κακοῖ, 


` ` t ` ~ , ғ 7 4 г. , ` уле > , 
م سپ وم‎ 5/5 P" ^ ғ 1 ° c ` 2l ' . , 
XXTX то Y:YDBZU0LEVOV, καί 110181 «уор Ὁ 4j 005 εἰς τυις ٤ pny. 


LAIL ray. 2د‎ 
З. κατα τὸ γεγραμμένον ITU. d'apres x 21. ἀγαθόν X ἀγαθόν + узат καὶ φιλανθρωπία τοῦ «ῦ 
us I χῦ V ἀγαθό, + χάριτι καὶ φιλανθρωπία τοῦ 23 καὶ 92 xxl σωτιρος ἡμῶν ۱9 تار‎ δόξα εἰς 


τους αἰῶνας: ἁμὴν X 005х καὶ το «κράτος σὺν τῶ πατρὶ καὶ τῷ ἁγίω πνεύματι νῦν καὶ ἀεὶ καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων: брду 11 (dans V les mols αἰῶνας арлу oul été coupés). 


de dire ce que vous, les auditeurs de ces lectures, vous allez [α1το; je pense, 
en clet, à la frénésie avec laquelle la plupart d'entre vous vont courir aux 
spectacles, Que le Seigneur vous fournisse la force d'éviter le mal, comme 
il est dit dans l'Ecriture, οἱ de faire le bien'. A lui la gloire dans les 
siècles. Amen ^. 


1. Psaume XXXIII ) XXXIV), 15, — 2. Cf. Horn, xt, 36. 


4 د‎ Я - А эү: { 
l'RADUCTION DE LA GLOSE DE JaxcCQUES p ËEpgssr '. 


ll faut savoir qu'il y a ici de grandes dillérences entre les habitudes de la 
langue grecque et celles de la langue syriaque. En effet, au lieu de < un 
dans la šabbá (semaine) », les Grecs écrivent < un des $abbé (semaines) »*, et 
au lieu de dire comme nous < deux dans la харро » et < trois dans la $abbà », 
ils disent < deuxième des $abbé >° et < troisième des Sabbé »', ۵1181 que 
« quatrième (des Харе) »* et < cinquième (des $abbé) >°. Quant au samedi 
(Sabb*t"a), ils l'appellent с226атоу au singulier, c'est-à-dire. Sabb*t"d et non pas 
cx 54x au pluriel, comme ils disent < un des σάθθατα », c'est-à-dire des abbé, 
et < deux des σάβόατα »'. Quant à l'ensemble des sept jours de la semaine 
(барра), il est dans l'habitude de leur langue de l'appeler non pas σάθθατα, 
comme dans l'Évangile, nl] σχθόατην, c'est-à-dire sabb^t*d, comme chez nous, 
mais < semaine »?. Au lieu de dire deux ou trois sabbé, comme nous, ils 
disent deux semaines’ et trois semaines °. De la même manière ils disent de 
nombreuses semaines? au lieu de nombreuses 50006. — D'autre part, ce qui 
est dit < le soir des šabbé »'*, n'est pas dit chez eux ἑσπέρα, c'est-à-dire 


1. Pour comprendre la glose de Jacques d'Édesse, il ne faut pas perdre de vuc 1° que le mot [54 
sabbá (semaine), au pluriel ss sabbé, signifie à l'étal emphatique du singulier | 52a (sebb*t"d) à la 
fois < semaine » οἱ < samedi »; 2° que les Syrieus emploient pour désigner les cinq premiers jours de 
la semaine les nombres cardinaux suivis de 1245 « dans la sabbá (semaine) x, — 2. µία τῶν σαθθάτων. — 
3. δευτέρα 6350210. — Bh, τρίτη σαθθάτων. — 5. τετάρτη (σαθὐάτων). — б. πέμπτη (σαθθάτων). — 7. On ne 
уой pas bien la porlée dc la ба de cette phrase. — 8. ἑδδομάς. — 9. ἐδδομάδες. — 10. ὀψέ σαθθάτων. 
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L| ask - of Laos {Мә م‎ HS ادلی‎ KA بر‎ — l 
بلک‎ D) aiii оо орозо :μορ-, NM, Ц E حححاصد.‎ 

«ροζ غه حسا ختدک دب‎ οὖν; „ЈМ үо эмо 


RAR «ολο geste بے باتک‎ ON) ad Qu) ماپ"‎ cuero 
Јер. las; Mois حم‎ “ls bl pas еМ] هکپ عفدن‎ рә 
DS JL. کی بے سن‎ үзъ,.ь] make үэ, йез» 
css احا‎ où у.) „әммә cuo „х= pl )хә. ‚> 

Lans fibo јама uso}‏ د غقحنا: 


1. «νο DAS = χατεθέμεθα. 


: р 3 А > ч 7 а срп E DATES رم دم‎ m { 
GLOSE DE JACQUES p EDESSE RELATIVE А L EXPRESSION ὀφὲ يت‎ 


Јам .-]χοι ΙΔ». Lio, JES sasa, Nl فر اا‎ Ма»; уо «ο ] 
TET >, مدا‎ «νέαν امد‎ sos حعحا‎ JNSJo حعحا‎ Ki CUS Lois 


. ماحاهی‎ -Nas où алу шу سعتفۍا. ۵ه‎ һә وفتدا..‎ LUN 


КО куз» шз» ado Jena Res οἱ кл. نپ‎ 
CHU авало نپ‎ NAS So انب‎ Las М5 οἱ MELo سم‎ 
منزب‎ H Lo e رخه اهي‎ Joss ο) Jess js. [Asa fasses 
|1 1 اصل‎ Jess. Ras οἱ хаф Jo қо ο)»; که" اسر‎ 
)ММ )هدب‎ Бәл» انب‎ Чала sch فحا‎ АСЫ οἱ اثاب‎ aM 
х. عدا‎ ο, هڅه خا:.‎ JL <Š Jase,s όρο. Јо Xs holo .] 9.35 
صدا‎ La sos Ἆ- 9 οἱ Jila co] حه‎ sas Јао jam) à رب‎ co) 


1. Glose relative à la page 43, 1. 13. L et V donnent, l'un au bas du fol. 159 r*, l'autre au bas du 
fol. 131 r°, la glose suivante à propos de l'expression ὀψὲ σαθθάτων. — 2. δ.5 οἱ > V. — 3. > V. 


* [о]. 24 
v? a. 
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Јо حرشبا‎ Lo& le До بپ دا‎ hoa Jaso] J| که اه‌ي..‎ 
"У. κ σα Do; Nas οἱ ,اهال‎ ας S> xau داب نک‎ . Доћаљо 
ads wok حر بپ‎ lomaa صا‎ οἱ о سخک‎ «е حر‎ 
“Мә Je os — 1] Јао Dis δν үз eh `<; ex» ‚Араз 
“ә κο „Lazo; uao] Ji sao К, με» σαν les оо, „а.а 
,قدا وی‎ ау. „оа хо “Мало Jos Koa )نه‎ Jo هح‎ Д 

0: |۸ oopa, Lazo, 


1,59 V. — 2, Sous cette glose sont écrits en lettres onclales tes mots grecs suivants: CABBATON 


CABBATA ЄСПЄРА OTE. 


« soir », mais ὀνέ, Et ce mot-ci est employé chez les Grecs de nombreuses 
manières. Tantôt, en effet, ils l'emploient à la place du mot ἑσπέρα, c'est-à- 
dire « soir », tantót à la place de « retard », c'est-à-dire de « moment tardif », 
tantôt aussi à la place de « tardivement ». Il semble que méme lorsque l'usage 
s'est servi de ce mot pour (désigner) le temps du soir, il s'en est servi à 
cause du moment tardif du temps. Le soir est en clTet un moment tardif. Si 
done quelqu'un lit ces mots avec amour du travail, il comprendra peut-être 
la diversité des mots du maitre (Sévère) eu cet endroit. 


NOTES 


A. — Sévère aura prononcé son homélie un jour ordinaire de ta semaine, si la loi de Théodose TI 
du 1er février 425 (Cod. Theod. xv, 5, 5) — la dernière loi sur les spectacles que nous connaissions 
— а élé plus ellicace que les lois antérieures. Cette loi interdisait tous les spectacles publies le 
dimanche. Or, Sévére fait allusion, à la fin de l'homélie (p. 100, 1. 2-3), à la frénésie avec laquelle la 
pluparl de ses auditeurs vont courir aux; speclacles. 

В. — 1! s'agit de ta nuit qui va du samedi au dimanche. Sévère dit, en elfel, que la semaine 
s'achéve au coucher du soleil qui suit le samedi (p. 4, 1. 16-17). Commencant le samedi soir, le 
dimanche s'étendait donc de vêpres à vêpres; cf. V. CanroL et H. LECLERCQ, Diclionnaire d'archéo- 
logie οἱ de liturgie. arlicle dimanche, col. 961-963. 

La coutume de lire tes récits de la résurrection pendant là vigile du dimanche aura. vraisembla- 
blement été empruntée par Sévère à la Palestine. Elle y était, en elfet, pratiquée à Jérusalem, où on 
lisait chaque dinianche l'évangile de ta résurrection à la fin des malines. Sévére devait bien connaitre 


celte coutume, car il avait visité Jérusalem cf mené pendant plusieurs années la vie monastique ` 


d'abord dans le désert de Seythopolis, ensuile à Maïouma prés de Gaza. Sur cetle coutume que la 
liturgie grecque moderne a conservée — on lit le dimanche, à f'oflice du matin, le passage d'un des 
quatre évangélisles relalif à la résurrection —, voir CannoL el LECLERCQ, ibid., col. 963-973. 


oR <><><><———— 
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